This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that 's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
any  where  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 


at|http  :  //books  .  google  .  corn/ 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  r attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 


des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adresse]  ht  tp  :  //books  .google  .  corn 


^v  B^^^^^^^^^^^Hj^  «           ^^H^^^B^^^^^^^^^^^^^ri                     H^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^l 

^^B^^^^^^Hj^^B^  /                                         M^^Q^^^^                                      •    ^B^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^l 

^M^^K  ^^^^^^E.  ^^^^^M                                                                                                               ^^^^n^Bâ^^^^^^^^^^F^V^^^^^^^^^^^^l 

■Hml^BL            if^r^l^H^^^^H 

^B^^^p^^^Hl           ^^^^^^^^^^^^^^^^^I 

^^HF 

H| 

^^^^■^^    B^^^^^M^' 

^^^^B^^^^^^^^^^v                            ~  ^s^^^^^^p  ^                      ^^^^B^^^^^^l 

'IéB  ^3^B     ^H 

LA 


CAMPAGNE  DE    1800 

A  L'ARMÉE  DES  GRISONS 


l*AtC(Si.   >-   IMPRIMKaiK  It.   CHAPBLOr  KT   C*,  S.   RUK  CMH18TIKK. 


PUBLIÉ;    sous    LA    DIRECTION 

SECTION  HISTORIQUE  DE  L'ÉTAT-MAJOR  DE  L'ARMÉE 


LA 

CAMPAGNE  DE  1800 

A  L'MMÉE  LES  GRISONS 

PAR 

le  Lieutenant  Henri  LEPLUS 

t>»X%CBÈ     A     LA     SECTION     HISTORIQUE    DE     I 'ctaT-MAJOK     UK    |/aK»KE 


PARIS 
LIBRAIRIE    MILITAIRE    R.   CHAPELOT    ET  C 

IHFIIIMI  uns- ÉDITEURS 

30^   Rue  et  Passage  Dauphine,  30 
1908 

TomM  droits  ré*^rrè«. 


.      "^^144  1'  »^ 


t,j,  .,.      riiu'J^ 


r 


TABLE   DES   MATIÈRES 


Bibliographûr xi 

Cartographie xiv 

Répertoire  alphalMHique  tles  noms  d'hommes xv 

CHAPITRE   I 

Situation  générale  avant  la  rupture  de  Tarmistice  de  Parsdorf. 

—  Les  forces  en  présence.  —  Le  plan  de  guerre I 

CHAPITRE   II 

L'armée  des  Grisons.  —  Sa  création  sous  le  nom  de  deuxième 
ligne  de  Tannée  de  Réserve  (14  floréal  an  YIII).  —  Elle  est 
rendue  indépendante  en  recevant  le  litre  d'armée  de  Ré- 
serve de  deuxième  ligne  (15  prairial).  —  Brune,  général  en 
cheL  —  Premiers  éléments  d'organisation.  —  L'armée 
devient  armée  de  Résene  (14  messidor).     -  Sa  destination. 

—  Préparatifs  d'envoi  d'une  division  en  Helvétie.  —  Situa- 
tion des  services  administratifs  au  commencement  de 
messidor.  —  État  d'avancement  de  l'organisation  des 
troupes  à  la  même  époque.  —  L^ur  installation  au  camp 

de   Remilly 13 

CHAPITRE  III 

L'avant-garde  de  l'armée  de  Réserve  occupe  la  frontière  orientale 
de  l'Helvétie.  —  Mathieu  Dumas  propose  de  la  renforcer.  — 
Brune,  nommé  à  l'armée  d'Italie,  est  remplacé  par  Mac- 
donald.  —  La  reprise  probable  des  hostilités  le  22  fructi- 
dor (9  septembre)  provoque  l'envoi  de  toute  l'armée  de 
Réserve  sur  la  frontière  du  Tyrol.  —  La  traversée  de 
l'Helvétie.  —  Occupation  du  Rheinthal 29 


TABLE  DBS  MATIERES. 


CHAPITRE  IV 


Pa|e«. 


La  prolongation  de  Tarmistice  amène  Macdonald  à  occuper 
des  cantonnements  en  Helvétie.  —  Il  reçoit  Tordre  d'envoyer 
une  diviiion  en  Yaltelille.  —  Sfouvements  de  c«tte  dWision. 

—  Son  dénuement  en  Yalteline.  —  Situation  générale  de 
Tarmée  au  milieu  de  brumaire.  —  Elle  se  concentre  de 
nouveau  dans  le  Rheinthal  en  prévision  de  la  reprise  des 
hostilités.  —  Dénonciation  de  l'armistice 45 

CHAPITRE   V 

Mathieu  Dumas  est  envoyé  à  Paris  pour  obtenir  du  Premier 
Consul  des  secours  en  faveur  de  Tamlée  des  Grisons.  — 
II  reçoit  des  instructions  sur  le  rôle  définitif  de  cette  armée 
qui  est  destinée  à  passer  en  Yalteline  et  à  seconder  Tarmée 
d'Italie.  —  Macdonald  demande  en  vain  des  renforts  qu'il 
juge  nécessaires  à  l'accomplissement  de  cette  misiion....      d3 

CHAPITRE  VI 

Préparatifs  de  passage  en  Yalteline.  —  Macdonald  se  décide  à 
franchir  les  Alpes  par  le  col  du  Splùgen.  —  Difficultés  que 
rencontre  le  commandement  dans  ses  préparatifs.  — 
Concentration  des  troupos  à  Coire.  —  Description  de  la 
route   du   Splùgen ; 75 

CHAPITRE  VII 

Première  tentative  do  passage  du  Splùgen  le  6  frimaire  (37  no- 
vembre). —  Son  échoc  causé  par  les  intempéries.  —  Diffi- 
cultés que  présente  ralimentation  des  troupes.  —  Mathieu 
Dumas  réussit  à  faire  franchir  la  montagne  à  une  première 
colonne  le  iO  frimaire.  —  Le  dévouement  des  hommes 
assure  le  passage  <le  l'artillerie.  —  Ix»  mouvement  des 
troupes  se  continue  sans  Interruption  et  est  terminé  le 
16   frimaire..* 85 

CHAPITRE  VIII 

Occupation  de  la  Yalteline.  !.e  F.  M.  !..  Auffonberg  ouvre  les 
hostilités  en  s'omparanl  îles  postes  de  la  haute  Engadine. 

—  Mouvements  ordonnés  par  Macdonald   pour  la   reprise 

de   ces   postes 99 


TtMlB  DKS  MATltaBS.  TU 

CHAPITRE  IX 

r^rhelonnement  des  divisions  derant  le  col  du  Tonal.  — 
Macdonald.  arrêté  devant  ce  passage,  propose  un  nouveau 
plan  d'opérations  au  commandant  de  Tarmée  d'Italie.  — 
Il  n'obtient  pas  l'adhésion  de  Brune.  —  Mauvaise  volonté 
de  ce  dernier  à  le  secourir 117 

CHAPITRE  X 

l>e  premier  combat  du  Tonal.  —  Échec  de  l'attaque  de  nuit, 
dirifrée  par  le  général  Veaux,  dans  la  nuit  du  2  au  3  nivôse, 
contre  les  avant-postes  autrichiens 1*^5 

CHAPITRE  XI 

Conséquences  de  la  victoire  de  Hohenlinden  pour  les  corps 
autrichiens  des  F.  M.  L.  Hiller  et  Auffenberg.  —  Les  dispo- 
sitions prises  par  ce  dernier  sont  encore  modifiées  par  les 
nouvelles  arrivées  du  Tyrol  méridional.  —  Auffenberg  se 
décide  à  évacuer  l'Engadine.  —  Engagements  d'arrière- 
Karde  soutenus  contre  les  troupes  de  Baraguey  d'Hilliers. 
-  Combat  de  Casanova.  —  Armistice  de  Steyer 141 

CHAPITRE  XII 

Macdonald  se  décide  à  marcher  sur  Trente  par  les  vallées  de 
la  Chiese  et  de  la  Sarca.  —  Opérations  préliminaires  de  la 
division  Rochambeau  qui  lui  est  adjointe.  —  Occupation  de 
Trente   le   17   nivôse 157 

CHAPITRE   Xni 

Baraguey  d*Hiiliers,  arrêté  devant  les  fortifications  de  Martins- 
brûck,  ne  sait  quel  parti  prendre.  —  La  divisimi  Morlot  lui 
est  adjointe.  —  Il  profite  de  l'armistice  <lo  Steyer  pour 
>'engager  dans  la  vallée  de  TKtsch,  abandonnée  par 
Auffenberg.  —  Arrivé  à  Meran  après  la  pri^^e  de  Trente,  il 
re<;oit  l'ordre  de  cantonner  ses  troupi's.  La  brit^adt* 
lïevrigny,  qui  a  pénétré  en  même  temps  dans  le  val  di  Sole, 
s'arrête  à  hauteur  de  Maie i73 

CHAPITRE  XIV 
I>p  F.  M.  L  Yukassovich,  chargé  dr  la  défense  du  Tyrol  méri- 


VIII  TABLE  DES  MATIÈRES. 

dional,  est  entraîné  dans  le  mouvement  de  retraite  de 
Bellegarde  après  le  passage  du  Mincio  par  Tarmée  française 
d'Italie.  —  II  évacue  les  Giudicaria  et  le  Val  di  Sole,  où 
s'engagent  les  colonnes  de  Macdonald,  concentre  des  troupes 
à  Trente  et  bat  en  retraite  par  la  vallée  de  la  Brenta 185 

CHAPITRE   XV 

L'aile  gauche  de  l'armée  d'Italie,  sous  le  commandement  de 
Moncey,  est  envoyée  par  la  vallée  de  l'Adige  à  la  poursuite 
de  Vukassovich.  —  Elle  se  heurte,  sur  plusieurs  positions, 
aux  brigades  Rousseau  et  Brixen.  —  Loudon,  qui  les 
commande,  use  d'un  subterfuge  pour  arrêter  la  marche 
de  Moncey.  —  Ses  troupes  et  celles  de  Vukassovich, 
pressées  entre  Moncey  et  Macdonald,  parviennent  à  gagner 
la  vallée  de  la  Brenta 194 

CHAPITRE  XVI 

Résumé  des  marches  des  colonnes  françaises  convergeant  sur 
Trente.  —  Rencontre  des  troupes  de  Macdonald  et  de 
Moncey.  —  Ce  dernier  dénonce  l'armistice  conclu  avec 
Loudon  et  se  lance  à  la  poursuite  des  Autrichiens.  —  Il 
ne  peut  les  rejoindre  et  rallie  le  gros  de  l'armée  d'Italie. . .     205 

CHAPITRE   XVII 

Macdonald  dirige  ses  troupes  sur  la  vallée  de  la  Drave.  Il  est 
arrêté  par  l'armistice  conclu  à  l'armée  du  Rhin  et  ramène 
ses  divisions  autour  de  Trente.  —  L'armée  des  Grisons  est 
englobée  dans  l'armistice  accepté  par  l'armée  d'Italie.  — 
Elle  se  cantonne  dans  la  vallée  de  l'Adige.  —  Considérations 
sur  son  rôle  dans  l'ensemble  de  la  campagne 245 


APPENDICES 


Fa|M« 

T.iBLEAt'        1.  Composition  et  moufements  de  concentration  de 

la  division  d*aTant-garde 225 

—  H.  Le  camp  de  Rerailly  à  sa  cr<^ation 226 

—  III.  Composition  des  divisions  de  l'armée  de  Héserve 

pendant  la  traversée  de  Tllelvétie 217 

—  IV.  Situation  de  Tarmée  des  Grisons  au  20  brumaire.  230 

—  V.  Situation  de  Tarmée  des  Grisons  au  l*"' nivAse.    ..  234 

—  VI.  Situation  de  la  division  italique  au  3  nivôse 238 

—  VII.  Situation  du  corps  de  Moncey 238 

—  VIII.  Situation  de  l'armée  des  Grisons  au  l*"*"  pluviôse. .  240 

Docoments  annexes 245 


TABLE  DES  CARTES 


Croquis  de  la  route  du  Splûgen 82 

Surprise  des  postes  de  la  haute  Engadine 106 

Situation  générale  en  Italie  vers  le  20  frimaire 123 

'  Emplacements   au    10   nivôse 160 

En  pochette  à  la  {in  du  volume. 
Tyrol  occidental. 

Carte  figurée  du  passage  du  mont  Splûgen. 
Plan  des  retranchements  sur  le  mont  Tonal. 
Croquis  de  la  position  des  ennemis  à  Casa  Nova,  le  6  nivôse  an  l\. 
Tyrol  oriental,  avec  les  emplacements  au  17  nivôse. 


BIBLIOGRAPHIE 


A)  Arekivês  hiâtùripiéê  et  In  Owrtf. 

Correspondance  des  armées. 
Situations  des  armées. 
Correspondance  de  Napoléon,  Consulat. 
Correspondance  générale. 
Mémoires  historiques. 

Les  cartons  et  registres  utilisés  se  rapportent  aux  armées  des  Gri- 
sons, du  Rhin,  dltalie,  gallo-bata?e  et  au  corps  d^obsenration  du 
Midi. 

B)  Archwes  adminislrativu  de  la  Guerre,  «—  Les  dossiers  indiriduels 

ont  été  consultés  pour  Torthographe  des  noms  des  généraux 
français  et  les  notes  biographiques  les  concernant. 

C)  Archives  nationales. 

Cartons  de  la  série  F  (Rapports  de  police). 

Cartons  des  séries  .\F»»  et  \F^  (SecréUirerie  d*ÉUt). 

D)  Archives  de  t Artillerie,  Archives  du  Génie  et  Bibliothèque  de  la 

Sectiott  technique  du  Génie.  —  Il  8*y  trouve  quelques  docu- 
ments relatifs  à  Tarmée  des  Grisons  et  existant,  pour  la 
plupart,  en  copie,  aux  Archives  de  la  Guerre. 

E)  Arehives  de  la  Guerre  de  Vienne  (k,  K.  Kriegs-ArohiTen). 

Corre^Mndance  des  armées. 
Mémoires. 

Pour  chaque  théâtre  d'opérations,  la  correspondance  d*une  année 
est  classée  par  fascicules  mensuels,  numérotés  de  t  à  Xtt.  Les  mémoires 
et  relations  sont  groupés  par  année  dans  le  fas4*icule  n^  XII!.  Les  docu- 
ments consultés  se  rattachent  aux  théâtres  (Popérations  du  Tyrol  et  de 
lltalie. 
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F)  Archives  privées,  —  M.  le  baron  de  Stabenrath  a  bien  voulu  nous 
communiquer  ses  archives  de  famille  qui  renferment  quelques 
lettres  intéressantes  relatives  au  passage  du  Splùgen  où  se 
signala  son  grand-père,  le  général  de  Stabenrath. 


II 

SouiHses  oon  temporal  ne»  Imprimée». 

Correspondance  de  Napoléon,  t.  VI. 

Jonmal  militaire,  an  VIII. 

État  militaire,  an  VIII. 

Carrion-Nisas,  Campagne  des  Français  en  Alleniagne  en  1800. 

Jonmal  historique  des  opérations  de  Tannée  d'Italie. 

Hûffer.  —  Quellen  lur  Geschichte  des  Zeitalters  der  franiôsischen 
Bevolution.  (Erster  Theil,  zweiter  Band.  —  Die  Schlacht  von 
Marengo  und  der  italienische  Feldzug  des  Jahres  1800). 

Oestreichischer   Militàr-Almanach   (Annuaire  militaire  autrichien 
années  1800  et  1801). 
Cet  ouvrage  a  servi  de  base  pour  Torthographe  des  noms  d'officiers 

et  de  régiments  autrichiens. 

III 

Source»  postérieure». 

a)  Œuvres  de  contemporains. 
Dnpré.  —  Les  Fastes  du  14^  régiment  d'infanterie  de  ligne, 
Mathieu-Dnmas.  —  Précis  des  événements  militaires,  t.  V  ;  Souvenirs, 

t.  III. 
Napoléon.  —  Mémoires,  rédigés  par  (iourgaud,  t.  II. 
Ségnr.  —  Lettre  sur  la  campagne  des  Grisons;  Histoire  et  Mémoires,  t.  II. 
SouTonirs  dn  Maréchal  Macdonald. 

b)  Ouvrages  plus  récents. 

Jomini.  —  Histoire  critique  et  militaire  des  guerres  de  la  Révolution, 
t.  XIV. 

Oestreichische  Militàrische  Zeitschirit.  18âM828,  1836.  (Puhli- 
cation  rédigée  d*ap^^s  les  documents  officiels  autrichiens  dont 
quelques-uns  sont  reproiluits  pres(|U('  intégralement.) 

Sorel.  —  Histoire  du  Consulat,  t.  II. 

Sybel.  —  HUtoirt  de  V Europe»  t.  VI. 

Thiers.  —  Histoire  du  Consulat,  t.  II. 
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DOCUMENTS  PUBLIÉS 


Lt^  documents  publi(*s  h  la  (in  <lu  Tolume  proviennent,  sauf  de  rares 
exceptions,  des  Archives  de  la  Guerre. 

En  raison  de  leur  grand  nombre,  nous  avons  cru  devoir  nous  borner 
à  la  publication  de  \^  correspondance  échang«''e  entre  le  Premier 
Consul,  le  Ministre  de  la  Guerre,  le  commandant  et  le  chef  d'état-major 
géni'ral  de  Parmi'e  des  Grisons,  correspondance  qui  suffit  h  montrer 
1«  développement  «le*  opt-rations.  Nous  y  avons  joint  quelques  lettres 
(•manant  de  Moreau,  de  Brune  et  de  leurs  chefs  d'état-major,  ou 
adressées  à  ces  généraux,  lorsqu'elles  ont  présenté  un  intérêt  particulier. 
En6n,  les  pièces  relatives  au  pass<ige  du  Splùgen,  qui  fut  l'opération  la 
plus  marquante  de  la  campagne,  ainsi  que  les  rapports  relatifs  aux 
divers  combats,  ont  été  publiés,  bien  que  ne  rentrant  pas,  <iu  fait  de 
leur  origine  ou  de  leur  destination,  dans  le  cadre  tracé  ci-dessus. 

Chaque  document  est  suivi  de  l'indication  de  sa  provenance  et  de 
l'état  dans  lequel  il  existe,  soit  en  original,  en  copie  ou  en  minute. 
Une  mention  sjR'ciale  acconipiigne  ceux  qui  ne  sont  pas  classés  A  Tarméc 
des  Grisons. 


ABRÉVIATIONS 


Dans  les  références,  l'abn'viation  A.  H.  (i.  suivie  «lu  nom  d'une 
armée,  indique  que  la  pièce  citée  provient  «les  Archives  historiques  de 
la  Guerre,  et  qu'elle  est  classée  h  telle  ou  telle  armée.  Cette  «lemit'Te 
mention  a  été  omise  pour  les  documents  relatifs  à  l'armée  des  Grisons, 
qui  sont  les  plus  nombreux. 

Ceux  qui  proviennent  «les  Archives  «le  Vienne  sont  suivis  de  l'abré- 
▼iation  K.  K.  A.  avec  leur  classement. 
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CARTOGRAPHIE 


Les  documents  originaux  qui  ont  été  reproduits  proviennent  des 
archifes  des  cartes  du  Ministère  de  la  Guerre. 

Les  croquis  relatifs  à  la  route  du  Splûgen  ont  été  pris  sur  les  lieux 
par  Fauteur. 

La  carte  d'ensemble,  eu  deux  feuiH«t,  qui  accompagne  l'ouTrage  est 
un  fragment  de  la  carte  générale  d'Italie  à  i/256,000"  par  Baeler 
d'Albe,  gravée  en  IttH  et  i802.  Elle  donne  donc  une  planimétrie  se 
rapproohani  leiisiblemeDt  de  celle  qui  existait  en  1800. 

L*oribographe  adoptée  poor  lee  noms  géographiques  est  celle  de  la 
carte  autrichienne  de  TEnrope  centrale  à  1/800,000*,  sauf  pour  la 
Suisse,  dont  la  carte  à  1/250,000»  a  été  utilisée. 

Les  noms  dont  la  déformation,  sur  la  carie  de  Baeler  d'Albe,  ren- 
drait ridentificatioo  difficile,  figurent  dans  le  tableau  ci-dessous,  qui 
donne  en  regard  Tune  de  l'autre  les  deux  orthographes. 


Orthographe  adoptée. 


AlUtidten. 

Aprica. 

Ardetz. 

Arlberg. 

Bludenz. 

Brûnecken. 

GampoTasto. 

Garpane. 

Groce  Doniini. 

Finstermûnz. 

Hinzenberg. 

Klosters. 

Livigno  (val). 

Marling. 

Martinsbrûck. 

Mayenfeld. 

Montafonerthal. 

Remùs. 

S.  Moritz. 

Stâg. 

Tremosine. 


Orthographe  de  la  carte 
de  BaUêr  d'Albe, 
Altstetten. 
Apriga. 
Ardelz. 
Arlenberg. 
Pludentz. 
PruQock, 
Campogask. 
Carpanedo. 
Crux  Domini. 
Funztermûnz. 
Hcinzenberg. 
Zuni  Closter. 
Levino. 
Marlengen. 
Marli  BrûcL. 
Mejen£eld. 
Montfuner  tlial. 
Ramiss. 
S.  Morizo. 
Stoeg. 
Temosegna. 
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DBS      NOMS     D'HOMMES 


Ac.Oï^TiNi,  capitaine  à  rétat-mnjor  de  Tannée  des  tîrisons  :  iO. 
ALBifn   (baron   d*),    commandant   un   corps    k   Tannée    authchMiiiie 

d'Allemagne  :  5. 
Ajichiui'c  Charles,  commandant  Tarmée  autrichienne  d'Allemagne  :  215. 
AAaiiDiic  Jfjlx,  commandait  Tarmée  autrichienne  d'Allemagne  :  5» 

10,  141. 
AtiicaEAi;,  général  en  chef  de  Tarmée  gallo-batave  :  4,  6,  7,  8. 
AiFFENBERi;,  G.  M.  puis  F.   M.  L.  autrichien,  commandant  le  corps 

Intermédiaire  :  5.  61,  103,  104,  106.  110,  141,  143,  144,  145. 

154,  175,  183,  203,  304,  215,  218. 

B 

iUcRiiAMN,  G.  II.  au  serfice  de  l'Autrich«,  ein|»loyé  au  Corps  Inter- 
médiaire :  104,  105,  108,  141.  143,  144,  145,  154,  155,  175. 

Baltheseh,  colonel  à  Taile  droit^^  de  Tarmc^'e  «uitrichionne  d'Italie  :  189. 

Haragi'cy  irHiLLiERS,  général  de  difision  à  Tarmée  des  Grisons  :  5,  26, 
33,  34,  37,  39,  40,  41,  43,  44.  46,  48,  49,  50,  51,  58,  60,  75, 
89,  99,  100,  101,  102,  112,  136,  144,  147, 148,  149.  151,  153, 
154,  157,  158,  160,  161,  163,  168,  171,  173,  174.  175,  1T6, 
177,  178,  179.  180.  181,  182,  183,  f03,  254,  905,  214.  216. 
tl6,  f  17. 

llAKHir^  chef  fie  brigade  de  la  45*  de  ligne  :  151. 

HfcLUcoARDE  (comte   Hatnricfa  oc),  général  de  cavalerie,  OMniauiikot 

Tarmée  autrichienne  d'Italie  ;  6i,  15«,  157,  188,  192,  198,  2(H, 

215,  216. 


XVI  RÉFRRTOIRB  ALPHABÉTIQUE  DBS  NOMS  D'HOMMES. 

Berthier  (Alexandre),  général  en  chef  de  l'armée  de  réserve  :  13,  iÀ. 
—  Ministre  de  la  guerre  :  68,  70,  126,  129,  130,  I3i,  158,213, 
217. 

Bertuifji  (César),  adjudant-commandant  à  l'armée  des  Grisons  :  26. 

Bonaparte  (Joseph),  plénipotentiaire  à  Lunéville  :  4. 

Bonaparte,  Premier  Consul  :  3,  4,  6,  7,  10, 11,  13,  14,  15,  48,  19,  22, 
24.  25,  36,  45,  46,  51, 53,  58,  63,  64,  66.  70,  73,  98,  100,  111, 
117,  118,  120,  121,  128,  129,130,  213,  214,  218. 

BoNNARD,  capitaine  i\  la  i'*'  légère  :  138. 

BouDET,  général  de  division  h  Taile  gauche  de  Tarmée  d'Italie  :  192, 
193,  194, 196,  207,  208.  209,  210. 

Boulanger,  capitaine  d'artillerie  :  79,  92. 

Brixen,  g.  m.  à  Tarmée  autrichienne  d'Italie  :  190,  193,  194,  195, 196. 

Brun,  général  de  brigade  à  l'armée  d'Italie  :  21 1 . 

Brune,  général  en  chef  de  l'armée  des  Grisons  :  5,  7,  8,  13,  14,  15, 
16,  17,  18,  21 ,  23,  24,  26.  —  Général  en  chef  de  l'armée  d'Italie  : 
34.  46,  51,  65,  66,  69,  70,  71,  73.  76,  77,  100,  101,  102,  121, 
122,  124,  125,  126,  127,  129,  130,  131,  132,  133,  157,  158, 
159,  16:^,  168,  191, 192, 197,202,  205,  209,  211,  214,  215,  216, 
217,  218,  219,  220. 

Brunkt,  général  de  hngado  h  l'aile  gauche  de  l'armée  d'Italie  :  163, 
164,  165. 


Canclaux,  général  de  division,  inspecteur  général  de  cavalerie  à  l'armée 

des  Grisons  :  10,  18,  34,  36,  52. 
Capretz,  aubergiste  au  col  du  Splûgen  :  9i. 
Carnot,  Ministre  de  la  guerre  :  6,  7,  15,  16,  18,  19,  21,  22,  24,  34, 

35,  36. 
CiiASTELKR,  G.  M.  à  l'armée  autrichienne  d'Italie  :  104. 
Clément,  général  de  brigade  à  Tarmée  des  Grisons  :  25,  26,  3i. 
COBENZL,  plénipotentiaire  autrichien  i\  Luné? ille  :  3.  4. 
CoLLiN,  adjudant-commandant  h  l'armée  des  Grisons  :  25,  26,  34. 
Cousin,  chef  de  bataillon,  commandant  le  2*  hussards  à  pied  :  109. 
CoussAUD-DuLLiÉ,  aide  de  camp  de  Baraguey-d'Hilliers  :  100,  136. 
CouTARO,  chef  de  brigade  de  la  73*  de  ligne  :  93. 


RÉPKRTOIRR  ALPHABËTIQUK  DRS  NOMS  D'HOMIIRS.  XfU 


Daltoiv.  Adjudant-commandant,  aide  de  carap  du  Ministre  de  la  guerre, 

Bertbier  :  131. 
Dampikrre.  adjudant-commandant  à  iVtat-major  général  de  Tarmée  des 

Grisons  :  77.95,  96. 
I>Arvcii(;M;,  adjudant-commandant,    »ous-chef  dVtat-major  général  k 

Tarméedes  Grisons  :  26,  34. 
I>A\oiT,   générai  de  division,  commandant    la   n*serve   «le  cavalerie  à 

l'armée  d'Italie  :  209. 
Dedovu:h.  <;.  M.  h  Tarmée  autrichienne   d  Italie  :   185,  187,  189,  19i, 

197.  199. 
Dkjea:^.  chef  dl^  brigade,  commandant  la  80'  de  ligne  :  182. 
Delmas,    génénd  tle    «li vision,  commandant  Favant-garde  de    Tarmée 

dlUlie  .  122. 

Dklort,  chef  d'escadron  ;\  l'-iile  gauche  de  l'armée  d'IUilie  :  205. 
Dcviio\ski,  chef  «le  Imtaillon  à  l'état-major  général  de  Tarmée  «les  Gri- 
sons :  176. 
[>r.>M)Les,  général  de  «livision,  chef  d'étal-major  général  «le  l'armée  du 

Rhin  :  32. 
L>F.\Hi(«>Y,  général  de  brigade  à  l'armée  des  Grisons  :  47,  48,  99,  102, 

103,  106,  107,  109  à  113.  116,  143,  145.  148,  152.  160,   168, 

171,  179,  181,  183,  184.  203,  204,  205,  214. 
DK.O.>Mrr,  général  de  briga<le  A  l'aile  gaudi*»  «le  l'armée   d'Italie  :  137, 

164,  165. 
DriL%s.  voir  Mathiki-Di mas. 
DiPCftREix,  adjutlant-com mandant,   sous-chef  d'état-major  général   de 

l'armée  des  Grisons  :  96. 
DiKO.vr,  général    de    division,    commandant    Tuile    droite  de    l'armée 

d'IUlie  :  46. 


Kblé,   général    de   division,    comman«lant    l'artillerie    «le    rnmit'e   du 

Rhin  :  63. 
EupCREra  Piu.'xçois  II  :  1,3,  6. 

Es5fAJiD.  chef  de  bataillon,  adjoint  à  l'état-major,  armée  des  (irisons  :  38. 
ET!^ftAtTtER,  commiMaire-ordonnateur  en  chef  de  l'armée  des  («risons  : 

54,76. 
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Fekram),   coramissaire-onlonnatcur  en  chef  «Je  l'armée   des  Grisons  : 

16,22,54. 
FoY,  adjudant-coramandant  à  l'aile  gauche  de  l'armée  d'Italie  :  193. 


GiUiLN,  adjudant -commandant  h  l'armée  des  Grisons  :  26. 

Gazan,  général  de  division  à  l'armée  d'iUilie  :  211. 

GiLLY  JEUNE,  général  de  brigade  h  l'armée  des  Grisons  :  52,  75,  85,  86, 

87,  94, 167. 
Grol'chy,  général  de  division  à  l'armée  des  Grisons  :  26,37,  39,  41,  44, 

49,  52,  56,  59,  76. 
GuiLLAiME,  général  de  brigade  à  l'armée  des  Grisons  :  18,  26,  41,  47, 

48,  99,  102,  103,  116,  150.  180. 

H 

HiLLFU,  F.  M.  L.  autrichien  conimandant  un  corps  dans  le  Tyrol  :  5, 
45,104,  141.  142,  143,  144,  183,218. 

Hohenlohe-Bartenstein  (Prince),  G.  M.  autrichien  au  Goq)s  Intermé- 
diaire :  104,  142.  145,  154. 

HonENZOLLERN-HE(:inN<;KN,  F.  M.  L.  à  l'année  autrichienne  d'Italie  :  124, 
143.  201. 

HoLSTEiN-AicasTEMirm.  (Prince  i»e),  G.  M.  autrichien  au  corps  «le 
Miller  :  104. 


Jacoiifut,  commissair»'  ties  guerres  à  l'aruiée  d'Italie  :  \'M. 

Jakdon,  général  de  brigade  à  l'armée  du  Uhiu  :  32. 

jF.iXACincii  UE  Bi  XIM  (Johann),  (i.  M.  autrichien  au  corps  de  Hiller  :  104. 

JoMiM  (Histoirt'  rritiquv  dfs  Gut-ncs  de  la  Ht'roliUion)  :  202. 

K 

Kle.nal.  F.  M.  L.  à  l'armée  autrichienne  d'Allemagne  ;  5. 

Khay,  F.  Z.  M.  commandant  l'armée  autrichienne  d'Allemagne  :  120. 


RÉPBRTOIRB  ALPHABàTIQUK  I>KS  NOMS  D'HOMIIBS. 


LABOisiSiKRE,  g^n^ral  de  division  à  l'armée  de»  Gri^ns  :  39,  76,  79,  83. 

84,  85.  87,  88,  90.  9i,  103,  217. 
LAa'KT,  Ministre  de  la  guerre  par  intérim  :  5i,  57,  63,  65. 
L%HORiF..  adjudnnU*omm:indant,  puis  général  de  brigade  à  l'armée  du 

Rhin  :3,  11. 
Lambfirt,  commissaire-ordonnateur  en  chef  à  l'armée  des  firisons  :  21 . 
L.%ih)issu:hf.,  f^nadier  à  la  73*  de  ligne  :  93. 
Liujii.  sénéral  de  division,  rommandant  la  division  italique  aux  armées 

des  Grisons  et  d'Italie  :  49,  165,  166,  167,  168,  169.  170,  189, 

205,  210. 
Lr.oHKBK,  jjénéral  dr  division,  rommandant  l'aile  «Iroite  «le  l'armée  du 

Hhin  :  4,  5,  29,  126. 
Lkiirraih  (i»k),  Ministre  autrichien  :  2.  3. 
I.f    Lotp,  colonel  autrichien  :  167,  168,  181». 
I.r  NoRMAM),  adjudant-commandant  i\  Tarmée  du  Rhin  :  215. 
Lkky,  général   de  brigade,  commandant  le   génie   à   l'armée  «les  Gri- 
sons :  67. 
I.K>Kui  K,  chef  de  bataillon  à  la  17*  légère  :  135,  138. 
LHK.aiTiKR,  aide  de  camp  du  général  Laboissière  :  84. 
Loii>0N,  F.  M.  L.  à  l'aile  droite  de  l'armée  autrichienne  d'Italie  :  185 

à  188,  190,  194,  196.  197  à  i02,  204,  205. 
I.0WKNBEH(.,  (i.  .M.   autrichien  au  Corps   Intermédiaire  :  lOi,  lO.'J,   143, 

144.  145. 

M 

M\i.iM)NAM>,  général  en  chef  de  l'iuinée  des  Grisons  :  8,  9,  10,  11,  12, 
25,  34.  35.  36,  39,  43,  44,  45,  46,  50,  51.  52,  56,  58,  59. 61,  63 
i  71.  73  à  79,  81,  85.  93,  95  à  99.  101,  102,  105,  110  à  117, 
120.  121,  122.  12i  à  134,  136,  139,  143,  147,  157,  161  à  165, 
167  A  177.  179  à  185,  189,  190,  192.  193,  198,  199,  202,  203, 
204.  206  à  209,  213  à  220. 

M\irr,  génénil  de  brigade  à  l'armée  d«'s  (Irisons  :  25,  26,  37,  178, 
179,  180,  182,  183,  205. 

BllAf(\io>T,  général  de  division  ,  conimnnd.int  rartillerie  de  l'armée 
diulie  :  127. 
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Martial  Thomas,  adjudant-commandant  à  l*armée  du  Rhin  :  78,  115, 
U7,  Ul). 

Masséna,  général  en  chef  de  Tarmée  d'Italie  :  il,  17,  34. 

Mathieu -Dumas,  général  de  brigade,  chef  d*état-major  général  de 
l'armée  des  Grisons  :  9,  15,  21,  22,  25,  30  à  37,  44,  56,  63  h 
66,  68,  70,  73,  86,  87,  88,  90  à  93,  95,  121,  125  à  128,  131. 
132.  166,  169,  202,  220. 

Mercandin,  g.  m.  au  corps  autrichien  de  Hiller  :  104. 

Merle,  général  de  brigade  à  Taile  gauche  de  Tarmée  d'Italie  :  193,  195 

Michel,  chef  de  bataillon  à  la  3*  d'Orient  :  107,  109. 

Ministre  ok  la  guerre  (voir  Berthier,  Carnot,  Lacuée). 

MiOLLis,  général  de  division  h  Tarrnée  d'Italie  :  122. 

MoLiTOR,  général  de  division  à  Tarmée  du  Rhin  :  30,  32,  78,  115. 

MoNCEY,  général  de  division,  commandant  Faile  gauche  de  Tarmée 
d'Italie  :  122,  165,  168,  170,  190,  192,  194  à  202,  204  à  211, 
213,214,219. 

MoNTCHOisY,  général  de  division,  commandant  la  division  d'Helvétie  : 
53,  76,  80. 

MoREAii,  général  en  chef  de  l'armée  du  Rhin  :  3,  4, 6  à  11,  20,  29,  32, 
36,45,  63,  64,  73,  U6,  197,  215,  216. 

MoRLOT,  général  de  division  à  l'armée  des  Grisons  :  25.  26,  37,  41,  44, 
59,  74,  76,  78,  98,  99,  101, 109, 111,  H3  à  116, 148, 149, 151, 
154,  158,  160, 165,  173  à  183,  203,  205,  214,  217. 

MuRAT,  général  en  chef  du  corps  d'observation  du  Midi  :  5,  66. 

MvLiis,  F.  M.  L.  à  l'armée  autrichienn?  d'Italie  :  6,  124. 

N 

Napoléon  {Mémoirps  de)  :  218,  219,  220. 

Neipperg,  chef  d'escadron  à  l'aile  droite  de  l'armée  autrichienne 
d'Italie:  197  à  200,205. 


Otto,  commissaire  français  h  Londres  :  2. 

OrniNOT,  général  de  division,  chef  do   l'éUt-major  général  de  Tannée 
d'Italie  :  127.  207. 
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PA5(5fmKji.  adjndftnt-romroandant  h  TaniK^e  des  Grisons  :  38,  102. 
Pktikt,  ministre  français  auprès  de  la  République  cisalpine  :  131. 
PuRMirR  CoïfSUL  (voir  Bonapartr). 

Pru.Y,  général  de  division  à  l'armée  des  (àrisons  :  76,78,  96,  103,  117, 
119.  129.  157,  159,  163, 166  h  170,  205,  206,  214,  215,  217. 


IIeinhard.  ministre  français  aup^'s  di*  la  République  helvétique  :  22. 

Rkvss  (Heinrich  XV,  prince  i»k),  F.  M.  L.  à  l'armée  autrichienne  d'Alle- 
magne :  29. 

Rfy,  général  de  division  h  Tarmée  des  (;nsons  :  20.26.  30,  32,  36,  41, 
43,  44.  57.  74.  76.  78.  95.  !H».  111.  116.  129,  163.  166.  167. 
169.205.  206.214.217. 

RocjiAMBEAr,  général  de  division  i\  l'aile  gauche  de  l'armée  d*ltalie  : 
99.  118.  122.  128.  157.  158.  161,  163  h  166,  192.  195.  204. 
206  h  210. 

RoMEiF.  aide  de  camp  de  Mathieu-Dumas  :  32,  57. 

RorssKAi.  G.  M.  h  l'armée  autrichienne  d'Italie  :  186.  188,  189,  191. 
193  à  196,  200. 


Saim-Ji  LIF..>.  G.  .M.  autrichien  :  1,  7.  124,  197. 

Salis-Samada,  lieutenant-colonel  au  Corps  Intermédiaire  autrichien  :  108. 

Sarra/ln,  général  de  brigade  au  Cor|>s  d'observation  du  Midi  :  67. 

Sairpt  général  de  division,  commandant  la  di\ision  du  Léman  :  58. 

.^iHKRER.  ancien  Ministn*  de  la  gucrn*  :   1 1 . 

S:hii,t,  général   <!♦•   brigade  à  l'aib*   pmcht'   de   l'armée   d'Italie  :    193, 

194.  lor;. 

S»«.iH,  aide  dt*  camp  «le  Macdonalil    :  2^1). 

Skriziat,  général  de  brigade  :\  Tailo  gauche  Av  l'amu^  d'Italie  ;    193. 
Skro>.  adjoint  à  l'étatmajor  d**  la  division  Van«lammc  :  135.  161. 
Si^Bn4.mi:.n,  F.  .M.  L.  commandant  un  corjK  de  troupe  de  l'armée  autri- 
chienne d'Allemagne  :  .'». 
Sovii\Ri\\.G.  M.  réu'ent  du  grand-duché  de  To*cane  :  46. 
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SoRBiEH,  général  de  division,  commandant  Tartillerie  de  l'armée  des 
Grisons  :  96. 

Stabenrath,  adjudant-commandant  i^  l'armée  des  Grisons  :  38,  39,  86  à 
89,  94. 

Stojanicii,  g.  m.  à  Faile  droite  de  Tarmée  autrichienne  d'Italie  :  136, 
144,  162.  168. 170,  184  à  189.  194,  197.  199,  ÎOI. 

Si'CHET,  général  de  division,  commandant  le  centre  de  Tarmée  d'Ita- 
lie :  122. 

T 

Tallçyrani),  Ministre  des  affaires  extérieures  :  1 . 
Thomas  (voir  Martial  Thomas). 
Thucit,  ministre  autrichien  :  3. 


Vani>ammk,  général  de  division  j\  l'armée  des  Grisons  :  75.  78,  95,  97, 
103.  117,  118.  119.  132  à  136,  139,  157,  158,  161,  168,  183. 
203,  205,  214. 

Veaix,  général  de  brigade  à 'l'armée  des  Grisons  :  18,  26,  31,  33,  41, 
43,  60.  78,  98,  135,  137,  139,  161,  187. 

Verrières,  général  de  brigade,  commandant  en  second  l'artillerie  h 
l'armée  des  (îrisons  :  52,  85,  86,  87. 

VoGELSANr.,  F.  M.  L.j\  l'armée  autrichienne  d'Italie  :  124. 

VuKASSOviCH,  F.  M.  L.  commandant  l'aile  droite  de  l'armée  autri- 
chienne d'Italie  :  6,  104,  124.  143,  144,  167,  180.  185  i\  188, 
190,  192,  194,  196  5\  205,  211,  219. 

w 

WoLF,  grenadier  à  la  73'^  de  ligne  :  93. 

WoLOiiKOwicz  (Henry),  général  de  brigade  à  Taile  gauche  de  l'armée 
d'Italie  :  192. 

Y 

Yver,  sergent  à  la  45*"  de  ligne  :  112. 

z 

ZiKt.LEK,  major  au  Corps  Intermédiaire  autrichien  :  175. 


ERRATA 


Pages  9,  ligne  3,  au  lieu  de  :  Ponte  de  LegnOj  lire  :  Ponte  di  Legno. 

—  :n,  note  6,  1"  et  7*  lignes,  au  lieu  de  :  i813,  lire  :  18 i2, 

—  60,  ligne  18,  au  lieu  de  :  dHxUers,  lire  :  d^BUliers. 

—  98,  note  1,   au   lieu  de   :  Lacroix,  officier  du   génicy   lire   : 

Lacroix,  adjudant-commandant. 

—  161,  note  2,  2*  ligne,  au  lieu  de  :  Cierwinka,  lire  :  Cierwenka. 

—  165,  ligne  15,  au  lieu  de  :  Temosegna,  lire  :  Tremosine. 

—  174,  ligne  27,  au  lieu  de  :  Colio,  lire  :  Collio. 

—  185,  note  1,  6«  ligne,  au  lieu  de  Ciertcinka,  lire  :  Cierwenka, 

—  330,  le  n«  73  a  été  omis  dans  le  numérotige  des  pièces. 


CHAPITRE   PREMIER 

Situation  générale  avant  la  rupture  de  l'armistice  de  Parsdorf  {i). 
Les  forces  en  présence.  —  Le  plan  de  guerre. 


Lorsque  Bonaparte  revint  en  France  après  la  victoire 
de  Marengo,  son  désir,  qui  correspondait  aux  aspirations 
de  la  nation,  était  de  donner  la  paix  à  la  France.  En 
même  temps  que  cette  paix  consoliderait  son  pouvoir, 
elle  lui  permettrait  de  mener  à  bien  son  œuvre  de  réor- 
ganisation intérieure  du  pays.  L'Autriche  ne  semblait 
pas  animée  de  dispositions  aussi  favorables.  Cette  puis- 
sance était  liée  par  son  traité  avec  TAngleterre  qui  lui 
fournissait  des  subsides;  elle  devait  tenir  bon  jusqu'en 
février  1801,  et  n'abandonnerait  vraisemblablement  son 
alliée  avant  cette  date  que  contre  une  paix  profitable. 

Des  deux  côtés,  on  se  flatta  de  gagner  du  temps. 
L'Empereur  envoya  auprès  du  Premier  Consul  le  général 
de  Saint-Julien  ;  Talieyrand  abusa  ce  dernier  sur  la 
nature  de  sa  mission  et  lui  fit  signer,  sans  qu'il  en  eût 
le  pouvoir,  des  préliminaires  de  paix  sur  les  bases  du 
traité  de  Campo-Formio.  L'empereur  François  II  désavoua 
Saint-Julien,  mais,  désirant  quand  même  négocier,  il 
chercha  à  pallier  l'effet  que  produirait  sur  le  Premier 
Consul  son  attitude,  et  lui  proposa  l'ouverture  d'un 
congrès  auquel  l'Angleterre  prendrait  part. 

Bonaparte  adhéra  au  projet  présenté  par  l'Autriche, 


(I)  Thier*.  Histoire  du  Cotuulat,  I.  II,  p.  133  ol  sui\. 

Sorel,  L Europe  et  la  Révolution  française^  t.  VI,  \\.  8i  ft  suiv. 

Sjbel,  Histoire  de  V Europe^  t.  Vf,  p.  339  et  sui?. 
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en  y  mettant  comme  condition  la  conclusion  préalable 
d'un  armistice  naval  qui  suspendrait  les  hostilités  avec 
l'Angleterre.  Il  confia  à  Otto,  qui  se  trouvait  à  Londres 
comme  commissaire  chargé  de  l'échange  des  prisonniers 
de  guerre,  le  soin  de  présenter  cette  proposition  d'ar- 
mistice au  Cabinet  britannique.  Otto  demanda  la  suspen- 
sion des  hostilités  sur  terre  et  sur  mer,  la  libre  circulation 
des  flottes  de  guerre  et  de  commerce  et  l'autorisation  de 
ravitailler  Malte  et  Alexandrie,  par  analogie  aux  conven- 
tions en  vigueur  pour  les  places  de  Philipsbourg,  Ulm  et 
Ingolstadt  bloquées  par  Tarmée  française.  Il  s'agissait  en 
réalité  de  renforcer  et  ravitailler  en  munitions  l'armée 
d'Egypte,  et  de  faire  passer  dans  la  Méditerranée  l'es- 
cadre bloquée  à  Brest.  Le  Cabinet  anglais  n'adhéra 
naturellement  pas  à  ces  propositions  et  présenta  le 
7  septembre  un  contre-projet  étendant  l'armistice  aux 
alliés  des  belligérants,  mais  immobilisant  les  flottes  de 
guerre.  Malte  et  Alexandrie  devaient  être  approvisionnées 
de  vivres  tous  les  quinze  jours. 

En  souscrivant  à  ces  conditions,  Bonaparte  aurait 
manqué  son  but.  S'il  était  utile  d'envoyer  des  vivres  à 
Malte,  l'Egypte  n'en  avait  nul  besoin  ;  ce  qu'il  fallait 
pour  garder  cette  conquête,  c'était  un  renfori  d'hommes 
et  de  munitions.  Le  Premier  Consul  proposa  donc  à  son 
tour  le  21  septembre  de  laisser  la  flotte  française  bloquée 
à  Brest,  mais  d'envoyer  de  Toulon  à  Alexandrie  six  fré- 
gates exemptes  du  droit  de  visite.  C'était  tout  sacrifier  à 
rÉgypte.  L'intérêt  de  l'Angleterre  étant  au  contraire  de 
ne  pas  transiger  sur  cette  question,  il  devenait  désormais 
impossible  de  faire  aboutir  les  négociations  qui  duraient 
depuis  près  d'un  mois. 

L'Autriche,  de  son  côté,  cherchait  par  ses  lenteurs 
calculées  à  gagner  du  temps  pour  achever  la  réorga- 
nisation de  ses  armées.  Elle  annonçait  l'arrivée  pro- 
chaine de  M.  de  Lehrbach,  son  plénipotentiaire,  à  Luné-^ 
ville  où  devait  s'ouvrir  le  congrès,  et  demandait  que 
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les  hostilités  ne  fussent  pas  reprises  pendant  les  pour- 
parlers. 

Le  Premier  Consul,  impatienté  par  ces  lenteurs  qui 
faisaient  perdre  à  la  Fi*ance  le  bénéfice  matériel  et  moral 
des  victoires  de  Marengo  et  dllochstett,  envoya  Tordre 
à  ses  généraux  de  dénoncer  l'armistice  et  de  reprendre 
les  hostilités  le  9  septembre.  11  ne  permit  à  Moreau  de 
prolonger  la  suspension  d'armes,  que  si  TEmpereur 
abandonnait  à  Tarmée  française  les  trois  places  d'Ulm, 
Philipsbourg  et  Ingolstadt  dont  elle  faisait  Tinvestisse- 
ment.  L'Empereur  s'était  rendu  auprès  de  son  armée 
d'Allemagne  ;  il  reconnut  sur  place  qu'elle  n'était  pas 
encore  assex  réorganisée  pour  entrer  immédiatement  en 
campagne.  M.  de  Lchrbach,  qui  avait  accompagné 
François  II,  se  rendit  au  quartier  général  de  Moreau, 
apprit  les  conditions  que  mettait  le  Premier  Consul  à 
une  prolongation  d'armistice,  et  les  approuva  le  20  sep- 
tembre à  Hobenlinden  oii  il  s'était  rencontré  avec  le 
général  Lahorie,  représentant  de  Moreau.  Les  hostilités 
étaient  suspendues  pour  une  nouvelle  période  de  qua- 
rante-cinq jours. 

Thugut,  mécontent  de  la  convention,  déclara  ne  plus 
pouvoir  collaborer  à  une  politique  qui  pouvait  amener  la 
ruine  du  pays.  11  disparut  de  la  scène  pour  continuer  du 
reste,  dans  la  coulisse,  à  diriger  les  (ils  de  la  politique 
autrichienne,  pendant  les  négociations  du  congrès  de 
Lunéville. 

C'était  le  comte  de  Cobenzl  qui  avait  été  chargé  eu  fin 
de  compte  d'y  représenter  l'Autriche.  A  son  arrivée  à 
Lunéville,  le  2G  octobre,  le  plénipotentiaire  autrichien 
fut  prié  de  se  rendre  à  Paris  où  le  Premier  Consul  dési- 
rait s'entretenir  préalablement  avec  lui.  Au  cours  de  ces 
entrevues,  Cobenzl,  espérant  obtenir  par  un  marchan- 
dage de  meilleures  conditions  que  celles  qui  lui  étaient 
offertes,  prétendit  ne  pas  pouvoir  conclure  de  paix  sans 
le  concours  de  l'Angleterre.  Comme  Malte  était,  sur  ces 
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entrefaites,  tombée  au  pouvoir  de  cette  puissance,  il  était 
difficile  de  conclure  une  paix  avantageuse  avec  elle; 
mieux  valait  traiter  avec  T Autriche  seule.  Bonaparte  et 
Cobenzl  se  séparèrent  donc,  assez  mécontents  Tun  de 
l'autre.  Le  Premier  Consul,  jugeant  que  la  supériorité 
du  champ  de  bataille  lui  permettrait  de  dicter  ses 
conditions,  donna  ordre  à  ses  généraux  de  dénoncer 
l'armistice.  De  son  côté,  Cobenzl  retourna  à  Luné  ville 
pour  continuer  les  pourparlers  avec  Joseph  Bonaparte. 
Pendant  les  quinze  jours  de  délai  qui  précédaient  la 
reprise  des  hostilités,  les  négociateurs  étaient  arrivés  à 
établir  un  projet  acceptable  pour  les  deux  parties  en 
cause.  Survint  alors  la  victoire  de  Hohenlinden  qui 
changea  la  face  des  choses. 

L'ordre  de  dénoncer  Tarmistice,  et  de  reprendre  les 
hostilités  quinze  jours  après,  avait  été  envoyé  par  Bona- 
parte aux  généraux  en  chef  le  44  brumaire  (5  novem- 
bre) (1). 

Quatre  armées  se  trouvaient  alors  sur  les  théâtres 
d'opérations  : 

L'armée  gallo-batave,  commandée  par  Augereau  et 
forte  de  16,260  hommes  (2),  était  échelonnée  entre 
Offenbach  et  Aschaffenburg,  en  arrière  de  la  gauche  de 
l'armée  du  Rhin. 

Cette  armée,  aux  ordres  dé  Moreau,  se  concentrait 
entre  l'Isar  et  Tlnn.  Son  effectif  s'élevait  à  106,700  hom- 
mes (3),  y  compris  les  18,000  hommes  du  corps  de 
Sainte-Suzanne  établi  à  sa  gauche  entre  l'Altmahl  et  le 
Danube.  L'aile  droite,  sous  Lecourbe,  s'étendait  de  l'Isar 


(1)  Le  Premier  Consul  à  Lacuée,  ministre  intérimaire,  14  brumaire. 
Correspondance  n®  51 6i. 

(2)  Situation  au  1«'  frimaire,  an  IX    (22  novembre  1800).  A.  H.  G. 
Armée  gallo-batave. 

(3)  Situation  au  1*'  frimaire.  A.  H.  G.  Armée  du  Rhin. 
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au  lac  de  Constance  ;  elle  surveillait  les  débouchés  du 
Vorariberg  et  du  Tyrol  vers  le  Nord. 

L*armée  des  Grisons,  forte  de  48,602  hommes ({)  gar- 
dait les  débouchés  de  ces  deux  régions  vers  l'Est.  Elle 
se  reliait  à  Lecourbe  par  le  lac  de  Constance.  Sa  division 
de  droite,  commandée  par  Baraguey  d'Hilliers,  était 
passée,  au  milieu  de  brumaire,  en  Valteline  où  elle  était 
en  communication  avec  la  division  Rochambeau,  de 
Tarmée  d'Italie,  qui  occupait  le  débouché  du  Tonal  et 
le  val  Camonica. 

L'armée  d'Italie  se  rassemblait  sous  les  ordres  de 
Brune,  derrière  la  Chiese  et  TOglio,  la  droite  appuyée 
au  Pô.  Son  efTectif  était  de  55,790  hommes  (2). 

En  dehors  de  ces  quatre  armées,  stationnées  sur  les 
théftlres  d'opérations,  un  corps  dit  d'observation  s'était 
réuni  au  camp  d'Amiens  et  se  dirigeait  vers  la  Suisse.  Il 
comptait  9,692  hommes(3)  et  était  commandé  par  Murât. 

Les  forces  mises  sur  pied  par  TAutriche  étaient  numé- 
riquement équivalentes  aux  armées  françaises. 

L'armée  d'Allemagne,  commandée  par  l'archiduc 
Jean,  était  établie  derrière  l'Ion,  de  Braunau  à  Rosen- 
heim  ;  elle  comptait  environ  75,000  hommes.  Le  corps 
de  Klenau  (46,000  hommes)  occupait  la  rive  gauche  du 
Danube,  de  Ratisbonne  à  Aschaffenburg.  Celui  de 
Simbschen(40,7o6  hommes) se  reliaitaux  troupes  du  baron 
d'Albini  opposées  sur  le  Mein  à  l'armée  gallo-batave  (4). 

Dans  le  Tyrol,  se  trouvaient  les  deux  corps  indépen- 
dants de  Hiller  et  Auffenberg.  Le  premier  (9,713  hom- 
mes) (5)  gardait  la  frontière  septentrionale  du  Tyrol  ;  le 


(J)  Situalioo  au  V*  friraairc. 

(i)  Situation  au  i"'  frimaire,  A.  H.  (■.  Armée  d^ltalie. 

(3)  Situation  au  l***  frimaire.  A.  11.  Ci.  Armée  d'observation. 

(4)  Œttreichuche  militârischc  ZtilscUrift,  1H36,  t.  IV,  p.  3-4. 

(5)  L'archiduc  Jean  à  l'Empereur,  WeU,  14  octobre  1800.  —  K.  K. 
Deutftchland  1800,  Feldacten,  X.  ad  36  (cité  par  llûffer  :  QueUm), 
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second,  dit  corps  intermédiaire  (10,500  hommes)  (1) 
allait  être  opposé  à  Tarmée  des  Grisons  dans  TEngadine 
et  le  Vintschgau. 

L'armée  d'Italie,  commandée  par  Bellegarde,  était 
établie  à  TEst  du  Mîncio;  elle  s'appuyait  sur  les  places 
de  Mantoue  et  Peschiera.  Vukassovich,  avec  Taile  droite 
de  Tarmée  (14,192  hommes)  (2)  gardait  le  Tyrol  méri- 
dional et  assurait  la  liaison  avec  le  corps  intermédiaire. 
Mylius  était  détaché  sur  le  bas  Pô  avec  7,407  hommes (3). 
L'effectif  total  de  Tarmée  d'Italie,  y  compris  les  gar- 
nisons des  places,  s'élevait  à  90,000  hommes  (4). 

Les  armées  mises  sur  pied  par  le  Premier  Consul 
devaient  agir  de  concert,  suivant  un  plan  esquissé  à 
Paris  vers  le  milieu  de  messidor  an  VIII  ;  il  allait, 
dans  la  suite,  subir  plusieurs  modifications  successives. 

A  peine  rentré  d'Italie,  Bonaparte  écrivait  à  Car- 
not  (5),  le  14  messidor  (3  juillet)  :  «  Donnez  l'ordre  au 
général  Moreau  de  concentrer  et  de  réunir  toutes  ses 
forces  sur  le  Danube  et  en  Bavière.  L'armée  d'Augereau 
appuiera  son  flanc  gauche.  L'armée  de  Réserve  (6)  occu- 
pera la  Suisse,  appuiera  sa  droite  et  lui  servira  de  com- 
munication avec  l'armée  d'Italie.  »  Le  rôle  particulier 
de  l'armée  de  Réserve  était  développé  dans  les  instruc- 
tions du  Ministre  au  général  en  chef,  qui  était  alors 
Brune.  Il  devait  occuper  la  ligne  du  Rhin,  entre  ses 
sources  et  le  lac  de  Constance,  pour  menacer  la  frontière 
du  Tyrol  et  empêcher  TEmpereur  de  la  dégarnir,  relier 


(1)  L'archiduc  Jean  à  1  Empereur,  VVeU,  14  octobre  1800.  —  K.K.A. 
DeuUchland  1800,  Feldacten,  X.  ad  36  (cité  par  HùfFer  :  Quellen). 

(2)  Œstreichische  mUiUirische  Zeitschrift,  1828,  t.  III,  p.  118-119. 

(3)  Ibid. 

(4)  Ibid. 

(5)  Le    Premier  Consul    h   Carnot,    14    messidor.    Correspondance 
n»  4959. 

(6)  Plus  tard  armée  des  Grisons. 


Ul  CAMPAONB  de  4800  a  L* ARMÉE  DBS  GRISONS.  7 

les  armées  du  Rhin  et  d'Italie,  «  couvrir  enfin  et  renforcer 
au  besoin  la  droite  de  Tune  et  la  gauche  de  l'autre  (1)  ». 
Quelques  jours  après,  Bonaparte  ramenait  à  une  forme 
plus  concrète  le  rôle  de  l'armée  de  Réserve,  a  Le  fait 
est,  écrivait-il  à  Brune,  que  vous  allez  occuper  la  Suisse  ; 
tout  le  reste  n  est  que  des  mots  (2)  »  ;  et  à  Carnot  :  «  Il 
est  urgent  pour  les  opérations  de  la  campagne  que  nous 
soyons  forts  en  Suisse  (3).  »  Le  5  thermidor  (24  juillet) 
nouvelles  instructions  aux  généraux  en  chef,  qui  ne 
modifient  guère  les  précédentes,  et  ne  tracent  pas 
davantage  le  plan  d'opérations.  Moreau  se  concentrera 
sur  le  Danube  ;  à  sa  gauche  Augereau  prendra  position 
de  manière  à  remplacer  Sainte-Suzanne.  Brune  occupera 
la  Suisse  et  les  Grisons  pour  permettre  à  Moreau  de 
ramener  à  lui  les  troupes  qu'il  a  en  Suisse;  il  sera,  ainsi 
qu'Augereau,  sous  les  ordres  de  Moreau  et  pourra  éven- 
tuellement prêter  assistance  à  l'armée  d'Italie  (4). 

Bonaparte  n'indique  nettement  les  idées  générales  de 
son  plan  de  guerre  qu'après  l'échec  de  la  mission  de 
Saint-Julien.  11  fait  d'abord  prévenir  le  3  fructidor 
(21  août)  les  généraux  en  chef  d'avoir  à  reprendre  les 
hostilités  du  18  au  23  du  même  mois  (5  au  10  septem- 
bre) (5).  Huit  jours  plus  tard,  il  leur  trace  enfin  les 
grandes  lignes  de  leurs  opérations.  Voici  la  teneur  des 
instructions  qu'il  envoie  à  Carnot  ((J)  : 


(1)  Caraot  à  Brune,  18  messidor  (7  juillet). 

(2)  Le    Premier   Consul    à    Brune,    23    messidor.    Correspondance 
n«  4977. 

(3)  Le  Premier  Consul  h  Carnot,  26  messidor  (i5  juillet).  Correspond 
dnnte  n*  4989. 

(4)  Le  mémo  au   même,  5  thermidor  (24  juillet).   Correspomlance 
«•50i4. 

(5)  Le    même    au    même,    3   fructidor  (21    août).    Correspondance 
n»5071. 

(6)  Le   même  au  même,    il   fructidor    (29  août).    Correspondance 
n«  5075. 
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«  Je  vous  prie...  de  donner  des  ordres  : 

«  De  manière  que  le  général  Moreau  manœuvre  pour 
jeter  l'ennemi  derrière  i^Enns  ;  je  désirerais  qu'il  com- 
mençât les  hostilités  au  plus  tard  le  22  fructidor  ; 

«  Pour  que  le  général  Augereau  borde  la  Rednitz 
lorsque  le  général  Moreau  aura  passé  Tlnn,  et  pousse  des 
partis  sur  la  Bohème  pour  donner  de  Tinquiétude  à 
Tennemi,  sans  cependant  se  compromettre  ; 

((  Pour  que  le  général  Macdonald  (1)  occupe  le  plus 
tôt  possible,  Coire,  Feldkirch,  Claris,  et  se  porte  sur  Bol- 
zano  (2),  lorsque  Tarmée  du  Rhin  aura  commencé  son 
mouvement,  afin  d*opérer  une  diversion  favorable  à 
Tarmée  d'Italie;  il  serait  utile  qu'il  pût  être  arrivé  à 
Bolzano  le  1^'  vendémiaire  ; 

«  Pour  que  le  général  Brune  se  porte  sur  TAdige, 
afin  de  donner,  à  Trente,  la  main  à  l'armée  de  réserve. 

(c  Je  désirerais  que  le  général  Brune  se  trouvât  à 
Vérone  du  1®'  au  5  vendémiaire. 

«  L'armée  d'Italie  aura  un  équipage  de  siège  de  vingt 
bouches  à  feu,  pour  attaquer  sur-le-champ  Peschiera  et 
s'emparer  de  ce  poste  important.  Après  avoir  pris  Pes- 
chiera, elle  s'emparera  de  Porto-Legnago.  Elle  fera  le 
blocus  de  Mantoue,  en  y  employant  principalement  des 
Italiens  et  des  Polonais.  » 

('  Bonaparte.  » 

Il  n'y  a  dans  ces  instructions  qu'une  indication  sur  les 
premières  opérations  des  armjées,  sans  qu^un  objectif 
final  leur  soit  assigné  explicitement.  Cet  objectif,  qui  est 
Vienne,  n'apparaît  que  longtemps  après,  à  la  fin  de  fri- 
maire, lorsque  l'armée  desCrisons,  définitivement  séparée 


(1)  Qui  a  pris  à  cette  époque  le  commaDdement   de  Tarniée    de 
Réserve,  en  remplacement  de  Brune  passé  à  Tarmée  d'Italie. 

(2)  Rotxen. 
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de  l'armée  du  Rhin  par  son  envoi  en  Valteline  (1),  est 
placée  sous  la  dépendance  du  commandant  de  l'armée 
d'Italie  et  reçoit  ordre  de  se  porter  par  Ponte  de  Legno 
sur  Trente.  Elle  est  prévenue  «  qu'il  est  possible  qu'une 
fois  dans  le  Tyrol,  il  entre  dans  les  vues  du  Gouverne- 
ment de  faire  marcher  le  général  Macdonald  sur  la 
Drave (2)  » 

Napoléon  a  dit  dans  ses  Mémoires  qu'il  <(  était  résolu 
de  marcher  sur  Vienne,  malgré  la  rigueur  de  la  saison». 
Moreau  devait  s'y  porter  par  la  vallée  du  Danube, 
tandis  que  l'armée  d'Italie  s'eugagerait  dans  les  Alpes 
Noriques.  L'armée  gallo-batave,  opposée  sur  le  Mein  au 
corps  du  baron  d'Albini,  allait  couvrir  les  derrières  et 
la  gauche  de  l'armée  du  Rhin  et  u  donner  de  l'inquiétude 
à  l'Autriche  sur  la  Bohème,  dans  le  temps  que  l'armée 
du  Rhin  passerait  Tlnn  » .  L'armée  de  Réserve  devait 
occuper  les  Grisons,  attirer  l'attention  de  l'ennemi  dans 
le  Tyrol.  Enfin  les  troupes  du  camp  d'Amiens  étaient 
destinées  à  servir  de  réserve  à  l'armée  d'Italie  et  à  flan- 
quer sa  droite  (3). 

Il  semble  que  le  plan  exposé  dans  les  Mémoires  de 
Napoléon  ait  été  réellement  conçu  en  1800.  Mathieu  Dumas 
donne  une  version  des  projets  de  Bonaparte  qui  se  rap- 
proche sensiblement  de  celle  des  Mémoires.  Mathieu 
Dumas  était  alors  chef  d'état-major  général  de  l'armée 
des  Grisons.  Il  avait  été  envoyé  à  Paris  avant  la  reprise 
des  hostilités  pour  obtenir  des  secours  de  toute  nature 
en  faveur  de  son  armée,  et  pour  prendre  les  ordres  défi- 


(I)  Le  PremiiT Consul  à  Lacuée,  iiiinistiv  iiilcnm.iirc,  30  veodémiaire 
(22  octobre).  Correspotuiance  n^  5134. 

—  Le  Premier  Consul  à  Bruoe,  18  brumaire  (9  novembre).  Corm- 
pondance  n*  5167. 

(î>  Le  Premier  Consul  h  Berthier,  29  frimaire  (iO  décembre).  Cof- 
resfrtjndanci  n*  5229. 

(3)  Mémoires  de  Napoléon,  par  (iourgaud,  t.  Il,  p.  21-23. 
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nitifs  de  Bonaparte  sur  le  rôle  assigné  à  Tarmée  des  Gri- 
sons. Il  était  donc  bien  placé  pour  saisir  les  intentions 
du  Premier  Consul.  D'après  lui  (1),  «  Bonaparte  n'avait 
pas  abandonné  son  plan  favori,  de  porter  la  guerre  au 
cœur  des  États  héréditaires  par  la  Carinthie.  Les  efforts 
de  la  Maison  d'Autriche  pour  couvrir  sa  meilleure  fron- 
tière en  Allemagne  le  faisaient  douter  que  Moreau  y  pût 
obtenir  des  succès  décisifs.  On  peut  croire  d'ailleurs 
qu'ilne  souhaitait  pas  que  son  rival  de  gloire  cueillit  en 
Allemagne  d'aussi  beaux  lauriers  que  ceux  dont  l'avaient 
couvert  son  audacieux  passage  des  Alpes  et  sa  victoire 

de  Marengo »  Le  rôle  de  Moreau  se  bornerait  sans 

doute  à  immobiliser  l'archiduc  Jean  sur  l'Inn.  Pendant 
ce  temps,  Bonaparte,  prenant  le  commandement  de  Tar- 
mée  d'Italie  (2),  renforcée  de  la  Garde,  attaquerait  l'ar- 
mée de  Bellegarde  et  franchirait  TAdige  et  le  Taglia- 
mento  tandis  que  Macdonald  pénétrerait  par  le  Tyrol 
italien  dans  la  vallée  de  la  Drave.  Après  avoir  rejeté 
Bellegarde  vers  la  frontière  de  Hongrie,  le  Premier  Con- 
sul réunirait  ses  forces  au  delà  des  Alpes  Carniques  et 
marcherait  sur  Vienne.  Si  ce  vaste  mouvement  était 
rendu  inutile  par  des  succès  décisifs  de  Moreau  dès  le 
début  de  la  campagne,  Bonaparte  renoncerait  à  prendre 
le  commandement  de  Tarmée  d'Italie.  Dans  tous  les  cas, 
l'armée  des  Grisons,  en  manœuvrant  de  manière  à  faire 
évacuer  le  Tyrol  italien,  faciliterait  le  mouvement  de 
l'armée  d'Italie  sur  l'Adige. 


(1)  Mathieu  Dumas.  Précis  des  Événements  militaires,  t.  V,  p.  148 
et  149.  —  Il  est  à  remarquer  que  la  publication  de  cet  ouvrage  est  anté- 
rieure à  celle  des  Mémoires  de  Napoléon. 

(2)  Si  le  Premier  Consul  n'eut  pas  en  réalité  rintention  de  venir  se 
mettre  à  la  tôte  de  l'armée  d'Italie,  il  ne  fit  rien  pour  détromper  Brune 
et  Macdonald  qui  en  étaient  persuadés.  [Le  Premier  Consul  h  Berthier, 
29  brumaire,  Correspondance  n*  5188.  —  Macdonald  à  Mathieu  Dumas, 
Coire  9  frimaire.  —  Brune  h  Berthier  (Brescia  7  frimaire),  et  au  Pre- 
mier Consul  (Broscia  14  frimaire)  A.  H.  G.  Armée  d'Italie.] 
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Ce  plan  présentait,  à  première  vue,  une  certaine  simili- 
tude avec  celui  que  Tadjudant  général  Lahorie  avait  éla- 
boré à  Touverture  de  la  campagne  de  1799  pour  Schérer, 
alors  Ministre  de  la  guerre  (1).  L^objectif  du  Directoire, 
Vienne,  n'ayant  pu  être  atteint,  Bonaparte  l'assignait  de 
nouveau  aux  armées  du  Rhin  et  dltalie.  En  1800  comme 
en  1799,  les  armées  destinées  à  opérer  dans  les  bassins 
du  Danube  et  du  Pô  sont  reliées  dans  le  massif  monta- 
gneux des  Alpes,  qui  les  sépare  géographiquement,  par 
un  corps  intermédiaire,  ici  Tarmée  des  Grisons,  lA  Tar- 
mée  du  Tyrol,  dont  la  première  mission  est  Toccupation 
du  pays  des  Grisons,  ce  bastion  qui  avance  sur  les  terri- 
toires autrichiens. 

La  différence  des  deux  plans  apparaît,  lorsqu'on  examine 
les  moyens  d'exécution  donnés  aux  généraux  en  chef  et 
rimportance  relative  de  leurs  rôles.  Alors  qu'en  1799 
Tarmée  du  Danube  est  réduite  par  la  faiblesse  de  son 
effectif  à  un  rôle  secondaire,  Moreau  exerce  en  1800  son 
commandement  sur  une  armée  de  106,000  hommes,  la 
plus  nombreuse  de  celles  que  le  Premier  Consul  a  mises 
sur  pied.  Toute  latitude  est  laissée  au  chef  de  larmée  du 
Rhin  pour  la  conduite  de  ses  opérations.  La  différence 
est  encore  plus  notable  entre  les  armées  du  Tyrol  et  des 
Grisons.  Masséna  a  dans  la  main  une  masse  suffisante 
pour  manœuvrer  et  livrer  bataille,  tandis  que  le  rôle  de 
Macdonald  sera  tout  d'intimidation.  Son  armée  porte 
d*abord  le  nom  d'armée  de  Réserve  qui,  dans  l'esprit  de 
Bonaparte,  doit  attirer  Fattention  de  l'Europe;  on  la 
croira  «destinée  à  porter  quelque  coup  de  Jarnac  comme 
la  premit^re  armée  de  Réserve  (2).  »  Les  Autrichiens  ne 
s*étaient  pas  assez  préoccupés  de  cette  première  armée 


(1)  Cf.   Études  sur  la  Campagne  de   1799,   {Revue  d^Uùtoirr,  dé- 
cembre lOai,  p.  496.) 

(2)  Mémoires  de  Najmléorif  par  (lourgaud,  t.  Il,  p.  2i. 
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et  avaient  payé  cher  leur  négligence  ;  ils  se  laisseront 
hypnotiser  par  la  seconde,  la  supposant  «  destinée  à 
manœuvrer  comme  Tautre  et  à  tomber  sur  leurs  der- 
rières soit  en  Italie,  soit  en  Allemagne  (1)  ».  Dans  la 
croyance  qu'elle  s'élève  à  40,000  hommes,  on  immobi- 
lisera une  force  équivalente  dans  le  Tyrol  (2)  et  affai- 
blira ainsi  les  armées  opposées  à  celles  du  Rhin  et 
d'Italie. 

La  seconde  armée  de  Réserve  ou  armée  des  Grisons, 
dont  l'effectif  ne  dépasse  guère  celui  d'une  simple  divi- 
sion, jouera  donc  un  rôle  supérieur  à  celui  qu'elle  aurait 
eu,  rattachée  à  l'armée  d'Italie.  Elle  affranchira  Brune 
de  toute  inquiétude  pour  son  flanc  gauche  et  lui  per- 
mettra d'utiliser  l'ensemble  de  ses  forces  dans  la  plaine 
du  Pô. 

L'étude  des  opérations  de  la  petite  armée  de  Macdo- 
nald  semble  donc  intéressante.  11  convient,  avant  de 
l'aborder,  d'exposer  les  diverses  phases  de  son  organi- 
sation qui  n'ont,  du  reste,  que  peu  de  rapports  avec 
ses  appellations  successives  de  2^  ligne  de  l'armée  de 
Réserve,  armée  de  Réserve  de  2«  ligne,  armée  de  Réserve 
et  enfin  armée  des  Grisons. 


(1)  ÀJémoircs  de  Napoléon^  par  livJUiguu.I,  t.  II,  p.  Gl. 

(2)  Exactement  45,187  hommes  décomposés  ainsi  quM  suit: 
Troupes  des  corps  de  Hiller  et  Auffcuberg  :  30,298  hommes  (situation 

de  l'armée  autrichienne  au  22  novembre  1800,  d'après  Carrion-Nisas, 
Cai/ipagnc  di's  Français  on  AUenuiync  en  1800,  pièces  justificatives). 

Corps  de  Vukassovich  :  14,889  hommes.  {Œslreichische  militariscke 
Zeitsckrilt,  1858,  t.  III,  p.  118.) 

L'évaluation  de  Napoléon, dans  ses  Mémoires  (Gourgaud,t.  II,  p.  61): 
»<  elle  produisit  donc  le  bon  effet de  paralyser  près  de  40,000  en- 
nemis tant  de  l'armée  d'Allemagne  que  de  celle  «le  riJalio  >»,  n'est  donc 
pfis  exagérée. 


CHAPITRE  II 

Uarmée  des  Grisons.  —  Sa  création  sous  le  nom  de  deuxième  ligne 
de  l'armée  de  Réserve  {14  floréal  an  VIII).  —  Elle  est  rendue  indé" 
pendante  en  recevant  le  titre  d'armée  de  Réserve  de  deuxième 
ligne  {15  prairial).  —  Brune,  général  en  chef.  —  Premiers  é/é- 
ments  d'organisation.  —  Uarmée  devient  armée  de  Réserve 
{14  messidor),  —  Sa  destination.  —  Préparatifs  d'envoi  d'une 
division  en  Helvétie.  —  Situation  des  services  administratifs  au 
commencement  de  Messidor.  —  État  d'avancement  de  l'organi- 
sation des  troupes  à  la  même  époque.  —  Leur  installation  au 
camp  de  Remilly. 


I.a  première  idée  de  la  création  de  l'armée  des  Grisons 
sous  le  nom  de  deuxième  ligne  de  Tarmée  de  Réserve 
semble  être  contenue  dans  une  lettre  du  Premier  Consul, 
datée  du  20  germinal,  an  VHl  (18  tivril  1800)  et  adressée 
à  Brune, .alors  commandant  de  Tarmée  de  TOuest.  «  Le 
général  Uerthier,  écrivait-il,  va  marcher  avec  une  partie 
de  l'armée  de  Réserve  et  par  là  cette  armée  aura  besoin 
d'un  autre  générîil  en  chef.  Je  vous  destine  cette 
place.  »  (1) 

Après  avoir  décidé  le  1 1  lloréal  (i  mai)  qu'une  deuxième 
ligne  de  Tarmée  de  Réserve  serait  constituée  à  Dijon, 
Bonaparte  prescrivit  à  Brune  de  se  rendre  dans  cette 
ville,  de  prendre  le  commandement  delà  le"  division 
militaire  (2)  et  de  tous  les  dépôts  de  l'armée  de  Réserve, 


(J)  Bonaparte  à  Brune,  P.iris,  ^germinal  (18  avril).  Corresfmudanct 
no  4719. 

(S)  La  18*  dWiflion  militaire  comprenait  les  départcroents  de  TAube, 
Haute-Marne,  Yonne,  Cùte-ii'Or,  Nièvre  et  Saône-et-Loire.  Elle  était 
alor*  ooaioiandée  par  le  général  Meynier. 
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d'armer,  équiper  et  organiser  les  conscrits.  11  le  pré- 
venait qu*il  le  nommerait  commandant  de  Tannée  de 
Résene,  lorwjue  l'armée  de  Berthier  serait  parvenue  en 
Italie    Ij. 

A  son  amvée  à  Dijon,  le  27  floréal  (17  mai).  Brune  (2) 
y  trouva  le  général  de  brigade  Mathieu  Dumas  que  le 
Premier  Consul  avait  chargé  de  la  formation  du  corps 
des  Volontaires  de  la  Réserve,  destinés  primitivement  à 
la  i'"  ligne  de  Tarmée  (3). 


(1)  Booaparte  à  Brune,  GeoèTe,  2i  floréal  (11  mai).  Correspondance 
n»  4782. 

(2)  Brune  (Guillaume-Marie-Anne),  né  à  Brives  en  1763,  entra  dans 
Farmée  comme  adjudant-major  du  2*  bataillon  de  Seine-et-Oise  en 
1792,  lors  de  la  mise  en  activité  des  gardes  nationales.  11  devint  adju- 
dant général  la  même  année  et  prit  part  aux  campagnes  du  Nord  de 
1792  et  1793.  Général  de  brigade  le  18  août  1793,  il  assistait  à  la 
bataille  d'Hondschoote,  puis  passait  à  Tarmée  des  Pyrénées-Orientales. 
Dénoncé  au  Comité  de  Salut  public,  il  rentra  peu  après  en  grâce  et 
demeura  à  Paris  jusqu'en  1796,  attaché  au  Comité  militaire  de  la  Con- 
tention, puis  à  la  17*^  ditision  militaire.  Brune  prit  part  à  la  campagne 
d'Italie  de  1796  dans  la  division  Masséna  ;  il  fut  nommé  ditisionnaire 
en  décembre  1797  et  reçut  le  mois  suivant  le  commandement  de  Tar- 
mée  d*HeUétie.  Il  passa  peu  après  à  Tarmée  d'Italie,  puis,  en  1799,  à 
celle  de  Batatie.  A  la  un  de  la  même  année.  Brune  fut  nommé  succès- 
sifemeot  président  de  la  Section  de  la  guerre  au  Conseil  d'État,  et 
général  en  chef  de  l'armée  de  l'Ouest,  d'où  il  fut  appelé  à  la  deuxième 
ligne  de  l'armée  de  Réserve.  Il  fit  partie  de  la  première  promotion  des 
maréchaux.  (Arch.  admin.  de  la  Guerre.) 

(3)  Ce  corps  se  composait  de  deux  escadrons  et  un  bataillon  sous  les 
ordres  du  chef  de  brigade  Labarbé.  Des  jeunes  gens  Tolontaires,  équi- 
pés et  montés  à  leurs  frais  constituaient  les  escadrons,  tandis  que  le 
bataillon  d'infanterie  provenait  d'une  élite  de  la  conscription.  (5ouve- 
nin  de  Mathieu  Dumas,  1. 111,  p.  178-179.  —  Journal  militaire,  an  VIII  : 
instruction  sur  Tarrôté  des  Consuls  du  17  ventôse;  instruction  du 
général  Mathieu  Dumas  du  29  yentôse.) 

La  création  des  volontaires  de  la  Réserve  était  considérée  en  général 
d'un  œil  peu  favorable.  Les  troupes  de  ligne  étaient  jalouses  de  ce  corps 
d'élite  ;  il  en  résultait  des  rixes  fréquentes.  Les  officiers  à  la  suite  se 
plaignaient  de   ne  pas  y  être  reçus,  faute  de  moyens  suffisants  pour 
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Sans  conimaDdcmcDi  ofliciel  Tuu  ci  Tautre,  Us  récla- 
ment avec  insistance  au  Ministre  des  instructions  sur  le 
rôle  qu*ils  ont  à  remplir.  Carnot  allègue  Tabsence 
d'ordres  du  Premier  Consul.  Ce  n'est  que  sur  une  lettre 
plus  pressante  de  Brune  (1)  s* appuyant  sur  des  instruc- 
tions de  Bonaparte  (2)  que  Carnot  se  décide  à  donner 
ordre  aux  bureaux  de  la  Guerre  de  faire  accumuler 
dans  la  18^  division  militaire  tous  les  moyens  dont  on 
peut  disposer  tant  en  personnel  qu'en  matériel,  et  à  faire 
part  à  Brune  de  ces  dispositions  (3).  11  Tinforme  que  la 
2*  ligne  de  Tarmée  de  Réserve,  dont  il  a  le  comman- 
dement, sera  à  trois  divisions  et  ne  s'étendra  pas  au  delà 
des  frontières,  pour  être,  pendant  le  travail  d'organisa- 
tion, complètement  indépendante  de  la  l'*  ligne  cjui  se 
trouve  en  Italie.  Le  Ministre  nomme  provisoirement 
Mathieu  Dumas  (4)  aux  fonctions  de  chef  d*état-major 


i*équiper.  En6n  l'opinion  publique  à  Paris  n'avait  pas  vu  sans  regret 
des  jeunet  gens  aisés,  dépensant  largement,  quitter  la  capitale  et  faire 
proûter  la  ville  de  Dijon  de  leur  train  de  fie.  [Areh.  nat.,  F  7,  3701. 
Rapports  de  police  des  5  et  9  germinal,  an  Yllt  (26  et  29  mars  1800)]. 

(1)  Brune  au  à  Carnot.  Dijon,  7  prairial  (27  mai). 

(2)  Bonaparte  k  Brune.  Genève,  21  floréal  (11  mai).  Correspondance 
n*  4782. 

(3)  Carnot  à  Brune.  Paris,  9  prairial  (29  mai). 
—  Le  même  à  Mathieu  Dumas.  Même  date. 

(4)  Dumas  (Mathieu),  né  à  Montpellier  en  1753,  fut  élève  au  corps 
du  génie  de  1770  à  1773.  11  passa  ensuite  comme  sous-lieutenant  au 
régiment  de  Médoc.  Opitaine  en  1780,  il  prit  part  à  la  guerre  d*Amé- 
rique  comme  aide  de  camp  de  Rochambeau,  puis  comme  aide- maréchal 
général  des  logis  de  Tarmée.  Mestre  de  camp  en  1787,  il  devenait  bien- 
tôt directeur  du  Dépôt  des  cartes,  fonctions  qu'il  gardait  comme  maré- 
chal de  camp.  Député  à  TAssemblée  législative,  puis  au  Conseil  des 
Anciens,  il  est  proscrit  i  plusieurs  reprisa.  H  ne  rentre  dans  Tannée 
qa*en  1800,  lorsque  Bonaparte  le  charge  de  l'organisation  du  corps  des 
volontaires.  Mathieu  Dumas  devint  conseiller  d'État  en  1801,  général  de 
division  en  1805.  11  était  intendant  général  de  la  (îrande  Armée  en  1812. 
(Arch.  admio.  de  h  Guerre.) 
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général,  le  commissaire-ordonnateur  Ferrand(<)  à  celles 
d'ordonnateur  en  chef  de  Tannée,  et  charge  le  général 
Canclaux  (2)  de  l'organisation  des  corps  de  cavalerie. 
Quelques  jours  plus  tard,  la  séparation  complète  des 
deux  lignes  de  rarniée  de  Réserve  est  effectuée  sur  la 
proposition  de  Carnotet  bientôt  après,  Bonaparte  décide 
de  donner  aux  troupes  de  Dijon  le  nom  d'armée  de 
Réserve  de  seconde  ligne^  avec  une  administration 
particulière  (Arrêté  du  15  prairial)  (3). 

Brune  avait  eu  jusqu'alors  à  s'occuper  des  mouve- 
ments des  corps  rejoignant  la  1^"  ligne,  et  du  fonction- 
nement des  dépôts  qu'elle  avait  laissés  sur  le  territoire 
de  la  iS*"  division  (4).  11  s'empressa  de  porter  ces  dépôts 
plus  en  avant,  à  Chambéry  et  Genève,  pour  établir  une 
démarcation  bien  nette  entre  les  deux  armées  et  faciliter 
le  travail  d'organisation  de  la  seconde. 

D'après  les  intentions  du  Ministre  (5)  les  dépôts  d*in- 
fanterie  de  Tarmée  de  Réserve  (!'*'  ligne)  devaient  être 
portés  à  500  hommes  par  l'incorporation  de  conscrits  et 
dirigés  successivement  sur  l'armée  active  dès  qu'ils 
seraient  organisés.  Le  reste  des  conscrits  alimenterait  la 
2'  ligne.  Quelques-unes  des  demi-brigades  appelées  à 
faire  partie  de  cette  2*"  ligne  devaient  provenir  de  TOuest 


(1)  Le  commissaire-ordonnateur  Ferrand  était  employé  dans  la 
18*^  division. 

(2)  Le  général  Canclaux  (J.-H.  Camille),  né  à  Paris  en  4740,  avait 
commandé  Tarmée  de  TOucst  en  1793.  Il  fut  ensuite  ambassadeur  à 
Naples  en  1797,  commandant  de  la  14'  division,  puis  inspecteur  des 
troupes  de  cavalerie,  i^ituation  qu*il  occupait  en  1800.  (Arch.  admin.  de 
la  Guerre.) 

(3)  Le  Premier  Consul  j\Carnot.  Milan,  15  prairial  (4  juin).  CorreS' 
pondance  n*»  4876. 

(4)  Le  Premier  Consul  à  Urune.  Genève,  21  floréal  (M  mai).  Corres- 
pondance n°  478i. 

(5)  Carnol  au  Premier  Consul,  1"  messidor  (20  juin). 


LA  CAMPAONR  DE  1800  A  L'ARMÉS  DES  GRISONS.  17 

de  la  France  ;  les  autres  allaient  être  renvoyées  d'Italie 
par  Bonaparte  après  la  victoire  de  Marengo.  L'arrêté  du 
4  messidor  désignait  les  demi-brigades,  tant  de  Tancienne 
armée  de  Masséna  que  de  l'armée  de  Réserve,  qui 
devaient  former  la  nouvelle  armée  dltalie,  et  celles  qui 
seraient  renvoyées  en  colonnes  à  Bourg,  sous  la  con- 
duite d'ofiiciers  généraux  et  d'adjudants-commandants  (1  ) 
pour  former  l'armée  de  Réserve  de  2*  ligne.  Ces  der- 
nières unités  avaient  été  choisies  parmi  les  plus  faibles  (2). 

Avant  que  cette  mesure  ne  fût  décidée,  c'est-à-dire 
dans  les  premiers  jours  de  juin,  Brune  avait  déjà  pu 
grouper  dans  l'arrondissement  de  son  armée  12  batail- 
lons et  7  escadrons,  au  total  6,883  fantassins  et  985  cava- 
liers, dont  449  offlciers  (3).  Toutes  ces  unités  ne  pré- 
sentaient que  d'assez  faibles  effectifs.  Les  conscrits 
arrivaient  peu  nombreux;  beaucoup  désertaient  en 
mute.  La  désertion  s'étendait  aussi  sur  certains  corps 
venant  de  l'intérieur;  la  11**  demi-brigade  de  ligne  avait 
perdu  600  honmies  de  Paris  à  Dijon  (4).  On  ne  pouvait 
compter  comme  éléments  à  peu  près  solides  que  les 
dépôts  de  six  demi-brigades  de  l'armée  d'Egypte  (5)  et 
le  corps  des  Volontaires  de  la  Réserve. 

Les  dépôts  de  cavalerie  offraient  encore  moins  de  res- 
sources; ils  étaient  pauvres  en  chevaux,  et,  |>our  com- 


(1)  L*Q  arrêté  des  CodsuU  du  27  germinal  décide  que  les  adjudants- 
généraux  t*appelleront  dorénavant  adjudants-commandants  {Journal 
militaire,  an  VIII).  L'ancienne  dénomination  se  retrouve  cependant 
fréquemment  dans  la  correspondance. 

(S)  Arrêté  des  Consuls  du  4  messidor.  A.  H.  G.  Correspondance  de 
Napoléoo. 

~  Camot  à  Masséna  (>ans  date).  Classé  au  4  messidor.  A.  H.  G.  Armée 
d'Italie. 

(3)  Tableau  des  troupes  constituant  la  2*  ligne  de  l'armée  de  Réser%i! 
au  21  prairial  (10  juin). 

(4)  Mathieu  Dumas  à  Camot,  Dijon,  17  prairial. 
(Î5)  «•  légère  ;  18%  19%  25%  32%  61«  de  baUille. 


if-n*  o*  J  ctviii*^'  d'  1**  LiTijf'  cil'  Cttîij*'»:  avidi  iart  vfaur 
a*;t  '•i.vL'-'.'Us  ot-  l'ti!'>  *.*:  o*   la  Lorraine  «ui  j*-  teTTJiar* 

a*   ici  l*^'  ■.iivisi..L.  ]»OU»  l^^  lLi*-îtlt  ]»lu^  b  ftCintî<-  àt  i«*Lr» 

forj>-.  «JuaLi  t'.ui  Lcjjiio'. :J*•UJ**Lll*^.  J'*f  iiiiLT-asdu^  df  D:.«(* 
'-t  'j  AL\i'iiu*  L  *-L  rf'i.J-rT:*ciJ*:iii  qu*-  i-'H  jk'U.  L'artilifTie 
L  ôvi.ii  *-i,'  -.r*-  au'  uij  t\^-ui*rhi  ]»ré1.  La  pré^'»!**  «vaii  rt^n 
un*   ■.••••■  ai.iî>ûti.'Li  s'.»ujij;a:r'-.  fii  vue  d»-  Ib  rêprefiâoii  âf* 

L 'tai-riai'i  cJ^  Jî-rm  ♦.'•*'  était  de-  plus-  restreinU. 
•  -tj-jLi'4  bviiji  ,u;:'.'  iuutiJe  -J'r  C'-'iupleter  ]»i*<'maturt-iDfait 
J*-..  i,a'Jj^>  df's  tr.i*  •iivii^j..ij».  j.W-vuf^.  dout  l'effectif 
.-J*iaJt  atteiîjdrf  J^  'J.iîîi-f-  de  3**..(KKt  bomiues  1  :  fl 
jij-^'jeraJt  u  a|*j»*  J*  -•  d#-*  -••-l'  r*fau\  a  Dijc'ij  que  lorsqu'il 
aurait  d«*>  f .LMjjajjdeijjeL!l>  r«-^l>  à  leur  f^nfier  i  . 
Hruij»-  a^aJt  dojjij^  jjrv»viv..ij'«''Uieiit  au  xréDêral  Veaui 
ia  dirertioii  de  J  iIJ^tru'■ti-■Ii  df>  6  hataillons^  des  réei- 
juj'^'iit*'  d  UrifTii.  L*.'  L'éij.-ral  «luillauine  eut  la  même 
uji-?H«»iJ  }»'.'UJ  j*'  i-<'>t^  d»'  J'iulaut^-ne  i'A\. 

Au  '.oujjij*-îi' eijjeijt  d*-  uje*>idor.  Brufie  rapprocha  de 
biy.'h  J—  *.-'jj»-  di-per>é^  ^ur  le  territoire  de  la  18*  divi- 
•^j'.'ij.  ]»f*ur  p*-riïiettï-*'  au  Pi-euiier  rxjii>ul.  qui  rentrait 
♦-u  Frau'*-.  d*'  Je*  iij>jK-cter  l«»r>qu'il  traverserait  cette 
yill*'  i  .  I>'»jj;ij>art^'  pa-*-ri  J.i  j'«'vue  de>tntupes  le  tl  mes- 
-id'.-r  'i<)  juiij  .  il  pr«-^crivît  dt-  piviiiter  de  leur  groupe- 
jjieiit  aut'tur  de  Dij"n  p^ur  le*  exeiver  à  des  manœuvres 
dejj*'ijil>l'-  3-.  lii  '.aiiip  devait  être  installé  sur  les 
liord*  «le  la  Till*'.  a  Il'-juilly. 

ili  L^  comm.Mckire-ordounateur  FerraDd  à  Cunot,  Dijon,  fil  pni* 
rial  «15  juîDi. 

^21  Carr.-.t  aj  Premier  Lon>ul.  F*ari*.  I"  messidor (SOjaio). 

(3    Mithi-u  bu  m  a*'  à  (juillaume.  Dijon.  5  meuidor. 

(i;  Ht.:.  Tu  '•;(.  ordr»:-  u  '  li  et  74.  D:jOQ.  9  ineMidor(l8  juin). 

(ài  Matiiieii  DùTiiiï  aj  s^a^nl  Du^iont.  chef  d'étatHni^  da  Tamée 
d'Itali*-,  Dijon,  14  rri^idor  i.'^  juillet). 


^•jj^MM^ÈlÊ^i 
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Au  cours  de  sa  revue,  le  Premier  Consul,  dans  une 
allocution  aux  troupes  (1),  modifia  le  nom  de  Tannée, 
cpii  devint  armée  de  Réserve  (2),  ce  titre  étant  rendu 
disponible  par  la  réunion  de  Tarmée  d* Italie  et  de 
Tannée  de  Réserve  de  l'*"  ligne  sous  la  dénomination 
darmée  d^Italie  (3). 

Après  avoir  inspecté  les  troupes  de  Tarmée  de  Réserve 
à  Dijon,  Bonaparte  était  rentré  à  Paris.  Dès  son  retour, 
il  faisait  prévenir  Brune  qu'il  était  destiné  à  occuper  la 
Suisse  et  à  relier  les  armées  du  Rhin  et  d'Italie  (4).  Les 
instructions  transmises  par  Carnot  (5)  limitaient  la  zone 
d'opérations  de  Tarmée  de  Réserve,  au  Nord  au  cours 
du  Rhin,  au  Sud  à  la  frontière  méridionale  de  THel- 
vétie,  et  devant  elle  «  à  la  ligne  qui  sépare  les  (irisons 
de  Tltalie,  du  Tyrol  et  de  la  Souabe  ».  Si  des  fractions 
de  Tarmée  étaient  amenées  à  franchir  ces  limites  entre 
les  sources  de  l'Inn  et  la  Souabe,  elles  devaient  être 
rattachées  à  Tannée  du  Rhin;  si  elles  les  dépassaient 
entre  les  sources  de  Tlnn,  celles  du  Rhin  et  la  frontière 
d'Ilelvétie,  elles  seraient  de  môme  réunies  à  Tarmée 
dltalie. 

En  attendant  que  son  organisation  fût  achevée,  Tarmée 
de  Réserve  devait  détacher  le  plus  tôt  possible  un  corps 
de  5,000  hommes  qui  la  précéderait  sur  la  frontière  des 
Grisons,  surveillerait  les  mouvements  de  Tennemi  et 
s'opjioserait  à  ceux  qu'il  pourrait  tenter  contre  THel- 
vétie.  Cette  avant-garde  allait  jouer  en  somme  le  rôle 


(1)  Allocution  aui  troupes  de  rarmée  de  Réserre  de  deuxième  ligne, 
Dijon,  11  meuidor(30  juio).  Correspondance  n*  4957. 

(i)  L'arrêté  des  Consuls  du  14  messidor  (23  juillet)  sanctionne  ce 
noufeau  titre. 

(3)  Arrêté  des  Consuls  du  4  messidor  (23  juin). 

(4)  Cf.,  page  7. 

(3)  Carnot  h  Brune,  Paris,  18  messidor  (7  juillet). 
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de  corps  d'occupation  pendant  la  durée  des  armistices 
d'Alexandrie  et  de  Parsdorf  et  permettre  à  Moreau  de 
retirer  de  la  Suisse  les  fractions  de  son  aile  droite  qui  s'y 
trouvaient.  En  prévision  de  l'entrée  de  Tavant-garde  sur 
le  territoire  helvétique,  l'arrondissement  de  l'armée 
s'accrut  d'abord  du  Valais  et  de  Genève  (i),  puis  de 
toute  la  République  helvétique  (2). 

Le  commandement  de  cette  troupe  avait  été  confié 
au  général  Rey.  Elle  était  forte  de  6,000  fantassins  et 
1,000  cavaliers  environ,  avec  10  pièces  de  canon  (3).  Les 
corps  qui  devaient  la  constituer  (4)  quittèrent  leurs  can- 
tonnements à  la  fin  de  messidor  (du  13  au  22  juillet)  et 
se  dirigèrent  sur  Genève  où  allait  se  faire  le  rassemble- 
ment. La  compagnie  de  carabiniers  des  volontaires  qui 
suivait,  quelques  jours  plus  tard,  le  même  itinéraire  que 
la  plupart  des  corps  de  l'avant-garde,  avait  mission  de 
recueillir  en  cours  de  route  les  traînards  et  les  déser- 
teurs et  de  faire,  en  l'absence  de  gendarmes,  la  police 
de  la  division  jusqu'à  Genève  (5). 

Un  officier  de  l'état-major  général,  le  capitaine  Agos- 
tini,  avait  été  chargé  d'organiser  une  chaîne  de  postes  de 
correspondance  pour  la  liaison  de  Tavant-garde  avec  le 
quartier  général  (6).  Le  service  fut  assuré  de  Dijon  à 
Lons-le-Saulnier  par  les  dépôts  du  3®  dragons  et  du 
12®  hussards,  de  Lons-le-Saulnier  à  Saint  Claude  par  la 
gendarmerie,  de  Saint-Claude  à  Gex  par  l'infanterie 
légère,  de  Gex  à  Genève  par  le  10®  dragons. 


(1)  Arrêté  des  Consuls  du  14  mcrsidoi*  (3  juillet). 

(2)  Arrêté  des  Consuls  du  26  messidor  (15  juillet). 

(3)  Situation  du  26  messidor  (15  juillet). 

(4)  Voir  à  TAppendice   le  tableau  1   donnant  la  composition  de  la 
division  d'avant-garde  et  les  mouvements  des  différents  corps. 

(5)  Reg.  61  bis,  ordre  n*»  36,  2  thermidor  (21  juillet). 

(6)  Reg.  Cl  bis,  ordre  n»  44,  30  messidor  (19  juillet). 

—  Mathieu  Dumas  à  Carnot,  Dijon,  !•' thermidor  (îOjuilM). 
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Le  général  Mathieu  Dumas  et  lordoonateur  en  chef 
Lambert  se  rendirent  à  Genève  pour  prendre  les  dispo- 
sitions nécessitées  par  l'arrivée  de  l'avant-garde  qui 
devait  se  constituer  et  recevoir  un  complément  d'habille- 
ment et  (l'équipement  dans  cette  ville.  Brune  avait  dési- 
gné, pour  concourir  à  la  formation  de  la  division,  les 
corps  dont  l'organisation  était  la  plus  avancée.  11  aurait 
préféré  ne  les  laisser  partir  que  complètement  équipés, 
mais,  Tordre  du  Ministre  étant  de  les  diriger  sur  la 
Suisse  sans  retard  (1),  il  se  décida  à  les  envoyer  tels 
quels  à  Genève  où  s'achèverait  leur  préparation  ; 
Mathieu  Dumas  en  passerait  une  revue  avant  de  les 
laisser  continuer  leur  route  (2). 

L'alimentation  des  troupes  rassemblées  autour  de 
Genève  et  de  Dijon  présentait  de  sérieuses  difficultés, 
tant  les  ressources  pécuniaires  de  l'armée  étaient 
faibles.  11  était  dû  un  arriéré  de  solde  de  deux  mois  (3). 
Dans  les  débuts  de  l'organisation  de  l'armée,  la  caisse  du 
payeur  avait  été  alimentée  par  les  contributions  des 
départements  des  18*  et  20®  divisions  militaires  (4), 
mais,  à  en  juger  par  les  plaintes  de  Brune  et  de  Mathieu 
Dumas  au  Ministre,  les  préfets  ne  mettaient  guère  de 
zèle  à  [>ercevoir  les  impôts,  dont  la  moitié  devait  être 
attribuée  à  l'armée.  Pour  la  première  fois,  le  27  mes- 
sidor (16  juillet),  le  Ministre  alfectait  une  somme  de 
400,000  francs  à  l'armée  de  Réserve;  le  commissaire- 
onlonnateur  Lambert  envoyait  en  même  temps  au  payeur 
51,000  francs  qu'il  avait  réunis  à  Genève  (5).  Ces  fonds 


(t»  (4irnot  U  Bruno,  Varia,  t(j  messidor  (15  juillet). 

(t)  Bruno  au  Premier  Consul,  Dijon,  2(5  messidor  (15  juillet). 

^3)  Soit  150,000  francs  entiron. 

(4)  Le  Premier  Consul  k  Brune,  21  floréal  (11  mai).  Correspondance 
n*  47H2. 

(5)  Brune  au   Premier  Consul,   Dijon,  26  messidor  (15  juillet). 
—  Mathieu  Dumas  à  Carnot,  Dijon,  l**"  thermidor  (20  juillet). 
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furent  rapidement  absorbés  par  les  dépenses  relatives  à 
rhabiilement  et  à  la  réorganisation  du  service  des  four- 
rages suspendu  par  l'entrepreneur  faute  de  payement. 
Détail  assez  caractéristique,  les  officiers  du  10®  dragons 
avaient  dû  se  cotiser  pour  nourrir  les  chevaux  de  leurs 
escadrons. 

Le  service  de  fourniture  de  la  viande  dans  la  18^  divi- 
sion militaire  risquait  d*être  suspendu,  caria  compagnie 
Olry  qui  en  avait  Tentreprise  ne  parvenait  pas  à  se  faire 
payer  un  mandat  de  54,000  francs  ordonnancé  par  le 
commissaire  Ferrand.  Par  surcroît,  le  Ministre  avait 
voulu  supprimer  l'allocation  des  vivres  de  campagne, 
ce  qui  n'aurait  laissé  aux  hommes  que  la  distribution 
de  pain.  Le  général  en  chef  et  le  commissaire-ordon- 
nateur s'élevèrent  avec  énergie  contre  ce  projet,  dont 
l'exécution  ne  pouvait  qu'encourager  le  mécontente- 
ment et  rindiscipline  (1).  Le  Ministre  y  renonça  finale- 
ment. 

En  ce  qui  concernait  Tavant-garde,  le  Premier  Consul 
trouva  un  moyen  ingénieux  de  la  nourrir  (2).  Puisque 
ces  troupes  étaient  chargées  de  garder  la  Suisse,  c'était 
à  la  République  helvétique  de  pourvoir  à  la  subsistance 
de  ses  défenseurs,  quitte  à  être  remboursée  ultérieure- 
ment. Des  négociations  furent  entamées  immédiatement 
entre  la  Commission  executive  fédérale  et  le  ministre 
Reinhard  auquel  Mathieu  Dumas,  personnellement  lié 
avec  le  chef  du  Gouvernement  helvétique,  vint  prêter  son 


(1)  Brune  à  Carnot,  DijoD,  15  messidor  (4  juillet). 

—  Ferrand  à  Carnot,  Dijon,  14  messidor  (3  juillet). 

(2)  Carnot  k  Brune.  26  messidor  (15  juillet). 

—  Carnot  au  Ministre  des  relations  extérieure!  (môme  date). 

—  Le  Ministre  des  relations  extérieures  à  Carnot,   \*>'  thermidor 
(20  juillet). 

—  Le  Premier  Consul  à  Brune,  5  thermidor  (24  juillet).  Correspon- 
dance n®  5015. 
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appui.  Il  s'agissait  d'obtenir  la  subsistance  de  8,000  hom- 
mes d'infanterie  et  de  i,SOO  chevaux  dans  un  pays  très 
appauvri  par  de  fréquents  passages  de  troupes  et  par 
les  guerres  dont  il  avait  été  le  théâtre.  De  plus,  les 
divisions  intestines  du  Gouvernement  provisoire  helvé- 
tique n'étaient  pas  faites  pour  faciliter  une  prompte 
solution.  Les  négociations,  entamées  le  26  messidor, 
n'aboutiront  six  semaines  plus  tard  qu'à  une  convention 
provisoire.  Aussi  le  commissaire  des  guerres  attaché  à 
la  division  d'avant-garde  dut-il  recourir  à  la  voie  des 
réquisitions,  mal  accueillies  des  autorités  locales,  pour 
assurer  la  nourriture  des  troupes  pendant  leurs  étapes  à 
travers  la  Suisse.  Les  commissaires  helvétiques  prirent 
leur  revanche  en  refusant  de  fournir  les  vivres  aux  frac- 
tions de  la  division  d'avant-garde  cantonnées  dans  les 
Grisons,  sous  prétexte  qu'elles  ne  stationnaient  pas  sur 
le  territoire  de  Tllelvétie.  En  somme,  on  n'obtint  pas 
pratiquement  de  cette  opération  administrative  les  résul- 
tats qu'on  en  espérait. 

Après  le  départ  de  la  division  d'avant-garde,  l'orga- 
nisation de  l'armée  de  Réserve  s'était  poursuivie  avec 
activité.  11  arrivait  à  Dijon  des  demi-brigades  et  surtout 
des  bataillons  isolés  de  toutes  les  régions  de  la  France. 
(Juelques-uns,  de  formation  récente,  présentaient  au 
début  si  i>eu  d'homogénéité  que  Brune  eut  un  instant 
ridée  de  verser  les  hommes  dans  les  demi- brigades 
régulières  (1).  D'autres  corps,  choisis  parmi  les  plus 
appauvris,  ven.iient  de  l'armée  d'Italie  (2)  et  étaient  dirigés 
sur  Dijon,  Genève  ou  Lyon,  (.e  n'étaient  que  des  squelettes 
de  régiments  (3).  Four  obtenir  immédiatement  des  élé- 


(1)  Brune  au  Premier  Consul,  Dijon.  14  Ihermidor  (2  aoiU). 

(J)  Cf.,  ptge  17. 

(3)  Brune  au  Premier  Consul.  Dijon,  11  thermidor  (30  juillot). 
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ments  prêts  à  entrer  en  campagne,  Carnot  prescrivit  de 
constituer  un  bataillon  de  marche  dans  chaque  demi- 
brigade  avec  les  cadres  du  1  *'  bataillon  et  tous  les  hommes 
disponibles  (1).  Cette  mesure  s'appliquait  aux  73*,  80*, 
87*,  104®  demi-brigades  de  ligne;  la  15®  légère  put 
fournir  deux  bataillons.  Les  officiers  et  sous  officiers  des 
éléments  désorganisés  étaient  chargés  de  reconstituer 
sur  place  leurs  bataillons  avec  des  conscrits.  Ceux-ci 
rejoignaient  encore  aussi  lentement  qu'aux  premiers 
jours.  Brune  se  plaignait  au  Premier  Consul  (2)  des 
sous-préfets  et  des  maires  qui  ne  poursuivaient  pas 
assez  rigoureusement  les  réfractaires  et  acceptaient 
comme  remplaçants  des  hommes  impropres  au  service. 
En  outre,  les  détachements  de  conscrits  arrivaient  rare- 
ment au  complet,  caries  commandants  des  corps  de  troupe 
ou  dépôts  rencontrés  sur  la  route  n'hésitaient  pas  à  faire 
des  prélèvements  en  faveur  de  leurs  propres  unités  (3), 
La  diminution  provenait  aussi  de  la  négligence  coupable 
des  chefs  de  détachements  qui  fermaient  les  yeux  sur  la 
désertion,  s'appropriaient  même  le  reliquat  des  frais  de 
route  touchés  au  départ  pour  la  totalité  de  Tefl'ectif  (4). 
Des  officiers,  partis  avec  une  soixantaine  d'hommes  n'ar- 
rivaient à  Dijon  qu'avec  un  ou  deux  (5). 

Ce  déchet  des  conscrits,  est  certainement  l'une  des 
causes  de  la  faiblesse  numérique  de  l'armée  au  moment 
de    son  entrée    en    campagne.    11   est  vrai  que  le  rôle 


(1)  Carnot  h  Macdonald,  Paris,  12  fructidor  (30  août). 
—  Le  même  à  Canclaux  (même  date). 

(2)  Brune  au  Premier  Congul,  Dijon,  11  thermidor  (30  juillet). 
—  Lauriston,  aiJe  de  camp  de  Bonaparte,  se  fait  Técho  de  cette  plainte 
dans  un  rapport  qu'il  lui  adresse  de  Dijon,  le  7  fructidor  (25  août). 

(3)  Mathieu  Dumas  à  Carnot,  Genève,  14  thermidor  (2  août). 

(4)  Reg.  G!  bù,  ordre  n^  166,  29  thermidor  (17  août). 

(5)  Reg.  70,  ordre  n»  30,  19  thermidor  (7  août).  L'ordre  cite  les 
noms  de  quelques-uns  de  ces  orficiers. 
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qu'elle  était  appelée  à  jouer  n'exigeait  pas  un  gros  elFectif. 
En  tous  cas,  il  semble  ressortir  des  Mémoires  de  Napo- 
léon et  du  Précis  des  Événements  militaires  de  Mathieu 
Dumas  que  si  le  Premier  Consul  avait  annoncé  son  in- 
tention de  porter  l'armée  au  chiffre  de  40,000  hommes, 
c'était  pour  tromper  les  Autrichiens  sur  les  forces  qu'il 
allait  leur  opposer  dans  le  Tyrol.  Alin  de  mieux  assurer 
le  secret,  il  entretint  dans  cette  erreur  Brune  et  son  suc- 
cesseur Macdonald  (1).  Le  traité  conclu  par  Mathieu 
Dumas  avec  le  Gouvernement  helvétique  pour  la  nourri- 
ture d'une  avant-garde  de  8,000  hommes  et  1 ,500  chevaux, 
le  grand  nombre  d'officiers  généraux  arrivés  peu  à  peu 
à  Tarmée,  ne  pouvaient  que  confirmer  les  Autrichiens 
dans  cette  évaluation  des  forces  de  leurs  adversaires  (2). 
Les  troupes  restées  autour  de  Dijon,  après  le  départ 
de  la  division  d'avant-garde,  furent,  en  exécution  des 
ordres  laissés  par  le  Premier  Consul  à  son  passage  dans 
cette  ville  (3),  réunies  à  Remilly  sur  les  bords  de  la 
Tille  (i),  dans  un  camp  d'instruction.  Des  formalités 
administratives  et  le  choix  d'un  terrain  avaient  fait 
retarder  jusqu'aux  premiers  jours  de  thermidor  Imstal- 
lation  des  troupes  qui  furent  placées  sous  les  ordres  du 
général  de  division  Morlot.  Les  généraux  de  brigade 
Malet  et  Clément  se  répartirent  les  9  bataillons  pré- 
sents (5).  Une  compagnie  de  sai)eurs  s'organisait  au 
camp;  deux  escadrons  étaient  cantonnés  à  proximité,  à 


(i)  Mémoires  de  Napoléon,  par  Gourgaud,  t.  II.  p.  60.  —  Mathieu 
Dumu,  Précii  des  Événements  militaires,  t.  V,  p.  74. 

(î)  Ph.  de  Ségur,  Lettres  sur  la  Ctnnpayw  du  gém'ral  Macdonald 
dans  les  Grisons»  p.  12. 

(3)  Cf.  p.  18. 

(4)  A  11  kilomètres  à  TOuest  de  Dijon. 

(5)  Mathieu  Dumas  à  Carnot,  Dijon,  1*' thermidor  (20  juillet).  Voir 
à  l'Appendice  le  tableau  II. 
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Genlis  et  Arc-sur-Tille  (1).  Ils  assuraient  le  service  du 
quartier  général  que  Brune  venait  de  transporter  à  Cou- 
ternon  pour  suivre  de  plus  près  Tinstruction  des  troupes. 
L'adjudant-commandant  César  Berthier,  frère  de  Tancien 
Ministre  de  la  guerre,  était  chargé  de  la  direction  des 
services  généraux  du  camp. 

Le  12  thermidor,  Brune  fait  paraître  un  ordre  du 
jour  (2)  qui  fixe  la  composition  de  Tarmée.  Elle  com- 
prendra quatre  divisions. 

La  l'indivision  est  la  division  d'avant-garde  sous  les 
ordres  du  général  de  division  Rey  et  du  général  de 
brigade  Veaux,  avec  Tadjudant-commandant  Collin 
comme  chef  d'état-major.  Elle  cantonne  à  Genève,  sa 
force  s'élève  à  8  bataillons  et  5  escadrons. 

La  2*  division,  général  de  division  Baraguey  d'Hilliers, 
général  de  brigade  Guillaume,  est  composée  des  corps 
nouvellement  arrivés  d'Italie  dans  les  environs  de 
Genève,  soit  3  bataillons  et  7  escadrons.  Son  chef  d'état- 
major  est  l'adjudant-commandant  Garin. 

La  3*  division  est  constituée  par  les  troupes  du  camp 
de  Remilly  sous  les  ordres  du  général  de  division  Morlot 
et  des  généraux  de  brigade  Malet  et  Clément.  Elle  est 
forte  de  9  bataillons  et  2  escadrons.  L'adjudant-cotn- 
mandant  César  Berthier  est  le  chef  d'état-major  de  cette 
division. 

La  4«  division  sera  commandée  par  le  général  de 
division  Grouchy.  L'adjudant-commandant  Dauvergne, 
sous-chef  d'état-major  général,  est  charge  de  l'organisa- 
tion de  cette  division. 

Les  dépôts  d'infanterie  seront  provisoirement  casernes 


{{)  Un  du  18«  de  cavalerie,  à  Genlis;  un  du  1 1*  de  cavalerie,  h  Arc- 
sur-Tille. 

(2)  Reg.  70,  ordre  n»  25,  12  thermidor  (3i  juillet). 
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à  Dijon.  Les  parcs  et  dépôts  d'artillerie  des  i^*  et2*  divi- 
sions sont  à  Genève,  ceux  des  3*  et  4*  à  Auxonne.  Il  est 
attribué  provisoirement  à  chaque  division  dix  bouches 
à  feu,  encore  dans  les  dépôts,  sauf  pour  la  division 
d'avant-garde  qui  a  son  matériel  (1). 

Un  arrêté  des  Consuls  du  8  thermidor  (27  juillet) 
augmente  dans  d'assez  notables  proportions  l'arrondis- 
sèment  de  Tarmée,  en  y  rattachant  à  partir  du  15  ther- 
midor toute  la  6*  division  militaire  (2). 


(1)  Lauriston  au  Premier  Consul»  Dijon,  7  fructidor  (Î5  août). 

(2)  Départements  de  la  Haute-Saône,  du  Doubs,  du  Jura  «t  de  TAin. 


CHAPITRE  III 

UsL¥ant-garde  de  l'armée  de  Réser¥e  occupe  la  frontière  orientale 
de  IHelvétie.  —  Mathieu  Oumas  propose  de  la  renforcer.  — 
Brune,  nommé  à  l'armée  d'Italie,  est  remplacé  par  Macdonald.  — 
La  reprise  probable  des  hostilités  le  22  fructidor  (9  septembre) 
provoque  l'envoi  de  toute  l'armée  de  Réserve  sur  la  frontière  du 
Tyrol.  ^  La  traversée  de  l'Helvétie.  —  Occupation  du  Rheinthal. 


On  a  vu  que  la  division  d*avant-garde  de  l*armée  de 
Réserve  était  destinée  à  relever  les  fractions  de  Taile 
droite  de  Tarméedu  Rhin  stationnées  dans  le  Rheinthal, 
le  Vorariberg  et  les  Grisons. 

A  la  (in  de  la  campagne  de  printemps,  Moreau  voulant 
profiter  de  ses  avantages  sur  Tlser  pour  se  relier  à 
l'armée  d  Italie,  avait  chargé  Lecourbe  de  refouler  dans 
le  Tyrol  le  corps  du  prince  de  Reuss.  Les  opérations  de 
Lecourbe  amenèrent  la  chute  de  Feldkirch,  le  25  mes- 
sidor (14  juillet)  (1).  Le  lendemain,  la  signature  de 
Tarmistice  de  Parsdorf  suspendait  les  hostilités  et  réglait 
ainsi  qu'il  suit,  les  positions  des  deux  armées  dans  cette 
région  : 

Article  II.  «  L'armée  française  occupera  tout  le  pays 
qui  est  compris  dans  la  ligne  de  démarcation  suivante  : 
Cette  ligne  s'étend  depuis  Balzers  dans  les  Grisons,  sur 
la  rive  droite  du  Rhin  jusqu'aux  sources  de  Tlnn  dont 
elle  comprend  toute  la  vallée;  de  là  aux  sources  du  Lech 
par   le   revers  des   montagnes  du  Vorariberg  jusqu'à 


(1)  Rapport  général  des  opérations  de  l'armée  du  Rhin  [Le  général 
De«fotes  au  Minittre  de  la  guerre,  Munich,  2  thermidor  (21  juillet). 
Arehmt  nationales.  AFni,  186  a  |. 
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Reutî,  le  long  de  la  rive  gauche  du  Lech.  L'armée  autri- 
chienne reste  en  possession  de  tous  les  passages  qui 
conduisent  à  la  rive  droite  du  Lech  ;  elle  forme  une 
ligne  qui  comprend  Reuti,  s'étend  au  delà  du  Seebach, 
près  de  Breitenwang,  le  long  de  la  rive  septentrionale 
du  lac  dont  sort  le  Seebach,  s'élève  sur  la  gauche  dans 
le  Lechtal  jusqu'à  la  source  de  l'Ammer. . .  » 

Article  IIL  «  L'armée  impériale  occupera  de  nouveau 
le  haut  et  bas  Engadin,  c'est-à-dire  la  partie  des  Grisons 
dont  les  rivières  se  jettent  dans  l'Inn,  et  de  la  vallée  de 
Sainte-Marie  dans  l'Adige. 

«  La  ligne  de  démarcation  française  s'étendra  depuis 
Balzers  sur  le  lac  de  Côme  par  Coire,  Tossana,  Splugen, 
Chiavenna,  y  compris  le  Luziensteig.  La  partie  des  Gri- 
sons, située  entre  cette  ligne  et  TEngadin,  sera  évacuée 
par  les  deux  partis.  Ce  pays  conservera  sa  forme  de 
gouvernement  actuel.  » 

Le  général  Molitor  commandait  la  fraction  de  Tarmée 
du  Rhin,  chargée  de  garder  la  ligne  de  démarcation 
entre  le  lac  de  Constance  et  Chiavenna,  lorsque  Mathieu 
Dumas  arriva  à  Lindau,  le  7  fructidor  (25  août),  pour 
s'entendre  avec  lui  sur  le  relèvement  prochain  de  ces 
troupes  par  l'avant-garde  (i).  La  division  Rey  était  en 
effet  en  marche  à  travers  la  Suisse.  Après  sa  réunion  à 
Genève,  où  Mathieu  Dumas  l'avait  inspectée  à  son 
passage,  elle  s'était  portée  le  IG  thermidor  (4  août)  sur 
le  territoire  helvétique,  à  Lausanne  et  environs,  pour 
laisser  Genève  à  la  2*  division  qui  s'y  organisait,  et  se 
rapprocher  un  peu  de  la  frontière  du  Tyrol.  Le  général 
Rey  (2)  attendit  que  Mathieu  Dumas  eût  réglé  l'itinéraire 


(i)  Mathieu  Dumas  au  Ministre  de  la  guerre,  Lindau,  8  fructidor 
(26  août). 

(2)  Rey  (Gabriel- Venance),  né  en  1763  à  Milhau,  s'engagea  en  1783 
au  régiment  Royal  (4^  de  caTalerie).  Adjudant-major  au  5*  bataillon  des 
Tolontaires  du  CaWados  en  1792»  il  était  général  de  difisîon  Ta 
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de  sa  division  et  assuré,  d'accord  avec  le  Gouvernement 
helvétique,  qui  en  supportait  la  charge,  les  subsistances 
en  cours  de  route  et  aux  points  d'arrivée.  L*avant-garde 
reprit  sa  marche  le  29  thermidor,  sur  deux  colonnes 
divisées  chacune  en  deux  tronçons  se  suivant  à  deux 
jours  de  distance. 

La  colonne  de  gauche  (1)  se  composait  de  la  ii*"  de 
ligne,  de  la  3*"  d*Orient,  des  carabiniers  du  bataillon  des 
volontaires,  du  10*  dragons  et  de  Tartillerie.  Elle  se  diri- 
gea par  Moudon,  Payerne,  Morat,  Aarberg,  Soleure, 
Zurich,  Wintcrthur,  Wyl  et  Saint-Gallen  sur  Rheineck 
où  elle  arriva  le  14  fructidor  (!•'  septembre)  après  avoir 
laissé  à  Saint-Gallen  Tartillerie  et  le  10®  dragons  (2). 

La  colonne  de  droite,  commandée  par  le  général  Veaux, 
comprenait  la  15*  légère  et  Tescadron  de  hussards  volon- 
taires en  premier  échelon,  la  17*  légère  en  deuxième 
échelon.  Sa  destination  était  Ragatz  ;  elle  passa  par 
Vevey,  Fribourg,  Berne,  Lucerne  où  elle  arrivait  le 
5  fructidor  (23  août).  Elle  se  porta  ensuite  sur  Wesen, 
longea  la  rive  Sud  du  hic  de  Walenstadt  sur  un  étroit 
chemin,  impraticable  aux  équipages  qui  furent  trans- 
portés par  bateaux  de  Wesen  à  Walenstadt.  Arrivées  à 
Sarganz,  les  troupes  continuèrent  jusqu'à  Coire  sur 
Tordre  de  Mathieu  Dumas  (3)  qui  avait  été  informé  que 

•aiftote.  11  paue  tucceuifemeat  aux  armées  des  Côtes  (1794),  à  celles 
d*IUlie  (1796),  de  Rome  (1798)  et  de  Naples  (1799).  Il  commande 
les  12*  et  14*  ditisioDS  militaires  et  est  affecté  en  1800  à  Tarmée  de 
Réserve.  Mis  en  noD*actiTité  en  1801,  il  fut  quelque  temps  consul  à 
New- York.  La  Restauration  le  rappela  en  1814.  Il  mourut  en  1836. 

(1)  La  composition  de  la  colonne  de  gauche  n*a  pu  être  obtenue  qne 
par  déduction  des  renseignements  trouvés  sur  la  colonne  de  droite, 
sauf  en  ce  qui  concerne  le  10*  dragons  et  Tartillerie.  Elle  fut  conduite, 
semble-t-il,  par  Rey. 

Cf.,  Mathieu  Damas  k  Rej,  Zurich,  5  fructidor  (23  août). 

(2)  Mathieu  Dumas  aux  commissaires  heltétiques,  Feldkirch,  14  fruc- 
tidor. 

(3)  Mathieu  Dumas  au  général  Veaux,  Zurich,  5  fructidor  (23  août). 
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Ragatz  ne  présentait  aucunes  ressources.  Elles  attei- 
gnirent Coire  le  14  fructidor  et  relevèrent  la  brigade 
Jardon,  de  l'armée  du  Rhin,  qui  s'étendait  au  Sud  jus- 
qu'à Spliigen  et  était  reliée  à  l'extrême  gauche  de  l'armée 
d'Italie. 

Il  s'agissait  alors  de  fixer  la  délimitation  des  zones  des 
armées  du  Rhin  et  de  Réserve.  Cette  question  ne  pouvait 
être  résolue  par  Molitor  et  Mathieu  Dumas,  en  ce  moment 
en  conférences  à  Lindau.  Le  chef  d'état-major  de  l'armée 
de  Réserve  dépêcha  A  Augsbourg  son  aide  de  camp 
Romeuf,  auprès  de  Dessoles,  chef  d'état-major  de  l'armée 
du  Rhin,  qui  exerçait  le  commandementpendant  le  voyage 
de  Moreau  à  Paris.  On  se  décida  à  prendre  comme 
ligne  de  démarcation  entre  les  deux  armées  la  Bre- 
gcntz,  rivière  qui  se  jette  dans  le  lac  de  Constance  à 
son  extrémité  Sud-Est.  L'aile  droite  de  l'armée  du  Rhin 
devait  repasser  sur  la  rive  droite  qu'elle  continuerait  à 
occuper  jusqu'aux  sources  et  céderait  la  rive  gauche  à 
l'armée  de  Réserve. 

Le  général  Rey,  chargé  de  tenir  la  tête  des  vallées  de 
riUer  et  de  FUI  et  les  débouchés  des  Grisons,  répartit 
SCS  forces  ainsi  qu'il  suit  (1). 

Le  quartier  général  fut  installé  à  Feldkirch. 

La  brigade  de  gauche  commandée  par  le  chef  de  bri- 
gade Moreau  de  la  1  i®  de  ligne  eut  la  garde  de  la  partie 
de  la  ligne  de  démarcation  comprise  entre  Weissen- 
bach  (2)  où  elle  se  reliait  à  la  droite  de  l'armée  du  Rhin 
et  Pattenen  (3).  La  15*  légère,  répartie  dans  les  vallées 
du  Lech  et  de  TIll,  dans  le  Klosterthal  et  le  Silberthal, 
avait  comme  points  d'appui  principaux  les  postes   de 


(1)  Rey  I^Macdonald,  Feldkirch,  30  fructidor  (17  septembrp). 

(2)  Sur  le  Lech,  près  de  Reuti. 

(3)  Aux  sources  de  TIll. 

(4)  Sur  le  Lech, 


V 
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SiAg(l),  Stuben  (2)  et  Pattenen.  La  14«  de  ligne  était 
maintenue  provisoirement  à  Rheineck,  en  raison  des 
faibles,  ressources  des  vallées. 

La  hrifjade  de  (Iroiir,  commandée  par  le  général 
Veaux,  tenait  la  région  des  Grisons.  Elle  gardait  les 
débouchés  des  vallées  de  la  Landquart,  de  la  IMessur  et 
de  r.Vlbula,  occupait  Yaduz,  Mayenfeld,  Malans,  Coire, 
Thusis  et  Spldgen  dans  la  vallée  du  Rhin,  et  se  reliait 
|>ar  Chiavenna  à  la  division  italique  du  général  Lechi, 
qui  formait  Textréme  gauche  de  Tarmée  d'Italie.  Cette 
division  était  répartie  dans  la  vallée  de  rA<lda,  depuis 
ses  sources  jusqu'au  lac  de  (iôme  (3). 

La  division  d'avant-garde  (le  l'armée  de  Réserve, 
suflisante  pour  occuper  pendant  l'armistice  les  régions 
difliciles  et  pauvres  du  Vorarlberg  et  des  (irisons,  était 
beaucoup  trop  faible  pour  songer  à  l'oirensive  au 
moment  de  la  reprise  des  hostilités.  Aussi,  Mathieu 
Dumas,  qui  s'en  était  rendu  compte  sur  place,  réclama- 
t-il  |K)ur  renforcer  la  l'indivision,  l'envoi  immédiat  de 
la2^(i;. 

TiCtte  division,  que  le  général  Baragucy  d'IIilliers  for- 
mait à  (ienève,  n'avait  que  1,893  hommes  et  858  che- 
vaux r.)}.  Elle  n'apporterait  donc  qu'un  appoint  insi^ni- 
liant  à  l'avant-garde  séparée  par  plus  de  300  kilomètres 
du  gros  de  l'armée  (»t  répartie  elle  même  sur  un  front 


(1)  Sur  le  Lecb. 

(î)  Dans  le  KIotterthal. 

(3)  Lechi  à  Rey,  Murbegno,  24  fructidor  (11  septembre).  La  difisiion 
Italique  Tenait  de  releter  la  division  Gardanne. 

(4)  Mathieu  Dumas  à  CarDO^  Berne,  19  thermidor  (7  août). 

—  Bonaparte  afait  préfu  dès  le  26  messidor  que  ce  renforcement 
s'ifopofterait.  [Le  Premier  Consul  à  Carnot,  26  messidor.  Corresj^on- 
dnnu  n«  4989;. 

(5)  Elle  était  composée  de  la  80**  demi-brigade  de  ligne,  des  12*  chas- 
seurs, 5*  dragons  (2  escadrons),  5**  de  catalerie  (1  escadron). 
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d'une  centaine  de  kilomètres.  11  était  urgent  d'envoyer 
des  demi-brigades  d'infanterie  complètes  à  la  2^  division 
et  de  remplir  les  cadres  de  ses  régiments  de  cavalerie. 
Ce  n'était  pas  dans  les  corps  arrivant  d'Italie  dénués  de 
tout,  avec  de  très  faibles  ellectifs,  que  l'on  pouvait 
trouver  les  ressources  nécessaires  au  renforcement 
immédiat  de  la  division  Baraguey  d'Hilliers.  Le  Ministre 
de  la  guerre  prescrivit  donc  au  chef  d'état-major  général 
de  tirer  tout  ce  qu'il  pourrait  de  Dijon,  tout  en  laissant 
au  camp  de  Remilly  un  prestige  suffisant  pour  laisser 
croire  qu'il  renfermait  une  véritable  armée  (1). 

Au  moment  où  Mathieu  Dumas  s'apprêtait  à  appliquer 
le  moyen  préconisé  par  le  Ministre,  les  ressources  du 
camp  de  Remilly  allaient  prendre  une  autre  direction. 
Le  23  thermidor  (13  août),  Bonaparte  nommait  Brune 
au  commandement  de  l'armée  d'Italie  en  remplacement 
de  Masséna  et  l'autorisait  à  emmener  avec  lui  les  troupes 
d'infanterie  de  l'armée  de  Réserve  dont  l'organisation 
serait  achevée.  11  renverrait,  en  échange,  jusqu'à  con- 
currence du  môme  etfectif,  les  demi-brigades  les  plus 
pauvres  de  l'armée  d'Italie  (2). 

Brune  choisit  la  4®  d'Orient  et  le  bataillon  des  volon- 
taires de  la  Réserve.  Ces  troupes  se  mirent  en  route  dès 
le  1^*^  fructidor  sous  la  conduite  du  général  Clément  et 
de  l'adjudant -commandant  Dauvergne  qui  suivaient 
Brune  en  Italie. 

Le  28  thermidor  (16  août),  le  général  Canclaux  pre- 
nait le  commandement  provisoire  en  attendant  l'arrivée 
(lu  successeur  de  Brune.  Le  choix  de  Bonaparte  se  porta 
sur  Macdonald  (U). 


(1)  Carnot  à  Mathieu  Dumas,  Paris,  26  thermidor  (14  août). 

(2)  Le  Premier  Consul    î\   Brune,   25   thermidor.    Correspondance 
uo  50G2. 

(3)  Macdonald   (Jacques-Etienne -Joseph-Alexandre),  né  à  Sedan  en 
1765,  entra  en  1784  comme  lieutenant  dans  la  légion  de  MailldiK>i8. 
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Le  nouveau  commandant  de  l'armée  de  Réserve  était 
alors  âgé  de  34  ans.  «  Dès  mes  premières  communica- 
tions avec  mon  général  en  chef,  dit  Mathieu  Dumas,  je 
pressentis  combien  les  fonctions  que  j^avais  à  remplir 
auprès  de  lui  me  seraient  faciles  et  agréables  :  faciles, 
parce  que  sa  prévoyance  et  son  activité  ne  laissaient  à 
son  chef  d'état -major  que  le  soin  de  bien  diriger  Texé- 
cution  d'ordres  toujours  précis,  toujours  clairement 
exprimés;  agréables,  parce  que  sa  manière  franclie  et 
toute  ndlitaire  était  à  la  fois  tempérée  et  relevée  par  le 
ton  de  la  plus  aimable  urbanité,  par  une  conversation 
spirituelle  et  instructive,  qui  attirait  et  inspirait  la  con- 
tiancc.  Un  coup  d'œil  sûr,  une  résolution  prompte, 
beaucoup  d'audace  et  de  ténacité  dans  les  circonstances 
les  plus  difficiles,  sont  les  principaux  traits  de  caractère 
que  le  général  Macdonald  déploya  dans  cette  cam- 
pagne (1).  » 

Tel  était  le  chef  ajipclé  à  diriger  les  opérations  de 
l'armée  de  Réserve  dans  la  campagne  qui  allait  s'ou- 
vrir. Li^s  hostilités  devaient  repi'endre  au  plus  tard  le 
22  fructidor  (9  septembre)  à  l'armée  du  Rhin.  Macdo- 
nald recevait  Tordre  d'occuper,  dans  le  plus  bref  délai 
{)ossil)le,  Coire,  Feldkirch  et  Glaris  avec  son  armée  (2). 
Les  instructions  du  Ministre»,   paraphrase  de  celles  de 

Lortqu'elle  fut  licenciée,  il  passa  au  régiment  irlandais  de  Dillon.  Aide 
de  camp  de  Beurnonfille,  puis  de  Dumouriez,  il  détint  colonel  du  régi- 
ment de  Picardie  en  4793,  général  de  brigade  la  même  année,  et  difi- 
uoonaire  Tannée  suitante.  Macdonald  ne  quitte  qu'en  1796  Tarmée  du 
Nord  où  il  a  serf  i  jusqu'alors,  et  passe  «\  Tarmée  de  Sambre-et- Meuse 
«fee  set  troupes.  En  1798.  il  est  enfoyé  en  Italie;  Tannée  suitante,  il 
est  nommé  général  en  chef  de  Tarmée  de  Naples.  Mécontent  du  Direc- 
toire, il  prend  part  au  18  brumaire,  en  allant  occuper  Versailles. 
Le  commandement  de  Tarmée  des  Grisons  devait  être  la  récompense 
'it  »on  attitude  dans  cette  journée.  Macdonald  fut  fait  maréchal  de 
France  à  W'agram  (Arch.  admin.  de  la  <îuerre). 

(1)  Mathieu  Dumas.  Souvenirs^  t.  III,  p.  185. 

(2)  Cf,  p.  8-9,  lef  instructions   relatives  au  début  des  opérations* 
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Bonaparte  (1),  parvenaient  à  Macdonald  le  13  fructidor 
(31  août),  avant  son  départ  de  Paris  pour  Dijon.  11 
avait  déjà,  afin  de  gagner  du  temps,  dépêché  un  courrier 
au  général  Ganclaux,  pour  lui  prescrire  de  mettre  en 
route  sur  Genève  toutes  les  troupes  disponibles  dans 
Tarrondissement  de  l'armée  (2). 

L'envoi  rapide  de  renforts  sur  la  frontière  orientale 
de  rilelvétie,  occupée  par  la  seule  division  Rey,  avait 
déjà  été  réclamé  au  Ministre  par  Mathieu  Dumas  une 
vingtaine  de  jours  auparavant  (3).  Encore  dans  l'igno- 
rance du  mouvement  décidé,  il  revenait  à  la  charge 
dans  une  lettre  expédiée  de  Feldkirch  le  14  fructidor. 
Le  chef  d'état-major  venait  d'installer  Tavant-gardc  sur 
la  rive  droite  du  Rhin;  il  avait  trouvé  ce  corps  détaché 
«  trop  faible  pour  agir  indépend anunent  ci  seulement 
d'après  les  bases  concertées  ».  «  Je  ne  puis  croire, 
ajoutait-il,  que  le  Premier  Consul  n'ait  destiné  à  rem- 
plir cette  scène  qu'un  seul  général  de  division  et  un  si 
petit  nombre  de  troupes;  s'il  ne  doit  point  être  immé- 
diatement augmenté,  il  me  semble  préférable  pour  le 
succès  des  opérations  de  réunir  ce  corps  à  Tarmée  du 
Rhin  sous  le  commandement  du  général  Moreau.  Si  le 
l*remier  Consul  préfère  conserver,  avec  le  nom  et  le 
renom  de  l'armée  de  Réserve,  un  moyen  politique  qui 
est  encore  loin  d'être  usé,  il  n'y  a  pas  un  instant  à 
perdre  pour  former  une  seconde  division  de  tout  ce 
qu'il  y  aura  de  disponible  à  portée  de  rHelvétie  et  se 
diriger  sur  les  frontières  du  ïyrol  (4).  » 

Dès  l'arrivée  de  Macdonald  à  Dijon,  le  15  fructidor, 
son  premier  soin  fut  de  régler  la  mise  en  route  deParmée. 

(1)  Le  Premier  Consul  h  Caraot,  11  fructidor  (29  août).  Correispoii- 
datice  n«  5075. 
—  Carnot  à  Macdonald,  13  fructidor. 
(i)  Macdonald  à  Carnot.  Paris,  13  fructidor. 

(3)  Mathieu  Dumas  à  Carnot.  Hernc,   19  thermidor  (7  août). 

(4)  Mathieu  Dumas  à  Carnot.  Feldkirch,  14  fructidor  (i**  •eptembre). 
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Los  troupes  étaient  alors  réparties  entre  Genève 
«2^  division,  Baraguey  (rililliers),  le  camp  de  Remilly 
«.V  division,  Morlot),  et  Dijon  (!•  division,  (Irouchy).  Il 
leur  assigna  comme  point  de  concentration  la  ville  de 
Coirc  (1  )  et  régla  leurs  mouvements  de  manière  à  ce 
qu*elles  fussent  en  même  temps  à  hauteur  de  Berne.  Les 
itinéraires  avaient  été  déterminés  par  Mathieu  Dumas 
au  cours  de  sa  traversée  de  la  Suisse.  La  mise  en  route 
put  donc  s'effectuer  immédiatement  (2). 

La  2*  division,  forte  de  3  bataillons  et  7  escadrons, 
s'embarciua  le  22  fructidor  (9  septembre)  sur  le  lac 
Léman  qu'elle  traversa  de  Genève  à  Yevey  (3).  Son  iti- 
néraire était  Fribourg,  Herne,  où  elle  arriva  le  26(1), 
Lucerne,  Sargantz  et  Coire.  Haraguey  d'Hilliers,  parti 
directement  pour  Berne,  avait  laissé  le  commandement 
au  général  Guillaume. 

La  3'  division  (7  bataillons  et  4  escadrons)  quitta  le 
camp  de  Remilly  en  trois  colonnes  les  16,  17  et  21  fruc- 
tidor. La  première  colonne  (îî)  était  commandée  par  le 
glanerai  de  brigade  Malet  (6) ,  la  deuxième  (7)  par  l'adjoint 


(I)  Maedonald  à  Moreau.  Dijon,  15  fructidor. 

(f)  Voir  à  rAppendice  le  tableau  III  donnant  la  composition  de 
l'année  de  Réserve  pendant  sa  marche  à  travers  l'Helfétie. 

(3)  Maedonald  à  Mathieu  Dumas,  Genève,  20  fructidor  (7  septembre). 

(4)  Mathieu  Dumas  à  Carnot,  Berne,  27  fructidor  (14  septembre). 

(5)  Cette  colonne  comprenait  les  3*"  d'Orient,  l'^etS'hus^iards  à  pied, 
une  demi-compagnie  de  sapeurs  et  un  détachement  de  gendarmerie. 

(6)  Le  général  Malet  est  celui  qui  conspira  en  1813.  Né  en  1754,  il 
entra  an  service  comme  mousquetaire  en  1771,  fut  aide  de  camp  du 
prince  de  Hesiie  en  1791,  adjudant  général  en  1793,  général  de  brigade 
en  1799.  Employé  en  1800  aux  armées  d*ltalie  et  des  Grisions,  en  1807 
i  Tannée  dltalie,  il  fut  arrêté  la  même  année  et  emprisonné  Jusqu'au 
31  mai  1808.  Retraité  puis  enfermé  dans  une  maison  de  sant^^,  il  tenta 
en  1813  sa  conspiration,  fut  arrêté  le  tli  octobre  et  fusillé  le  29  du 
même  mois.  (Arch.  admin.  de  la  Guerre.) 

(7)  Cette  colonne  était  formée  de  la  87*  de  li^ne  avec  un  détachement 
de  gendarmerie. 
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Esnard  ;  la  troisième  ne  se  composait  que  de  la  12*'  Ai 
ligne.  Le  1**^  hussards,  venant  de  Gray,  se  rendit  directe 
ment  à  Lausanne,  où  les  colonnes  arrivèrent  les  26 
27  fructidor,  1**^  complémentaire,  après  avoir  suivi  Titi 
néraire  Saint-Jean-de-Losne,  Poligny,  Champagnole 
Nyons  et  Genève.  Elles  marchèrent  ensuite  sur  Berne  (1 
et  Zurich. 

La  i"  division  comprenait  4  bataillons  et  4  escadrons 
Elle  partit  de  Dijon  les  16  et  17  fructidor,  formant  deu: 
colonnes  conduites,  la  première  par  Fadjudant-comman 
dant  Pannetier  (2^,  la  seconde  par  Tadjudant-comman 
dant  Stabenratli,  chef  d'état-major  de  la  division  (3) 
Elles  se  dirigèrent  par  Auxonne,  Dùle,  Mont-sous-Vau 
drev.  Salins,  Pontarlier,  Yverdon,  Paverne  et  Morat  sm 
Berne  qu'elles  atteignirent  les  2.^)  et  27  fructidor  (4),  puis 
continuèrent  leur  route  sur  Zurich  où  elles  arrivèrent  k 
2*  complémentaire. 

Le  30  fructidor,  Tarmée  occupait  les  cantonnement! 
suivants  : 

Le  quartier  général  à  Zurich  ; 

La  2-  division  î\  Lucerne  ; 

La  3«  division  à  Berne,  Morat  et  Lausanne; 

La  i'^  division  à  Lucerne. 

La  ravalerie  fut  réunie  î\  Zurich  le  2»  complémentaire 


(1)  Mathieu  Dumas  au  général  Moatchoisy,  Berne,  23  fruetidoi 
(10  «epterabre). 

[i\  Colonne  formée  des  17''  légère,  chasseurs  basques  et  18*  de  can 
If  rie. 

(2)  Colonne  formée  des  73"  de  liorne,  chasseurs  frauei»  11*  à 
caTalerie,  VM  dracons,  avec  une  demi  -  compagnie  de  tapeurs,  ni 
détachement  de  gendarmerie  et  un  oonvoi  de  chevaux  d*artil- 
l*»rie. 

rii  Mathieu  l)uma<  au  irénéral  Montchoisv,  Berne,  Î3  frueddoi 
(10  5^ptem!»r»»L 
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SOUS  les  ordres  du  g^^néral  Laboissière  (1)  et  forma  une 
division  de  15  escadrons  (2). 

Le  22  fructidor,  date  fixée  pour  la  reprise  des  hostili- 
tés à  l'armée  du  Rhin,  était  déjà  passé.  C'eût  été  perdre 
du  temps  que  de  procéder  à  une  concentration  prélimi- 
naire de  Tarmée  de  Réserve  à  Coire,  comme  Macdonald 
en  avait  eu  Fintention.  Il  se  décida  donc  à  répartir  immé- 
diatement ses  divisions  à  droite  et  h  gauche  des  positions 
occupées  par  Tavant-garde,  et  même  à  les  faire  précéder 
par  des  détachements  qui  utiliseraient  les  moyens  de 
transport  du  pays  pour  arriver  rapidement  sur  la  ligne 
de  démarcation.  500  hommes  de  la  division  Grouchy, 
pris  dans  le  3*  bataillon  de  la  17**  légère,  furent  amenés 
en  voiture  de  Berne  à  Zurich,  puis  en  bateau  de  Zurich  à 
Walenstadt  ;  ils  arrivèrent  à  (loire  le  2«  complémentaire 
(19  septembre)  (3).  Le  bataillon  de  la  H"  de  ligne,  pris 
dans  la  division  Baraguey  dllilliers,  partit  de  Zurich  le 
3*  complémentaire  sous  la  conduite  do  l'adjudant-com- 
mandant  Stabenrath  pour  renforcer  la  gauche  de  l'avant - 


(1)  Laboissière,  né  eo  1754,  fut  élève  :\  l'École  royale  militaire  en 
1769,  toui-lieutenant  au  régiment  de  Custine-dragons  en  1772,  chef  de 
bhirade  en  1792,  général  de  brigade  à  Tarmée  de  Rbin-et-Moselle  en 
Tan  111.  11  parut  ensuite  aux  armées  d*AIlema^ne,  d'Angleterre  et  de 
Mayence  et  passa  en  Tan  Vil  en  Italie  où  il  fut  nommé  général  de  divi- 
sion. Il  y  commanda  quelque  temps  la  cafalerie  de  l'armée  de  Réserve 
aTant  de  passer  à  Tarmée  des  Grisons.  (Arch.  admin.  de  la  Guerre.) 

(2)  Maedonald  aux  généraux  de  ditision,  Berne,  27  fructidor  (14  sep- 
tembre). 

—  Mathieu  Dumas  à  Camot  (même  date). 

—  Mathieu  Dumas  au  commissaire-ordonnateur,  2**  complémentaire 
(19  septembre). 

—  Le  sous-chef  d'état-raajor  h  Tadjudant-commandant  Pannetier, 
1*'  complémentaire. 

Le  1"  hussards  était  destiné  h  relever  le  10**  dragons  sur  la  ligne 
de  l'aTant-garde  ;  le  12*"  chasseurs  restait  attaché  à  la  2*  division. 

(3)  Mathieu  Dumas  à  Carnot.  Berne,  23  fructidor  (10  septembre). 
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garde  (1).  11  fut  transporté  en  voiture  jusqu'à  Wyl,  fît  à 
pied  rétape  de  Wyl  k  Saint-Gallen  et  utilisa  de  nouveau 
un  relai  de  voitures  de  Saint-Gallen  jusqu^aux  environs 
de  Feldkirch. 

Les  divisions  n'en  continuèrent  pas  moins  leur  marche 
avec  la  plus  grande  rapidité  possible,  en  ne  faisant  que 
les  séjours  indispensables  à  leur  réapprovisionnement. 

Les  4®  et  3*  divisions  furent  dirigées  sur  la  gauche 
des  positions  de  Tavant-garde  entre  la  Landquart  et  la 
Bregentz,  la  2°  division  sur  leur  droite,  entre  la  Land- 
quart et  Spliigen. 

Voici  quels  furent  les  itinéraires  suivis  : 

La  4®  division^  arrivée  le  2®  complémentaire  à  Zurich, 
marcha  sur  Rheincck,  en  passant  par  Winterthur,  Wyl 
et  Saint-Gallen.  La  moitié  de  la  division  s'établit  à  Alt- 
st&dten  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  le  reste  des  troupes 
occupa  Hohenembs  et  Felkirch  sur  la  rive  droite. 

La  3^  division,  toujours  fractionnée  en  trois  colonnes, 
suivit  le  mouvement  de  la  4®  division,  quitta  Zurich  les 
2,  3  et  7  vendémiaire  et,  après  avoir  atteint  Rheineck, 
remonta  la  rive  gauche  du  Rhin  jusqu'à  Werden- 
berg. 

La  division  de  cavalerie  se  porta  à  Wyl  et  cantonna 
dans  la  région  comprise  entre  cette  localité  et  Winter- 
thur. 

La  2*  division  arrivée  à  Berne  le  26  fructidor  (13  sep- 
teml)re)  en  môme  temps  que  la  4^  division,  continua  sa 
marche  sur  Lucerne,  Sarganz  et  Coire;  elle  était  réduite 
aux  43®,  80*^  de  ligne  et  12«  chasseurs.  Le  général  Bara- 
guey  d'IIilliers  avait  précédé  sa  division  sur  le  Rhin. 
Arrivé  à  Coire,  il  prit  le  commandement  de  la  droite  de 
l'armée,   c*est-à-dire   des   troupes   stationnées  entre  la 


(1)  Mathieu  Dumas  à  fiiouchy,  Zurich,  2'   complémentaire  (19  sep- 
tembre). 
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Landquart  et  Spltigcn.  La  brigade  Veaux  (de  Tavanl- 
parde)  se  trouva  donc  sous  ses  ordres.  Les  45«  et  80*  de 
ligne  formèrent  la  brigade  Guillaume,  2*  brigade  de  la 
division.  Quant  au  reste  de  la  division  d'avant-garde, 
qui  occupait  la  région  située  entre  la  Landquart  et  la 
Bregentz,  il  demeura  sous  le  commandement  du  général 
Rey(l). 

L'armée  de  Réserve  était,  en  résumé,  échelonnée  de  la 
manière  suivante  : 

En  1'**  ligtif^i  la  division  Rey  dans  le  Vorarlberg  et  le 
Montafonerthal. 

En  2*  ligne  y  dans  la  vallée  du  Rhin  : 

a)  La  division  Karaguey  d*Hilliers  de  SplUgen  à  la 
Landquart  ; 

A)  La  division  Morlot  à  Werdenberg  ; 

c)  La  division  Grouchy  entre  Feldkirch,  Altstftdtcn  et 
Hohenembs. 

En  3*  ligne,  la  division  de  cavalerie  cantonnée  entre 
W'vl  et  Wintherthur. 


(1)  Macdonald  aux  généraux   Baraguey  d'Hillie»,  Grouchy,  Morlot 
et  Hej,  Berne,  27  fructidor  (14  septembre). 
—  Macdonald  au  Ministre  de  la  guerre  (même  date). 


CHAPITRE  IV 

Ui  prolongation  de  rarmistioe  amène  Macdonald  à  occuper  des 
cantonnements  en  Helvétie.  —  //  reçoit  rordre  d'envoyer  une 
division  en  Valteline.  —  Mouvements  de  cette  division.  —  Son 
dénuement  en  Valteline.  —  Situation  générale  de  f armée  au 
milieu  de  brumaire.  —  Elle  se  concentre  de  nouveau  dans  le 
Rheinthal  en  prévision  de  la  reprise  des  hostilités,  —  Dénon- 
ciation de  l'armistice. 


L'armée  de  Réserve  n'avait  pu,  malgré  la  célérité  de 
sa  marche,  arriver  sur  le  Rliin  à  Tépoque  fixée  pour  la 
reprise  des  hostilités  en  Allemagne.  Pour  manifester  sa 
présence  sur  le  théâtre  des  opérations,  le  général  en 
chef  avait  prescrit  à  Rey  de  faire  exécuter  une  démons* 
tration  sur  Davos  par  la  brigade  Veaux.  Baraguey 
d'Hilliers  arrivé  sur  ces  entrefaites  à  Coire  le  4*  complé- 
mentaii'e,  avait  pris  le  commandement  de  la  droite  et 
tixé  au  lendemain  l'opération  projetée  (1).  C'est  alors 
que  Macdonald,  encore  à  Saint-Gallen,  reçut  l'avis  de 
l'armistice  d*Hohenlinden,  signé  le  3*  complémentaire, 
qui  suspendait  les  hostilités  pour  une  nouvelle  période 
de  45  jours. 

L'impossibilité  où  se  trouvait  le  gouvernement  helvé- 
tique d'exécuter  d'une  façon  régulière  la  convention 
relative  à  Tentretien  des  troupes,  la  [>énurie  des  vivres 


(1)  Macdonald  à  Baraguey  d*Hilliers,  Zurich,  1'"  complémeotaire. 
-—  Baraguey   d^Hilliers   à   Macdonald,   Coire,    4*    complémentaire 
(21  septembre). 


44  LA  CAMPAGiNE  DE  4800  A  L'ARMÉE  DES  GRISONS. 

et  des  fourrages  dans  une  région  peu  fertile  et  ruinée 
par  la  dernière  campagne  (i)  décidèrent  Macdonald  à 
reporter  ses  troupes  en  arrière  dans  des  cantonnements 
larges  où,  à  défaut  de  distributions  régulières,  les 
troupes  pourraient  être  nourries  par  Thabitant.  Après 
avoir  fait  notifier  l'armistice  aux  troupes  autrichiennes  (2), 
il  assigna  les  cantonnements  suivants  à  ses  divisions  (3)  : 

a)  Division  Rey,  dans  la  vallée  du  Rhin  de  Berneck 
à  Feldkirch  et  dans  le  Montafonerthal  ; 

b)  Division  Baraguey  d'Hilliers,  dans  la  haute  vallée 
de  la  Thur  jusqu'à  Wattwyl  et  sur  les  bords  des  lacs  de 
Zurich  et  de  Zug. 

La  17^  légère  resta  dans  les  postes  de  la  vallée  du 
Rhin,  de  Coire  à  Spltigen  ; 

c)  Division  Grouchy,  dans  le  canton  de  Saint-Gallen  ; 
rf)  Division  Morlot,  à  Bischofzell  et  sur  la  rive  occi- 
dentale du  lac  de  Constance  ; 

e)  Division  de  cavalerie,  à  TOuest  de  Saint-Gallen, 
dans  les  localités  qui  bordent  la  route  de  Zurich  à  Saint- 
Gallen. 

Le  parc  d'artillerie  resta  à  Rheineck,  le  quartier 
général  fut  reporté  à  Zurich. 

Le  numérotage  des  divisions  fut  alors  modifié,  sans 
nécessité,  semble-t-il.  La  division  Baraguey  d'Hilliers 
devint  la  \^^  division,  la  division  Grouchy  la  2®,  la  divi- 
sion Morlot  la  3®,  la  division  de  cavalerie  la  4®.  Quant 
à  la  division  Rey,  elle  demeura  désignée  sous  le  nom 
de  division  d'avant-garde. 

Macdonald,  profitant  de  la  nouvelle  trêve,  se  rendit 
le  9  vendémiaire  (1®'  octobre)  avec  Mathieu  Dumas  à 


(1)  Macdonald  à  Carnot,  Zurich,  2**  complémentaire. 

(2)  Ordre  de  mouTeroent  de  Tarmée,  quartier  général  de  Saint-Gallen, 
!•'  vendémiaire  (23  septembre). 

(3)  Tableau   de  répartition    des   cantonnements  établis  par  le  chef 
d'état- major  général. 
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Augsbourg  au  quartier  général  de  l'armée  du  Rhin  pour 
demander  des  secours  en  matériel  et  en  approvision- 
nement et  se  concerter  avec  le  général  en  chef  sur  leurs 
prochaines  opérations  (1).  Macdonald  avait  aussi  à  cœur 
d^efTacer  les  dissentiments  qui  existaient  entre  Moreau  et 
lui  depuis  la  campagne  de  1799.  Il  reprochait  à  ce 
général  d'avoir  inspiré  les  attaques  dont  il  avait  été 
Tobjet  après  la  bataille  delaTrebbia  et  d'avoir,  au  prin- 
temps de  1800,  manœuvré  de  manière  à  se  réserver  le 
commandement  de  toute  Tarmée  du  Khin,  alors  que  le 
Premier  Consul  aurait  eu  l'intention  de  la  partager  en 
deux  grandes  masses,  sous  les  ordres  respectifs  des  deux 
généraux  (2).  Les  griefs  de  Macdonald  étaient  plus 
ou  moins  fondés.  Kn  tout  cas,  après  son  entrevue 
avec  Moreau,  il  ne  subsista  plus  entre  eux  trace  de 
dissentiments,  et  Taccord  rétabli  dans  leurs  relations 
facilita  rétablissement  d'un  projet  d'opérations  en  com- 
mun (3). 

Il  fut  convenu  que  Toffensive  de  Moreau  sur  la  ligne 
de  rinn  et  de  la  Salza  serait  aidée  sur  le  flanc  droit  et 
sur  les  derrières  par  la  marche  de  Macdonald  dans  la 
vallée  de  Tlnn.  Les  efforts  combinés  des  deux  armées 
devaient  amener  l'évacuation  du  Tyrol  par  le  corps  du 
F.  M.  L.  liiller.  Les  renforts  que  Moreau  enverrait  à 
l'armée  des  drisons  contribueraient  au  succès  rapide 
de  l'opération,  qui  devait  ouvrir  la  route  de  Vienne  (4). 

Ce  plan,  proposé  par  Macdonald  et  accepté  par  Moreau, 
était  conforme  aux  intentions  connues  de  Bonaparte 
dont    les    instructions    prescrivaient    à    Macdonald   de 


(1)  Macdooald  à  Carnot,  Augsbourg,  11  Tendémiaire,  (3  octobre). 

(2)  Souvenirs  du  maréchal  Macdonald,  p.  113  et  115. 

(3)  Macdonald  à  Carnot,  Augsbourg,  11  ?endémiaire  (3  octobre). 
—  Lacuée,  ministre  intérimaire,  à  Macdonald,  18  ▼pn'lémiaire. 

(4)  Mathieu  Dumas.  Précis  des  Événements  militaires,  t.  V.  p.  76. 
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prendre  Botzen  pour  objectif  (1  ).  Mais  sa  mise  à  exécution 
allait  être  empêchée  par  les  événements  qui  se  dérou- 
laient en  Italie. 

Le  grand-duc  de  Toscane  avait  confié  la  régence  de 
ses  Etats  au  général  autrichien  de  Sommariva  qui  orga- 
nisa des  bandes  de  paysans,  destinés  à  garder  la  fron- 
tière à  défaut  de  troupes  autrichiennes  en  force  suffisante. 
Les  fréquentes  incursions  de  ces  bandes  sur  le  territoire 
de  la  République  cisalpine  décidèrent  Brune  à  détacher 
de  Faile  droite  de  son  armée  un  corps  de  10,000  hommes 
sous  les  ordres  du  général  Dupont,  qui  alla  occuper  la 
Toscane.  Pour  remédier  à  cet  affaiblissement  de  Tarmée 
d'Italie  au  moment  où  elle  allait  reprendre  les  hostilités, 
le  Premier  Consul  prescrivit  à  Macdonald  de  faire 
occuper  la  Valteline  par  la  droite  de  son  armée,  ce  qui 
le  mettrait  à  même  de  soutenir  Brune  (2). 

Macdonald  devait  donc  s'attendre  dès  ce  moment  à  ce 
que  ses  opérations  fussent  indépendantes  de  celles  de 
Tarmée  du  Rhin  et  reliées  au  contraire  à  celles  de 
l'armée  dltalie  qui  allait  déjà  absorber  près  du  tiers 
de  ses  forces. 

La  dernière  modification  apportée  à  la  dénomination 
de  Tarmée  de  Réserve,  devenue  armée  des  Grisons  (3), 
venait  à  Tappui  de  cette  hypothèse. 

L'aile  droite  de  l'armée,  dont  l'envoi  en  Valteline 
venait  d'être  décidé,  était  formée  par  la  division  Baraguey 


(1)  Carnot  à  Macdonald,  5*"  complémentaire  (22  septembre). 

—  Le  môme  à  Mathieu  Dumas,  2*  complémentaire  (19  septembre).  ' 

(2)  Lacuée,  ministre  intérimaire,  h  Macdonald,  1*'  brumaire  (23  oc- 
tobre). 

—  Le  Premier  Consul  à  Lacuée,  30  ?endémiaire  (22  octobre).  Cor-- 
respondance  n*  5134. 

(3)  Arrêté  des  Consuls  du  13  Tendémiaire  (5  octobre). 
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d'Hilliers  (1)  qui  occupait  le  Rheinthal,  de  SplUgen  à  la 
Landquart.  Afin  de  ne  pas  dégarnir  tout  le  front  occupé 
par  cette  diWsion,  le  général  en  chef  laissa  la  brigade 
Veaux  dans  la  vallée  du  Rhin  ;  il  la  remplaça  par  une 
brigade  con^posée  de  troupes  prélevées,  sur  les  autres 
divisions  et  dont  le  conunandcment  fut  confié  au  général 
Devrigny  (2). 

Les  deux  brigades  constituant  désormais  la  !'•  divi- 
sion, Guillaume  et  Devrigny,  se  mirent  en  marche  suc- 
cessivement. Les  troupes  de  Guillaume,  45*  de  ligne 
(2  bataillons),  80®  de  ligne  (1  bataillon),  l**'  escadron  du 
1"  hussards,  5*  compagnie  du  7«  d'artillerie  légère, 
quittèrent  leurs  cantonnements  (3)  et  se  réunirent  à 
Coire.  La  brigade  en  partit  le  12  brumaire,  remonta  le 
Rhin  et  s'engagea  au  delà  de  Thusis  dans  la  Via-Mala 
qu'elle  put  traverser  sans  trop  de  difficultés.  Après  avoir 
abandonné  la  vallée  du  Rhin  à  Splûgen,  elle  franchit 
le  col  du  Splflgen  et  descendit  par  le  val  San-Giacomo 
sur  Chiavenna  où  elle  arriva  les  15  et  16  brumaire. 

La  seconde  colonne,  formée  des  2«  bataillon  de  la 
3'  d'Orient,   3*"   bataillon   de    chasseurs   francs,  !•'   et 


(1)  Le  général  Baraguey  d'Hilliers,  père  du  maréchal  du  Second 
Empire,  était  né  à  Paris  en  i764.  Il  entra  dans  Tarmée  comme  cadet 
dans  le  régiment  d*Alsace-infanterie  en  1783.  Gomme  capitaine,  il  fut 
successifement  aide  de  camp  des  généraux  Grillon,  Labourdonnaje  et 
Gustine.  Général  de  brigade  en  1793  à  Tarmée  du  Rhin,  il  fut  plusieurs 
fois  destitué  et  rétabli  dans  son  grade .  Il  fit  la  campagne  de  1 796  en 
Italie,  et  fut  nommé  général  de  division  en  1797.  Après  a?oir  paru 
à  l'armée  d*Orient,  il  fut  envoyé  à  Tarmée  du  Rhin  en  1799  et  ne  la 
quitta  que  pour  rejoindre  Tarmée  des  Grisons  le  i**"  messidor  an  YIII 
(fO  juin  1800).  Baraguey  d'HIlIiers  devint  colonel  général  des  dragons 
en  1804;  il  mourut  k  Berlin  en  1813.  (Arch.  admin.  de  la  Guerre.) 

(2)  Qui  exerçait  précédemment  un  .commandement  territorial  en 
Hehétie. 

(3)  45*  de  ligne  à  Rapperschwyl,  80*  de  ligne  à  Wadensehwyl,  hu** 
sards  à  Goire,  artillerie  à  Rheineck. 
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2«  hussards  à  pied  et  1'*  compagnie  du  2«  bataillon  de 
sapeurs  (1)  fut  réunie  à  Coire  par  le  général  Devrigny. 
Elle  se  mit  en  route  les  12,  13  et  14  brumaire  et  suivit 
le  môme  itinéraire  que  la  brigade  Guillaume,  sauf  la  3* 
d'Orient  qui,  remontant  la  vallée  de  TAlbula  et  l'Ober- 
halbstein,  vint  s'établir  à  Bivio  pour  garder  le  passage 
du  Septimer. 

Lorsqu'il  rejoignit  sa  division,  Baraguey  d'Hillicrs  en 
fit  la  répartition  entre  les  deux  généraux  de  brigade. 
Le  30  brumaire,  elle  occupait  les  emplacements  sui- 
vants (2)  : 

Le  quartier  général  à  Morbegno. 

a)  Brigade  de  droite  (Guillaume)  : 

!«'  hussards  à  pied  (439  hommes),  à  Bormio  ; 

3®  bataillon  de  chasseurs  francs  (380  hommes),  à 
Mazzo  ;  une  compagnie  détachée  à  Poschiavo  ; 

!«'  bataillon  de  la  45*  de  ligne  (621  hommes),  à  Tirano  ; 
une  compagnie  et  les  grenadiers  détachés  dans  le  val 
d'Aprica  ; 

2«  bataillon  de  la  45«  de  ligne  (588  hommes),  à  Mor- 
begno. 

b)  Brigade  de  gauche  (Devrigny)  : 

3«  d'Orient  (306  hommes),  à  Bivio  et  dans  l'Ober- 
halbstein  ; 

2®  hussards  à  pied  (476  hommes),  dans  la  Haute-Enga- 
dine  jusqu'à  Silvaplana  ; 

80®  de  ligne  (639  hommes),  à  Morbegno. 

c)  Corps  non  embrigades  : 


(Ij  Leurs  cantonnements  étaient  les  suifant^  : 

S*"  d'Orient  à  Glaris  ;  3<*  bataillon  de  chasseurs  francs  à  Gaiss  et 
Bûhler;  1"  hussards  à  pied  à  Hauptwyl  ;  t^  hussards  à  pied  à  Wein- 
felden  ;  compagnie  de  sapeurs  à  Zurich. 

(i)  Les  mouTements  et  emplacements  des  troupes  sont  extraits  du 
rapport  du  chef  d*état-major  de  la  division,  joint  «\  Tétat  de  situation 
du  1^'  frimaire  (22  novembre). 
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^^  compagnie  du  2*  bataillon  de  sapeurs  (61  hommes), 
à  Morbegno  ; 

5«  compagnie  du  7®  régiment  d'artillerie  légère  (67  hom- 
mes), à  Colico; 

!•' escadron  du  1®*^  hussards  (93  hommes),  réparti  en 
postes  de  correspondances  de  Bormio  à  Bivio,  avec  une 
réserve  à  Sondrio. 

L'effectif  total  était  de  3,670  hommes. 

Cette  prise  de  possession  s'effectua  sans  opposition  des 
Autrichiens,  dont  les  avant-postes  ne  dépassaient  pas  les 
sources  de  l'Adda  et  Zernetz  dans  la  Basse-Kngiidine  (1). 
En  faisant  occuper  la  Hautc-Engadine,  llaraguey  d'Hil- 
liers  dépassait  les  instructions  du  général  en  chef  qui 
recommandaient,  en  effet,  de  se  borner  à  tenir  les  postes 
cédés  par  Tarméc  d'Italie  sans  dépasser  la  ligne,  et  de  ne 
faire  aucune  démarche  vis-à-vis  de  Tennemi  pour  lui  faire 
évacuer  ses  positions.  «  11  n'a  jamais  pu  èlre  question, 
écrivait  Macdonald  à  (Irouchy,  d'entrer  dans  la  Ilaute- 
Engadine  (2).  »  Quoi  qu'il  en  fut,  Toccupation  de  Silva- 
plana  assurait  la  communication  avec  Tarmée  par  la 
voie  du  Septimcr,  plus  courte  et  surtout  plus  facile 
que  celle  du  SplUgen  (3).  Elle  n'avait  pas  été  employée 
par  la  division,  pour  laisser  les  Autrichiens  dans 
l'ignorance  d'un  mouvement  qui  ne  leur  aurait  pas 
échappé  si  les  troupes,  en  remontant  la  vallée  de 
l'Albula  et  l'Oberhalhstein,  aviiient  exécuté  à  proximité 
de  leurs  postes  une  véritable  marche  de  tianc. 

Baraf^uey  d'Ililliers  s'attendait  à  trouver  sur  place  le 
matériel  d'artillerie  <le  la  division  Lechi,  dont  il  prenait 
les  emplacements  ;  il  n'avait  donc  amené  que  le  personnel 
nécessaire.     Cepen<lant,   malgré    la    demande    faite    à 


(1)  Barague?    dMlilIiere    h  MacdoDald,    Ghiavenoa,    ±i    brumaire 
(15  novembre). 

(2)  Macdonald  à  Grouchy,  Zurich,  iO  brumaire. 

(3)  Baraguey  dllilliers  à  Macdonald,  Chiavenna,  20  brumaire. 
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ce  sujet  par  rétat-major  de  Tarmée  des  (irisons  à  celui  de 
l'armée  d Italie  en  vue  d'é^^[ler  le  passage  du  Splûgen  à 
Tartilleric,  il  ne  restait  en  Valteline  ni  un  canon,  ni  un 
caisson,  ni  un  cheval  d'attelage  (1).  Seul,  un  appro- 
visionnement de  145,190  cartouches  d'infanterie  avait 
été  laissé  dans  les  places  de  Chiavenna,  Morbegno,  Son- 
drio  et  Tirano  (2). 

11  n'y  avait  pas  un  magasin  d'effets  pour  remonter 
l'habillement  de  la  division  (3).  Baraguey  d'Hilliers 
prévenait  Macdonald  le  30  brumaire  (21  novembre), 
qu'il  avait  l  ,500  hommes  littéralement  nu-pieds.  «  J'ai 
reçu  1,000  capotes,  écrivait-il,  mais  qu'est-ce  que  ce 
nombre  pour  couvrir  3^800  hommes  dont  1,800  sont 
tout  nus.  L'habillement  et  Tarmement  des  hussards 
à  pied  font  pitié  ;  les  deux  tiers  ont  des  gilets  et  des 
pantalons  de  toile;  au  nom  de  l'humanité,  mon  général, 
envoyez-moi  3,000  paires  de  souliers  et  encore  2,000  ca- 
potes, et  s'il  faut  pour  vous  déterminer  à  ce  sacrifice  le 
spectacle  de  la  misère  et  de  la  maladie,  venez  voir  ces 
malheureux  sur  les  sommets  du  Maloïa,  du  Braglio  et 
du  Gavio,  exposés  à  toutes  les  intempéries  d'un  climat 
rigoureux,  et  vous  ne  pourrez  résister  à  ce  cruel  spec- 
tacle. Je  vous  demande  aussi  en  grûce  500  fusils  au 
moins  et  des  gibernes,  car  les  hussards  sont  très  impar- 
faitement armés  et  n'ont  rien  pour  préserver  leurs 
munitions  de  la  pluie  et  de  la  neige  (4).  » 

Au   point  de  vue  des  subsistances,  la  situation  était 


{{)  Baraguey   d'Hilliers   à   Macdonald,    ChiaTenna,    fl  brumaire 
(IBnoTembre). 

(2)  Rapport  du  chef  d'état-major  de  la  difision,  Joint  à  l'état  de 
situation  du  1*'  frimaire  (22  novembre). 

(3)  Baraguey    d'Hilliers  à   Macdonald,    ChiaTenna,    90  lynimaire 
(il  noTembre). 

(4)  Baraguey  d'Hilliers  h  Macdonald,  Morbegno^  30  brumaire  (tl  no^ 
tembre). 
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meOleare.  Le  pays  avait  déjà  pu  fournir  six  jours  de 
vivres:  l'armée  d'Italie  en  envoyait  aussi  sl\  jours  (i) 
pour  an  effectif  supérieur  à  refiectif  réel,  car  les  états 
de  sitaation  envoyés  à  Brune  avaient  été  quelque  peu 
enflés.  Aussi,  Baragney  d'Hilliers  pouvait-il  aimoncer  A 
Macdonald  qu'il  était  pourvu  et  serait  nièuie  en  mesure 
d'offrir  des  secours  au  reste  de  Tarniée  (2). 

La  situation  de  Baraguey  d'Hilliers  en  Valteline  n'était 
assurément  pas  pire  que  celle  du  reste  de  Tarméc»  (mi 
Helvétie.  Macdonald,  préoccupé  par  la  prochaine  reprise 
des  hostilités,  ne  cessait  de  demander  au  Ministre  des 
renforts,  des  secours  en  argent,  équipement,  haliille- 
ment.  Un  rapide  examen  de  la  situation  de  l'armée  au 
milieu  de  brumaire  (3)  montre  combien  étaient  fon(h'»es 
ces  réclamations  qui  furent  du  reste  appuyées  par  h* 
Ministre  intérimaire  Lacuée  auprès  du  Premier 
G)nsul  (4). 

Éiai-major.  —  Le  nombre  des  généraux  et  l'impor- 
tance de  leurs  états-majors  n'étaient  guère  en  rapport 
avec  les  effectifs  des  troupes  sous  leurs  ordres,  si  Ton 
en  juge  par  les  chiffres  suivants  relevés  sur  les  situations 
de  vendémiaire  : 


ri)  Bonaparte  à  Bmne,  Paris,  13  brumaire  (4  nofcmlirr).   Corrr»- 

(i)  Baramey  dHilliers  à  Macdonald,  Morbri^no,  .')()  brumnirr . 
f3)  Le   Mîniftre   de    la    çucrre   nu   Premier   ('.onsul,    11   brumnin» 
(S  ooTetobre). 

(4)  Le  Mîoistre    de  la   guerre    an  y    Coniuls,   18  brumnin'   {\)   no- 
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GéDéraux  de  (li?ision i^  (i) 

Généraux  de  brigade ^^  (^) 

Adjudants-commandants 6 

Aides  de  camp 26  (3) 

Officier»  d'état-major 25  (4) 

Total  des  officiers 80 

Les  généraux  étaient  relativement  jeunes,  chose  im- 
portante pour  une  guerre  de  montagnes  qui  exigeait  de 
tous  une  réelle  vigueur  physique.  L'âge  moyen  des  divi- 
sionnaires était  41  ans.  Canclaux,  le  plus  vieux  d'entre 
eux,  avait  60  ans;  Grouchy  n'en  avait  que  34.  Pour  les 
brigadiers,  la  moyenne,  plus  élevée,  atteignait  44  ans. 
Le  général  Verrières  était  âgé  de  54  ans,  et  Gilly  jeune 
de  31  ans  seulement  (5). 

Troupes,  —  L'armée  des  Grisons  n'était  arrivée  sur  la 
ligne  de  Tavant-garde  qu'avec  de  faibles  effectifs;  les 
demi-brigades  étaient  réduites  pour  la  plupart  à  un  ba- 
taillon. Le  général  Canclaux,  resté  à  Dijon  (6),  reçut  de 
Maodonald  le  commandement  des  troupes  qui  y  arri- 
vaient (7)  et  des  dépôts  qui  s'y  trouvaient  encore.  Il  eut 
à  s'occuper  de  la  formation  des  2®  et  3*  bataillons  des 
corps  qui,  à  leur  arrivée  d'Italie,  avaient  été  fondus  en 
un  eul  bataillon  de  marche  ;  les  cadres  laissés  sur  place 
furent  remplis  avec  des  conscrits.  Lorsque  ces  bataillons, 
appartenant  aux  73**,   80®  et  87®,  eurent  rejoint  leurs 


(1)  Dont  2  à  Dijon  :  Canclaux  et  PuUy. 

(2)  Dont  i  à  Dijon  :  Lucotte. 

(3)  Dont  10  au  quartier  général  et  16  aux  diTisioas. 
(i)  Dont  13  au  quartier  général  et  12  aux  divisions. 

(5)  Dossiers  des  généraux.  (Arch.  admin.  de  la  Guerre.) 

(6)  Le  général  Meynier  conservait  le  commandemeot  delà  18*  divi- 
sion militaire. 

(7)  G*étaient:  la  45«  de  ligne  (1,660  hommes)  venue  eo  troif  déta- 
chements, de  Paris  (1,000  hommes),  Blois  (300  hommes)  et  Saiol-Lô 
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corps  à  la  fin  d^octobre,  les  généraux  commandant  les 
divisions  procédèrent,  sur  Tordre  du  Premier  Consul, 
à  une  nouvelle  refonte  en  deux  bataillons,  bien  justifiée 
par  le  chifl're  peu  élevé  des  effectifs  (1). 

Le  général  de  division  Montchoisy  conserva  le  com- 
mandement de  THelvétie  et  des  corps  et  dépôts  isolés 
qui  s'y  trouvaient  (2).  Il  réunit  les  bataillons  helvétiques, 
chargés  de  la  garde  de  leur  territoire,  en  un  seul  qu'il 
dirigea  sur  Saint-Gallen  ;  il  s'occupa,  en  outre,  de  con- 
cert avec  le  gouvernement  helvétique,  de  la  création  de 
trois  compagnies  de  carabiniers,  destinées  à  concourir 
aux  opérations  de  l'armée  française  et  levées  pour  la 
durée  de  la  guerre. 

Les  troupes  placées  sous  les  ordres  de  Montchoisy 
constituèrent  la  division  d'Ilelvétie;  celles  qui  se  trou- 
vaient dans  le  Léman  français  formèrent  la  division  du 
Léman,  commandée  par  le  général  Sauret  dont  le  terri- 
toire venait  d'être  diminué  du  Valais  et  du  Léman, 
passés  sous  Tautorité  de  Montchoisy. 


(160  hommes).  Le  2*  bataillon,  arrtfé  d'Italie,  avait  rejoint  directement 
l'année  ; 

La  6*  de  ligne  (1,000  hommes)  de  Caen; 

La  92*  de  ligne  (2,350  hommes)  de  Vannes; 

Trois  compagnies  de  carabiniers  de  la  16*  légère  (240  hommes)  de 
Toulou«&e  ; 

Trois  compagnies  de  grenadiers  de  la  47'  de  ligne  (240  hommes)  de 
Digne  ; 

Un  détachement  d'artillerie  à  pied  (100  hommes)  de  Douai. 

La 45*  de  ligne  et  Tartillerie  rejoignirent  seules  Tarmée  des  Grisons; 
les  autres  troupes  furent  plus  tard  rattachées  au  corps  d'observation  de 
Murât  dans  la  division  Tharreau.  (Arch.  nat.  AFiv  1322.) 

(1)  L'adjudant-commandint  Duperreui,  sous-chef  d*état-major,  i 
Mathieu  Dumas,  Zurich,  2  brumnire  (i4  octobre). 

(2)  Il  y  avait,  entre  autres,  le  dépôt  de  l'escadron  de<  Volontaires  qui 
venait  de  passer  À  la  1'*  division  de  Taile  droite  de  l'armée  du  Rhin, 
eo  échange  du  1*'  bataillon  de  la  i**  légère.  [Mathieu  DumuàCarnot, 
26  fructidor  (13  septembre).  —  Macdonald  à  Carnot,  27  fructidor.] 
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Le  total  des  hommes  présents  dans  les  divisions 
actives  s'élevait,  d'après  Tétat  de  situation  décadaire  du 
20  brumaire  (H  novembre)  à  15,407  fantassins,  2,423  ca- 
valiers, i,S28  artilleurs,  conducteurs,  sapeurs  et  gen- 
darmes, avec  1,149  chevaux  de  trait.  Les  divisions  du 
Léman  et  de  Tllelvétie  ne  comptaient  que  562  honunes 
d'infanterie  et  1 ,008  cavaliers. 

Territoire.  —  L'arrondissement  de  l'armée  subit  en- 
core deux  modifications.  L'arrêté  du  13  vendémiaire 
(5  octobre)  l'augmenta  du  pays  des  Grisons  en  lui  enle- 
vant les  6°  et  18®  divisions  militaires.  L'arrêté  du  13  bru- 
maire (4  novembre)  fit  passer  la  ville  de  Constance  de 
l'arrondissement  de  Tarmée  du  Rhin  dans  celui  de 
l'armée  des  Grisons.  Cette  mesure  avait  surtout  pour  but 
de  faciliter  la  subsistance  de  l'aile  gauche. 

L'arrondissement  de  l'armée  se  trouvait  donc  en  fin  de 
compta  constitué  par  l'Helvétie,  le  Léman,  les  Grisons 
et  Constance. 

Administration  (1).  —  Au  milieu  de  brumaire,  l'or- 
donnateur Eyssauticr  remplace  Ferrand  qui  avait  rempli 
les  fonctions  d'ordonnateur  en  chef  depuis  la  création 
de  l'armée. 

a)  Subsistances.  —  D'après  la  convention  du  27  fruc- 
tidor an  VIII  (14  septembre  1800)  (2),  le  gouvernement 
helvétique  était  chargé  d'alimenter  à  ses  frais  l'armée 
des  (Irisons  jusqu'à  concurrence  de  8,000  hommes  d'in- 
fanterie et  1,500  cavaliers  avec  leurs  chevaux.  Il  devait 
également  pourvoir  à  la  subsistance  des  troupes  en 
excédcMit  do  ce  nombre,  à  charge  pour  la  République 
française  de  le  rembourser  moitié  en  grains,  moitié  en 


(\)  Sommaire  ffur  la  situation  de  l'armée  des  Grisons  (Rapport  dn 
Ministre  de  la  guerre  au  Premier  Consul),  Paris,  il  brumtire. 
(2)  Cf.  p.  22. 
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argent.  Des  magasins  de  vivres  où  les  commissaires 
puiseraient  an  fur  et  à  mesure  des  besoins,  seraient 
constitués  dans  la  haute  vallée  du  Rhin.  L'écueil  de 
eette  combinaison  fut  la  non-exécution  par  le  gouver- 
nement français  des  clauses  qui  le  concernaient.  Les 
avances  convenues  de  60,000  francs  et  de  12,000  quintaux 
de  grains  ne  furent  jamais  faites;  aussi  les  commissaires 
helvétiques  se  trouvèrent-ils  dans  Timpossibilité  d'as- 
surer régulièrement  les  distributions.  Quant  aux  maga- 
sins de  vivres,  ils  ne  purent  à  plus  forte  raison  être 
organisés  (1). 

Les  fourrages  étaient  encore  plus  difficiles  à  trouver, 
car  les  habitants  ne  cultivaient  que  le  strict  nécessaire  à 
la  nourriture  de  leui's  bestiaux.  La  mauvaise  alimentation 
résultant  de  cette  pénurie  de  fourrages  et  les  fatigues  de 
la  traversée  rapide  de  la  Suisse  avaient  ruiné  les 
attelages  de  Tartillerie. 

La  fourniture  de  la  viande  devait  être  assurée  par  la 
compagnie  Olry.  Comme  elle  n'avait  fait  aucun  prépa- 
ratif  et  se  trouvait  sans  fonds  de  roulement  pour  les 
achats,  il  fallut,  au  nioniont  où  les  troupes  se  concen- 
trèrent sur  le  Uhin,  recourir  au  gouvernement  grison, 
qui  consentit  h  faire  des  avances  en  nature  à  condition 
d'être  remboursé  par  la  compagnie  Olry.  Ne  recevant 
rien  en  payement,  il  cessa  de  fournir  la  viande.  Le 
manque  de  ressources  était  tel  que,  un  jour  où  la  troupe 
allait  être  privée  de  sa  distribution,  (îrouchy  et  son 
état-major  se  cotisèrent  pour  la  lui  doimer  (2). 

Quelques  fonds  furent  cependant  ailectés  à  ce  service. 
L'ordonnateur  en  chef  re(;ut  pour  vendémiaire  et  la  pre- 
mière décade  (le  brumaire  la  sonmie  de   140,000  francs. 


(1)  Cf.  Banguey  d*Hilliers  à  MacdoDald,   Coire,  4*  complémeutairf 
(f\  septembre).. 
(i)  (irouchy  à  Macdonald,  Coire,  ±i  brumaire  (13  nofembre). 
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b)  Solde,  —  Elle  présentait  un  fort  arriéré  ;  les  besoins 
de  Tarmée  étaient  si  considérables,  relativement  à  ses 
ressources,  qu'il  fallut  plus  d'une  fois  affecter  aux  sub- 
sistances ou  à  l'habillement  des  fonds  destinés  à  la 
solde.  Au  milieu  de  brumaire,  l'ordonnateur  en  chef 
avait  reçu  400,000  francs  pour  la  solde  de  vendémiaire, 
et  200,000  francs  pour  Tarriéré,  apportés  de  Paris  par 
le  chef  d'escadron  Romeuf,  aide  de  camp  de  Mathieu 
Dumas.  Macdonald  avait  annoncé  aux  troupes  par  la 
voie  de  Tordre  l'arrivée  d'une  somme  de  600,000  francs 
destinée  à  payer  l'arriéré  de  solde  de  l'an  VIII.  Lors- 
qu'il la  reçut,  il  se  vit  dans  l'obligation  de  l'employer 
aux  subsistances  et  à  la  préparation  des  mouvements  de 
l'armée  (1). 

Ces  ressources  déjà  si  faibles  subissaient  encore  une 
diminution,  quand  les  fonds  étaient  envoyés  en  effets,  ce 
qui  était  le  cas  le  plus  général.  Il  y  avait  un  déchet 
considérable  à  la  négociation  chez  les  banquiers  ;  les 
meilleures  valeurs,  notamment  les  obligations  des  rece- 
veurs généraux,  ne  s'escomptaient  qu'à  2  1/2  ou  3  p.  100 
par  mois  (2). 

c)  Matériel  des  (équipages  d'artillerie.  —  Il  comprenait 
21  bouches  à  feu  qui  semblaient  devoir  suffire  dans  la 
région  difficile  où  Tarmée  allait  opérer.  Le  service  de 
l'artillerie  construisait  des  traîneaux  pour  le  transport 
des  pièces  et  des  munitions.    Les  chevaux  d'attelage 


(1)  Macdonald  au  Premier  Consul,  Zurich,  16  brumaire (7  ootembre). 
—  Mathieu  Dumas  au  Ministre  de  la  guerre,  Zurich,  24  bnimaire 

(15  novembre). 

(2)  Mémoire  adressé  à  l'Empereur  par  Vanlerberghe,  ex-munitioo- 
naire  général.  Il  y  est  dit  que,  sur  le  seul  service  des  viTres-pain,  It  perte 
aux  négociations  des  valeurs,  qui  était  à  la  charge  du  gouveroement, 
s'est  élevée  à  694>702  francs  pour  la  fourniture  aux  armées  pendant  les 
six  derniers  mois  de  l'an  VIII  et  les  six  premiers  de  Tan  IX.  (Aroh. 
nat.  AFiT  1174). 
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amenés  de  France  étaient  peu  susceptibles  de  rendre 
de  bons  services. 

d)  Armement^  hahillement  et  équipement .  —  L'arme- 
ment, à  peu  près  complet  numériquement,  était  en  mau- 
vais état,  sans  réserves  ni  rechanges. 

L'habillement  laissait  beaucoup  à  désirer,  surtout  pour 
les  troupes  qui  avaient  constitué  la  division  d'avant- 
garde  sous  les  ordres  de  Rey  et  s'étaient  mises  en  route 
avant  d'être  complètement  habillées  et  équipées.  Toute 
Farmée  manquait  de  chaussures  de  rechange  ;  la  tra- 
versée de  la  Suisse  avait  suffi  à  user  celles  que  les 
hommes  avaient  aux  pieds  (i). 

Pour  parer  à  la  rigueur  du  climat,  on  avait  commandé 
à  des  entrepreneurs  suisses  13,000  capotes,  promises 
aux  troupes  dans  maints  ordres  du  jour,  mais  dont  ]a 
livraison  tardait,  faute  de  fonds  pour  les  payer.  Des 
approvisionnements  d'ellcts  et  d'équipements  avaient 
bien  été  destinés  à  Tarmée  des  Grisons  et  dirigés  sur  les 
magasins  de  Dijon,  mais,  lorsque  la  18«  division  militaire 
sortit  de  Tarrondisscmcnt  de  Tarméc,  ces  approvision- 
nements furent  retenus  à  Dijon  ou  envoyés  à  l'armée 
d'Italie.  Afin  de  remédier  à  cet  état  de  choses,  le  Ministre 
prescrivit  d'utiliser  pour  l'armée  des  Grisons  les  dépôts 
d'effets  laissés  en  Suisse  par  les  corps  de  l'armée 
d'Italie  (2).  Les  généraux  passèrent  des  marchés  pour  la 
fourniture  d'effets  et  de  chaussures  à  leurs  divisions.  Ces 
deux  mesures  ne  semblent  pas  avoir  produit  grand  effet, 
car  jusqu*à  la  fin  de  la  campagne,  l'habillement  fut 
l'objet  des  plaintes  répétées  des  généraux. 

e)  Hrfpitatt.r  dr  campagne,    —  Ce  service   avait  été 


(1)  Cf.    Baraguey  d'Hilliers  à  Macdonald,    Coire,    i*  complémen- 
taire. 

(2)  Le  Ministre  de  la  guerre  à  Macdonald,  Paris,  14  brumaire  (5  qo- 
Tembre). 
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organisé  sur  des  bases  assez  larges,  car  on  Favait 
prévu  pour  une  armée  de  40,000  hommes.  Une  sonune 
de  38,800  francs  lui  avait  déjà  été  affectée. 

f)  Chauffage.  —  11  était  à  la  charge  du  gouvernement 
helvétique  dont  les  avances  devaient  être  rembour- 
sées. Le  commissaire-ordonnateur  en  chef  avait  reçu 
10,000  francs  pour  cet  objet. 

On  i)cut  voir,  par  cet  exposé  sommaire,  que  l'armée 
des  Grisons  était  encore  peu  outillée  pour  une  entrée  en 
campagne.  L'époque  n'était  cependant  plus  lointaine, 
oii  elle  aurait  à  manœuvrer  dans  les  montagnes  au  cœur 
de  Thiver. 

Déjà,  sans  attendre  la  reprise  des  hostilités,  Macdonald 
mettait  ses  troupes  en  mouvement  pour  leur  faire  occuper 
la  ligne  du  Rhin,  à  peu  près  à  Tépoque  où  Baraguey 
d'IIilliers  passait  en  Valteline,  c'est-à-dire  au  milieu  de 
brumaire.  Le  général  en  chef,  en  prévision  de  la  rupture 
prochaine  de  l'armistice,  tenait  à  garder  étroitement  la 
ligne  de  démarcation  que  la  difficulté  des  subsistances 
seule  avait  fait  abandonner.  La  dispersion  des  troupes 
nourries  chez  l'habitant,  l'approche  de  la  mauvaise 
saison  qui  pouvait  mettre  obstacle  aux  mouvements,  tout 
imposait  à  Macdonald  de  réunir  les  unités  dans  la  main 
de  leurs  généraux  et  à  portée  des  postes  dont  l'occupation 
présentait  le  plus  d'importance  (1).  Les  troupes  étaient 
déjà  en  marche  lorsqu'une  (h*pêchc  directe  du  Premier 
Consul,  datée  du  12  brumaire  (3  novembre)  vint  confir- 
mer Macdonald  dans  sa  décision.  Il  lui  était  prescrit 
en  raison  des  modifications  apportées  par  la  saison  au 
premier  plan  d'opérations,  de  «  se  mettre  en  mesure 
d*appuyer  en  Italie  avec  toutes  ses  forces  (2)  ».  Cette 


(1)  Mathieu  Dumas  au  Ministre  de  la  Guerre,  Paris,  13  bniDMire 
(4  novembre), 

(2)  Macdonald  à  Hrune,  Zurich,  18  brumaire  (9  novembre). 
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éventualité  aurait  sufB  à  commander  la  concentration 
de  l'armée. 

Le  mouvement  des  divisions  (i)  fut  dirigé  parGrouchy 
qui  remplaça  Macdonald  malade,  du  li  au  23  brumaire. 
Il  s'installa  avec  le  quartier  général  à  Coire  jusqu'à  son 
départ  le  2ti  brumaire  pour  Tarmée  du  Rhin  à  laquelle  il 
venait  de  recevoir  un  commandement. 

Les  divisions  Grouchy  et  Morlot,  cantonnées  au  Sud 
ilu  lac  de  Constance,  se  mirent  en  marche  le  10  brumaire 
(I" novembre)  pour  occuper  la  vallée  du  Rhin  (2). 

La  division  Morlot  passa  par  Saint-Gallen,  Altstiid- 
ten,  Wcrdenberg,  Ragatz  et  arriva  le  14  brumaire 
(5  novembre)  à  Coire  (3). 

La  division  Grouchy  fut  portée  sur  la  ligne  du  Rhin, 
la  droite  à  Werdenberg,  la  gauche  à  Uerneck  ;  elle  était 
destinée  à  soutenir  la  division  d'avant-garde,  qui  cou- 
vrait le  front  de  Tannée. 

Cette  division  venait  d'être  renforcée  du  3«  bataillon 
de  la  !?•  légère  et  occupait  les  emplacements  sui- 
vants (4)  : 

Le  3*  bataillon  de  la  I.*?  légère,  les  !•'  et  2*  bataillons 
de  la  14*  de  ligne,  à  la  tôte  de  la  vallée  du  Lech,  occu- 
pant Zug,  Lech,  Krumbach  et  Stag,  et  défendant  l'entrée 
de  la  vallée  de  la  Hregentz  ; 

Les  l*'et  2* bataillons  de  la  lo^légèi^e,  dans  le  Kloster 
thaï  ; 


(1)  Le  passage  de  certaine  corps  à  la  di?ision  Baraguey  d*Hinier8 
•▼ait  ameoé  un  remaniement  des  autres  divisions  qui  Turent  constituées 
comme  Tindique  le  tableau  IV  (situation  au  20  brumaire).  Voir  à  Tap- 
pendiee. 

(2)  Mathieu  Dumas  au   Ministre,  Paris,  i3  brumaire  (4  noTembre). 
~  Ordre  de  mouTemont  de  l'armée,  7  brumaire  (29  octobre). 

(3)  Grouchy  à  Macdonald,  ('oiro,  13  brumaire. 

(4)  Rey  à  Grouchy,  Feldkirch,  i2  brumaire. 
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Le  3®  bataillon  de  la  IV  légère  dans  le  Monta- 
foner  thaï  ; 

Les  grenadiers  de  la  14®  de  ligne  et  carabiniers  volon- 
taires à  Bludenz,  en  réserve  avec  3  pièces  d'artillerie 
légère. 

Le  3®  bataillon  de  la  14«  de  ligne,  dirigé  sur  Malans, 
est  employé  à  couvrir  Coire,  le  pont  de  Zollbrûcke  et  le 
débouché  de  la  vallée  de  la  Landquart  avec  les  chasseurs 
basques  et  le  1*'  bataillon  de  la  1'®  légère  (1). 

Ce  dernier  bataillon  est  ensuite  envoyé  le  14  brumaire 
jusqu'à  Klosters  (2)  pour  protéger  le  mouvement  du 
général  Veaux  chargé  d'établir  la  communication  avec 
la  division  de  Valteline  par  Chiavenna. 

La  brigade  Veaux  (3)  remonte  la  vallée  de  l'Albula, 
est  à  Lenz  le  12  brumaire,  envoie  des  détachements  sur 
Bergûn  et  Davos  vers  l'Est,  sur  Stalla  vers  le  Sud  (4).  La 
liaison  avec  Télément  de  gauche  de  la  division  Baraguey 
d'Hillers  (2*  bataillon  de  la  3®  d'Orient),  est  ainsi  assu- 
rée. L'occupation  en  force  de  Lenz  permet  de  n'avoir 
plus  personne  à  Thusis  et  par  conséquent  de  diminuer 
l'étendue  de  la  ligne. 

La  prise  de  possession  de  ces  différents  postes  amena 
des  réclamations  répétées  des  généraux  autrichiens,  car 
les  mouvements  de  la  brigade  Veaux  étaient  en  réalité 
une  violation  de  la  neutralité  du  pays  de  Grisons.  Ils 
s'imposaient  cependant  si  Ton  voulait  prévenir  l'ennemi 
dans  l'occupation  des  postes  avantageux,  et  couvrir  la 
ville  de  Coire  que  sa  situation  près  de  la  ligne  de  démar- 


(i)  Grouchy  à  Macdonald,  Coire,  13  brumaire  (4  noTembre). 
{t)  Etat  des  mouTements  des  dififérenU  corps  de  Tarniée,  du  12  au 
i5  brumaire  (3  au  6  novembre). 

(3)  Composée  des  1"  et  3«  bataillons  de  la  3*  d'Orient,  des  l*'et 
2«  bataillons  de  la  17*  légère. 

(4)  Grouchy  à  Macdonald,  Coire,  i3  brumaire  (4  noyembre). 
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cation  mettait  A  la  merci  d'im  coup  de  main  (1).  Une 
attaque  sur  Coire  par  la  vallée  de  la  Landquart  aurait 
du  reste  été  facilitée  par  les  intelligences  entretenues 
dans  la  région  par  les  officiers  des  régiments  suisses  au 
service  de  TAutriche  dont  la  majorité  appartenait  aux 
meilleures  familles  de  Coire  et  de  TEngadine  (2). 

La  petite  armée  de  Macdonald  se  trouvait,  grâce  aux 
dispositions  de  son  chef,  prête  à  toute  éventualité, 
lorsque  la  lenteur  des  négociations  de  LunéviUe  décida 
Bonaparte  le  14  brumaire  (5  novembre),  à  reprendre  les 
hostilités.  Passé  un  délai  de  quinze  jours,  l'armistice 
devait  prendre  fin  si  les  pourparlers  n*avaient  pas 
abouti  (3). 

Macdonald  donna  donc  avis  le  48  brumaire  au  F.  M.  L. 
AufTenberg  de  la  rupture  de  l'armistice  (4)  qui  entraînait 
pour  Tarmée  des  Grisons  la  reprise  des  hostilités  le 
6  frimaire  (27  novembre)  (5). 


(1)  Macdonald  au  Ministre  de  la  guerre,  Zurich,  i4  brumaire  (5  no- 
▼embre). 

—  Le  même  au  général  DeMole»,  16  brumaire  (7  novembre). 

(2)  Historique  de  la  CamjHigne  des  Grisons,  attribué  à  Mathieu  Dumaa 
(maouiicrit).  (A.  H.  G  ,  Mémoires  historiques.) 

(3)  Le  Premier  Consul  au  Ministre  de  la  guerre,  iA  brumaire.  Cor* 
respondance  n^  5161. 

(4)  Macdonald  au  F.  M.  L.  AufTenberg,   Zurich,   18  brumaire. 

(5)  Macdonald  à  Baraguey  d'Hilliers,  Zurich,  17  brumaire. 


CHAPITRE  V 

Mat/iieci  Dumas  est  envoyé  à  P&riê  pour  obtenir  du  Premier 
Conêul  des  secours  en  faveur  de  l'armée  des  Grisons.  —  H 
reçoit  des  instructions  sur  le  rôle  définitif  de  cette  armée  qui 
est  destinée  à  passer  en  V&lteline  et  à  seconder  l'srmée  d'Italie, 
—  Macdonald  demande  en  vain  les  renforts  qu'il  juge  néces- 
saires à  V accomplissement  de  cette  mission. 


Avant  (le  faire  quittera  Tarmée  de  Réserve  ses  canton- 
nements crHelvétie,  Macdonald  envoya  à  Paris  son 
chef  d'état-major  pour  tâcher  d'obtenir  du  Premier 
Consul  les  secoui's  de  toute  nature  qui  lui  étaient  indis- 
pensables à  l'ouverture  de  la  campa^e.  Il  n'avait 
retiré  de  son  voyage  au  quartier  général  de  Moreau 
qu'un  bien  faible  bénéfice,  huit  jours  de  vivres  tout  au 
plus.  t)n  n'avait  pu  utiliser  400  à  500  chevaux  de  trait, 
offerts  par  le  général  Kblé,  commandant  de  l'artil- 
lerie de  Tarméedu  Rhin;  c'étaient  les  malades  et  éclopés 
du  dépAt  de  Deux-Ponts  (t). 

Mathieu  Dumas  se  rendit  donc  A  Paris,  pour  y  faire 
entendre  les  «loléances  du  général  en  chef.  Re<;u  le 
30  vendémiaire  par  le  ministre  intérimaiir  Lacuée, 
Mathieu  Dumas  se  présenta  le  lendemain  à  Bonaparte, 
à  la  Malmaison,  où  une  fête  était  donnée  en  l'honneur 
de  Moreau.  Malgré  l'intervention  de  ce  dernier,  il   n'ob- 


(1)  Macdonald  au  Premier  Consul,  Zurich,  26  Tendémiaire  (18  oc- 
tobre). 
—  Lu  môme  à  Lacuée,  ministre  intérimaire^  même  date. 
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tint  que  des  promesses  dont  la  réalisation  pouvait  être 
lente,  et  un  secours  immédiat  de  200,000  francs  (1). 

Pour  presser  Texécution  des  mesures  projetées, 
Mathieu  Dumas  prolongea  son  séjour  à  Paris.  Il  eut  à 
plusieurs  reprises  l'occasion  d'approcher  le  Premier 
Consul  qui  le  questionna  sur  la  situation  militaire  de 
Tarmée  des  (Irisons  et  lui  dévoila  un  jour  ses  projets 
sur  elle.  C'était  après  que  Tordre  eût  été  donné  d'en- 
voyer la  droite  en  Valteline,  ordre  qui  détruisait  les 
projets  arrêtés  de  concert  par  Moreau  et  Macdonald  lors 
de  leurs  entrevues  d'Augsbourg.  Le  Premier  Consul 
interrogea  Mathieu  Dumas  sur  le  résultat  des  reconnais- 
sances effectuées  dans  le  Tyrol  et  sur  les  forces  présu- 
mées et  les  positions  des  corps  autrichiens  dans  la 
région. 

<c  Nous  leur  enlèverons,  dit-il,  et  presque  sans  com- 
battre, cette  immense  forteresse  du  Tyrol  :  il  faut 
manœuvrer  sur  leurs  flancs,  menacer  leur  dernier  point 
de  retraite;  ils  évacueront  sur-le-champ  toutes  les 
hautes  vallées.  Je  ne  cliangerai  rien  à  mes  dispositions; 
retournez  promptement,  je  vais  rompre  Tarmistice. 
Dites  à  Macdonald  qu'une  armée  passe  toujours  et  en 
toutes  saisons  partout  où  deux  hommes  peuvent  poser 
le  pied.  Il  faut  que  c|uinze  joui^s  après  la  l'éprise  des 
hostilités,  rarmée  des  (irisons  se  trouve  aux  sources  de 
TAdda,  de  TOglio  et  de  TAdigc  ;  qu  elle  ait  tiré  des 
coups  de  fusil  sur  le  mont  Tonal  qui  les  sépare  et, 
qu'arrivant  sur  Trente,  elle  forme  la  gauche  de  Parmée 
d'Italie  et  manoeuvre  de  concert  avec  elle  sur  les  der- 
rières de  celle  de  M.  de  Bellcgarde.  Je  saurai  porter  à 
temps  des  renforts  où  ils  seront  nécessaires  ;  ce  n'est  pas 
sur  la  force  numérique  d'une  armée,  mais  bien  sur  le 


(i)  Mathieu  Dumas  à  Macdonald,  Paris,  3  brumaire  (Î5  oetobre). 
—  Moreau  à  Macdonald,  Paris,  même  date. 
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but,  sur  rimportance  de  l'opération  que  je  mesure  celle 
du  commandement  (1).  » 

En  même  temps  qu'il  traçait  à  Mathieu  Dumas  le  rôle 
de  l'armée  des  Grisons  dans  la  prochaine  campagne. 
Bonaparte  informait  Brune  de  lappui  qu'allait  lui 
prêter  cette  armée. 

«  Le  général  Macdonald,  écrivait-il  à  Brune,  a  ordre 
d'appuyer  avec  la  plus  grande  partie  de  son  armée  dans 
la  Valteline  pour  tomber  par  Ponte-di-Legno  sur  Trente. 
Vous  pourrez  l'aider  en  faisant  marcher  une  bonne  divi- 
sion par  Lodrone  jusqu'à  Riva;  parce  moyen,  Tennemi 
ne  pourrait  point  disputer  le  passage  du  Mincio  et  dis- 
puterait difficilement  celui  de  l'Adige.  Vous  pourrez 
mettre  sous  les  ordres  du  général  Macdonald  la  division 
que  vous  enverrez  pour  favoriser  sa  marche (2)  » 

Le  surlendemain,  20  brumaire,  il  chai-geait  le  Ministre 
de  la  guerre  de  confirmer  à  Brune  la  coopération  de 
Macdonald  à  ses  mouvements.  Sa  lettre  à  Lacuée  était 
conçue  en  ces  termes  :  a  Vous  ferez  connaître  par  un 
courrier  extraordinaire  au  général  Brune  que  lo  général 
en  chef  de  Tarmée  des  Grisons,  avec  la  plus  grande 
partie  de  son  armée,  qui  peut  se  monter  à  sept  ou  huit 
mille  hommes,  que  lui.  Brune,  renforcera  de  Textrémité 
de  sa  gauche,  attaquera,  si  les  liostilités  commencent, 
par  la  Valteline  pour  tourner  le  Mincio,  se  trouver  sur 
l'Adige  et  rendre  plus  faciles  les  mouvements  de  l'armée 
d'Italie (3).  » 

Les  mêmes  instructions  étaient  transmises  à  Macdo- 


(1)  M.  Dumas.  Précis  des  Événements  militaires,   t.  V,  p.  153-154. 
Cette  citation  est  reproduite  atec  quelques  Tariantes  dans  ses  Souve- 
nirs, t.  m.  p.  190-194. 

(2)  Le  Premier  Consul  à  Brune,  Paris,  18  brumaire  (9  novembre). 
Correspondance  n<^5167. 

(3)  Le  Premier  Consul  à  Lacuée,  ministre  intérimaire,  Paris,  ÎO  bru- 
maire. Correspondarue  n**  5174. 

5 
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nald  par  son  chef  d'état-migor  qui  rentrait  au  quartier 
général  de  Zurich,  le  24  brumaire  (15  novembre),  après 
avoir  passé  trois  semaines  à  Paris. 

L*armée  des  Grisons  devait  donc  tourner  l'appui  de 
la  droite  de  Bellegarde  pour  faciliter  A  Brune  l'attaque 
du  centre  autrichien  sur  la  ligne  du  Mincio.  Elle  péné* 
trerait  par  la  Valtcline  et  le  val  Gamonica  dans  le  val 
di  Sole,  et  marcherait  sur  Trente  (1).  Macdonald  était 
informe  de  Tappui  qu'allait  lui  prêter  Brune  pour  cette 
opération  ;  le  Premier  Gonsul  avait  dit  à  Mathieu  Damas 
«  qu'il  prévenait  le  général  Brune  que  son  aile  gauche, 
qu'il  supposait  devoir  s'élever  au  moins  à  12,000  hommes, 
devait  se  porter  par  la  Rocca  d'Anfo  jusqu'à  Riva  di 
Guarda,  et  qu'une  fois  arrivée  à  cette  hauteur,  cette 
colonne  devrait  régler  ses  mouvements,  diriger  et  prener 
ses  attaques  d'après  les  progrès  du  général  Maodonald, 
l'appuyer  et  le  seconder  pour  déposter  à  Trente,  et  en 
suivant  la  vallée,  la  droite  de  l'armée  ennemie  (S)  ». 

L'armée  des  Grisons  aUait  donc  séparer  entièrement 
ses  opérations  de  celles  de  l'armée  du  Rhin  pour  coopé- 
rer aux  mouvements  de  l'armée  d'Italie  auxquels  elle 
subordonnerait  les  siens.  Elle  devenait,  suivant  l'exprès* 
sion  de  Mathieu  Dumas,  «  un  satellite  entraîné  par  la 
planète  (3)  ». 

Si  les  ordres  apportés  par  Mathieu  Dumas  apprenaient 
au  général  en  chef  ce  <jue  le  Gouvernement  attendait  de 
lui,  ils  ne  précisaient  pas  le  chiffre  des  forces  mises  à  sa 
disposition  pour  accomplir  sa  mission. 

Macdonald  escomptait  l'arrivée  d'un  corps  de  ren- 
fort. C'étaient  les  troupes  qui  avaient  été  réunies  au 
camp  d* Amiens  par  Murât  et  formaient  le  corps  d'obser- 


(1)  Mathieu  Dumas  à  Oudinot,  Zurich,  24  brumaire  (15  BOftsiilm). 

(2)  Ibid. 

(3)  Mathieu  Dumas  à  Dessolles,  Zurich,  25  bramaire. 
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vation  (1).  Avisé  de  la  présence  à  Dijon  d*une  brigade 
de  ce  corps,  commandée  par  le  général  Sarrazin,  Mac- 
donald  crut  qu'elle  lui  était  envoyée,  et  s'empressa  de 
mander  à  Sarrazin  de  franchir  le  Simplon  et  de  le 
rejoindre  en  Valteline,  soit  en  passant  par  Como  ou 
Arona,  soit  en  traversant  le  lac  Migeur  (2). 

Le  général  Léry,  chef  du  génie  de  l'armée  des  Gri- 
sons, qui  avait  été  chargé  de  la  direction  des  travaux  de 
la  rouie  du  Simplon,  alors  à  peine  commencés  (3),  rece- 
vait aussi  de  Macdonald  des  instructions  relatives  au 
passage  de  cette  colonne.  Mais  l'arrivée  en  Valteline  de 
la  brigade  Sarrazin  était  incertaine.  En  admettant  que 
cette  troupe  rejoignit  Macdonald  en  temps  utile,  eUe  ne 
lui  apporterait  qu'un  faible  appoint.  Quant  au  reste  du 
corps  d'observation,  on  en  était  sans  nouvelles  à  l'armée 
des  Grisons. 


(I)  Macdooald  éorifait  à  l'adju«kot-commandant  Lacroii  (Zurich, 
Î5  brumaire»  6  oorembre)  :  u  Je  suis  flehé  pour  Murât  que  les  circous- 
Uoeet  trompeut  ses  espérances,  mais  le  Toilà  sans  commandement.  Le 
camp  d'Amiens  est  en  marche  pour  nous  joindre;  la  première  colonne 
eonmandée  parSarraiin  a  dû  arriver  hier  \  Dijon » 

Os  troupes  quittèrent  le  camp  d*Amiens  le  10  Tendéroiaire 
(fî  oelobre)  et  arrÎTèrent  à  Paris  le  23  du  même  mois  (le  Mini»tre  de 
la  guerre  au  Premier  Gonaul,  Paris,  19  vendémiaire.  Arch.  Mat.  AFiT 
1101).  Elles  se  dirigèrent  sur  Dijon  et  de  là  sur  Genève  où  les  trois 
brigades  Sarrasin,  Broussier  et  Paulet  arrivèrent  successivement  les  14, 
fi  et  t4  frimaire.  (Situation  de  frimaire  an  IX,  A.  H.  G.  Gorps  d'ob- 
serratioo.) 

{%)  Maedooald  au  général  Sarrazin,  Zurich,  29  brumaire  (iO  no- 
vembre). 

(3)  Un  bataillon  de  la  3«  demi-brigade  d*Orient  éUit  détaché  à 
Brigg  pour  assurer  la  garde  des  travaux  de  la  route  que  Ton  voulait 
reodrv  praticable  à  Tarlillerie.  (Mathieu  Dumas  au  général  Sauret, 
Zurich,  26  vendémiaire,  18  octobre.) 

Le  bataillon  de  la  3'  d'Orient  avait  été  formé  en  prélevant  des 
hommes  sur  l'ensemble  de  la  demi-brigade  et  en  complétant  l'effectif 
avec  des  recrues  envoyées  du  dépdt.  (Macdonald  au  général  Turreau^ 
Rorschach,  3  frimaire.) 
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Les  troupes  stationnées  sur  le  territoire  de  la  18*  din- 
sion  militaire,  qui  venait  d'être  enlevée  à  Tarrondisse- 
ment  de  Tarmée,  échappaient  désormais  au  comman- 
dement de  Macdonald  qui  n'avait  plus  qualité  pour  les 
appeler  à  lui.  Il  ne  pouvait  pas,  d'autre  part,  dégarnir 
complètement  la  ligne  du  Rhin  pour  entamer  les  opé- 
rations avec  toute  son  armée,  car  un  abandon  prématuré 
de  la  frontière  des  Grisons,  des  positions  de  Feldkirch 
et  de  Coire,  permettrait  à  l'ennemi  d'y  faire  des  incur- 
sions, de  deviner  le  plan  d'opérations  de  l'armée  des 
Grisons  et  de  la  devancer  à  Trente.  La  chose  lui  serait 
facile,  puisqu'il  disposait  du  bon  chemin  de  la  haute 
vallée  de  TAdige  qui  l'amenait  directement  sur  Botzen 
et  Trente,  alors  que  l'armée  de  Macdonald  devait  prendre 
un  itinéraire  plus  long  et  semé  d'obstacles,  suivre  des 
sentiers  difficiles,  franchir  des  montagnes  à  une  époque 
de  l'année  où  le  mauvais  temps  rendrait  le  passage 
encore  plus  périlleux  (1). 

Ces  objections  se  présentèrent  à  l'esprit  de  Macdonald 
dès  que  son  chef  d'état-major  lui  eut  fait  connaître  le 
plan  de  campagne.  11  s'empressa  de  les  soumettre  le 
jour  même  au  Premier  Consul,  tandis  que  Mathieu 
Dumas  réclamait  au  Ministre  l'envoi  à  l'armée  des 
corps  de  troupe  stationnés  à  Dijon,  afin  de  pouvoir 
faire  passer  12,000  hommes  en  Valteline  (2). 

Bien  ({ue  la  situation  du  20  brumaire  accusât  un 
etl'ectif  de  15,000  hommes  d'infanterie  à  l'armée  des  Gri- 
sons, Macdonald  ne  comptait  pas  sur  plus  de  42,000 
hommes  disponibles  pour  la  campagne  d'hiver.  Il  esti- 
mait <[ue  4,000  liommes  au  moins  seraient  nécessaires 
pour  assurer  la  garde  de  Feldkirch  et  Coire.  S'il  les  pré- 


(1)  M.icdonald    nu   Premier  Contiul,    Zurich,  24  brumaire  (15  no- 
vembre). 

(2)  Mathieu  Dumas  à  Uerthier,  mini&tre  delà  guerre, Zurieh,  24 bm- 
maire  (t5  noTembre). 
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levait  sur  les  forces  présentes  de  rarmée,  il  ne  pourrait 
réunir  en  Valteline  que  8,000  hommes  d^infanterie.  Or, 
il  fallait  encore  en  déduire  une  flanc-garde  de  4,000 
hommes  destinée  à  garder  les  débouchés  deTEngadine 
sur  la  Valteline,  à  empêcher  Tennemi  d'inquiéter  la 
gauche  de  Tannée  et  de  barrer  la  route  du  Tonal.  Il  ne 
resterait  donc  pour  marcher  sur  Trente  qu'un  tiers  seu- 
lement de  rinfanterie,  soit  4,000  hommes,  chiffre  évi- 
demment insuffisant  pour  une  action  offensive  (1).  Aussi, 
craignant  que  des  renforts  envoyés  de  France  no  puissent 
rejoindre  l'armée  en  temps  utile,  Macdonald  demanda- 
t-il  simultanément  un  appui  aux  commandants  des 
armées  du  Rhin  et  d'Italie. 

Il  indique  au  premier  que  la  présence  ou  les  mouve- 
ments de  Textrémité  de  son  aile  droite  vers  les  sources 
du  Lech  et  de  TlUer  produiraient  une  diversion  égale- 
ment utile  aux  mouvements  des  deux  armées  et  contri- 
bueraient à  attirer  Fattention  des  troupes  autrichiennes 
du  Tyrol  vers  la  gauche  de  l'armée  des  Grisons  (2). 
Cette  diversion  contiendrait  enfin  l'ennemi  dans  ses 
postes  en  lui  faisant  craindre  une  attaque  sérieusement 
combinée  (3). 

A  Brune,  Macdonald  demande  dans  l'intérêt  commun 
de  faire  passer  sous  ses  ordres  5,000  à  G, 000  hommes 
d'infanterie  indépendamment  de  la  division  de  son  aile 
gauche  qui  doit  marcher  sur  Riva  (4).  Ce  renfort  est 
d'autant  plus  nécessaire  qu'il  faut  compter  avec  les 
obstacles  naturels,  bien  propres  à  amener  une  rapide 


(1)  Mathieu  Duma§  à  Bertiiier.  Rheineck.  i**'  frimaire  {ft  no> 
▼embre). 

(î)  Mathieu  Dumas  au  générai  Desaolles,  Zurich,  25  brumaire 
(f6  DOTembre). 

(3)  Mathieu  Dumas  au  général  Molitor,  Rheineck,  1«'  frimaire 
(22  DOTembre). 

(4)  Maedooaid  à  Bruoe,  Zurich,  29  brumaire  (20  nOTembre). 
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diminution  des  effectifs.  Mathieu  Dumas  disait  au 
Ministre  à  ce  sujet  :  «  Prenez  en  considération  les  pas- 
sages des  trois  chaînes  de  montagnes,  le  SplûgeBi  le 
Martarolo  et  le  mont  Tonal,  supputez  les  pertes,  voyez 
ce  qu'il  reste  pour  opérer  (1).  » 

Macdonald  écrit  enfin  au  Premier  Consul  pour  lui 
demander  ses  instructions  au  sujet  de  Tévacuation  de 
Feldkirch  et  de  Coire  ;  jusqu'à  plus  ample  informé,  il  ne 
fera  passer  en  Valteline  que  sa  cavalerie  (2). 

Bonaparte  ne  lui  répond  pas  cat^oriquement;  il  se 
contente  de  lui  faire  dire  par  le  Ministre  de  régler  ses 
dispositions  sur  les  mouvements  de  Tennemi.  S*il  est 
obligé  de  laisser  du  monde  en  Helvétie,  Brune  Fappuiera 
avec  une  division  d'autant  plus  forte  que  Farmée  des 
Grisons  sera  plus  faible  (3). 

Brune,  de  son  côté,  ne  se  décide  à  répondre  que  le 
16  frimaire  :  tout  en  promettant  l'appui  de  son  aile 
gauche,  il  refuse  de  faire  passer  des  renforts  à  Macdo- 
nald (4). 

Tels  étaient  cependant  les  désirs  de  ce  dernier  ;  il  fut 
d'ailleurs  souvent  porté  à  s'exager  Timportance  de  sa 
mission  et  ne  se  rendit  sans  doute  jamais  compte  des 
véritables  intentions  du  Premier  Consul  sur  Tannée  des 
Grisons.  Macdonald  sera  toujours  tenté«  sentiment  bien 
naturel  chez  un  général  en  chef,  de  jouer  un  r6le  décisif 
dans  la  campagne  (5^.  (Vest  pour  ce  motif,  plus  que  par 


M;  MithiffU  Dumu  à  Berthier,  Rhfioeci,  l*'frtiiijàre. 

'fi  MiCiJoaaM   au   Premier  Consul.  Zurich,   il  bniaaire  (15  oo- 
f^tmbr*/. 

n    \Jt   Ministre   de    la  fuerre  à   MicdonaU.  Paris»   SB  ërUBaini. 

—  Le  F^remirr  Cocsul  à  Berth-.:-.  uinistrvde  U  cvem  (aést  dtte). 
0',rT*$r.',mi:n£i:,  3«  5186. 

4.   Brur.*  a  MiciocalJ,  Btv^mm.  16  fnawi  rv  C^  ài<tmhn).  A.  H.  G. 

Arra-^  1  ^J-i*- 
i?,j  fi   T  f;t  .ii'iMn:  rîj*  i:*?iWc\   ^uV.  itki   e«piêré   «i 
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timidité  devant  les  difficultés  de  sa  tâche,  qu'il  récla- 
mera sans  cesse  de  nouveaux  renforts,  qu'il  proposera  à 
Brune,  comme  on  le  verra  plus  loin,  des  plans  d'opéra- 
tions, où  il  transpose  les  rôles,  et  où  Tannée  dltalie 
devient  simple  auxiliaire  de  Tannée  des  Grisons. 

S'il  avait  été  fait  droit  aux  demandes  de  Macdonald, 
peut-être  n'aurait-il  pas  pu  surmonter  les  difficultés  de 
marche  et  de  transport  en  pays  de  montagnes,  auxquelles 
se  heurta  sa  petite  armée. 


que  Moreau  serait  passé  à  Tarmée  d'Italie.  Ce  fait,  rappelé  par  Macdo* 
nald  dans  ses  Souvenirs  (p.  ii6),  semble  eonûrmé  par  une  lettre  que 
Moreau  lui  adressa  de  Munich,  le  6  frimaire. 


CHAPITRE  VI 

PréptLntifê  de  passage  en  Vàlteline.  —  Macdonald  se  décide  à 
fnnchir  les  Alpes  par  le  col  du  Splûgen.  —  Difficultés  que 
rencontre  le  commandement  dans  ses  préparatifs.  —  Concen» 
tration  des  troupes  à  Coire.  —  Description  de  la  route  du 
Splûgen, 


Avec  la  date  de  Texpiraiion  de  rarmisiice,  approchait 
la  mauvaise  saison  ;  rarmée  risquait  de  se  voir  fer- 
mer d'un  jour  à  Tautre  et  jusqu'à  la  fin  de  Thiver  les 
passages  conduisant  en  Valteline.  Macdonald  ne  se 
jugeait  pas  suffisamment  autorisé  par  les  instructions 
verbales  que  Mathieu  Dumas  avait  rapportées  de  Paris, 
à  démunir  de  troupes  la  vallée  du  Rhin;  suivant  sa 
propre  expression,  il  flottait  dans  Tincertitude  en 
attendant  des  ordres  précis,  lorsqu'il  reçut  communi- 
cation de  la  dépèche  adressée  le  18  brumaire  à  Brune 
par  le  Premier  Consul  (1).  Ses  irrésolutions  cessèrent; 
il  se  détermina  à  évacuer  complètement  la  frontière  du 
Tyrol  et  à  porter  toute  Tarmée  en  Valteline,  en  se  bor- 
nant à  prévenir  Moreau  de  l'abandon  de  Feldkirch  (2). 
Il  l'engagea  à  faire  occuper  celte  position,  autant  pour 
ne  pas  laisser  aux  Autrichiens  le  facile  triomphe  d'y 
entrer  sans  coup  férir,  que  pour  assurer  la  protection  de 
Taile  droite  et  des  derrières  de  l'armée  du  Rhin.  Moreau 


(1)  Brune  à  Macdonald,  Milan,  2i  brumaire  (i5  noTembre),  A.  H.  G. 
Année  d'IUlie.  ^  Cf.,  p.  65. 

(2)  Macdonald  à  Moreau,  Rorschach,  1*'  frimaire. 
—  Mathieu  Dumas  à  Désoles,  même  date. 
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promit  renvoi  immédiat  d'une  brigade  de  3,000  hommes, 
mais  demanda  en  retour  le  maintien  dans  les  Grisons 
d  une  force  équivalente,  destinée  à  garder  les  débou- 
chés du  Tyrol  sur  Coire. 

Ce  premier  point  acquis,  il  s'agissait  de  faire  passer 
l'armée  des  Grisons  en  Valteline.  Macdonald  se  décida  à 
employer  le  col  du  Splugen,  bien  que  les  rapports  de 
reconnaissance  des  officiers  du  génie  et  les  renseigne- 
ments des  guides  de  la  région  le  représentassent  comme 
difficilement  franchissable  en  hiver.  Il  avait  pour  Macdo- 
nald l'avantage  de  lui  faire  éviter  le  Tyrol  dur,  sauvage 
et  presque  impraticable,  où  les   nombreux  retranche- 
ments que  les  ennemis  y  avaient  élevés,  les  forces  consi- 
dérables qu'ils  y  avaient  rassemblées  lui  laissaient  peu 
d'espoir  de  succès  (1).   En  outre,  le  passage  par  le 
Splûgen  s'effectuait  loin  de  la  ligne  des  postes  autri- 
chiens; la  concentration  de  l'armée  en  Valteline  reste- 
rait donc  secrète.   Les  mouvements  exécutés  depuis  le 
commencement  de  brumaire  dans  les  vaUées  de  Mon- 
tafon,  de  la  Landquart  et  de  TAlbula  par  les  divisions 
Rey  et  Morlot,  la  construction  d'un  pont  de  bateaux 
près  de  Rheineck,  de  fréquentes  reconnaissances  dans 
le  Vorarlberg  où  les  routes  furent  réparées,  enfin  Tins* 
tallation  du  quartier  général  à  Altstadten,  où  il  demeura 
jusqu'au  dernier  moment,  tout  contribua,  en  effet,  à 
persuader  aux  Autrichiens  que  Macdonald  se  préparait 
à  attaquer  le  Tyrol  occidental,  et  à  se  porter  sur  Lan- 
deck  en  forçant  la  ligne  de  Martinsbrûck-Nauders  (2). 

En  môme  temps  qu'un  ordre  de  mouvement  porté  à  la 
connaissance  des  troupes  (3)  venait  rendre  ces  mouve- 
ments plus  vraisemblables  encore,  Macdonald  prévenait 


(1)  Macdonald  à  BruDe,  Zurich,  25  brumaire  (16  novembre). 

(2)  Historique  de  la  Campagne  des  Grisons    (A.  H.  G.,  Mémofarti 
historiques). 

(3)  Ordre  de  mouyement  du  2  frimaire  (23  novembre). 
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confidentieliement  ses  généraux  de  division  du  passage 
de  l'armée  en  Yalteline  et,  pour  mieux  faire  garder  le 
secret,  laissait  croire  à  chacun  qu'il  en  était  seul  dépo- 
sitaire. «  Je  n'hésite  pas  à  vous  confier  le  secret  du 
Gouvernement,  mais  qui  est  absolument  pour  vous  seul, 
écrivait-il  à  Gilly  (1);  les  autres  généraux  de  Tannée 
Tignorent.  »  c<  Je  vous  confie,  et  pour  vous  seul,  que 
Tannée  entière  passe  en  Yalteline,  disait-il  le  même  jour 
à  Baraguey  d'Hilliers  (2).  »  Il  procédait  à  une  nouvelle 
organisation  de  Tarmée,  qu'il  fractionnait  eu  autant  de 
divisions  qu'il  avait  de  généraux  divisionnaires.  Il  esti- 
mait que  la  multiplicité  des  commandements  était  avan- 
tageuse en  pays  de  montagne  ;  elle  donnait  aux  généraux 
une  action  plus  immédiate  sur  leurs  troupes,  facilitait  le 
ravitaillement  et  devait  abuser  Tennemi  sur  la  force  réelle 
de  Tarmée.  Les  espions  pourraient  bien  renseigner  les 
Autrichiens  sur  le  nombre  des  états-majors;  ils  ne  four- 
niraient que  des  indications  vagues  sur  des  troupes 
mobiles  et  très  disséminées. 

L'armée  forma  donc  six  divisions. 

Le  général  Vandamme,  demandé  par  Macdonald  et 
nouvellement  arrivé  do  France  (3),  fut  mis  à  la  tète  de 
Tavant-garde  formée  de  troupes  prélevées  sur  les  2*  et 
3*  divisions.  Baraguey  dllilliers  garda  la  l'*  division. 


(I)  MaodoDftld  à  Gilly,  Borschach,  2  frimaire  (23  no?eiiibr«). 

(9)  Macdonald  à  Baraguey  d*Hilliert,  même  date. 

(3)  Vandamme  (Dominique-Joteph-Bené),  né  à  Cafsel  (Nord),  en 
1770,  territ  d^abord  comme  soldat  de  1788  à  1790  au  bataillon  auii- 
liaire  det  régiment!  des  colonies.  Il  reprit  du  serrice  en  i79i  au 
14^  d'tniaaterie  et  reçut  en  1792  le  commandement  d'une  compagnie 
franche.  L'année  suivante,  il  était  général  de  brigade  à  Tannée  du 
Nord.  On  le  retrou?e  en  1795  à  l'armée  de  Bhin-et-Moselle  et  h  celle 
du  Danube,  en  i799  à  Tarmée  de  Bata?ie.  Nommé  cette  même  année 
général  de  difision,  il  est  réformé  en  1800  pendant  quelques  mois, 
reçoit  ensuite  le  commandement  des  difisions  du  Nord  et  passe  à 
Tannée  des  Grisons. 
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Pully  reniplaça  Grouchy  à  la  2«,  Morlot  resta  à  la  3^; 
Rey  conserva  le  commandement  de  Tancienne  division 
d'avant-garde,  devenue  Réserve  d'infanterie,  et  Labois- 
sière  eut  la  Réserve  de  cavalerie.  Elle  se  trouvait  réduite 
aux  10®  dragons,  12«  chasseurs  et  !•'  hussards  par  le 
maintien  en  Helvétie  des  19*  dragons,  5«,  H«  et  18*  de 
cavalerie  sous  les  ordres  de  Montchoisy.  Ce  général 
recevait  mission  de  défendre  le  pays,  après  le  départ  de 
Tarmée,  avec  des  troupes  helvétiques  qui  étaient  encore 
à  lever  (1).  On  lui  laissait  les  impedimenta:  hôpitaux, 
dépôts  d'armes  et  de  munitions,  artillerie  de  gros  calibre, 
que  l'armée  ne  pouvait  traîner  derrière  elle  dans  les 
montagnes. 

S'étant  ainsi  allégé  de  tout  ce  qui  pouvait  entraver  la 
marche  de  ses  troupes,  Macdonald  fit  distribuer  quatre 
jours  de  vivres  par  homme  pour  la  traversée  de  la  mon- 
tagne. La  constitution  de  cet  approvisionnement  n'avait 
pas  été  chose  facile  dans  une  région  pauvre  que  l'armée 
avait  épuisée  en  y  stationnant  après  sa  sortie  des  can- 
tonnements de  l'intérieur.  Néanmoins  l'ordonnateur  en 
chef  Eyssauticr,  bien  que  malade  et  incapable  de  suivre 
les  troupes,  déploya  une  telle  activité  qu'il  réussit  à 
réunir  à  Coire  une  quantité  suffisante  de  biscuit,  tirée 
des  places  de  Lindau,  Ragatz,  Rheineck,  Feldkirch  et 
Coire. 

Macdonald  se  préoccupait  en  même  temps  d'assurer 
les  subsistances  de  l'armée  en  Valteline.  Il  prévenait 
Brune  qu'il  lui  serait  très  à  charge  ;  car,  lui  écrivait-il, 
((  une  fois  le  Splugen  passé,  nous  perdons  toute  commu- 
nication avec  r  Helvétie  ;  même  en  supposant  que  nous 
la  conservions,  nous  n'y  avons  aucuns  magasins,  et  les 
eussions-nous,    les    transports    manqueraient.     Aussi, 


(i)  Berthier  à  Macdonald,  Paris,  28  brumaire. 

—  Mathieu  Dumas  à  Montchoisy,  Zurich,  26  brumaire. 
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citoyen  général,  d*après  ces  données  auxquelles  je  pour- 
rais en  sgouter  beaucoup  d'autres,  il  faut  que  vous 
considériez  dès  ce  moment  Tarmée  des  Grisons  comme 
faisant  partie  de  la  grande  armée  d'Italie  et  que  les 
subsistances,  munitions  de  guerre  et  autres  secours  et 
besoins  soient  communs  (1)  ».  En  réponse  à  cette  lettre, 
Brune  annonça  Tenvoi  en  Valteline  de  30,000  rations  de 
biscuit;  il  promettait  d'en  fournir  50,000  à  Ponte-di- 
Legno  avec  200,000  rations  de  riz  (2). 

Les  moyens  de  transport  étaient  aussi  difficiles  à 
trouver  que  les  vivres.  Chaque  pièce  d'artillerie  démon- 
tée exigeait  douze  traîneaux.  On  réquisitionna  ceux  que 
Ion  put  trouver  et  on  on  construisit  d'autres.  Conmie 
les  bêtes  de  trait  ou  de  bât  n'étaient  pas  en  nombre  suf- 
fisant pour  le  transport  du  matériel  et  des  munitions, 
l'adjudant-commandant  Dampierre,  chargé  d'organiser 
ce  dernier  service  (3),  fit  répartir  les  cartouches  entre 
les  hommes  qui  en  reçurent  chacun  une  soixantaine,  en 
surplus  de  leur  approvisionnement  ordinaire.  Le  général 
en  chef  avait  promis  une  prime  de  vingt  sols  à  ceux  qui 
rendraient  leurs  munitions  intactes  à  Chiavenna  (4). 
Ce  fut  là  un  stimulant  énergique  pour  les  hommes,  qui 
avaient  accueilli  sans  grand  enthousiasme  un  tel  sup- 
plément de  charge  (3). 

Pendant  l'achèvement  de  ces  préparatifs,  les  troupes 
se  rapprochaient  du  SplQgen.  Macdonald  avait  donné 


(1)  Macdonald  à  Brune,  Zurich,  29  brumaire  (20  ooferobre). 

(2)  Brune  à  Mnedonald,  Brescin,  2  frimaire  (23  novembre). 
—  Oudinot  à  Macdonald,   même  date. 

(3)  Mathieu  Dumas  à  Dampierre,  Coire,  4  frimaire  (25  no?embre). 

(4)  Ordre  de  mou?ement  du  il  frimaire  (2  décembre). 

(5)  Dampierre  à  Mathieu  Dumai,  Coire,  4  frimaire. 

Dans  la  cafalerie  et  l'artillerie  h'^ère,  les  hommes  devaient  prendre 
deui  gibernes  garnies  qui  leur  donnaient  droit  à  une  prime  double 
(Ordre  de  mouvement  du  12*  chasseurs,  Coire,  il  frimaire). 
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secrètement  à  ses  généraux  Tordre  de  rassembler  leurs 
divisions  dans  les  environs  de  Coire  (1). 

La  2«  division  (PuUy)  répartie  dans  la  vallée  du  Rhin, 
entre  AltstftiHn  et  le  débouché  du  val  de  la  Landquart 
appuya  vers  le  Sud  et  se  ccMicentra  à  Coire  le  6  fri- 
maire (2). 

La  Réserve  d'infanterie  (Rey)  qui  occupait  la  haute 
vallée  du  Lech,  le  Kloster  thaï  et  le  Montafoner  thaï,  fM 
relevée  par  une  brigade  de  3,000  hommes  détachée  de 
la  division  Molitor  de  Tarmée  du  Rhin  et  commandée 
par  Tadjudant-commandant  Martial  Thomas.  Au  fur  et 
à  mesure  de  leur  remplacement  dans  les  postes,  les 
corps  de  troupe  de  la  division  Rey  se  dirigèrent  sur 
Coire  en  remontant  la  rive  droite  du  Rhin  par  Vaduz  et 
Mayenfeld.  Ils  arrivèrent  dans  le  chef-heu  des  Grisons 
du  6  au  9  frimaire  (27-30  novembre)  avec  Fartillerie 
légère  de  la  division  (3). 

La  division  d'avant-garde  (Yandamme)  qui  était  à 
constituer  de  toutes  pièces,  ne  devait  commencer  à  s'or- 
ganiser à  Coire  qu'après  le  départ  de  la  Réserve  d'infan- 
terie. Le  général  Veaux  amena  les  1*^  et  2^  bataillons  de  la 
17®  légère  de  Lenz  où  ils  gardaient  la  vallée  de  l'AibuIa 
depuis  la  dénonciation  de  l'armistice.  La  !'•  légère  et  la 
104*  de  ligne  qui  stationnaient  depuis  la  même  époque, 
la  première  dans  le  val  de  la  Landquart,  la  seconde  à 
Bemeck,  complétèrent  la  division. 

La  3^  division  (Morlot)  était  laissée  à  la  garde  des 
débouchés  de  la  Landquart  et  de  l'Albula  et  ne  partici- 
pait pas  au  mouvement  général*  Elle  était  chargée  de 
couvrir  le  passage  de  l'armée  en  Valteline  et  devait, 


(i)  MacdoDald  à  Gilly,  Rorschach,  2  frimaire  (23  DOvembr«). 

—  Le  même  à  Rey,  AltstAdten,  4  fHmaire. 

(2)  Historique  de  la  2«  division  du  i«'  au  30  frimaire. 

(3)  Macdonald  à  Rey,  Altst&dten,  4  frimaire  (25  noyembre). 

—  Rey  à  Macdonald^  Feldkireh,  6  frimaire. 
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avec  l^aide  de  la  division  d'avant-garde  maintenue  la 
dernière  à  Goire,  masquer  aussi  longtemps  que  possible 
le  mouvement  général  (1).  Pour  renforcer  la  3*  division 
qui  allait  se  trouver  très  isolée  dans  les  Grisons,  Macdo- 
nald  lui  envoya  le  12  frimaire  un  bataillon  de  ligne 
helvétique,  destiné  à  remplacer  les  deux  bataillons  de 
la  17*  légère  passés  à  la  2^^  division  (2). 

L'artillerie  et  la  cavalerie  avaient  été  mises  en  mouve- 
ment avant  que  Macdonald  ne  se  fût  décidé  à  faire 
passer  toute  l'armée  en  Valteline  (3).  L'artillerie,  qui 
provenait  du  parc  de  Rheineck,  arriva  à  Thusis  le  3  fri- 
maire (4).  Au  sortir  de  cette  localité,  le  chemin  emprun- 
tant la  Via-Mala  devenait  trop  étroit  pour  les  voitures  ; 
il  fallut  démonter  le  matériel  et  le  placer  sur  les  traî- 
neaux. Le  parc  fut  formé  à  Andeer  sous  la  direction  du 
capitaine  Boulanger,  qui  envoya  le  5  frimaire  un  pre- 
mier convoi  au  village  de  SplQgen.  La  colonne  de  cava- 
lerie, placée  sous  les  ordres  du  général  Laboissière 
comprenait  les  5',  H**  et  iS^  de  cavalerie,  le  !•'  hussards 
et  le  10*  dragons,  qui  venaient  de  quitter  leurs  cantonne- 
ments de  Thurgovie  (5).  A  son  arrivée  à  (^ôire,  le  3  fri- 
maire, le  général  Laboissière  reçut  Tordre  de  faire 
rétrograder  le  5*  de  cavalerie  sur  Berne,  le  II*  sur 
Saint-Gallen  et  le  18'  sur  Winterthur.  11  devait  continuer 
sa  marche  avec  les  l*'  hussards  et  10*  dragons  auxquels 
allait  s'adjoindre  le  12*  chasseurs  cantonné  à  Sargans(6). 


(f)  MaodoDaid  à  Moreau,  AltfUdUn»  4  frinaire  (15  aoveaibre). 
(t)  L'adJudAilUooionaodtnt  Duperreui)  toun-chef  d*éUt-aiijor  §éué* 
ni  aa  général  Morlot,  Coire,  1 1  frimaire  (2  décembre). 

(3)  Maodooald  à  Baraguey  d*Hilliert,  Zurich,  25  brumaire  (16  no* 
Ytmbre). 

(4)  Verrièrea  à  Macdonald,  Thusis,  3  frimaire  (24  novembre). 

(5)  A  Texception  du  iO«  dragons  qui  arrivait  d'AndeIflngen  (prêt  du 
confluent  de  la  Thur  et  du  Rhin),  où  il  avait  été  envoyé  pour  réprimer 
aoe  émeute  (Macdonald  à  Laboissière,  Zurich,  20  brumaire). 

(6)  Macdonald  à  Laboissière,  S  frimaire  (24  novembre). 
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Les  autres  régiments  cessaient,  comme  on  l'a  vu  plus 
haut,  de  compter  dans  la  partie  active  de  Tarmée  et 
passaient  sous  les  ordres  du  général  Montchoisy  (1). 

A  leur  passage  à  Coire,  toutes  les  troupes  reçurent 
les  quatre  jours  de  vivres  destinés  à  la  traversée  du 
Splugen,  ainsi  que  les  cartouches  supplémentaires 
pour  lesquelles  il  n'existait  pas  d'autre  moyen  de 
transport  (2).  Dès  qu'elles  furent  approvisionnées,  la 
2«  division  et  la  Réserve  de  cavalerie  s'échelonnèrent  dans 
les  villages  de  la  vallée  du  Rhin  entre  Coire  et  Splugen. 
Le  parc  d'artillerie  avait  été  entassé  dans  les  localités 
les  plus  voisines  du  col,  de  Thusis  à  Spliigen  (3).  Il  y 
avait  en  particulier  à  Splugen  un  tel  amoncellement  de 
matériel  que  le  10®  dragons,  arrivé  le  5  frimaire  dans 
cette  localité,  dut,  faute  de  place,  faire  rétrograder  son 
4*  escadron  jusqu'à  Andeer.  Ce  régiment  fut  désigné 
pour  tenter  le  premier,  avec  un  convoi  d'artillerie,  le 
passage  de  la  montagne  le  lendemain. 

La  route  du  Splugen,  qui  allait  conduire  l'armée 
des  Grisons-  dans  la  basse  Valteline,  réunit  les  vallées 
du  Rhin  et  du  Liro,  torrent  qui  se  jette  dans  la  Mera, 
près  de  Chiavenna.  Le  col  que  cette  route  emprunte  pour 
franchir  la  chaîne  des  Alpes  est  situé  entre  le  pic  Tambo, 
à  l'Ouest,  et  le  Surettahom  à  l'Est,  à  une  altitude  de 
2,117  mètres.  Il  est  situé  à  5  kilomètres  du  village  de 
Splugen,  dans  la  vallée  du  Rhin  et  à  24  kilomètres  de 
Chiavenna,  qui  marque  l'entrée  en  plaine  sur  le  versant 
italien.  Ces  distances  approximatives  sont  comptées  en 
faisant  abstraction  des  innombrables  lacets  de  la  route 
actuelle,  dont  le  tracé  diffère  un  peu  de  celui  du  chemin 


(i)  Cf.,  p.  76. 

(2)  Cf.,  p.  77. 

(3)  Verrières  au  chef  de  la  12«  demi -brigade,  Andeer,  7  frimaire 
(f 8  novembre).  (Archifes  de  Stabenrath  ) 
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suivi  en  4800  par  les  troupes  de  Macdonald.  On  retrouve 
facilement  les  traces  de  ce  chemin,  qui  n*est  plus  utilisé 
que  sur  quelques  tronçons,  ou  en  liiver,  pour  la  descente 
en  traîneaux  sur  le  versant  suisse  (1).  A  la  sortie  du 
village  de  Spliigen,  le  chemin  franchit  le  Rhin  sur  un 
pont  et  s'engage  dans  la  vallée  latérale  qui  aboutit  au 
col.  Il  longe  un  ruisseau,  affluent  de  droite  du  Rhm, 
et  le  traverse  deux  fois.  La  pente  est  assez  douce  pen- 
dant 4  kilomètres  environ,  puis  devient  très  raide  pour 
graWr  le  flanc  de  la  montagne.  Après  avoir  atteint  le  col, 
qui  présente  un  évasement  de  300  mètres  environ  (2),  le 
chemin  redescend  immédiatement  sur  le  versant  italien, 
en  suivant  le  flanc  du  pic  délia  Casa,  qui  fait  partie  du 
massif  de  Surettahorn,  par  conséquent  à  TEst  des  sources 
duLâro.  200  mètres  plus  bas,  on  arrive  à  une  auberge  (3) 
située  à  l'entrée  d'une  vaste  plaine  de  2  kilomètres  de 
long  sur  800  mètres  de  large  (4),  balayée  l'hiver  par  des 
vents  d'une  extrême  violence.  L'extrémité  Sud  de  cette 
plaine  marque  l'entrée  du  val  Cardincl  (5)  où  conmience 
la  partie  la  plus  périlleuse  du  trajet.  Le  sentier,  d'une 
largeur  variant  entre  deux  et  six  pieds,  est  taillé  dans  le 
flanc  des  rochers.  11  passe  plusieurs  fois  de  Tune  à  l'autre 
rive  et  présente  de  fortes  rampes  avec  des  coudes  très 
brusques,  qui  ont  fait  donner  à  ce  tronçon  de  chemin  le 


(i)  Le  Mémoire  de  reconnaissance  sur  les  marches  de  l* Armée  des 
Griêons  par  Boucher-Morlaincourt,  chef  du  géoie  de  cette  armée  (Biblio- 
tbèqae  de  la  Section  technique  du  génie,  Manuscrit  222)  donne  une 
descriptioo  de  l'ancienne  route  de  Splngen  qui  en  facilite  la  reconsti- 
tation. 

(S)  Croqais  n°  1. 

(3)  Dans  la  correspondance  relatif e  au  passage  du  Splùgen.  cette 
auberge  est  désignée  indififéremment  sous  les  noms  d^hôtellerie,  hos- 
pice, auberge  et  Wirthshaus.  Une  agglomération  d'une  fingtaine 
d'habitations,  afec  la  douane  italienne,  existe  maintenant  en  ce  point. 

(4)  Croquis  u*  2. 

(5)  Croquis  n«  3. 
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nom  de  tourniquets  du  Cardinel.  Les  couches  de  glace 
(jui  le  recouvrent  en  hiver,  dégèlent  souvent  sur  les 
revers  exposés  au  Midi,  et  ajoutent  encore  aux  difficultés 
de  la  marche.  Les  parois  du  ravin  au  fond  duquel  coule 
le  Liro,  à  une  centaine  de  mètres  au-dessous  de  la 
route,  sont  parfois  à  pic.  La  vallée  commence  à  s'élargir 
à  2  kilomètres  avant  l'arrivée  au  village  dlsola(l)  et  le 
chemin  devient  alors  plus  praticable,  quoique  présen- 
tant encore  quelques  pentes  raides  jusqu'à  Gampo- 
dolcino.  La  descente  de  Campodolcino  à  Ghiavenna, 
dans  le  val  San  Giacomo,  n'offre  plus  de  difficultés 
sérieuses.  Le  trajet  total  de  Spliigen  à  Ghiavenna  de- 
mande dix  heures  et  demie  environ,  dont  trois  heures 
pour  Fascension  de  SplOgen  au  col  avec  la  descente  sur 
Tauberge,  deux  heures  un  quart  pour  aller  de  l'auberge 
à  Isola,  une  heure  un  quart  d'Isola  à  Gampodolcino, 
quatre  heures  de  Gampodolcino  à  Ghiavenna. 


(1)  Croquis  ii«4. 


Croquis  n®  2 


Rc  Stcria 
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CroquU  «•  4* 


i  DU   SlM.LtJKN 
il  H    Lirik   a    Isnlii. 


CHAPITRE  VII 

Première  tentative  de  ptLêeage  du  Splûgen  le  6  frimaire  (27  no* 
vembre).  —  Son  échec  causé  par  les  intempéries.  —  Difficultés 
que  présente  ralimentation  des  troupes.  —  Mathieu  Dumas 
réussit  à  faire  franchir  la  montagne  à  une  première  colonne 
le  10  frimaire.  —  Le  dévouement  des  hommes  assure  le  passage 
de  r artillerie.  —  Le  mouvement  des  troupes  se  continue  sans 
interruption  et  est  terminé  le  16  frimaire. 


Le  10^  dragons  et  un  convoi  d'artillerie,  réunis  à 
Splogen  au  pied  du  col,  devaient  constituer  un  premier 
échelon  qui  tenterait  le  passage  le  6  friniaire,  sous  la 
conduite  du  général  Laboissière.  Dans  la  nuit  du  5  au  6, 
une  véritable  tempête  de  neige  et  de  vent  avait  sévi.  En 
la  voyant  cabnée,  le  ti  au  matin,  Laboissière  se  décida 
à  donner  Tordre  du  départ  bien  qu'il  y  eût  déjà  dix 
pieds  de  neige  sur  le  sol  (I  ). 

Des  guides  montraient  la  route  ;  des  sapeurs  et  des 
travailleurs  réquisitionnés  pendant  la  nuit  déblayaient 
et  tassaient  la  neige;  ils  avaient  avec  eux  trente 
mulets  (2).  Le  général  Lal)oissiére  et  son  état -major 
marchaient  avec  ce  [)remier  détachement  que  la  colonne 
suivait  à  une  certaine  distance.  La  neige  se  remit  à  tom- 
ber, gênant  les  travailleurs  ;  on  n'avançait  plus  que  len- 
tement,  avec    des    haltes    longues    et    fréquentes.    La 


(i)  Le  géDéral  Verrières  \  Macdonald,  Andeer,  7  frimaire  (28  no- 
Tcmbre). 

(2)  Le  général  Laboissière  à  Macdonald,  auberge  du  Splùgeo, 
7  frimaire. 
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.  vùouiio.  ^lui  dvitit  rejoint  le  détachement  de  tète,  mar 
ïKut  viopuÎN  i>rvs  de  deux  heures  et  avait  à  peine  par 
.vuiu  ^  kiloaiôtres  (  i)  lorsqu'une  avalanche  se  détacha 
MU  lii  iUvilc,  coupa  les  escadrons  et  précipita  dans  h 
ia>iu  uuo  tr^'iitaiue  de  dragons  de  la  7*  compagnie  ave< 
li'urx  clio^auv.  iinlce  au  dévouement  de  quelques  cava 
(u  rx  ol  dos  habitants  de  Spliigen  qui  eurent  le  temp 
(l  :icvv»urir,  la  plupart  de  ces  malheureux  purent  êtn 
i>  luvs  de  la  neiire  où  ils  étaient  ensevelis:  trois dragoni 
\  .i\.iiout  tiiuivé  la  mort  (2),  plusieurs  d entre  eu: 
*'taioul  Idossés  grièvement,  presque  tous  avaient  perdi 
Uuu'N  armes  et  leur  équipement.  Le  i*^  escadron  qu 
uMivhait  on  queue  du  régiment  parvint  à  s'ouvrir  1< 
vhomiu  que  venait  de  combler  Tavalanche  et  retrouva 
lo  ■^\  Tous  deux  rétrogradèrent  ensuite  avec  Tartillerit 
ol  ivulivrent,  le  l*  escadron  à  Andeer,  le  3*  à  Suffers,  h 
oouNoi  à  Splugen. 

fondant  ce  temps  les  l**"  et  2*  escadrons  continuaien 
Irui*  maivhe  en  avant.  Arrivés  au  pied  du  col  au  bout  d( 
vlou\  heures  d'efforts,  ils  ne  purent  progresser  davan 
la>;o.  Laboissière,  convaincu  de  Timpossibilité  d'opéré 
\c  passage,  ordonna  la  retraite  '3).  Il  renvoya  soi 
i\\\\v  de  camp,  le  capitaine  Lhéritier,  pour  conduire  h 
hH»iipe  et  rendre  compte  de  la  situation  au  général  ei 
chor(V).  Les  escadrons  rétrogradèrent  en  ordre  et  san 
arrid«Mit  (3).  Quant  à  Laboissière,  Tépuisement  de  se 
fon-es  ne  lui  permit  pas  de  revenir  ;  il  réussit  à  gagner 


(I)  Rapport  de  Rochedragon,  chef  d'état-major  de  Laboissière,  MO 
dntr. 

(t)  Lo  capitaine  Lhéritier,  aide  de  camp  de  Laboiséière  à  Maodooald 
SphlK<*n,  8  frimaire. 

(:)i  Rapport  de  Rochedragon,  chef  d'état-major  de  Laboinière. 

(4)  Lhéritier  i  Macdonald,  Splfigen,  6  frimaire  (27  novembre] 
i  h.  ^)0  du  8oir. 

(ri)  Rapport  de  Rochedragoo. 
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avec  l^aidc  de  deux  paysans,  l'auberge  du  col,  à  peine 
éloignée  de  1  kilomètre  (1). 

Ce  premier  échec,  qui  n'eut  heureusement  pas  de 
répercussion  sur  le  moral  de  Tarmée  des  Grisons  (2), 
pouvait  avoir  de  graves  conséquences  pour  la  suite  des 
opérations.  Il  ne  fallait  pas  songer  à  tenter  de  nouveau 
le  passage  avant  plusieurs  jours  avec  de  la  cavalerie  et, 
à  plus  forte  raison,  avec  des  chevaux  chargés  de  matériel 
d'artillerie.  Cet  arrôt  amena,  entre  Thusis  et  SplOgen, 
un  entassement  de  troupes,  de  voitures,  de  mulets  et 
chevaux  de  bAt.  Les  voitures  et  les  animaux,  réquisi- 
tionnés pour  la  plupart,  durent  être  gardés  parla  troupe 
dans  la  crainte  que  leurs  propriétaires  ne  cherchassent 
à  en  reprendre  possession  (3).  Le  général  d'artillerie 
Verrières,  installé  depuis  quelques  jours  à  Andeer, 
recommanda  à  Cilly,  dont  les  troupes  étaient  canton- 
nées à  Thusis,  de  ne  pas  avancer  avant  que  la  première 
colonne  n'ait  pu  franchir  le  passage;  il  lui  demanda  des 
secours  pour  les  troupes  de  Splùgen  qui  avaient  con- 
sommé leurs  vivres  et  allaient  manquer  de  pain  et  de 
biscuit  (i). 

Macdonald  venait  de  se  porter  rapidement  d'Alt- 
stlkdten  à  Coire,  en  utilisant  des  relais  de  chevaux  pré- 
parés d'avance  (3).  11  fut  très  contrarié  de  l'échec  de  la 
colonne  Laboissière  car  ce  retard  pouvait  faire  connaître 


(1)  Laboissière   à    Macdonald,     auberge   du    Splûgen,    7  frimaire. 

(2)  Matbieu  Dumas  à  Macdonald.  Thusis,  8  frimaire,   10  heures  du 
soir. 

(3)  Verrières  à  Macdonald,  Andeer,  7  frimaire  (28  norembre). 

(4)  Verrières  à  Macdonald,  Andeer,  7  frimaire  (28  noTembre). 

—  Le  même  à  Gilly,  même  date. 

—  Le   même   au    chef  de    la    12»   demi-brigade  de    ligne,    même 
dat^. 

(5)  Macdonald  à  Brune,  Zurich,  25  brumaire  (16  novembre). 
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l»luH  |»iH>iuptemeui  ses  intentions  à  Tennemi,  malgré  les 

|iivi*uutions  ouiployées  pour  les  lui  cacher.  Le  général 

m  rliof  no  voyait  pas  sans  inquiétude  les  troupes  con- 

Hdiiuiior  ilans  les  cantonnements  les  vivres  qui  avaient 

ôlô  rôunis  avec  tant  de  peine  à  Coire  et  dont  le  rempla- 

t't^iioui    semblait   impossible.   Le  pays,   complètement 

ôpuÎHÔ,  était  incapable  de  fournir  les  subsistances  néces* 

haires  A   rajrglomération  d'hommes  et  de  chevaux  en- 

Ihhkôo  au  pied  du  Splugen.  «  Il  faudrait  plutôt  apporter 

iU^  quoi  nourrir  le  malheureux  paysan  qui  nous  sert, 

dÏMÙt  Mathieu  Dumas,  que  de  compter  qu'on  puisse  lui 

viw'ïv  kHwoWy  même  à  prix  d'or  un  brin  de  foin  ou  une 

|i\  re  de  viande  (1).  »  On  ne  pouvait  trouver  que  dans  Fin- 

liM'iVur  de  la  Suisse  des  farines  qui  peut-être  n*arrive- 

l'tiient  pas  en  temps  utile.  Cette  fâcheuse  situation  eom- 

iiianthiit  donc  au  f;énéral  en  chef  de  hâter  autant  qui 

nimnible  W  passage  de  Tarmée  dans  la  Yalteline  où,  pen* 

unit  il,  les  subsistances  lui  seraient  largement  assuréei 

iiiir  l'iirmée  dUtalie.  Il  envoya  donc  le  8  frimaire  le  che: 

d'etiit  innjor  général   k  Si)lugen  avec  mission  de  fain 

ouvrir  U\  route  dès  que  le  temps  le  permettrait.  Mathiei 

hiinias  devait,  dans  ce  but,  faire  tous  ses  efforts  pou 

rappeler  les  paysans  qui,  devant  Tencombrement  des 

hiMipes,  le  manque  de  subsistances,  le  travail  auquel  iL 

«liaient  astreints,  avaient  déserté  leurs  \illages  (2). 

Mathieu  Dumas  s'était  fait  précéder  par  Ta^judant- 
roniniandant  Stabenrath  et  Favait  chargé  de  rassemble] 
IrH  hiipeurs  à  Splugen  et  d'organiser  des  compagnies  d< 
^.iiides  du  pays.  En  passant  à  Thusis  et  Andeer,  Staben- 
ml  h  annoncerait  aux  généraux  Gilly  et  Verrières  rarri' 


(t)  Mathieu  Dumas  à  Macdonald,  Splugen,  Il  frimaire  (1  déoembre), 
0  liiMirm  du  matin. 

{'*)  Miir.donald  à  Berthier,  ministre  de  la  guerre,  Coire,  8  frimaire 
(tu  iiovmnbre). 
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vée  prochaine  du  chef  d'état-miyor  et  l'envoi  d'eau-de-vie 
et  de  biscuit  pour  remplacer  les  vivres  consommés  (1). 
Mathieu  Dumas  s'arrôta  de  sa  personne  à  Thusis  pour 
donner  au  général  tlilly  Tordre  de  se  trouver  le  10  fri- 
maire au  soir  à  Splùgen  avec  la  73«  demi-brigade  de 
ligne  et  le  !*'  hussards.  Lorsque  le  chef  d'état-major 
général  parvint  à  Andeer,  dans  la  matinée  du  9,  le 
temps  avait  changé.  La  gelée  avait  succédé  aux  vents  du 
Sud  et  affermi  les  neiges.  Mathieu  Dumas  put  donc 
régler  avec  Verrières  les  dispositions  à  prendre  pour 
elTectuer  dès  le  lendemain  une  nouvelle  tentative  de 
passage.  Il  envoya  une  réquisition  aux  préfets  des  dis- 
tricts d*Hinzcnbei*g  et  des  Sources  du  Rhin  pour  le  ras- 
semblement des  hommes  et  <les  moyens  de  transport, 
traîneaux  et  animaux  de  bat,  qui  devaient  être  mis  à 
la  disposition  du  général  Verrières  (2).  Le  10^  dragons, 
cantonné  à  Andeer  et  villages  environnants,  reçut  Tordre 
de  se  rapprocher  de  Spltigen  et  de  former  les  arrièi'c- 
gardes  des  colonnes  que  le  chef  d*étai-major  espérait 
faire  défiler  sans  interruption.  A  son  arrivée  à  Spliigen 
dans  la  journée,  Mathieu  Dumas  fut  confirmé  dans  sa 
résolution  par  les  nouvelles  que  lui  donna  Tadjudant- 
commandant  Stabenrath  (3).  Cet  officier  avait  pu  attein- 
dre le  sommet  avec  la  i**  compagnie  de  sapeurs  et  70  tra- 
vailleurs, et  voir  le  génériil  Laboissière,  qui,  depuis  son 
installation  à  Tauberge,  irétait  pas  resté  inactif.  Il  avait 
fait  réunir  les  [)aysans  d'isola  et  des  villages  envi- 
ronnants pour  ouvrir  le  chemin  sur  le  versant  Sud  du 


(1)  Mathieu  Duroan  à  Stabenrath,  Coire,  7  frimaire  (iH  no- 
vembre). 

(S)  Mathieu  Dumas  à  Macdonald,  Splûçen,  9  frimaire  (30  novembre), 
7  heuret  du  soir. 

—  Le  même  à  ï\oAj,  préfet  des  Sources  du  Rhin,  même  date. 

(3)  Mathieu  Dumas  à  Macdonald,  SplOgen,  9  frimaire  (30  novembre), 
7  heures  du  soir. 
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col  jusqu'à  Campodolcino  (1).  Pour  encadrer  et  rem- 
placer au  besoin  ces  travailleurs  qui  ne  cherchaient  qu'à 
abandonner  une  tâche  rendue  plus  pénible  encore  par  la 
violence  du  vent,  Laboissière  dirigea  la  compagnie  de 
sapeurs  sur  Isola. 

Dans  la  soirée,  Mathieu  Dumas  prévint  le  générai  en 
chef  de  la  tentative  qu'il  allait  faire  le  lendemain  10  fri- 
maire, et  des  mesures  de  détail  qu'il  avait  adoptées  pour 
le  passage.  Il  s'était  décidé  à  former  sLx  colonnes  qui 
devaient  se  succéder  de  jour  en  jour,  du  10  au  15  fri- 
maire, accompagnées  chacune  de  travailleurs  du  pays. 
La  cavalerie  et  l'artillerie  étaient  réparties  entre  les  cinq 
premières  colonnes.  Quant  aux  corps  de  troupe  d'infan- 
terie, leurs  dates  de  passage  dépendraient  de  leur  ordre 
d'arrivée  à  Spliigen  (2).  On  a  vu  que  la  2«  di\4sion  était 
d<\jà  cantonnée  à  TImsis  et  dans  les  environs,  la  Réserve 
d'infanterie  se  concentrait  à  Coire  ;  l'avant-garde  était 
en  mouvement  pour  s'y  rendre  (3).  Le  chef  d'état-major 
allait  d'ailleurs  être  amené  à  modifier  son  ordre  de 
marche,  en  raison  du  beau  temps  qui  régna  pendant 
plusieurs  jours,  pour  faire  passer  sans  interruption  les 
fractions  du  convoi  d'artillerie,  seul  élément  encombrant 
de  l'armée  (4). 

Le  10  frimaire,  la  première  colonne  quitta  Splûgen 
Kous  la  conduite  de  l 'adjudant-commandant  Stabenrath. 
Klle   comprenait    un   détachement  de  travailleurs,    la 


(1)  Lhôrttior  ii  Macilonuld,  Splùgen,  8  frimaire  (29  nofembre). 
l.nbuiMi^^o  \  Mathieu  Dumas,  Wirthshaus  (auberge)»  9  frimaire 
(HO  noTomhn*). 

(i)  MathiiMi  humao  h  Macdonald,  Splûgen,  9  frimaire,  7  heures  du 
Moir. 

(W)  Cf.,  p.  78-71). 

(4^  1.0  taMoAu  ci-doMOus  donne  par  journée  le  détail  du  passage  des 
troupm  W\  (|u*il  n'offoctua  en  réalité  : 

iO  fnmatrt  (/"c  décembre)  :  convoi  d'artillerie;   sapeurs  du  génie; 


U.  Mil  lili  >i  ^1 
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2^  compagnie  de  sapeurs,  la  7*  compagnie  de  mineurs, 
un  convoi  d'artillerie,  la  7*  compagnie  du  10*  dragons, 
et  deux  compagnies  de  la  80*  demi-brigade  de  ligne, 
appartenant  au  2^  bataillon  qui  rejoignait  la  division 
Raragney  d'Hilliers. 

Rien  que  le  froid  eût  raiFermi  la  neige,  le  vent  avait 
comblé  le  sentier  tracé  la  veille  par  les  sapeurs,  lors  de 
leur  reconnaissance  avec  Stabenrath.  Un  premier  déta- 
chement se  mit  en  route  vei's  7  heures  pour  préparer  le 
passage  de  la  colonne.  Quelques  bii'ufs  vigoureux,  di- 
rigés par  des  guides  marchaient  en  tête  ;  derrière  eux, 
un  groupe  de  30  travailleurs  ouvrait  la  tranchée  que  la 
2®  compagnie  de  sapeurs  agrandissait  et  régularisait. 
Enfin  les  deux  compagnies  de  la  80*^  de  ligne,  marchant 
par  le  flanc  en  files  serrées,  tassaient  la  neige. 

Deux  heures  après,  vers  9  heures,  la  7*  compagnie  du 
10*  dragons,  forte  de  60  chevaux,  la  compagnie  de 
mineurs  chargée  de  Tescorte  du  convoi  d'artillerie, 
le  convoi  lui-même  composé  de  trois  pièces  de  4  avec 
leur  matériel  et  35  caisses  de  cartouches  d'infanterie 
que   portaient   60    traîneaux  et    100  botes  de  somme. 


miDeurs  ;  10*  dragons  (7*  compagnie);  80'  de  ligne  [deux  compagnies 
du  2*  bataillon  (division  Baiaguey  d*Hillier8)J. 

a  frimaire:  conToi    d'arlillerie;   iO'  dragons  (î«  et  4'  escadron); 
73'  demi-brigade  de  ligne  (diTision  PuUy). 

12  friniatre  :  conToi  d'artillerie  ;  iO*  dragons  (le  reste  du  régiment)  ; 
1*'  hussards;  12«  demi-brigade  de  ligne  (diTision  Pully). 

13  frimaire  :  conToi  d'artillerie;   80*  demi-bngade  de   ligne  |une 
compagnie  du  2«  bataillon  (diTision  Baraguey  d'Hilliers)J. 

14  /ritnaire  :  quartier  général;  diTision  Hey;  104*  demi-brigade  de 
ligne  (diTision  Vandamme). 

15  frimaire:  17-  légère  [3"  baUillon  (diTision  Pully)';    l»*  légère 
[carabiniers  (diTision  Vandamme)]. 

16  frimaire  :  le  reste  de  la  diTision  Vandamme;   12*  chasseurs  à 
chcTal. 


liuina»*  à  l;i  >«ntif  «lu 
-    ■    :    .jvait  itf   iii.iltiaitt'f 

•lail'li».'.    ili'X.Ùt     ÎMlliirl 

:.i  «'.itrait  riiiipiiN>ihilitr 

.'.    \r\%-  «If  riiltiiiin»  avant 

**,  •     \.*-^  ilia-iiii-»  rrrlaiiit-ri'iit 

. -^' :■   a\aiit   rartilli'rif    [mur 

•  \.iïnlii'  i|.'  If'ur  ♦•l'Iii'i-  ihi 

•  ^  «lai-iiit  «|iri'll»'  n'arriv'.f 
'..    ::  lyi-  !»•  •  li»  îiiin  jiiNijua  1  au- 

•  iî»'  |M»ui    «î!-  '.ina-fi-  li'N   fiM- 

•  «  li'in-  haiiti  iir  l«»!'»ijiril  i  iMi^a 
>'»i«rf  «lîii  [•••itiir  aux  «li-airnu^ 

-  .    l.l'   .i::tial.   «ii  r«.iira«r   par 

•::i  tt   ji.i:  |.^  ..\>  iIi-n  lialiitaiit> 

•.f  ti  .»ill«Mîr^  1  {  l'-iitf  hairt-i*  mii-  \v 

N.    •  \\\  ihi   >ii.  .  .^  |i..!iï-  If   )iiui*-là. 

■    •;:   ••••ii!i  iiî f   .;r,  nîi    iii..ii\i-inrnt 

-   '.!:■  .j::'.!  •  ..  f  rf  -i  •:.- |.- .  ..ii\..i. 

•      :.?  î  !\"r  il'!"  i'     ::   I"  -un  i-rtiiir  .1,- 

1'   ".-^  '   1"  •»  -i:  •-    •  •*  •  'j  .:\aiit.  Sta- 

î  ■•  ••   •  •  -•   :.'  I''.  .  •  •!•  î  «riiu  rhuval 


V 


'■' .   !•    î«  monta .rne 


^.  î'.  170. 
r-    .!••  .1/.. 


t^îV 


::^  •  •!••  'i-.p'?ii«-^. 


LA  CAMPAONB  OB  1800  A  L'ARMÉB  DBS  GIUIONS.  M 

tenu  en  main  par  un  paysan  pour  voir  jusqu'où  pouvait 
aller  le  danger.  Lorsqu'ils  arrivèrent  à  Tauberge,  vers 
7  heures  du  soir,  les  cavaliers  n'avaient  perdu  qu'un 
cheval,  tonihé  dans  un  précipice.  Mais  une  vingtaine 
d'hommes  avaient  les  mains  et  les  pieds  gelés;  tous 
étaient  accablés  par  le  froid,  la  faim  et  la  fatigue.  Ils 
passèrent  la  nuit  à  Taubergc  où  leurs  chevaux  purent 
trouver  un  abri  (i). 

Li»  convoi  d'artillerie  parvint  sans  trop  d'encombre 
au  sommet,  mais  il  avait  fallu  décharger  quelques  che- 
vaux épuisés  par  le  poids  du  matériel,  et  abandonner 
dans  la  neige  une  pièce  de  4,  un  caisson  et  21  roues  (2). 
Après  un  arrêt  à  l'auberge,  le  convoi,  accompagné  de 
l'infanterie  et  des  sa{)eurs,  entreprit  dans  la  soirée  la 
descente  du  revers  Sud  de  la  montagne.  Pendant  toute 
la  journée,  la  i"  compagnie  de  sapeurs  avait  travaillé  à 
n»faire,  entre  Isola  et  l'auberge,  le  chemin  qu'elle  avait 
ouvert  la  veille  en  se  rendant  à  ce  village,  et  que  la 
neige,  balayée  par  le  vent,  avait  de  nouveau  comblé.  La 
route  était  presque  impraticable,  surtout  aux  tourniquets 
du  C.ardinel,  où  il  fallait  marcher  un  à  un  (3). 

Toutes  les  diflicultés  furent  cependant  surmontées,  et 
Stabenrath,  qui  s'était  établi  à  l'auberge  pour  diriger  les 
travaux  du  passage  (i),  pouvait  annoncer  à  2  heures  du 
matin  a  Mathieu  Uumas  l'heureuse  arrivée  du  général 
Laboissière  et  du  convoi  au  village  d'Isola  (5). 

Le  chef  d'état-major  n'avait  pas  attendu  cette  non- 


(I)  LaboiMÎère  à  Mathieu  Dumas,  Auberge,  10  frimaire. 
—  Rapport  de  Stabeorath. 

(t)  Mathieu  Dumas  à  Macdontld,  Splugen,  ii  fHmaire  (t  décembre), 
6  heures  du  matin. 

(3)  Le  lieutenant  Bardoui  à  Laboissière,  Isola,  10  frimaire,  8  heures 
du  matin. 

(4)  Mathieu  Dumas  \  Maedonald,  Splilgen.  10  frimaire. 

(5)  Stabenrath  à  Mathieu  Dumas,  Auberge,  11  Mmaire,  1  heures  du 
ntUn. 
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.^u\  f>|H''raiicos  de  Mathieu  Dumas  qui,  quoique  ina- 
1  «l«-   I  ,  «*n  aida  la  réalisation  par  son  activité  inlasscible. 

|j'  M  frimaire,  une  deuxième  colonne  composée  de 
inati'rit*l  d'artillerie  ([U^aecompaiif^naient  la  73'  demi- 
lii'ii:.'ide  de  liirne  et  les  2**  et  i'  escadrons  du  10*  dra^^ons, 
quittait  Spln^MMi  à  '»  heures  du  matin. 

Lr  ihef  ïl(»  hri^'^ade  (loutard  de  la  73*  avait  oflert  à 
Miilhieu  humas  de  faire  transporter  juscjuVi  Tauberfre 
U'>  pièces  et  les  roues  abandonnées  la  veille.  Sans 
att«*ndre  h's  prolon,£;:es  et  les  traverses  promises  par  le 
chef  d'état-major,  les  .u^rcMiadiers  <léfra^^ent  le  matériel 
dr  la  iieiue  et  h»  charj.'-ent  sur  leurs  épaules.  Le  zèle 
qu'ils  mettent  à  cett(»  pénible  ti\che  semble  inspiré  beau- 
coup moins  par  la  prime  promise  ({ue  par  Fintérèt  de 
Tarmée  et  l'ortiueil  de  t<Mur  renirajrement  pris  en  leur 
nom  par  l(»ur  chef.  Qucbiues  ^'^renadiei's  accomplissent 
de  véritables  tours  de  force:  deux  d'entre  eux,  Wolf  et 
Lapoussière  portent  chacun  une  roue  pendant  plus 
d'um»  liem*.  Les  oflici(*rs  rivalisent  avec  leurs  hommes 
et  les  débarrassent  dt»  leurs  fusils,  de  leurs  sacs  et  de 
leur>  iribernes.  (Vest  ainsi  charj^ée  que  la  73*  ^^ravit  la 
monta^fiie  en  deux  heures  et  demie,  sans  avoir  rien  laissé 
derrière  ellr  {2..  A  11  heures,  toute  la  colonne  avait 
dépassé  Faubcrtre  (3)  ;  elle  arrivait  à  Cam[)odolcino  à  la 


dolcino  ou  Idola.  Chaque  traîneau  atlelu  d'un  bœuf  était  payé  40  «oU 
pour  une  section  du  parcourt.  Les  hommes  qui  travaillaient  à  l'entre- 
tien de  la  route  étaient  payés  à  raison  de  tO  8oIs  par  jour  et  receTaient 
une  ration  de  >ivre«.  (Macdonald  à  l'adjudant  commandant  Lacroii, 
SpliiKen,  l.'i  frimaire.) 

(I)  Mathieu  Dumas  fut  pri^  d*une  Tioleute  attaque  de  fîôTre  dos  les 
début:*  de  l'opération  du  pansage  (Happort  de  Stnbenrath). 

ii)  Mathieu  Duma»  à  Macdonald,  Spliigen,  il  frimaire,  6  heures  du 
matin. 

—  Bulletin  historique  de  la  2*  dÎTinion  pour  le  moi:»  de  frimaire. 

—  Rapport  de  Stahenrath. 

(3)  Mathieu    Dumas   à   Macdonald,   Splùgen,    il  frimaire. 
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l.i  suit  av<»r  le  reste  de  sa  division,  parvient  à  ne  pas 
perdre  s<'s  traces  (I).  Les  troupes  arrivèrent  enfin,  nu 
prix  «Ir  niilh'  difficultés,  au  village  d'isola,  où  elles 
s*arrrtcreiit.  Macdonald,  ([ui  avait  poussé  jusquà  Cam- 
podolcino  I  2),  se  montrait  inquiet  pour  les  corps  de  la 
division  Vaiulainnie,  laissés  en  arrière,  et  craignait  qu'ils 
ne  rencontrassent  des  difficultés  semblables  à  celles  que 
lui-même  avait  si  péniblement  surmontées  (3). 

La  Journée  du  li  frimaire  coûtait  en  effet  à  l'armée 
une  centaine  d'hommes  perdus  dans  les  neiges,  tombés 
<lans  1rs  précipices  ou  gelés  pendant  la  marche.  Des 
corps  de  troupe  étaient  séparés  en  plusieurs  fractions 
qui  ne  purent  se  réunir  que  les  jours  suivants;  la  10i« 
de  ligne,  entre  autres,  mit  <leux  jours  h  se  rallier.  Une 
centaine  de  chevaux  et  d(»  mulets  périrent  aussi  dans  la 
traversée  de  la  montagne.  (Quelques  traîneaux  «lurent 
être  abandonnés  et  ne  furent  recueillis  que  le  lende- 
main   4). 

Ce  jour-là,  l ')  frimaire,  Vandamme,  après  avoir  franchi 


<t)  Mathieu  Dumas  au  MiDistre  de  la  guerre,  Chiarenna.  15  frimaire 
[i)  dt^cembro). 

—  Mathieu  Duma^,  Précis  des  ivênements  militaires,  l.  V,  p.  17î. 

—  Philippe  d*»  Ségur,  Lettre  sur  la  cami>agtie  des  Grisons^  p.  40-41. 

—  Commandant  Dupré,  Ls  Fastes  du  I i*  réyiment  d'infanterie  de 
ligne,  Pari^,  183G,  p.  150.  Cet  auteur  donne  la  date  du  18  frimaire 
(Il  d<^coml>re)  puur  le  passage  de  la  di^iHÎOD  Rey  dont  faiiiait  partie  la 
14*  demi-hricade  de  ligne,  et  ajoute  qu'elle  etiectua  ce  passage  aTec 
Maciiouald.  En  ce  qui  concerne  la  date  du  18  frimaire,  les  souvenirs  de 
Uupré,  qui  était  k  ce  moment  lieutenant  à  la  14*  de  ligne,  ne  con« 
cordent  pas  avec  les  documents  des  Archives  historiques  de  la  guerre. 

(i)  Tableaux  et  Itiniraires  dts  marches  de  Cannée  des  Grisons,  par 
Boucher-Morlaincourt  (liibliothèque  de  la  Section  technique  du  Génie, 
Manuscrit  ti±). 

(3)  Mathieu  Dumas  au  Ministre  de  la  guerre,  ChiaTenna,  15  frimaire 
(6  décembre). 

(4)  Mathieu  Dumas,  Prtcis  des  événements  militaires,  t.  V,  p.  173- 
174. 
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ir»  passn.irr  avec  les  carabiniers  de  la  1'**  lùjrère  ot  le 
3*^  l)ataill(Hi  do  la  17*',  put  atteindre  Gampodoleino  où  il 
vit  arriver  1«^  leiuloiiiain  le  reste  de  sa  division  ot  le 
ii»*  cliasseurs,  conduits  par  le  f:énoral  Veaux  (I).  Il  no 
restait  plus  dans  le  [wiys  <les  (Irisons  que  la  division 
Morlot,  charfrée  de  ^Mi-der  pendant  quelque  temps 
oucoi-o  les  <lél)oucliés  de  la  Landquart  et  de  TAlhula. 

Tel  fut  co  passade  <lu  SplO^'-en  au  sujet  duquel  Maedo- 
nald  avait  écrit  au  Proniior  C.onsul  le  i^'' frimaire  :  «  Je 
110  vous  ferai  aucune  observation  sur  les  difficultés  sans 
iiombro  ({u 'offre  la  saison,  et  les  hasards  d'une  pareille 
oniroprisi*  avec  si  [leu  de  monde  et  de  moyens,  mais 
tout  ce  ([ue  Ton  i)out  humainement  tenter  sera  em- 
ploya (2).  » 

Macdonald  avait  tenu  sa  promesse  ;  le  succès  du  l'esté 
était  î\  ce  prix. 


(t)  l.acroix,  officier  du  génie,  à  Macdonald,  Splâgen,  16  fHmaire 
(7  di'cciiihro). 

—  Bulletin  historique  de  la  S*'  division  pour  le  mois  de  frimaire.  (Le 
3"  bataillon  de  la  17*  légère  venait  d'entrer  dans  la  compoaitioa  de  U 
i'  divinion.) 

(t)  Macdonald  au  Premier  Consul,  Uorsckach,  1*'  frimaire  (22  no- 
vembre). 


CHAPITHE  VIII 

Occupation  de  la  Valteline.  —  Le  F.  M,  L.  Auffenberg  ouvre  les 
hostilités  en  s'emparant  des  postes  de  la  haute  Engadine.  — 
Mouvements  ordonnés  par  Macdonald  pour  la  reprise  de  ces 
postes. 

Le  passag-c  du  Spirtgen  par  rannce  des  Grisons  avait 
rté  couvert  sur  les  derrières  par  la  division  Morlot, 
laissée  «i  Coire  k  la  garde  des  vallées  de  la  Landquart 
et  de  Davos.  Sur  le  liane  gauche,  le  mouvement  de  Mac- 
d<»nald  avait  été  protégé  par  la  brigade  Devrigny,  bri- 
gade de  gauche  de  la  division  Baraguey  d'IIilliers.  Le 
général  Devrigny,  depuis  l'arrivée  de  sa  division  en 
Valteline,  occupait  la  haute  Engadine,  contenait  les 
forces  ennemies  rassemblées  à  Zcrnetz  et  maintenait  la 
communication  par  le  col  du  Hernina  entre  l'Engadinc 
et  la  Valteline  où  se  trouvait  la  brig^ade  de  droite  de  la 
division.  Cette  brigade,  aux  onlres  du  général  Guil- 
laume, était  elle-môme  en  liaison  par  la  passe  d'Aprica 
avec  la  division  Rochandjeau  (de  Taîle  gauche  de  Tar- 
mée  d'Italie)  chargée  de  la  garde  du  val  Camonica  (1). 
Le  ITi  friuiaij'e  (7  décembre)  Ilrune  demanda  à  Baraguey 
d*Ililliers  d'envoyer  des  troupes  à  la  tête  de  cette  vallée, 
vei>  Ponte  di  Legno,  pour  relever  les  détachements  de 
Rochambeau  (2).  Ce  général  resserrerait  alors  sa  divi- 


(O  Hayie  vallée  de  l'Oglio. 

(i)  Brune  à  Baraguey  d'Ililliers,   Brescia,  16  frimaire  (7  décembre). 
—  Cette  demande  avait  déjà  été  faite  à  Maedooald  (Brune  à  Macdo- 
oald,  2  frimaire). 
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les  Autrichiens  à  se  renforcer  dans  le  Val  di  Sole,  faci- 
literait la  tAche  de  Brune,  puisque  le  centre  de  Belle- 
garde  se  trouverait  diminué  des  détachements  envoyés  à 
la  droite  dans  le  Tyrol.  Macdonald  escomptait  aussi 
TetTet  de  deux  autres  démonstrations  conduites  Tune 
par  Morlot,  à  travers  les  Alpes  rhétiques  sur  l'Enga- 
dine,  l'autre  par  Baraguey  dllilliers,  sur  Glurns  en 
empruntant  le  Miinster  thaï  (1).  Macdonald  paraissait,  en 
somme,  assez  indécis  sur  les  moyens  d'exécuter  sa  mis- 
sion. 

11  se  heurtait  du  reste,  pour  continuer  sa  marche,  à 
une  difficulté  matérielle  importante,  la  pénurie  des 
vivres.  La  Valteline,  déjà  très  pauvre,  avait  été  épuisée 
par  le  séjour  de  la  di>ision  Baraguey  d'Hilliers  (2)  Les 
troupes  n'avaient  emporté  avec  elles  que  ce  qui  leur 
était  nécessaire  pour  la  traversée  du  Spliigen  et  Morlot 
était  dans  l'impossibilité,  faute  de  moyens  de  transport, 
de  rien  envoyer  par  cette  voie  (3).  Enfin,  les  secoui's 
promis  par  l'armée  d'Italie  faisaient  défaut.  Brune, 
prévenu  par  Baraguey  d'Hilliers,  de  l'arrivée  prochaine 
de  l'armée  en  Valteline,  lui  avait  répondu  le  S  frimaire 
(26  novembre)  qu'il  avait  donné  l'ordre  d'assurer  les 
subsistances  de  10,000  hommes.  Or,  ces  promesses 
n'avaient  pas  été  exécutées.  Lorsque  les  troupes  descen- 
dirent du  Splùgen,  rien  n'était  arrivé.  Baraguey  d'Hil- 
liers n'avait  pu  réserver  pour  elles  qu'un  peu  de  farine 
et  12,000  rations  de  biscuit,  bien  vite  épuisées;  on  ne 


(I)  MtcdoDald  au  Premier  Consul,  ChiafeDDa,  16  frimaire  (7  dé- 
cembre). 

(f)  Baraguey  dHillier»  à  Macdonald,  Sondrio,  15  frimaire. 

—  PuUf  à  Macdonald,  Sondrio,  19  frimaire. 

—  Vandamme  à  Macdonald,  Ponte,  21  frimaire. 

(.1)  Morlot  à  Macdonald*  Coire,  19  frimaire  (10  décembre). 

—  Eyisautier,  ordonnateur  en  chef,  à  Macdonald,  Coire,  21  frimaire 
(12  décembre). 
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,y.  ni  avoine  (h.  ManJo- 

w'iinn,  so  plaipriiit  anirn*- 

... ...  ;fM- ^'onsul  :    ♦(   Los  siTnui> 

..j,..yi,rs  par  le  îrénéral  Unino 
.  „  n'»tn*  misère  est  irraiMle  H 
.  „j„r.iMe  qu'en  llelvétie  »,  écri- 

^  j  Vt.iit  donc  pas  pr^te  à  pren^li-^* 

.,.,.,  lîans   la   hasse  YaUelin*».   \a' 

...  IVcheloniKM*  dans  la  directioii 

Miifeur  rlu  Tonal,  pour  ne   paN 

^.  nibpenjent    d'une    eoneenlratinii 

,.  j  j,'.«i  de  ralimenfation  d(>s  troupes. 

:  .îonnements  l'ut  rliose  faeile,  car 

..,..!  l'annefier  avait  fait,   un   mois 

-.  .nnaissanee  1res   détaillée    de    la 


^r-^  de  mouvement  envoyés  le  Itî  fri- 

.,    4    Hnraîruey  d'IIilliers)  cessait   son 

,,,,     elle   était    envoyé*»,  dans  la   haute 

t   -.lire  Tirano  et  Ur)rmio,  en  prévision 

^-^  .on  t|ue  Maedonald  ctimptaif   lui  fain» 

.    -.tsiliîTau.  II  ne  s'acrissait,  l)ien entendu. 

^,.;^  riuillanme:   la  hriijade  Devritrny  res- 

,  »u*':it  dans  la  haute  Kni^adine  (4). 


i  (Srune,  <:hi;i\»iin:i.  |(i  friiu.iin'  (7  (It'cemhrc). 
.  ja  IVemior   Consul,    Clii.ivrnna,  IG  frimairo  (7  ii«'. 

-.4    jhof  dVial- major     i^.'ii.-r.il,     Zurirli,    24     bru  maire 

"" .^  '\.jtax*î^  railjii'l.»tit-coinm:iri;lant  Duporrrux,  Cliiavcnna, 

*^   jj^.^voi^^n'I''*"*  l*«'in'ti.r  l'i.'it  rlirf  tlVrtal. major  de  la  divi- 

^.iii.>ii  num»*  ^  l»«r«i:ii.\   .l'Hilli-r-,  Thinvonna,  Ifî  frimairo 
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/  "  nf-ffttrtlr  (Vandamme)  roinpla<;ait  la  brigade 
'Hult.iUMir.  VA\v  devait  s'érheloiiner  depuis  Itoifetto  et 
P'.filr  fil  VaKtdiiie  jus(ju'à  Motta  à  IVntrée  du  val 
«1  \pri<';i  : 

La  "J"  Jirision  iPuUy),  entiH»  Scmdrio  et  Morbcgno  eu 
\  .iltrliiic; 

La  Ih'srrvr  f/ifi/anirrir  (Hey),  (»utre  Morbefrno  et 
(«liiav(Muia; 

La  lif'srrrr  ffr  rnvairrie  (Laboissièrc),  à  rextréniité 
sopteutrioualr  du  lac  <le  (i<^^ic;  elle  détacliait  le  10**  dra- 
pons dans  le  val  (^anionira,  d'Edolo  à  Bi'eno. 

I^  quartier  irénéral  et  le  parc  (rartilleric  à  Morbegno. 
Telles  étaient  les  dispositions  préliniinaircs  adoptées 
par  Macdonald  1);  il  comptait  cpie  toutes  ses  troupes 
seraient  ren<lues  b»  2")  IViniaii^e  dans  b?urs  positions; 
elles  ne  devaient  les  quitter,  pour  commencer  les  opéra- 
tions actives,  que  lors(ju'on  aurait  pu  réunir  les  appro- 
visionnements nécessaires  k  leur  alimentation  bors  des 
cantonnements. 

L<.»s  ordres  de  mouvement  du  Iti  frimaire  étaient  en 
voie  <re\écution  lors({U*un  événement  imprévu,  la  sur- 
prise des  post(»s  du  général  Devrigny  à  Scanfs  et  à  Zuz 
en  Kn.L'adine,  nécessita  de  nouvelles  dispositions  pour  la 
reprise  de  ces  points. 

t '/étaient  les  trou[)es  <iu  F.  M.  L.  AuHenberg  qui 
avaient  ouv(»rt  ainsi  lesb<»stilités.  Le  corps  d'AuHenberg, 
dit  tlorps  Intermédiaire,  occupait  la  basse  Kngadine  et  le 
Vints<'ligau;  sa  force  s'élevait  à  ii  bataillons  et  5  esca- 
drons   1 0,tM)0  fantassins  (»t  ;)0()  cavaliers  environ)  répartis 


(I)  Macdonald  à  Itriine,  Ohiavenna,  1()  frimaire  (7  décembre). 

—  Mathieu  Dumas  \  Duperreui,  même  date.  Dci  iniitructioni  parti- 
culières »ODt  enTOvét'rt  par  Mathieu  Dumas  le  même  jour  aux  généraux 
de  dUifion  ;  elles  donuent  le  détail  det  cantonnements  antiffné^t  aux 
unité«. 
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trouvait  ni  viande,  ni  cau-do 
nald,  (1rs  son   arrivéo  à  Chi;i 
ment   à  Hriino   ot  au    Prenii 
ordonnés,    promis  ot  annon 
nont   point  été  efloetués:   • 
notre  situatitm  plus  déploi 
vit-il  à  ce  dernier  (2). 

L'armée  des  Grisons  n*é' 
TofFensive  h    son  arrivée 
s-énéral  en  chef  résolut  dr 
de  sa  marclie,  jusqu'à  ha- 
eonipliciuer,   [>ar  Tenconi 
prématurée,  les  diflicult» 
La  répartition  des  cant* 
Tadjudant-commandant 
auparavant,    une    i*ccop 
Valtcline  (IJ^. 

D'après  les  cirdres  d 
maire,  la  1^  difision 
rAle  d\ivaiit-^ardc;  el 
vallée  de  1  Adda  entr- 
de  la  démonstration 
exécuter  sur  le  Vintsri 
(jue  de  la  brigade  i\\\ 
tait  provisoirement  d 


j.  [. 

M.  L 

!  ,«  rince 

-  iiudicaria 

■  lii'simmé- 

>  .  tandis  que 

idants  l'un  de 

Il  rommandant 

Mitrichiennesdans 

iiislice  pour  élever 

f  des  vflJléefl  abou- 

1  et  Sud.  Ea  outre, 

-^ il  ions  de  Raltenberg, 

ht  été  mises  en  état  de 

ttaires  tyroliens  concon- 


il. 


(1)  MuC'iunaUl  à  Brun 

{'2)  MncJoDald  au  IMi 
ocmbr»'). 

(3)  Ordre   du   chef 
(ir»  novi»nibre). 

—  Matliieu  Dumaa  :i 
U\  frimaire  (7  déccnili 

l/adjudant-comniat] 
sion  Vandaiume. 

(i)  Mathieu   Duni:i 
(7  décembre). 


.los  Grisons  arriva  sur  la 
v«'iie,  au  miUea  du  mois  de 
i.nhcrg  occupait  la  haute  et 
iM-hgau  (8);  il  venait  alors  de 


..pereur,  Wels.  14  oetabre  ISUO.  K.K.A. 
n.  \,  ad  30  (eiU  par  HObr  :  QmUm). 
.,che  ZtiUeMfi,  I8S6.  L  IV,  p.  S16. 


j\.^ 


ntickrift,  im,  L  n,  p.  S38. 

l  da  Corps  lotennédiaira,  K.  K.  A. 
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\i\  roUe  <Io  Lr)\V(M)l)(*r^'-,  roni- 

•  riinM'  <l'l(alit'  (I  .  Lnrsqiio  la 

■  rilohenlindrn  doiuia  un  non- 

•  Il  prrsonco,  Autloiibrr^'^  «'ii  pro- 

1  loupes  dans  dos  cantoiuHMnents 

iiN  lobas  Inuthal  au  Nord  et  M«Tan 

AufFenhorK   re(;ut    do    Mardonald 

«'  dos  hostilitos  le  27;  il    s'empressa 

:    1rs   oaiitonnenionts   do   ses   (rou[)es 

:!t   réparties  ainsi  «jn'il   >uit   le  23  {l\)  : 

Uaclimann    on    Kniradino.   irardant    on 

liant    Innthal    h»    dél)on<'lié    du    Sani- 

1     ri  les  looalités  do  i^funds  et  Prutz;  la 

•  nlolio  depuis  la  souroe  do  l'Htsch  jus(|u'à 

;  la  brigade  LOwenberj:  dans  le   Vintsobirau 

>  l't   Naturns,  surveillant  en  outre  le  Tauferer 

.  nnnication  entre  iilurns  et  Zernetz,  et  le  Tra- 

i  «|ui  ouvre  la  routi»  d<»  Itorniio:  la  rés<»rve  d'ar- 

1  Sohlanders  dans  b'  Yintsebijau. 


i  k'f*  h  rEmpercur,  Vienne,  20  noveinbiv  iSOO,  K.  K.  A. 
^  Ml.iiid  1800.  FelJacten,  XI,  n«  189  (cité  par  lUiïïer  :  Qunlen). 

t\  Jounia]  du  Quartier  général  du  Corp^  Intermédiaire. 

.!.  IhiiL 

Voici  d'après  ce  Journal,  la  composition  du  (iOrps  Intcrmédiairr  : 

Itri^Mde  Bichmonn  :  Salin  (I  bataillon  suisso);  Kaclimann  (2  ba- 
'  iilloDA  fui^Keg);  légion  do  Mannagclta. 

Brigade  Hohcolohe:  Cillenborg  (3  bataillons)  (Régiment  de  ligne 
tt»9);  Stroixi  (I  bataillon  léger)  (n<>â);  Brooder  (1  bataillon)  (rirAnz- 
rAgiroeot  n^  8)  ;  Dragonn  de  Modène  ('A  «escadrons)  (Bt'giment  n*  3). 

Brigade  du  lieutenant-colonel  Itallbezer,  puis  général  biwenberg  : 
Neugebauer  (2  bataillouH)  (Régiment  de  licne  u«  "ii);  Szluiner  (1"^  ba- 
tiilloo)  ((irâni-réuiment  n<>  3);  Liccaner  (!"' bataillon)  (tiranz-réKinicnt 
D*  S);  de  Vina  (3^  bataillon)  (Régiment  de  ligne  n^"  30);  •*>"  hussards 
(S  escadrons). 

(4)  En  afal  de  Finstermiinz. 
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on  trois  hriffados  sous  les  ordres 
Hacliiiiaiin,  prince  de  llolienlolic-I 
her^^  (1).  11  se  reliait  au  Nord  au  cor 
(Iuiocru[)ait  Tlnuthal  de  Kiifstein  l 
de  TArlIx^rfr.  lliller  avait  sous  ses  o 
et  H  escadrons  répartis  entre  les  p 
candin,  (Ihasteler.  Jellachich  et  pr 
P'usteid)urî;(2).  Auflenberir  se  reli; 
Vukassovich,   dont   la  division,  a 
<rilalie,  s'appuyait  à  Trente  et  d« 
et  le  Val  di  Sole.  Vukassovich  étai 
diats  du  p'uéral  en  cliff  de  Tan 
Hilleret  Auirenbersr,  complètenn 
Tautre  ne  relevaient  qu'indirei' 
de  Tarmée  d'AUiMuairne  (Si- 
Telle  était  Toriranisation  dos 
le  Tyrol.  On  avait  mis  à  prol 
«les  retranchonuMits  dans  la  | 
tissant  aux  frontières   Nord, 
dans  rintérieur  du  Tyrol,  1» 
Telfs,  Naudei^s  et  Hoveredo 
défense.  27  conipatrnies  do  \ 
raient  à  la  protection  du  i)a^ 
.Vu   moment    où    rarnn* 
frontière  orientale  de  Tlle 
septend»re,  le  corps  d'An 
basse  Kn::adine  et  le  \v 


I  '   1  '.irrhi  :i:o  Join  i  l'Emi 

IVui»rh).uul  ISiH».  KelUcten, 

—  (K-:r:'\:<  \i  tt,i  lût} riici 

. 3 »  ( K> '.•■.:\i>:Kt  m iiitâri. 
li-  I  :  ;..  IS3»».  t.  lY,  p. 
(^    Journal  ilu  Quartier  ^ 
Tyrol  ISiV.  Foldaclen,  XIII 


.:-:k  dks  grisons. 

■illrt's,    ou   Imtti'  an\ 

.t  iihil.  Aussi  la  t«'!i!:i- 

-    ^   «Irvail-cllr    avilir    un 

,   •  l'ial-inajoi-  Uacliinaiiii. 

-  :':i»n!irr  m  hliitiadim'.  tir 

*•         -  I  t  lie  Ziiz  le  S  (IrrtMiilu'i'. 

•  unissait  7  <'<mipaijnirs  ilii 

•  îpaiJllirs  (1rs  cuî'ps  ^^li^^^'^ 
-     .  '  rlicvaiix  <lii  !'(Vim<'iil  il»* 

Mlll). 

>  à  (lapflla-Snlsauna  rt 
'.•>  inimminicalioiis  <1<»  rKii- 
MH*  «luiH'    païf,  et    t'jiirr  Ar 

Salis-Saniada  recul  Ir  r«iin- 

»r::«''t'>  «le  l'opéraliou.    Il  les 

^     ■■/.  rtMiiri'iif   niis^ioii:   crlle  il»* 

\  \illa.i:i's  et  (l'alla«|urr  Zuz  par- 

lu.irihcr  (««iilri'  Scaiifs,  wUr 

.In    |M»nl   sur   l'Iun.   à   Sraiir»*. 

:•     «li's    «»nirirrs     (I  rtaf-niaji)i\ 

•tut    vcr>   minuit   de  uianièrr  à 

::  |n»inl  «lu  J'uir. 

Mil  j'nrli'  clr  NUd  hoiuuM's  l'uvi- 

t  .ilh'ulM'ru  :    r\\o    |^a^sa    par  «1**»» 

'.".taMi"*,  Mil  la  Irnupc  ciil'oui-ait 

.  l'intuir  ni.'ii>  arri\a  urauiuoinN 

N  .i\.»ir  «^nl»!  «h-   |H'rtrs  au  Sud  de 

N  |.'  \ill.«L:r  |»r«Mlnisit  nno  surpri^i' 

r-.l.Mil  cin  pnvi»'  sr  liait  à  la .surv»'il- 

,1»'  lui  ;t  >«  Miil">  >ur  la  i-«»ute  de  la 


itjiiii    11! -•    l'i*    inliijtH'    «i.ins  lis  >Joru- 
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vallée  et  croyait  n'avoir  rien  à  redouter  sur  ses  derrières, 
en  raison  du  mauvais  état  des  sentiers.  Les  officiers  et 
soldats,  surpris  dans  leur  sommeil,  ne  purent  opposer 
aucune  résistance.  A  peine  tira-t-on,  de  part  et  d^autre, 
quelques  coups  de  feu  qui  mirent  hors  de  combat  trois 
Autrichiens  et  trois  Français  dont  un  capitaine  de  la 
3*  d'Orient.  Dès  qu'il  fut  maître  de  Zuz,  le  commandant  de 
la  colonne  autrichienne  fit  marcher  un  détachement  sur 
Scanfs.  Le  i>oste  français,  couvert  par  une  barricade, 
résistait  aux  eiforts  des  deux  autres  colonnes  autri- 
chiennes; il  cessa  toute  résistance  quand  il  se  sentit  pris  à 
dos,  et  mit  bas  les  armes. 

Le  combat  avait  duré  deux  à  trois  heures.  Il  avait  été 
mené  si  vivement,  avec  si  {>eu  de  bruit  que  les  troupes 
cantonnées  à  Madulein  et  Ponte,  ne  s'étaient  pas  doutées 
de  rengagement  (jui  se  livrait  en  avant  d'elles.  Tant  à 
Zuz  {{uk  Scanfs,  les  Autrichiens  avaient  fait  340  (1)  pri- 
sonniers dont  les  deux  chefs  de  bataillon  Michel  de  la 
3*  (rOrient  et  Cousin  des  hussards  à  pied,  et  25  officiers. 
Le  dra^M^au  du  bataillon  de  la  3^  d'Orient  était  aussi 
tombé  entre  leurs  mains.  Les  pertes  autrichiennes 
étaient  minimes,  quatre  tués  et  dix  blessés,  mais  la 
marche  de  nuit  dans  la  neige  avait  été  si  pénible  que  des 
hommes  avaient  eu  les  pieds  et  les  mains  gelés.  Leur 
nombiT,  peu  considérable  d'après  le  rapport  autrichien, 
se  serait  élevé  à  500  d'après  celui  de  Devrigny  que  con- 
Krment,  du  reste,  les  indications  d'un  émissaire  du  géné- 
ral Morlot  (2). 

L'opération  des  Autrichiens,  qui  se  réduisait  aux  pro- 
|iortions  d'une  escarmouche,  ne  pouvait  pas  avoir 
(l'influence  sérieuse  sur  les  opérations  de  Tarmée  des 


(1)  Chiffre  donné  par  le  rapport  autrichien.  Le  rapport  de  Defriguy 
dit  «  200  honimea  environ  ». 

it)  Rapport  de  Ludwi^eo,  émissaire  du  général  Morlot»  Scanfi, 
ÎS  frimaire  (19  décembre). 
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m«r«^r^a>^   FiOJC   as  plus  oion trait- clic  la  nécessité  de  se 

^-mx^arr  iaa>  •>»  «ipoites  vallées,  où  une   petite  troupe 

t.v«ttr.r«iuu<^.  môlb^ant  des  sentiers   de  traverse  réputés 

,jLx  i.*«twtv  iiHtf^  pouvait  produire  une  surprise  dont  l'effet 

..<«*4!%ai  iv^^4re«L\  pi>ar  le  moral  de  la  ti*oupo.  Du  coup 

^<      ticu-i  M  brillamment  l'éussi  contre  les  avant-postes 

t-t%i^  u>  le  Li  haute  Engadine,  les  Autrichiens  ne  pou- 

jfcA*  Mi  ,sia^  wrelendre  obtenir  un  autre  résultai.  Legéné- 

-*«A    vutftMiAvn:  <eutit  Timpossibilité  de  maintenir  dans 

vLtt«:  >^«i(afii«^a  lii  aventurée  un  détachement  incapable  de 

-^;<.>4tr  Aa.\  reuforisque  Macdonnld  enverrait  certaine- 

tt*.  «îi  ^11-  A^  U^u\:  il  donna  le  9  décembre  Tordre  de  la 

x*4rxuU''    Los  tr\>upos    évacuèi-ent    le    10   les  positions 

iifc  jiiv^  A^.u^rttt  vHXuptM^s  pendant  deux  jours  et  se  replié- 

'%rÀà4  ^4âr  Zer«el4.  eu  conservant  up  poste  avancé  à  Pon- 

^«l«.  La  vuâicuUé  des  subsistances  aurait  d'ailleurs  suffi 

%  ju^iKXiwr  Wiir  maintien  dans  la  haute  En^adinc. 

L^«4>4uc  Iv"  (^  frimaire  (10  décembre)  la  nouvelle  de 
y^  xu4 1^****^  ^^  S^anfs  [Mirvint  sans  détails  précis  au  quar- 

,Ki  ^%ru<wi  vlo  Morbegno,  Macdonald  craignit  que  la 
Ko%a(uu^v^iùou  do  TEngadine  avec  la  Valteline  par  lo 

l%v«^«^'^^^  ^'*  ^^^  ^^  Poschiavo,  et  avec  les  Grisons  par 
V^iKi^u  îK'  t'ùl  coupée  \i).  En  réalité,  Français  et  Autri- 
a^vu-x  cVju^hiI  demeurés  en  présence  pendant  deux 
x>A*x  is>^  iMfxnuiers,  trop  faibles  pour  tenter  la  reprise 
^v  ^*^o  îvrw  dos  postes  perdus,  étaient  restés  à  Madu* 
v^;».  l^»i»^^  l'ampovasto  et  Hov(»rs,  en  couvrant  néan- 
„^^ux  U>^  |vA>*a^*res;  les  autres  n'avaient  pas  osé  pousser 

.4^Unx  a'vU  U  wr*  avantages.  Le  rapport  détaillé  de  Devri- 
4«\  cM^tv^n^  ^^  situation  exacte,  ne  partit  de  Ponte 
J   .V  iM  tVimairt*  au  matin  (2). 


,     ^vih'\.v^  Ounus  A  Dc?rigny,  Morbegno,  19  friiiMire  (10  décanbrty. 

%wJ^HM>U  à  IkvrigQy,  nràme  date. 
<•  ;V^^v^mj  A  Mathieu  Dumas,  Ponte,  21  frimaire. 
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Dès  le  19,  Macdonald,  ignorant  le  mouvement  de 
retraite  des  Autrichiens,  avait  prescrit  à  Devrigny  de 
reprendre  les  postes  1©  plus  tôt  possible,  et  de  s'y  ins- 
taller solidement  de  manière  à  couvrir  la  communication 
entre  En^adine  et  Valteline  par  le  Bemina  et  le  val 
lV>schiavo  (1  j.  11  ordonna  en  même  temps  à  Rey,  Bara- 
fruey  d'Hilliers  et  Morlot,  d'appuyer  le  mouvement  en 
avant  de  Devrigny,  dont  il  supposait  à  juste  titre  les 
forces  très  amoindries.  Klles  se  réduisaient,  en  effet,  à 
350  hommes  valides  (2). 

1^1 4li vision  de  Rey,  restée  à  hauteur  de  Chiavenna,  était 
la  plus  à  portée  d'envoyer  rapidement  des  secours,  par 
le  val  Hivgaglia,  aux  postes  de  la  haute  Engadine.  Mac- 
donald prescrivit  à  Rey  de  faire  renforcer  Devrigny  par 
une  fraction  de  la  ii*  demi-brigade  de  ligne  (3).  Sans 
attendre  d'ordres  du  quartier  général,  le  commandant 
de  la  Réserve  d'infanterie,  avait  envoyé,  dès  la  nouvelle 
«le  la  surprise,  le  3*  bataillon  de  la  1 1«  à  ('asaccia,  moins 
une  coiiipatrnie  qui  fut  détachée  à  Isola  et  Campodol- 
cino  (4).  11  prévint  en  même  temps  Morlot,  afin  que  son 
poste  de  Lenz  se  tînt  sur  ses  gardes. 

Les  instructions  du  général  en  chef  à  Baraguey  dllîl- 
liers  le  biissaient  libre  d'adopter  telles  dispositions  qu'il 
jugerait  convenables,  pourvu  toutefois  qu'elles  n'entraî- 
nass4'nt  pas  un   mouvement   de  tmupos   trop  considé- 


(i)  Mathieu  Duman  à  Devrigoy,  llorbegao,  19  frimaire  (10  dé- 
cembre). 

— >  Macdonald  à  Devrigny,  Morbegno,  même  date.  Dann  cette  lettre, 
dont  Ie5  termes  étaient  fortilurs,  le  général  t?n  chef  menaçait  DeTrigny 
de  le  renvoyer  en  HeWétie  et  de  le  faire  passer  en  jugeme»!  pour 
avoir  abandonna*  la  tète  de  ses  troupea  et  8*étre  instAllé  à  Chi»» 
veuna. 

(2)  DeYri^'oy  h  Mathieu  Dumas,  Ponte,  SI  frimaire. 

(3)  MaoiunaUl  à  Hey,  Morbegno,  19  frimaire  (10  décembre). 
—  Mathi»>u  Dumas  à  Rey,  Morbegno,  même  date. 

U)  Rey  h  Macdoaald,  Chiavenna,  19  frimaire  (10  décembrt). 
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Grisons.  Tout  au  plus  montrait-elle 
frarder  dans  ces  étroites  vallées,  où 
déterminée,  utilisant  des  sentiers   d' 
impraticables,  pouvait  produire  une  - 
serait  désastreux  pour  le  moral  de  ' 
de  main  si  brillamment  réussi  con» 
français  de  la  haute  En^adine,  les   ' 
vaient  pas  pi'étendi'c  obtenir  un  au^ 
rai  Aullenberfr  sentit  Timpossibili' 
une  situation  si  aventurée  un  détac 
résister  aux  renforts  que  Macdon:< 
ment  sur  les  lieux  :  il  donna  le  9  • 
retraite.    Les  troupes    évacuèrcn 
qu'elles  avaient  occupées  pendant 
rent  sur  Zernetz,  en  conservant  « 
talta.  La  difficulté  des  subsistant 
à  emjHVIier  leur  maintien  dans 

Loi*sque  le  1!)  frimaire  (10  *- 
la  surprise  de  Scanfs  parvint  sîi 
tier  général  de  Morbegno,  M 
communication  de  rKngadin< 
liernina  et  le  val  Poschiavf 
rAll)ula  ne  fût  coupée  (l).  Ki 
chiens  étaient  demeurés  ei 
jours;  les  premiers,  trop  tu 
de  vive  force  des  postes  pi* 
lein.  Ponte,  (lampovasto  t 
moins  les  passages;  les  aui 
plus  h»in  leurs  avantages. 
gn\ ,  établissant  la  situati 
(|ue  le  21  frimaire  au  mal: 


(1)  Mathieu  Dumas  à  De? ri^" 
—  Miicdooaid  à  Dcfrigny,  i 
[il)  DeTiigny  à  .Mathieu  Dui 


va.  113 

tii  faisant 

lorfos   lui 

,iu*  où  il  se 

-N»r  sur  uix» 

■  sina,  il  dut 

.  sauf  c'0|M»n- 

lui   aurait    viô 
«los  soiMuirs   on 

^loriot  h  (loiro,  li» 

vi»nait  d'onlonnor 

lot  ne  pouvait  pas 

Il  avec  tlasarcia  par 

lit  du  moins  faire  à 

'lômonstrations  sur  le 

main,  Macdonald  pré- 

Il  prescrivant  au  eoni- 

jiénétrer  dans  la   haute 

Mil  avec  le  ^'•ônéral  Devri- 

.\  postes  de  Zuz  et  Scanfs, 

iilèverait  ou  tout  au  moins 


•<  y,  il  disposa  fCit  troupes  ain>i  qu*il 

•  il.  à  Scanft; 
.io<;  Madulein,  S;   Ponte,  3;  Cimpo- 

rompagnics;  FoDlrésiu»,  3;   Creftti,  I; 

I''  division  du  20  au  30  frimaire.  —  Cf. 
'ii.ild,   Tirano,  m  frimaire  ;  (iuillaumo  n 
Irimalre  (là  décembre).) 
1  Macdonald,   Tirano,  i3  frim-iin*  (l:î  dr- 

.  PofchiaTO,  i3  frimaire  (1:2  dtVi>mIirf). 
•i,  Morbegno,  19  frimaire  (10  déci'mlm*). 
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rablc  (1).  Le  commandant  de  la  l'«  division  r^ 
d'occuper  le  val  Poschiavo  ;  cette  communication 
Engadine  et  Valteline  était  la  seule  que  Tennem 
intérêt  à  forcer,  s41  voulait  agir  oifensivemcnt  s 
flanc  gauche  de  Farmée  des  Grisons,  car  il  ne  poi 
sans  risque  d'être  coupé  de  sa  ligne  de  retraite,  s< 
à  s'aventurer  dans  le  val  Bregaglia  avant  de  tenir  V 
communication.  Le  20  frimaire,  les  deux  batailloi 
la  45®  demi-brigade  de  ligne,  relevés  à  Poschia 
Tirano  par  la  80®  de  ligne,  furent  dirigés  sur  Pontr 
avec  deux  pièces  de  8  et  un  détachement  de  la  11® 
pagnie  du  3®  d'artillerie  à  pied  (2). 

Le  passage  du  Bernina  ne  s'était  pas  opéré  sans 
cultes  ;  le  2®  bataillon  de  la  45®,  surpris  par  une 
mente,  perdit  des  hommes  dans  la  neige.  A  Tarri 
Pontrésina,  le  soir,  le  sergent  Yver  revint  sur  se 
avec  quelques  hommes,  rechercha  pendant  la  nu 
soldats  égarés  et  put  ramener  le  lendemain  matin 
qu'il  avait  trouvés  encore  en  vie  (3). 

Le  général  Devrigny,  en  recevant  le  renfoi 
1,200  hommes  que  lui  apportait  la  45®,  fit  la  répar 
suivante  de  ses  troupes  :  5  compagnies  de  la  3®  d'C 
et  4  du  2®  hussards  à  pied  à  Scanfs,  5  compagnie 
45®  à  Zuz  ;  le  reste  de  la  brigade  en  réserve  à  Sam. 
Saint-Moritz  et  Pontrésina,  pour  tenir  les  entrée 
vais  Bregaglia  et  Poschiavo  (4). 

Après  être  allé  reconnaître  en  personne  le  23  frii 
les  dispositions  prises,    Baraguey  d 'Milliers  en  i 


(1)  Mathieu  Dumas  à  Baraguey  d^Hilliers,  MorbegDO,  19  fr 
(iO  décembre). 

—  Le  même  au  môme,  Morbegno,  20  frimaire. 

(S)  Ces  troupes  furent  dès  lors  rattachées  à  la  brigade  de  gtu( 
la  division. 

(3)  Historique  du  45®  régiment  d'infanterie,  p.  162. 

(4)  Lorsque  le  général  Devrigny  eut  à  sa  disposition  le  3*  ba 
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contiendrait  cette  place  importante  de  manie 
les  Grisons  et  le  val  de  Poschiavo.  Pendan 
Macdonald,  sans  inquiétude  sur  sa  gauche, 
d'opérer  ailleurs.  Morlot  avait  le  choix  ent 
voies  de  communication  pour  se  rendre  d 
dine.  Il  pouvait,  soit  prendre  le  chemin  le  pi 
débouchant  sur  Ponte  par  la  vallée  de  FAlb 
senstein,  soit  emprunter  TOberhalbstein  € 
Julier  ou  celui  du  Septimer.  Dans  le  cas  o 
l'empêcheraient  de  se  frayer  Tune  de  ces  n 
vrait  le  même  itinéraire  que  l'armée  jusqu'i 
et  remonterait  ensuite  le  val  Bregaglia  (4). 

Les  instructions  du  général  en  chef  parvinr 
le  24  frimaire  (15  décembre)  dans  la  soirée 
la  manière  suivante  la  marche  de  ses  colonn< 

Le  i^''  bataillon  de  chasseurs  basques, 
Bergun  le  27  frimaire,  devait  passer  par  le 
bula  et  arriver  le  soir  même  à  Ponte,  en  E 
1«'  bataillon  de  la  3«  d'Orient  (2)  suivrait  1 
le  mênie  itinéraire.  Le  !«'  bataillon  de  la  87* 
arriverait  le  30  à  Samaden  en  passant  par 
2«  bataillon  de  cette  demi-brigade  était  co; 
l'escorte  de  l'artillerie  et  des  convois  qui  em 
le  même  chemin,  considéré  par  Morlot  com 
leure  communication  avec  l'Engadine  (4). 

La  3®  d'Orient  et  le  bataillon  de  chasse 
qui  devaient  entamer  le  mouvement  avaiei 
100  cartouches  et  quatre  jours  de  vivres  ] 
Les  autres  troupes  devaient  en  avoir  autant 

Le  mouvement  ordonné  à  Morlot  par  Mac( 


(1)  Macdooald  à  Morlot,  MorbegnOi  21  frimaire  (12  d( 

(2)  Venant  de  Glaris. 

(3)  Partant  de  Coire. 

(4)  Morlot  à  Macdonald,  Coire,  25  frimaire  (16  décem 

(5)  Le  même  au  même,  même  date* 
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prix  perdre  le  contact  avec  l'armée  du  Rhin, 
pas  à  révoquer  le  jour  même  ses  ordres  anté 
borna  à  prescrire  à  Morlot  de  couvrir  les  i 
occupant  la  ligne  Lenz-Bergun-Davos,  de  s 
communication  avec  Devrigny  à  droite  et  M; 
mas  à  gauche,  et  d'ouvrir  les  chemins  qui  pc 
relier  à  ce  dernier  (i).  La  situation  était  du 
leure  en  Engadine  ;  les  Autrichiens  s'étaient 
Zernetz;  Devrigny,  renforcé  par  des  fractions 
gade  Guillaume  et  de  la  division  Rcy,  avait  à 
tion  des  forces  suffisantes  pour  empêcher  de 
démonstrations  sur  le  flanc  gauche  de  Tarmée 


(I)  Macdooald  à  Morlot,  Morbegno,  24  frimaire  (15  dé'* 
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(lonald,   rassuré   pour  son    flanc  gaucto^^^  ^^' 

21  frimaire  à  les  porter  plus  en  avant.  i 

La   division   Vandamme   devait    entr^?^ 
(lamonica,  et  relever  à  Ponte  di  Legno    1^'   .    ,|' 
Rochanibeau  que  le  général  Brune  récU^^^^' 
avait  pour  mission  «  d'observer  les  poslc^^   ^ 
vers  le  mont  Tonal,  d'en  occuper  et  d'en  roco 
accès  (2)  ».  Il  était  en  outre  recommande  à   ' 
de  chercher  à  ouvrir  une  communication  avf  <* 
dllilliers,  soit  entre  Ponte  di  Legno  et   R' 
par  le  ciiemin  qui,  partant  d'Kdolo,  tombe  dr* 
Valleline  en  passant  par  Monno  (3). 

La  division  atteignit  ses  emplacements  h 
au  soir.  Suivant  les  jirescriptîons  du  gén* 
elle   s'étendit   le    long   <le   l'Oglio,    dans 
d'Edolo,   où  Vandamme  établit  son  qum 
3  bataillons  s'échelonnèrent  depuis  Pez/ 
de  rOglio,  jusque  auprès  d'Edolo,  avec  \ 
pagnie  du  !'*'' hussards  et  la  compagnie 
bataillon  et  le  reste  des  hussards  resté 
vers  Edolo;  la  compagnie  d'artillerie  léi 
dans  le  val  Camonica,  à  Hreno  (4).  Le  . 


(1)  Le    ^éuéral    Rocbambeau  au  lieulenaat 
44  frimaire  (5  décembre).  A.  H.  G.  Armée  d*It 

—  Brune  «i  Baniguey  (i*liilliors,  Brescia,    I*' 

—  Brune  i\  Macdonald.  même  dale. 

—  Oudinot   à    Baraguey   d'Hilliers,    Brc<: 
cembrp). 

—  Baraguey  d'Hilliers  à  Vandammei  Tir 
cembre). 

—  Cf.  p.  48i. 

ii)  Mathieu  Dumas  à  Vandamme,  MorI 

(3)  Macdonald  à  Vandamme,  Morbegoo. 

(4)  Uuartier  général  à  Edolo;  i"  1< 
n«  légère  (1"  bataillon),  Ponte  di  Legi 
Villa,  Carn  ,  Vione;  104*  de  ligne,  Vez 


•    nil    les 
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I 

lin- 
«•  de 

.il    eu 

ilonnUl 

r  armée 

honunes 

.  iiuisque 

\[)  hoium^'s 

Ijil-major.  Le 

..lit  chaîné  lie 

..^.  aitalie  i»ré- 

.iiiile  envcrsure 

.hiiicc  tle  Maeau- 

jiltaquer  latinité 
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Ir  Tonal  coiiiiiu*  Im 
(•liions.    Los  ri'IrîiiM 
nature  nioino  dn  <  l 
leur  poriuoltairnt 
numci'ii|uoniriil  ' 
à  forcer  1*»  |i;i- 
atlcindro  la   \. 
vais  (li  Sdli- 
sivoinonl  '  ! 
Macdoi?  ■' 
l(>  Iriin  : 
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-N-endre  ensuite  la 
.'•er  vers  Vieenec»  >uv 
:.n'.  tandis  que  lîrnni' 
'1  Mincio  (i  ). 

a  valeur  du  plan  pro- 

•.>i»as  que  pouvait  avoir 

\;j«>iercu  quelques  ni«ttM 

^-  rmts  en  Italie  [2]. 

-     .  •*  hostilités,  Jirunc  avait 

liLO>e. 

JL-oite,  sous  Dupont,  oeou- 

Hirlio  et  de  la  (Ihiese,  de 

..    iauquéc  par  une  brigade  sur 

r:v,  eoniuiandé  par  Suehet. 

-V     iAsula  à  Monticiriari,  avec 

.^    ^auche  <Ie  la  (ihiesc.    L'aile 

iaài  M-indée  ;  une  division  occu- 

..    ùanle  et  le  liant  cours  de  la 

.   ':;  «chainheau,  s'éUMidait  dans  le 

io  l'aile  gauche,  Tavanl-garde, 

.»!  [ma'i,    tenait   les     hauteurs   de 

.1  cavalerie  étaient  dans  les  alen- 


.^.a:ion  de  Toscane,  coninian<Ié  par 
.,-.^.1  Je  Holof:ne  avaient  un  rôle  par- 
.,,...  ..«ntcnir,  d'une  part,  l'armée  napo- 
,.    .    ..*s   rassemblements  autrichiens   de 

...   .i\* 

.,   .j'v»quc,  le  iiros  <le   l'armée  de  Helle- 

^viiTc   en  arrière  «lu   Mincio,   à  liherta 

■î     \  dlalraiira.     L'avant-^'-arde,    coni- 


w... ••    •  •  "^  •'"  i'^i'iiiviiifn fi  militaires,  t.  V,   p.  i84. 
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mandée  par  le  F.  M.  L.  HohenzoUern,  était  établie 
entre  le  Mincio  et  la  Chiese,  et  formait  une  ligne  d'avant- 
postes  s'appuyant  au  Nord  à  la  place  de  Peschiera,  au 
Sud  à  celle  de  Mantoue.  Le  cours  du  Mincio  était 
défendu  par  les  corps  de  Saint-Julien  et  de  Vogelsang 
qui  gardaient  les  passages  de  Yaleggio  et  de  Goito. 

Le  corps  de  Mylius  gardait  le  Pô  inférieur  vers  Fer- 
rare.  L'aile  droite,  sous  Yukassovich,  était  chargée  de 
la  défense  du  Tyrol  méridional  et  occupait  le  Val  di 
Sole  et  les  Giudicaria. 

Telles  étaient,  dans  leurs  grandes  lignes,  les  positions 
des  armées  adverses  en  Italie,  lorsque  Macdonald  pro- 
posa h  Brune  de  modifier  le  plan  d'opérations. 

A  priori,  ce  projet  était  séduisant.  Sa  réussite  amenait 
la  retraite  de  Tarmée  de  Uellegarde  au  delà  de  la  ligne 
du  Mincio  ;  Toccupation  de  Trente  pouvait  même  faire 
évacuer  la  ligne  de  TAdige.  Ce  projet  ne  différait  du 
reste  des  ordres  d'opérations  du  Premier  Consul  que 
par  les  moyens  à  mettre  en  œuvre. 

Itonaparte  estimait  qu'une  division  pourrait  appuyer 
Macdonald  et  que  «  par  ce  moyen,  l'ennemi  ne  pourrait 
point  disputer  le  passage  du  Mincio  et  disputerait  diffici- 
lement celui  de  TAdige  (1)  ».  Mais,  dans  ce  cas,  Tarmée 
d'Italie  demeurait  à  peu  près  entière  dans  la  main  du 
général  en  chef;  elle  était  en  mesure  de  livrer  bataille 
sans  désavantage  numéri(|ue,  si  Bellegarde  faisait  acte 
d'initiative  olfonsive  dans  la  plaine. 

Tout  autre  était  la  situation  avec  la  répartition  des 
forces  pro|)osée  par  Macdonald.  Sans  grand  avantage 
pour  le  succès  de  ses  propres  projets,  puisqu'il  allait 
manii'uvrer  dans  «rétroites  vallées,  il  affaiblissait  Far- 
mée    principah'  et   la  mettait  dans  une  situation  cri- 


Ci)  Le  Premier  Consul   à    Bruur,    18    brumaire.    Corretpomdantt^ 
u«  51G7. 
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lique  s'il  se  produisait  contre  le  centre  une  offensive 
autrichienne  que  rien,  d'ailleurs,  n'autorisait  à  consi- 
dérer comme  impossible. 

Un  autre  inconvénient  résidait  en  ce  fait  que  les  deux 
masses  seraient  soumises  à  des  chefs  indépendants  l'un 
de  l'autre,  sans  qu'il  y  eût  coordination  des  mouve- 
ments et  direction  unique  imprimée  à  l'ensemble.  Elniin, 
où  Macdonald  aurait-il  pu  se  procurer  les  moyens  de 
transport  nécessaires  aux  subsistances  et  à  l'approvi- 
sionnement de  munitions  pour  25,000  hommes,  alors 
qu'il  ne  parvenait  pas  à  organiser  ces  transports  pour 
3,000  hommes?  Sa  marche,  pour  être  fructueuse  en 
résultats,  devait  être  rapide;  raccroissement  de  ses 
forces  et  des  impedimenta,  même  réduits  au  minimum 
nécessaire,  était  un  élément  préjudiciable  à  cette  rapi- 
dité, sans  laquelle  son  mouvement  ne  produirait  pas 
d'effet  en  temps  utile;  il  fallait  qu'il  fût  achevé  avant 
que  les  Autrichiens  ne  se  décidassent  à  passer  à  l'offen- 
sive en  Italie.  Or,  au  moment  où  Mathieu  Dumas  arrivait 
au  quartier  général  de  Brune,  Bellegarde  faisait  exé- 
cuter une  forte  reconnaissance  contre  Lonato  (26  fri- 
maire). Brune  était  en  droit,  dans  ces  circonstances,  de 
s'attendre  à  un  engagement  général  à  brève  échéance, 
s'il  ne  rimposait  pas  lui-même  à  son  adversaire.  Ce  fut 
|>eut-être  la  raison  qui  acheva  de  le  décider  à  refuser  à 
Macdonald  de  faire  passer  son  aile  gauche  sous  le  com- 
mandement de  ce  dernier. 

Aux  motifs  d'ordre  militaire  qui  pouvaient  amener 
Brune  à  ne  pas  moditier  la  répartition  des  forces  entre 
les  deux  armées,  s'ajoutaient  des  motifs  purement 
humains.  La  lenteur  forcée  des  mouvements  de  Mac- 
donald, dont  il  attendait  l'entrée  en  ligne  pour  com- 
mencer ses  propres  opérations,  avaient  permis  à  l'ar- 
mée du  Rhni  d'ouvrir  Tère  des  succès  par  la  victoire 
de  HohenlindcMi.  (Tétait  une  blessure  crueHe  pour 
l'aniour-propro  (h»  Brune.  «  Je  suis  furieux  de  n'avoir 
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I)as  devancé  Moroau,  écrit-il  au  Premier  Consul,  j'élais 
en  mesure  (1).  »  Il  revient  à  la  charge  le  même  jour 
dans  une  seconde  lettre  (2)  :  «  La  victoire  de  Morean  me 
fait  encore  sentir  plus  vivement  cette  perte  de  temps... 
Je  vous  rav()ue,j 'eusse  préféré  cent  fois  être  réduit  à  mes 
propres  forces,  et  je  crois  sans  amour-propre  que  je  nie 
serais  arrangé  de  manière  h  culbuter  Tennemi.  »  <c  Ces 
lenteui*s  sont  l>ien  terribles,  surtout  devant  une  si  belle 
victoirt^  au  Rhin  »,  écrit-il  encoi*e  à  Berthier  (3).  La 
situation  n'était  d'ailleurs  pas  sans  présenter  quelque 
analocio  avec  celle  de  Moreau  à  l'ouverture  de  la  cam- 
IKiirne  de  printemps,  lors<|ue  Berthier  réclamait  un  corps 
de  I.*îJ)00  hommes,  pris  «lans  l'armée  du  Rhin,  pour 
renforv^er  Tarmée  de  Réserve.  A  la  convention  de  Bàlc 
^2t»  germinal  an  VI II  —  Itî  avril  1800),  Moreau  ne  con- 
sentit à  détacher  en  Italie  un  corps  sous  Lecourbe  que 
lorsqu'il  aurait  obtenu  sur  Kray  im  avantage  assez  consi- 
dérable pour  lui  donner  la  supériorité  (4). 

Oés  le  22  frimairt\  Brune  prévint  Je  Premier  Consul 
qu'il  n'accéderait  pas  aux  demandes  de  renforts  que  lui 
pn^sontait  Macdonald  5).  Le  'W  frimaire,  après  avoir 
oti  connaissance  île  l'ensemble  du  plan  proposé  par  le 
commandant  île  rarmee  des  lirisons.  il  le  jugea  en  ces 
tormc>  :  Le  général  Macdonald  m'a  envoyé  son  chef 
tlrtat-maj-^r,  Mathieu  Humas:  il  me  demande  toujours 
ilVOOO  liommos  ot  me   pn^pr»se  dos  questions  dont  le 


.1'  Bmor  «u  l^irmi^T  i\>n«ui.  Ivi^.t.  i;)  frtjiAire.  A.  H.  G.  krmét 
o  I:a.  i 

.i*  Ir  mtmc  Jku  nu  a*.f ,  nunaf  .\ikU.  A.  H.i«.  Armée  41  Ulit. 

\   \\  û    Armi^i*  k*  h*l  i'. 

4    ^r1^»f^    à    B»>w^J^^U     HA':f,  îh   cf-rr^tri:    (16  «•*!).    A.  B.G. 
Vnwt^     ..f    }\f*<i\i     —  k(.  r.vA-*.:     /î  ».  ■.,■*-.-    t:   Mmftûu^  p.  106- 

>     l^r.r.    :..;    rivn^.r     i^^•■,..       t^îvs-  ;..    ti   'r.BDftirY  il3  déOMlbrc;. 
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résultat  serait  l'inaction  la  plus  complète.  Ces  difUcultés 
ne  m'arrêtent  point  et  je  continue  d  agir.  Non  seulement 
il  nV  aurait  rien  de  grand,  mais  il  n'y  aurait  rien  d*utile  à 
faire  pour  Tarméc  d'Italie  si  les  combinaisons  du  général 
Macdonald  devaient  s'exécuter  (1)  ». 

Vis-à-vis  de  Macdonald,  Tattitude  de  Brune  a  été  moins 
franche;  loin  de  lui  formuler  un  refus  catégorique,  il 
lui  a  envoyé  son  adhésion  au  plan  proposé,  en  évitant  de 
répondre  à  la  demande  de  secours  (2)  et  s'est  borné  à  faire 
annoncer  l'envoi  à  Breno  de  la  légion  italique  du  général 
Lechi,  forte  de  1 ,500  hommes,  qui  sera  mise  à  la  dispo- 
sition du  commandant  de  Tarmée  des  Grisons  (3). 

Macdonald  insiste  ;  il  écrit  de  nouveau  à  Brune  ;  c'est 
alors  qu'il  envoie  son  chef  d'état-major  à  l'armée  d'Italie 
pour  réclamer  des  vivres  et  des  moyens  de  transport, 
dont  le  manque  absolu  immobilise  l'armée,  et  surtout 
pour  obtenir  de  Brune  la  coopération  d'une  partie  de 
ses  forces  en  vue  du  but  commun.  Macdonald  appuie 
sur  la  nécessité  d'opérer  avec  des  forces  suffisantes. 
«  Tout  ce  qui  tend  à  ébranler  Tennemi,  dit^il,  doit  être 
employé,  fût-ce  même  la  moitié  et  les  deux  tiers  de  votre 
armée  (4).  » 

Mathieu  Dumas,  quoique  fort  bien  accueilli  au  quar- 
tier général  de  Tarméc  d'Italie  par  Brune,  Uudinot  et 
Marmont  (3j,  ne  réussit  pas  plus  que  Macdonald  à  obte- 
nir le  concours  dont  il  exposait  les  avantages  (6).  Brune 
s'obstinait  à  ne  voir  dans  l'attaque  de  la  droite  ennemie 
vers  Trente  qu'une  opération  secondaire  dont  le  succès 


(1)  bruoe  au  Premier  Consul,  Gattiglione  délie  Stiviere,  30  frimaire 
(2t  déecmlire).  A.  H.  G.  Armée  d'Italie. 

(2)  brune  à  Macdonald,  Brescia,  23  frimaire  (14  décembre). 

(3)  Oudinot  à  Macdonald,  Breaeia,  23  frimaire  (14  décembre). 

(4)  Macdonald  à  Brune,  Morbegno,  25  frimaire  (t6  décembre). 
(9)  Marmont  commandait  l'artillerie  de  Tannée  d  Italie. 

(6)  Mathieu  Dumas.  Souvenirs,  t.  111,  p.  207. 
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oycr  à  l'année  d'Italie  les  5,000  boimnei 
*  des  divisions  l^ully  et  Rey.  Avec  le  resti*  de 
^)  il  pénétrerait  par  le  Tonal  dans  le  Val  di 
[ue  le  mouvement  tournant  de  Taile  gaucbe 
en  aurait  amené  Tévacuation.  En  cas  de  ri  jet 
ernière  proposition,  Macdonald  essayerait  de 
X  SCS  seules  forces,  soit  dans  le  Vintschf  jiu, 
eVai  di  Sde(l). 

entrefaites,  arrivèrent  au  quartier  général  des 
is  nouvelles  de  Berthier.  Bonaparte,  vouiiiil 

au  conflit  qui  menaçait  de  s^éterniser  etHrc 
généraux  dont  il  recevait  simultanément  le% 

venait  de  se  décider,  le  29  frimaire,  à  plui^ r 
s  (Irisons  sous  les  ordres  du  commandant  iIl» 
Italie.  Dans  une  lettre  du  môme  jour,  Bertlticr 
tuation  de  Macdonald  vis-à-vis   de  Brun<^  et 

intentions  du  Premier  Consul  sur  Farmée  des 
!).  11  était  recommandé  à  Macdonald  d*aidc-r 
tous  ses  moyens  ;  il  avait  déjà  obtenu,  par  ^m 
ï  de  la  Valteline,  deux  avantages  importai lU  : 
sation  dans  le  Tyrol  d'une  partie  de  ramage 
ne  dltalie,  et  la  faculté  laissée  à  Brune  di'  st* 
du  détachement  de  son  aile  gaucbe,  qui  ju^ 
:cupait  la  Valteline. 

était  de  nouveau  assi^rné  comme  objectif  i 
i  qui  devait  y  réunir  ses  divers  détacbement^ï, 
c  la  candie  de  l'armée  <ritalie  dans  le  [»nj> 
t  pouvoir,  par  la  suite,  coordonner  les  o|K'ni- 
armée  du  Kbin  et  de  celle  d'Italie  ». 
t  alors  au  point  en  liti^'^e  entre  les  deux  gi  m- 


naldà  Brune,  Tirano,  1'*''  Div<)se  (2i  déeembre). 

listre  de  la  guerro  à  Macdonald,  Paria,  29  frimaire  (20  âé* 


mier  Consul  uu  Ministre  de  la  guerre,  méuie  date.  CorfVH 
5H9. 

9 


^KMKK  DKS  CUISONS. 
*'lit   :    '    Il  CSl  |M'nhalilr  »nn 

i^-^iT  par  JNirilr  di  Lt'::iin. 

-  ■'••II ver  ;'i    lîiva   vi    «li*   hi    i 

i:«'iirr'.il   l»i-iMH'  s"*M-ni|irr.i 

luiv   vos    (lillV'icills   ilrtarlii'- 

•   1.1  rviiiiion  (Ir  vos  rmns  a 
ioi<  <hniN   le  'ï\  \'(tl.   il  ♦■iiti'' 

~»Ilirllf    (le    \nli>    ïiùn*    in.ihlMi 

*.     !!t  f|ir.*ilnrv;  si'iilnnrfil  (|rh'  \'*\\^ 
:  uiH'  |>ailic  «Ir    r.iF'iiH'i*  irit;ili«". 
■.    !«'   IN('irii<'r  ('.nusul    |m1im'  «|l|r 
!••  plus  (|i>  l.'ijiOO  liiiinmi>. 
;«'in"   Iniilcs   CCS   njiriaticms  \oih 
•1  ilf|iciMl.'iiil  tIcN  niniivi'ini'iiN  du 
•    !  l'sf  liirn  m'M'cs.Nairc  ([iic  \ttu^  >\\'\- 
*     *:•'  \«»us  |H'csri*ir*a  i-c  îiciii'r'al. 
^'.  ■  >ti'c  «le  la  .L:iicr-rc  riilr\;iit  an  .■••m- 
•'    .    «I«*N  (iiisuns    le   dci'iiiiM'  «'sMoir  ■!«• 
^   -      •    plan    qu'il    a\ait    i-nm-u.    «ivcr    \r^ 
.     :•  m'rc>N;iir*CN  il  sfili  cxrrntidn. 

H.|i[i'    l'innir.    \i>-;'i-vis   de    ({ni    i|    s,- 

N  »Mi   Ni»nN-«ndiT,   apprnnvaif   l'ii  piin- 

:.:.»ji'lc«'  ;l   .   il  rolail  t«»iiji»nr.s  ;i  Mar«I.i- 

.  '.r    de    la    h'idcî-   a\<M'    s«'>    pl'npivs  Inrci-^. 

Ac  p»ms  srlaii'iit  ainsi  rconirs  en  p«»in- 

.  \*  iMi  :i\ait    i'.iit     nn    ijiiri'  à   .Mai-fl<inaid  «1 

>.ii!s    î'cpî'i-^r-»    plaint    des   rclai'ds    «pie  I.i 

.u\«nn'nls  de  I  aiincr  di»N  (Irisinis   app"i- 


•  ■    m    iiii  iiii'.    |!ii'^.,i.    J:«    tii.Milirr    iiîO    ilêi'riij|ir'\i. 


LA  CAMPAGNE  DE  1800  A  I/ARMÂE  DES  GRISONS  431 

tait  à  ses  |>ropros  opérations  (1).  Or,  il  avait  été  lui- 
iiir»iiir  un  dos  principaux  facteurs  de  cette  lenteur  eh 
n*a5»ï5urant  |ms  le  ravitaillement  des  trou|ies  en  Valte- 
line.  coiiinie  Macdonald  le  lui  avait  demandé  et  en 
avait  obtenu  do  lui  la  promc^sse.  A  rentcndre,  cepen- 
dant, il  aurait  paré  à  tous  les  besoins  de  Macdonald. 
«  J'ai  fait  pour  le  général  Macdonald,  écrit-il  au 
Ministn*  de  la  g'uerre,  tout  ce  qui  était  en  mon  pou- 
voir; ses  troupes  n'ont  vécu  que  de  Tltalie;  une  entre- 
prise a  été  faite  exprès  pour  lui  et  nous  lui  avons 
envoyé  dirertemeiit   nos  ressources  les  plus  précieuses 

en    tous    trenres   (2) »   Mais  si  ces   mesures  ont  été 

prises,  ee  n'a  été  cpie  tardivement,  lorsque  le  chef  d'état- 
major  de  l'armée  des  ('frisons  est  allé  au  (juartier  général 
de  Brescia  en  presser  l'exécution,  c'est-à-dire  le  2t)  ou 
27  frimaire.  Jusqu'alors,  «  on  n'avait  obtenu  que  des 
pr<imrs^es  et  ricFi  ne  parvenait  h  l'armée  {IV)  ».  In 
témoin  in<lépendant.  l'adjudant-commandant  Dalton, 
aide  de  camp  du  Ministre  de  la  guerre,  lui  trace  dans 
un  rapport  la  situation  précaire  de  Tarniée  des  (irisons, 
auprès  de  lacjuelle  il  avait  été  envoyé  en  mission.  Il 
avait  ensuite  accompagné  Mathieu  Dumas  au  quartier 
général  i\r  Tarmée  d'Italie  (4  .  D'après  lui,  Brune  op{)ose 
la  ffircr  (l'inertie  aux  demandes  pr(»ssantes  de  Macdo- 
nald,   appuyées    par   les  commissaires    et    les  officiers 


(I;  Brune  «lu  Premier  Consul,  Castiglionc, 30 frimaire  (21  décembre). 
A.  Hj;.  ArmtV  d'Ilalie. 

—  Le  m«'m*'  au  Ministre  de  la  guerri\  Capriano  [CavrianaJ,  2  DÎfôsê 
(23  drcerohre).  A.  H.  i',.  Armée  d'Italie. 

(t)  Brune  au  .Ministn;  de  la  guerre,  Capriano  [CaTrianaj,  2  nif6»e, 
A.  H.  r,.  Arm«!'e  d'Italie. 

(3)  l>.ilton  .111  Ministre  de  la  «iuerre,  Tirano,  I*'  nivône. 

(A)  Ils  /'taient  d'abord  doitcendu!»  sur  Milan  où  .Mathieu  Dumas  arait 
▼oulu  couf»  rer  avec  iVtitt,  ministre  on  Ci*alpin<s  sur  la  question  des 
▼i^re*. 
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raiix,  Berfliicr  écrivait  ce  qui  suit 
si  les  îKÛgos  empêchent  de  passe 
il  vous  sera  facile  de  vous  trou 
Trente  dans  le  temps  que  le  gv 
de  passer  TAilige,  et  d'y  réunit 
ments,  ce  c[ui  ferait  monter  la 
îSJKH)  hommes  environ. 

««  II  est  possible  qu'une  f<> 
dans  les  vu(»s  du  tiouverncin 
sur  la  Drave,  et  ce  ne  serait  r 
devriez  «vtre   renforcé  d'um 
mais  jusqu'à  ce  moment,  I- 
vous  n'avez  pas  besoin  de  | 

"  Vous  sentez  que  pou 
vous  trouvez  absolument  • 
îréncral  Brune,  et  qu'il  e- 
viez  les  opérations  que  \ 

dette  lettre  du  Minist» 
mandant  de  l'amiée  d 
voir  se    réaliser  le    p' 
moyens  ([u'il  jugeait  n 

Néanmoins,  puisqi. 
trouvait  désormais  r 
ci[><»  l'opération  piHjj 
nalcl  la  possibilité  d 
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■  iiir  Tcau- 
l'i'  lie  faire 
.   n'est  cepcn- 
:  l'inbourscr  les 
-  il  ne  rencontre 
iiiprès  de  Tarmée 
^  ludanmie,   est  une 
Un  feint  au*  quartier 
lliiHireuse  situation  du 
•   l'armée  des  Grisons, 
ir  qu  clic  se  mette  en 


L-  ne  dizaine  de 
parleurs.  Hrunc  ei 
sVtMÎt  à  plusieui 
loi I  tour  des  mou- 


illeur ter  quelque  assistance  à 

,  .  avoir  reçu  à  son  quartier 

,,rii  Dumas,  c'est-à-dire  vers  le 

;t  alors  trop  tard  pour  que  l'ar- 

;,itfrvenirsur  le  flanc  droit  de  Bel- 

.  bataille  ne  se  livrftt  sur  le  Mincie. 

lient  déjà  prononcé  un  mouvement 

10  se  décidait  à  passer  à  son  tour  à 


(  I  )    Itrune  à  Mar 
Le  même  m'  "^ 

—  et  p.  in. 


.,i*i  ai  U  tmtn.  Tinao,  4«  nifÔM. 
^km^  iirMe 80.000  fruiet  en  or  à Maedooild. 
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•^c   de   rattaque  de  nuit, 
la  nuit  du  2  au  3  nivôse. 


iitrr»   Brune  ot  Macdonahl 

...tinlait  co  floriiier  j)oiir  Vue- 

ujrl    (l\)[)(''ratioii,    iravaioiit 

ilioii  le  i*'*"  nivAse.  Kn  foriiiu- 

H'irs  propositions,  ManlonaM 

'  |H)usscr  connue  les  autres  d). 

i  alilement  le  lendemain  le  proj«»t 

proposait  de  tenter  1  atta<|ue  du 

iir  de  rinaction  et  peut-iMre  s'ouvrir 

.\r.  Le  ffénéral  en  chef  avait  déjà, 

lil  réduit  à  ses  propres  forces,  îrroupé 

•  le  ses  troupes  à  portée  du  Tonal  '  *i)  : 

.ti>  le  haut    val   (^anionica,    d'Kdolfi    h 

.  la  "2*'  f/irisi(ni  à  Tentrée  du  val  d'Aprica, 

:'tnterie,  entre  Morbeirno  et  Sondrio,  eu 

■  avait   demandé   au  ^--énéral    en   ch«»f  s'il 
H'r,  en  cas  de  succès,  à  se  maintenir  au  col 


i-iriilil  au  minintrc  Petiet,  Tirano.  I''  nivAso  02  «l^'comhre). 
-.  j.mtme  .\  Macdooald,  Kdolo,  1"*  uItùiio. 
;n-  fféo^-ral  à  l'arim'e.  Sorulrio,  2î>  frimaire. 
•  '.tt'  ilifiiiion  qui  jusqu'alors  si'  reliait  h  la  brifçade  DovrVny  en 
!••',  et  s'étendait  de  Chiav^nna  à  Morl>«'frno,T«'nait  dt;  serrer  Kur 
J.vi<iion  (MacdonaM  à  lley,  Sondrio,  "iX  frimaire;  Rey  &  iMacdo- 
:<4)  frimtire). 
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du  Tonal  (1).  Macdonald  lui  répondit  par  raffirmativc 
et  rengagea  même  à  pousser  des  reconnaissances  à 
l'entrée  du  Val  di  Sole,  vers  Pellizzano.  Il  Tautorisa 
aussi  à  appeler  à  lui,  s'il  avait  besoin  de  renforts,  la 
division  italique  qui  remontait  le  val  Camonica  et  était 
arrivée  à  Breno  (2). 

Vandamme  avait  recueilli  à  son  quartier  général 
d'Edolo,  des  renseignements  sur  les  forces  ennemies  ras- 
semblées au  Tonal  et  dans  les  vais  di  Sole  et  di  Non. 

Le  20  frimaire  {il  décendjre),  un  rapport  d'espion  loi 
apprit  c|uc  les  Autrichiens  avaient  réuni  la  majeure 
partie  de  leurs  forces  à  Maie,  où  ils  ét^dent  retranchés. 
Ils  avaient  encore  en  arrière  de  ce  point,  700  à  800 
hommes  à  Clés,  dans  la  boucle  do  la  iNos,  et  400  à 
Denno,  au  Su<l  de  Clés.  En  avant  de  Maie  se  trouvaient: 
un  bataillon  à  Pellizzano,  au  confluent  de  la  Nos  et  de 
la  Vermigliana;  trois  compagnies  dans  les  hameaux 
échelonnés  le  long  de  ce  dernier  torrent  ;  enfin,  au  col 
du  Tonal,  un  bataillon  fournissant  un  piquet  à  un  quart 
de  lieue  en  avant.  Les  retranchements  du  Tonal  et  de 
Maie  n'avaient  pas  de  canon  (3). 

En  somme,  ces  indications  étaient  de  nature  &  laisser 
espérer  à  Vandammo  qu'une  surprise  de  nuit  sur  le 
Tonal  pourrait  être  couronnée  de  succès,  puisqu'on 
n'avait  affaire  qu'à  un  bataillon,  sans  soutiens  à  portée 


(1)  Vnndarome  2\  Macdonald,  Edolo,  2  nitôse. 

(2)  Macdonald  à  Vandamme,  Tirano,  2  niTÔse. 

—  Mathieu  Dumas  à  Vandamme,  même  date. 

—  Vandamme  à  Macdonald,  Edolo,  1«'  nivôse. 

—  La  légion  italique  commandée  par  le  général  Leehi  et  forte  ^^^ 
1,348  hommes  (situation  du  3  nivôse  —  24  décembre)  âTait  été  envtf  ^^ 
de  Milan  à  Tarmée  des  Grisons.  Primitivement  destinée  à  renforcer  ^ 
division  Raraguoy  d'IIilliers,  elle  fut  mise  provisoirement  à  le  dispe^  '' 
tion  de  Vandamme,  dont  les  effectifs  très  réduits  s'élement  à  peioi 
2,500  rombaUants. 

(3)  Vandamme  à  Macdonald,  Ëdolo,  27  frimaire  (18  déeembre)- 
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iiiiinédiatc.  L'annonce  de  Farrivéc  de  la  légion  italique 
ne  pouvait  que  le  décider  à  tenter  Tattaque,  car  l'ap- 
point de  cette  troui)e  était  utile,  en  cas  de  réussite,  pour 
s*étal)Ur  solidement  au  Tonal. 

Vandaninie  chargea  le  général  Veaux  de  diriger  Topé- 
ration.  I.e  délacliement  chargé  de  l'exécution  deTattaque 
8e  composait  de  ISO  hommes  d'élite  pris  dans  les  quatre 
bataillons  de  la  division  (1);  il  était  commandé  par  le 
chef  de  hntaillon  Lévéque,  de  la  17*  légère.  Cette  troupe 
devait  être  soutenue  par  les  trois  compagnies  de  carabi- 
nîei*s  des  1*^  et  17*  h'*Kères{2)  et  les  grenadiers  du  batail- 
lon de  la  104**  de  ligne,  réunis  sous  les  ordres  de  l'ad- 
joint Séron,  de  l'état-major  de  la  division  d'avant- 
garde  (t\). 

Le  général  Veaux  avait  reconnu  à  l'avance  avec  Van- 
daninie. aussi  loin  que  possible,  le  chemin  menant  au 
col  du  Tonal.  La  montée  commence  à  la  sortie  de  Ponte 
di  Legiio;  le  passage,  très  resserré,  présente  de  nom- 
breux zigzags  pendant  2  kilomètres  envinm,  sur  le 
flanc  Sud  du  mont  Tonal,  puis  s'étend  presque  en  ligne 
droite  jusqu'à  l'Auberge,  au  point  culminant  (4)  situé  à 
environ  1,800  mètres  d'altitude.  La  grande  difficulté 
d'accès  résidait  surtout  dans  la  fréquence  des  avalanches 
«>t  rénorme  cjuantité  de  neige  accumulée  par  le  vent  «lans 
le  couloir  que  forment  les  thmcs  des  deux  masses  mon- 
taL'neuses  «lu  Tonal   au  Nord,  du  Monticello  au   Sud. 


(1)  .\  raiM>D  de  5  hommes  par  compagnie.  (Historique  de  la  Cam' 
IMiffne  des  Grisons.) 

(2)  La  17*  légère  n'avait  que  ses  1«'  et  2'  bataillons  à  TaTaot-garde. 
Vandamme  réclamait  en  Tain  le  3*  bataillon  attaché  à  la  2*  diTiston,  en 
échange  du  bataillon  de  la  lOi''  do  ligne. 

(3)  Vandamme  à  Macdonald,  Edolo,  3  nif6se  (24  décembre). 

(4)  Mémoire  sur  len  vais  di  Sole  et  di  Non.  Armée  des  Grisons, 
llémoires  et  reconnaissancfs.  A.  II.  fi.  Mémoires  historiques.  Voir  la 
reproduction  du  plan  drs  retranchements  du  Tonal.  I.e  nom  de  mont 
Tonal  y  est  attribué  à  tort  à  la  montagne  situer  au  Sud  de  la  route. 


m 
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fluTùiial  (1).  MacdoiiaM  lin   Kïp 
fit  fengag-ea   même   à  pousser  th 
Vpnivée  du  Val   flî  Sok%   vprs  P» 
auîiHi   à  a|ï[Hdor  à  lui,  hII  avmf 
divisiou  ilaliqiii*  qui  remontait  I» 
arrivée  à  Hieim  (2), 

Vaudamnm  uvait  rytueîll! 
d'Edolo,  d*^ïi  roubcigneniPîiU 
semhléesi  au  Toual  et  daui» 

Le  2fi  frîiïhiîrt^  {17  ili^r»'. 
apprit  <|uc  les  AutrichiL 
partie  de  leur»  force»  A  >• 
Ib    avaient  eiieure  ùu  «« 
houinies  à  file**,  dan-   ' 
DeïiTio,  au  Sud  de  lll< 
un  lfataillr>n  à  tVdlix^. 
la   Veriragliaua;    tr^- 
échelonni%  le   toiti: 
du  Tonal,  un  bit: 
de  lieue  eu  avaii» 
Maie  n  avaient  p<» 

Eu  iionime,  »•♦- 
o»*|ïérer  a  V 
Tuoal    piiui 
n'avait  atlfai 
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h  arrière, 

Mie  lie- 

Lit.'ol  tin 

•   <Pf<u)4^  d'un  côîé 

'.  fin'ripici*.    I*   rb 

iM  III'  il  MnediïnaJdf 

fj-hillusUre^  dêfc'udiii] 

,    ii!>5iMlée,  vn  partie  revêtus 

'  ^.  tji  fiiiTe  pritieîpole  di3 

iilieUeuioiit    en    ce    qu^ili 

du  Diiiui  et  ue  laisseul  ancufi 


(I)  VaniluMi 
{%)  Ml  V 

^  llallH 
^    î  ■ 


-a^b  lurrfiiui  dans  U   Tyrol  néridJaBiL 

.^^  .M»  fïMfc  /Vt^'w  */^-*  lttv7tem<nfi  miUimtUt  L  V, 
.^B.  t.  III*  r<  *t^*  fittlmit  liw  rorocK  iutn4iieati«f 
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X  attaquants  (1).  »  A  un  quart 

'a  ligne  (2),  et  gardant  une 

'-colonel  do  Siepenfeid 

**'  commandé  par  un 


^  l'aux  quitta  Ponte 

-  l'tait  fait  précéder 

.  éventée  par  lo  poste 

Aro  au  commandant  des 

nue  compagnie,  s'avan<;a 

I    prescrivit    d'attaciuer    la 

iM'Uient    do   rîO    hommes    et 

•  laites,  la  patrouille  disparut, 

-  M  fut  poussé  jusqu'à  un  calvaire 

M'journa  jusqu'à  11  li.  30  environ. 

iriitrer,  lorsqu'à  minuit  la  colonne 

vue  du  poste  avancé.   Les  hommes 

î'iice  à  la  file  indienne.  Sans  rép(»ndre 

j-»il  ([ui  les  accueillirent,  ils  se  lanc«»rent 

•  |ui  eut  à  peine    le   temps  do   faire   deux 

■  il).-indonna  la  tranchée  qui  barrait  la  route 

r.i    précipitamment  dans  les   retranchrments 

\ntrichiens  avaient  cru  avoir  allaire  à  îJOO  prena- 

•  suivis  de  toute  la  division  du  p*néral  Digonnet  (liK 

'     >r  prépara  à  la  résistance,  pendant  que  la  colonne 

I  uiraise  continuait  à  avancer  après  Toccupation  de  la 

prt'Uiiéro  coupure. 


(I)  VaDdamroe  à  Macdonald,  KJolo,  3  nif^st^  (24  décembre). 

(t)  Vandamme  h.  Macdonaid,  Kdolo,  S7  frimaire  (18  décembre). 

(3)  Relation  nur  l'affaire  du  2i  décembre  au  Tonal.   Tirnéral-major 

Stojanich.  Au  qunrticr-g«^n^ralde  Pellizzano,  2i  décembre.  K.  K.  A.  \II. 

3*.M) 
ad   -^.   —   Oigonnet  ne  commandait  qu'une   brigade  de  la  division 

Roehambeau. 
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En  tèto  marchaient  los  carabiniers  de  la  1»^  légère, 
commandés  par  le  capitaine  Honnard  (1).  La  neige  était 
abondante  et  ne  portait  pas  ;  force  fut  donc  de  suivre  le 
chemin,  sans  pouvoir  contourner  Touvragc.  Arrivés  au 
pied  du  retranchement,  les  carabiniers  tentèrent  d'arra- 
cher les  palissades;  mais,  comme  la  terre  était  {çelée, 
elles  résistèrent  à  leurs  efforts.  En  butte  aux  feux  croisés 
de  leurs  adversaires  abrités  derrière  les  palissades  et 
dans  des  baraquements  crénelés,  où  ils  étaient  entière- 
ment à  Tabri,  les  Fran(;ais  se  replièrent  dans  une  dépres- 
sioii  où  ils  se  reformèrent.  Après  s'être  fractionnés  en 
trois  frroupes,  ils  se  lancèrent  de  nouveau  à  Tassant. 
Quelques  hommes,  avançant  dans  la  neige  jusqu'à  mi- 
corps,  purent  exécuter  un  feu  plongeant  sur  les  Autri- 
chiens abrités  (2).  Trois  fois  nos  soldats  renouvelèrent 
l'assaut  avec  la  même  énergie  (3),  mais  sans  parvenir  à 
pénétrer  dans  les  retrancliements.  L'arrivée  d'un  renfort 
autrichien,  un  bataillon  de  Szckler,  décida  le  chef  de 
bataillon  Lévéque  î\  donner  Tordre  de  la  retraite,  qui 
s'exécuta  sous  la  protection  descarabiniere  et  grenadier. 
L'ennemi  esquissa  alors  une  tentative  de  sortie,  bientôt 
réprimée  par  les  feux  de  peloton  (jui  Taccueillirent. 

La  retraite  sur  Ponte  di  Legno  se  fit  en  bon  ordre 
malgré  le  froid  etTobscurilé  (4).  Les  pertes  s'élevaient  à 
■)  ou  fi  tués  et  10  blessés,  dont  deux  officiers  de  la  !?•  lé- 
gère ('>).  De  leur  cùté  les  Autrichiens  accusaient  8  tués 
et  32  blessés,  dont  l  officiers. 


(1)  Mathieu  Dumas,  Souvenirs,  t.  III,  p.  209 

(2)  Rapport  de  Vandamme. 

(3)  Rapport  du  général-major  Stojanich. 

(4)  Rapport  de  Vaudamme. 

(5)  Le  rapport  du  général  Stojanich  est  en  contradiction  tTee  eaux 
de  Vandamme  et  de  Veaux  pour  les  pertes  françaises.  U  dit  en  effet 
que  les  Français  abandonnèrent  2  officiers,  i  gradé,  36  morts  et  trois 
fois  autant  de  blessés,  chiffres  bien  plus  életés  que  ceux  des  rapports 
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1^  général  Veaux  garda  il  Poiito  <U  Logno,  pondant  la 
matinée  du  2i,  les  troupes  qui  avaient  pris  part  à  Fexpé- 
dition  do  la  nuit  procédonto,  afin  qu'elles  puissent  se 
reposer  et  parer  en  cas  de  besoin  à  un  mouvement 
offensif  des  Autrichiens. 

En  même  temps,  Vandamme,  instruit  par  l'expérience 
de  la  surprise  de  Scanfs,  se  gardait  sur  sa  droite.  Il  avait 
envoyé  deux  compagnies  de  la  1"^  légère  à  Breno  pour 
observer  le  passage  de  Croce  Domini,  qui  met  en  comnm- 
nication  le  val  (iamonica  et  la  Cliiese.  Deux  compagnies 
de  la  môme  demi-brigade  stationnaient  à  Malonno,  la 
compagnie  du  1*^  hussards  à  Sonico,  localités  du  val 
(lamonica,  au  Sud  d'Kdolo.  Ces  deux  détachements 
avaient  mission  d'observer  les  débouchés  du  Val  di 
Fumo,  au  Sud  du  massif  de  TAdamello  (1).  l/aile  droite 
de  Macdonald  était  donc  momentanément  réduite  à  Tex- 
pectative  devant  le  Tonal,  tandis  que  Taile  gauche,  qui 
venait  de  prendre  ToUensive  en  Engadine,  remportait 
une  série  de  succès. 


fnoçais.  Ces  rapports  semblent  de  plus  indiquer  quo  les  blessés  oe 
furent  pas  abaodonntrs,  mais  rétrogradèrent  atec  la  colonne.  «  La  plu- 
part des  blessures  ne  sont  pas  dangereuses.  »  (Rapport  de  Veaux.) 
«  Nous  .iTons  à  regretter  5  à  6  morts  et  36  à  40  blessés  dont  3  offi- 
cier» de  la  17*;  aucun  ne  Test  dangereu!»ement.  Tout  est  préparé  à 
VexM  et  ici  pour  leur  pansement  et  rien  ne  leur  manquera.  »  (Rapport 
de  Yandamme.)  Le  chef  de  bataillon  Séron,  entre  autres,  aTait  été 
blesM*  à  la  tête  ;  c'est  lui  qui  fit  à  Yandamme  en  arrivant  à  Edolo  à 
H  heures,  le  nVcit  des  événements  de  la  nuit. 

(1)  Bulletin  historique  de  la  division  d'avant-garde  du  11  au  30  fri- 
maire ti  au  21  décembre). 


CHAPITRE  XI 

Conséquences  de  la  victoire  de  Hohenlinden  pour  les  corps  autri- 
chiens des  F.  M.  L  Hiller  et  Auffenberg.  —  Lee  dispositions 
prises  par  ce  dernier  sont  encore  modifiées  par  les  nouvelles 
arrivées  du  Tyrol  méridional.  —  Auffenberg  se  décide  à  évacuer 
l'Engadine.  —  Engagements  d'arrière-garde  soutenus  contre  les 
troupes  de  Baraguey  d'Hilliers-  —  Combat  de  Casanova.  — 
Armistice  de  Steyer  (7). 

A  la  lin  du  mois  do  novembre,  le  corps  du  F.  M.  L. 
Ilillor  occupait  le  haut  et  bas  Innthal;  il  se  reliait  dans 
le  haut  Inntlial  à  la  brigade  Bachmann,  du  Corps  Inter- 
médiaire. Celte  brigade  s'étendait  jusque  dans  la  basse 
Knga<line,  tandis  (jue  le  reste  des  troupes  dWutFenberg 
était  réparti  dans  le  Vintschgau.  (2)  Lorsqut»  Hiller  apprit 
la  défaite  subie  à  Hohenlinden  par  Farmée  de  l'archiduc 
Jean,  il  sentit  que  son  propre  rôle  devait  se  borner  à 
la  plus  stricte  défensive;  il  lit  part,  le  6  décembi'e,  à 
AulFenberg  de  cette  intention  en  même  temps  qu'il  lui 
annon<;ait  le  <lésastre  subi  par  l'armée  impériale  (3). 
1^»  surlendemain,  Hiller  re(;ut  de  Tarchiduc  Jean  des 
instructions  lui  prescrivant  de  se  relier  avec  soin  & 
l'armée  principale,  et  de  rassembler  ses  troupes  dans 
h»  bas  Innthal  :  AuU'enberg  devait  rester  en  communica- 
tion avec  lui  et  maintenir  une  partie  de  ses  troupes  dans 
le  haut  Innthal  (i). 


(1)  Voir  la  carte  du  Tyrol  occidental  y  publiée  dan*  la  Revur  d^His- 
t'iire,  octobre  1906. 

(2)  Cf.  p.  103-105. 

(3)  Hiller  à  AufTenberg,  Innsbruck,  6  décembre,  K.    K.  A.  Tyrol, 
1800.  Feldacten,  \II.  n*  m. 

(i)  L'archiduc  Jean  k  Hiller,  8  décembre   K.  K.  A.  Tjrol.  1800.  Ftld- 


:  ARMEE  I>KS  GRISONS. 

:;     l)i('iit<M    rrili([iH'     p-mr 

:.'iv;inl  le  p.issai:!'  (I(^  Il  un 
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\ill»rrir  r\   Lnmiock   .:i).   Mai^. 
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■  •Mlriiirsiii'éincnl  sa  dr-nilc,  (jui 

;i.|«'innil  il   ne  pnuriait  Ir  lal- 

*     \«*rrail  Ini'ir  <lr  so  rrplic!'  vn-^ 

Mia  ilniir  à  «'iivoyri',   !<»    |.'{  dr- 

>  >iir  sa  droit**. 

-s    >nns    Ir    {'i)Ui\niu\i\o\\\ru\    di: 

îrTClll      n(rn|M'l'     les     ri''i:inli>     du 

:-:.  Ijr  (|iiai'lii'i-  iiriH'ral  s'iii>talla 

.■-h.'itaillon    d<'    r,al|pidH»rL:    s'i'ta- 

^.[•l  au  .\nid  par  Ii*  hataillon  Iriin 

'-|H»sti*s  à    LrniHMjs,    Khrrnl)('i*L:  l'I 

!i    df    l^rcunlci-    (Mciipa    Larnli'rk. 

(Ital  o\    Ir  Paznaiinci*  llial.  l^r  l»a- 
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r,.  —  Hillor  il  AufltMiluM::,  8  «It'cftiniire.  K.  K.  A. 
IMltT,  lu  «l.Mvml.n-.  K.  K.  A.  Tyrol,  ISOO. 
..  i.iiio  Jean,  M  'l.^'iinl.r.'.  K.  K.  A.  Tyrol,  iSOil. 
»  ■:.;!.:.  i)  «Irn'ml.r.-.  K.  K.  A.  Txrol,  1800.  FW'/- 
,  .L..:er.   li<l.'otiil...'.  K.  K.  A.  ïvtoI,   |S*M).    /•''/•/- 
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Priitz,  IX'ioi]  et  l^fiinds,  pour  se  relier  au  reste  du  CiOrps 
lnt<M*inê(liaire.  Le  bataillon  (Colonel  do  Gallcfnlierg 
demeura  à  Nauders,  ù  la  disposition  du  it.  M.  Hacli- 
niann,  commandant  les  troupes  de  TËngadinc  (1). 
r/étaient  ces  troupes  (}ui  avaient  surpris  quelques  joors 
plus  tôt,  le  S  décembre,  la  brigade  Derritrny  à  Hcanfs 
et  Zuz,  en  haute  Kni^adine  (2).  Le  refoulement  des 
postes  français-  avait  permis  à  la  brigade  llohenlolie 
d'o|>érer  s(mi  mouvement  vers  le  Nord  en  toute  sécurité. 
Son  arrivée,  le  \,\  décembre,  vei'S  Nassereilli,  ne  suffit 
d'ailleurs  plus  à  rassurer  Miller  sur  sa  propre  situation, 
<pii  était  très  compromise;  se  s<M)tant  coupé  de  Tannée 
principale,  il  demanda  à  Aullenberg  de  nouveaux  se* 
cours  i'\).  Ia'  commandant  du  Corps  Intermédiaire  con- 
centra alors,  à  la  fête  de  la  vallée  de  l'Htsch,  la  majeure 
partie  de  la  brigade  Lowenberg  (2  bataillons  Neuge- 
bauer  à  Huriieis;  i  compagnies  de  Vins  à  Laas  et 
Kyers)  (4)  :  il  se  trouvait  donc  plus  à  même  «Kappuyer 
lliller  et  <le  renforcer  sa  propre  briga<le  de  droite. 

Des  nouvelles  inquiétantes  du  Tyrol  méridional 
allaient  (►bliizer  AuHVnberg  A  modifier  ses  dispositions. 
Vuka.s>o\i<li  lui  annon<;a,  le  20  décembre,  d'après  les 
rap|H)rt>  clr  >cs  lieutenants,  la  marche  simultanée  des 
tri»uprs  (le  Macdonald  vers  le  Tonal  et  la  rivière  de 
tlaffaro  ;.%  :  il  prévint  le  commandant  du  Oirps  Inter- 
médiaire  (le   n'avoir  à    comjïter   que    sur  ses  propres 


ri;  .Vutronborç  ù  Miller,  li  décembre,  K.  K.  A. 

—  Journal  du  Quartier  général  du  (iorps  Intermédiaire  K.  K.  A. 

ii)  Voir  p.  |{M>-1I0. 

(3)  Hiller  à  Auffenberg,  ï'.i  décembre.  K.  K.  A.  Tyrol.  1800.  Feld- 
actni,  \ll,n«i05. 

<4)  Journal  du  Quartier  général  du  Corps  Intermédiaire. 

(:>l  Affluent  dv  droite  de  la  Chiese,  dont  le  confluent  est  au  Nord  du 
lar  «ridro.  Ctte  xalléc  ouvre  une  communication  entre  le  val  Carao- 
nir.i  (>t  Wê  <iiudicaria. 
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forces,  lui-inôine  n'ayant  pas  trop  de  sa  réserve  pour 
faire  face  à  l'attaque  qui  le  menaçait  (1). 

De  son  côté,  le  G.  M.  Stojanich,  dont  la  brigade  occu- 
pait le  Tonal  et  le  val  di  Sole,  manda  directement  à 
AuHenberg  qu'il  était  attaqué  par  10,000  hommes  et  se 
trouvait  hors  d'état  de  résister  à  ces  forces  supérieures. 
Il  craignait  même  de  ne  pas  pouvoir  tenir  à  Clés  (2). 

AuHcnber^^,  ne  voulant  pas  se  laisser  couper  de 
Tannée  d'Italie,  comme  Hiller  l'avait  été  de  l'année 
d^Mlemagne,  détacha  alors,  le  21  décembre,  autant 
pour  assurer  la  retraite  sur  Trente  que  pour  secourir 
Stojanich,  le  général  LOwenberg  à  la  garde  du  Nons- 
berg  (3).  LOwenberg  emmenait  3  compagnies  de  Vins, 
2  bataillons  de  Neugebauer,  2  escadrons  du  o«  hussards, 

I  escadron  de  Modène  et  2  abtheilungen  d'artillerie  (i). 

II  ne  restait  plus  guère  à  Aulfenberg  que  la  brigade  de 
Bachmann  pour  faire  face  en  i^ngadine  à  Baraguey 
d'IIilliers.  Trois  jours  plus  tard,  le  21,  le  commandant 
du  Corps  Intermédiaire,  avisé  par  Vukassovich  que  Sto- 
janich avait  reçu  des  renforts  ('>),  ne  jugea  plus  néces- 
saire de  conserver  toute  une  brigade  au  Nonsberg.  II 
rappela  vers  Meran  le  général  LOwenberg  avec  les  2  ba- 
taillons de  Neugebauer,  l'escadron  de  Modène  et  une 


(1)  Vukassovich  à  AuSenberg.  20  décembre,  K.  K.  A.  Tyrol,  1800. 
Feldacten,  XII,  n«>  280. 

—  Journal  de  Vukassovich.  K.K.A. Italien,  1800.Fe/(/ac^en^XIH,n«58. 
(2j  Journal  de  Vukassovich. 

—  Œstrdchische  militârischc  Zeitschrift,  1836,  t.  IV,  p.  220. 

(3)  Autienbcrg  à  Hiller,  20  décembre,  K.  K.  A.  Tyrol,  1800. 
Fcldncim,  XII,  n*'  278. 

—  Auireuberg  à  Tiirchiduc  Jean,  21  décembre.  K.  K.  A.  Tjrol, 
1800.  Ftldactrii,  XII,  n»  292.  —  Cette  région  e!*t  située  au  Nord  du  con- 
ilucnt  de  TAdige  et  de  la  Nos,  entre  Itotzen  et  Clcs. 

(i)    Journul  du  Quartier  général  du  Corps  Intermédiaire. 

(ti)  VukaA>ovichù  Autlcnberg,  23  décembre.  K.  K.  A.  Tjrol,  i80-\ 
Feldactcn,  XII,  n«>  'SU. 
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demi-abthcilung  d'artillerie  (1),  et  lui  donna  mission  de 
fortifier  le  Vintschgau,  de  Latsch  jusqu'à  Toëll  (2).  Auf- 
fenberg  rappela  aussi  à  lui  la  brigade  Ilohenlohe  (3  S 
dont  il  risquait  d*ôtre  séparé,  s'il  était  amené  à  se  retirer 
%'ers  le  Sud-Kst  devant  l'armée  des  Grisons.  Quant  à  la 
brigade  de  Kachmann,  elle  avait  resserré  vers  Mar- 
tinsbruck  ses  avant -postes  d'Kngadine,  au  moment  de 
l'envoi  de  Lôwenberg  au  Nonsberg. 

Dès  que  le  général  Devrigny,  qui  était  opposé  aux 
avant-postes  d'Engadine,  apprit  leur  mouvement  de 
retraite,  il  s'empressa  de  faire  occuper,  le  1*'  nivùse 
(22  décembre),  les  positions  de  Zernetz  et  de  SiJss,  en 
poussant  ses  propres  avant-postes  jusqu'à  Lavin,  à 
3  kilomètres  environ  au  delà  de  Siiss.  Il  rencontra, 
entre  Brail  (»t  Zernetz,  une  ligne  de  retranchements  en 
terre,  sur  une  crête  de  la  rive  gauche  de  l'inn  (4). 
L'artillerie,  qui  garnissait  ces  retranchements,  avait  été 
enlevée  quel<|uos  jours  auparavant  et  transportée  à 
Fettan  par  les  Autriciiiens.  Ils  avaient  en  outre  fait 
sauter  le  dépôt  de  munitions  (5)  et  brûlé  le  pont  de 
Zernetz.  Le  pont  fut  inmiédiatement  rétabli  par  les 
troupes  françaises  (6). 

Après  avoir  occupé  Zernetz,  la  brigade  Devrigny  prit 
possession,  le  2  nivôse,  de  (luarda,  abandonné  par  Ten- 


(f  J  Journal  du  Quartier  général  du  Corps  Intermédiaire, 
(i)  Jbid. 

—  Toél  est  en  amont  de  Meran,  à  peu  près  au  coude  où  TEtsch  prend 
la  direction  générale  Sud. 

(3)  Journal  du  Quartier  général  du  Corps  Intermédiaire. 

(4)  Armée  de^  <îri>oos,  Mémoires  et  reconnaissances  :  Positions  et 
retranchements  des  Autrichiens.  Mémoire  n^  i3.  A.  H.  G.  Mémoires 
historiques. 

(5)  H^ipport  au  général  Morlot  par  son  émissaire  Ludwigen.  Scanfr, 
28  frimaire  (19  décembre). 

(6)  Baraguey  d'Hilliers  à  Macdonald,  Villa,  3  nifûse  (24  décembre). 
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^  .1  1rs  (»|»ér.itions  de  l'aile  ^Muciie. 

I  ;    iiiouveineiit  de  retraite  d'.Vullen- 
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;i»  I  «If  (rois  hataillons   de  cette  liri&rade  à  l'aile 
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;\..*.r  21)  décembre.,  Haratrucy  d'Ililliers  rinfornia, 
j'i»'>  les   rapports  arrivés  d'Kn.iradine,  que  l'ennemi 

■  tiir  nqdié  sur  Martinshrrtck,  et  suivrait  presque  sùre- 
M'Mt  la  ilireotion  de  Kot/en  par  Nauders  et  tilurns.  (le 
•  tttur  était  justilié  par  Tobstruction  du  chemin  hien 
l'lu*>  diivct  de  rtifen  pass  sur  (ilurns.  Harai:u(*y  d'Ililliers 
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i\)  Macdoiiald  à  liain^'Ut'V  il*llillii>rs  Tirano,  i  nivôso. 
ii\  Marlt.ll  Thomas  h  M.icdonAM,  Keldkirch,  28  frimaire  (VJ  dé- 
rembre). 

—  Macdonald  à  liara^'ury  d'ililli<Ts.  Tirniio,  i  nÏTÔsc  (23  décembre). 
t3.  L«'  I"  b.itiMÎlondo  l.i  10"  l.'i:iT.'. 

—  Martial  Tl  10 111.1. <  av.iit  n'i;ii  l'urdn',  en  cm  d'attaqu»?  par  dci  forr«>s 
«upên<*ures  de  »c  jett-r  dans  Liiidau. 
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encore  disponibles  dans  la  haute  Valteline  (3*  bataillon 
de  chasseurs  francs  et  l*^""  hussards  à  pied).  Lui-même 
allait  se  rendre  dans  TEngadine,  où  il  dirigerait  les  opé- 
rations. 11  se  faisait  accompagner  de  la  80*^  demi-brigade 
(860  hommes),  destinée  à  renforcer  la  brigade  Devrigny, 
alors  réduite  à  1,»S03  combattants.  La  80®  devait  clie- 
méme  être  remplacée  à  Poschiavo  par  le  2*  bataillon 
de  chasseurs  bas([ues  nouvellement  arrivé  a  rarniée  (1. 
Il  imporlait,  en  elfet,  de  ne  pas  laisser  inoccupée  la 
position  de  Poschiavo,  (jui  commandait  les  vallées 
ouvrant,  entre  Kngadine  et  Valteline,  des  communica- 
tions secondaires,  susceptibles  de  devenir  praticables  s'il 
se  produisait  un  changement  de  temps  (2). 

llaraguey  (milliers  arriva  le  o  nivôse  (2G  décembre) 
à  Zernetz,  où  il  établit  son  quartier  général.  Cette  loca- 
lité était  le  nœud  des  communications,  tant  avec  Macdo- 
nald  qu'avec  Morlot,  et  Ilaraguey  d'IIilliers  attachait  à 
son  occupation  une  grande  importance.  Il  ne  considé- 
rait, en  effet,  ses  troupi^s  de  première  ligne  que  comme 
un  simple  rideau  de  partisans  et  de  troupes  légères 
dont  la  force  résidait  dans  la  mobilité  (3),  et  ne  voulait 
marcher  résolument  de  l'avant  avec  tout  son  monde 
qu'après  avoir  re(;u  des  renforts  de  Morlot. 

I.e  commandant  de  la  U*  division  avait,  de  son  côté, 
concentré  sa  division  dans  les  vallées  de  la  Landquart 


(1)  Ordre  du  chef  d'état-major,  Tirano,  4  nifôse  (25  décembre). 

Le  bataillon  était  réduit  à  150  hommes  environ.  Il  était  pasfé  en  Vil* 
teline  par  le  Simplou,où  il  avait  perdu  une  dizaine  d*hommes  (Malbieu 
Dumas  au  Mini^tre  de  la  guerre,  Tiraiio,  A  nivôse).  Il  fut  affecté  à  !■ 
3*'  division,  mais  placé  provisoirement  sous  les  ordres  du  général  Birt- 
guey  d*llilliers.  (Mathieu  Dumas  au  commandant  du  S*  batailloa  de 
chasseurs  basques,  Tirano,  5  nivôse.) 

(2)  liaraguey  dllilliers  k  Macdonald,  PoschiaTO,  4  nifÔM  (fS  dé- 
cembre). 

(3)  Itaraguey  d'ilillicrs  à  Macdooal!,  Zernetz,  9  nivôse  (30  déeenbre). 
—  Le  même  à  Mathieu  Dumas,  même  date. 


a    1^1  If 
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ei  (le  Davos,  à  la  nouvelle  de  roccupation  de  Zernetz. 
11  se  reliait,  bien  faiblement,  à  Martial  Thomas  par  des 
|K>sies  de  correspondance  et  par  le  bataillon  helvé- 
tique échelonné  le  lonp  du  Rhin  et  chargé  en  même 
temps  de  la  garde  des  ma<i:asins.  In  bataillon  de  la 
87*  demi -brigade,  placé  à  Vaduz  et  à  Balzers,  sur- 
veillait Feldkirch.  Pour  gêner  un  passage  éventuel  du 
fleuve  par  Tennemi  dans  cette  région  découverte, 
Morlot  avait  donné  Tordre  de  faire  descendre  à  Rhei- 
neck  tous  les  bateaux  que  Ton  trouverait  entre  Vaduz 
et  le  lac  de  Constance  (t). 

Ces  dispositions  venaient  d'étro  prises,  lorsque  Morlot 
re<;ut  de  Haragucy  (rililliers  Texposé  d'un  projet  «Kopé- 
rations  combinées.  Le  commandant  de  la  1*^  division 
proposait  à  Morlot  de  jeter  500  hommes  environ  dans  le 
Montafoner  thaï  pour  menacer  le  flanc  droit  dWuHen- 
berg,  <|u'il  supposait  vers  Finstermûnz,  et  enlever  au 
général  autrichien  Tenvie  de  prononcer  une  pointe  dans 
le  Vorarlberg.  Cette  troupe,  poussant  jusqu'à  CalthOr 
ou  Ischgl,  dans  la  haute  vallée  de  la  Trisanna,  surveil- 
b»rait  lo  débouché  de  cette  vallée  vers  Landeck,  ainsi 
<|ue  <elui  du  Samnauner  thaï  vers  Finstermiinz.  L'occu- 
pation combinée  de  THugadine  et  du  Montafoner  thaï 
devait  permettre  à  Morlot  de  réunir  sa  division  vers 
Zuz  et  Zernetz  sans  conserver  d'inquiétudes  pour  la 
vallée  du  Rhin  (2). 

Le  détachement  envoyé  dans  le  Montafoner  thaï  serait, 
à  son  arrivée  à  Cialthùr,  en  communication  avec  les 
tri>upes  de  Rarnguey  d'IIilliers  si  celles-ci  réussissaient 
à  s'emparer  des  retranchements  de  Casanr>va  qui  bar- 
raient le  clHMnin  d'Ardetz  à  Calthlir.  Refouler  les  Autri- 
chiens au  delà  de  cette  position   présentait  donc  pour 


(1)  Morlot  à  Macdoiialil,  Coire,  3  nivâne  (24  décembre). 

(i)  Raraguey  d'Iiillieréà  Morlot,  /nmetz,  0  nivôse  (27  décembre). 


460  LA  CAMPAGNE  DE  1800  A  1/aRMÉR  DES  GRISONS. 

llarafTUcy  dJIilliers  le  double  iiitérôt  de  déblayer  la 
vallée  <le  riuii  et  d'assurer  sa  liaison  avec  les  troupes 
de  Morlot.  L'arrivée  de  la  80^  de  ligne  à  Zernetz,  le 
G  nivôse  (27  décembre),  le  décida  à  porter  sa  faible  bri- 
gade à  Tattaque  de  Casanova  (1). 

L'ensenibb^  des  positions  des  Autricbicns  en  ce  point 
s'appuyait,  au  iNord  à  un  rocher  escarpé,  au  Sud  à  Tlnn, 
qui  coule  dans  un  lit  profond.  En  avant  de  ce  rocher, un 
mamelon  en  forme  de  pain  de  sucre  flanquait  la  pre- 
mière li^nie,  constituée  par  un  retranchement  continu, 
s'étendant  au  Nord  et  au  Sud  de  la  chaussée,  près  Ac 
laquelle  il  formait  un  rentrant.  La  chaussée  était  elle- 
même  barrée  par  des  chevaux  de  frise  ;  en  arrière  «le 
cet  obstacle,  elle  était  bordée  par  les  trois  maisons  de 
Casanova  mises  en  état  <lc  défense.  Ces  maisons  consti- 
tuaient la  seconde  ligne,  avec  deux  ouvrages  au  Xordet 
un  au  Sud  ;  ce  dernier,  en  arrière  de  Textrémité  gauche 
du  retranchement,  était  élevé  sur  un  mamelon  dominant 
tout  le  terrain.  Enfin,  une  série  de  mamelons  de  hau- 
teur décroissante,  occupés  par  des  troupes,  s'étendaient 
entre  le  retranchement  et  Tlnn.  I^es  Autrichiens  avaient 
en  avant  d'eux  un  glacis  en  pente  douce  se  prolongeant 
juscpfau  chemin  qui  relie  Ardetz  à  la  chaussée  (2).  Le 
nombre  des  défenseurs  s'élevait,  d'après  Baraguey 
d'IIilliers,  à  800  honmies  environ. 

Le  t)  nivùscî,  au  lever  du  jour,  le  général  GuiUaunie, 


(1)  Documents  consultés  pour  le  combat  de  CasanoTi  : 

Rapport  sur  Tattaquc'  et  la  prine  dos  retranebemeDtt  de  CtiaflO^ 

dans  la  nuit  du  6  au  7  nivôse  an  1\.  (Rarag^ey  d*Hillierf,  Zeraeti, 

11  nivôse,  f  janvier.) 

—  Bulletin  historique  df  la  1"'  division,  du  1«'  au  10  nivôte. 

—  HnrafTuey  d'IIilliers,  à  Macdonald,  Zernetz,  7  nifôie  (28  déeeinM. 

—  Journal  du  Quartier  général  du  Corps  Intermédiaire.  K.  K.  A* 
{'i)  Voir  la  reproiiuction  du  croquis  annexé  au  rapport  de  BiragB^ 

d'IIillier;». 
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[ui  venait  de  remplacer  Dovrigny  à  la  tôte  do  la  brî- 
adc  (1),  avait  tâté  la  position  avec  un  bataillon.  Il 
vait  rencontré  une  résistance  acharnée  et  s'était  replié 
PVH  midi  (2). 

A  la  lin  de  la  journée,  le  chef  do  brifzrade   Barrié, 
omniandant  In  4.V   de   ligne,   reçut  Tordre  d  enlever 

0  vive  force,  pendant  la  nuit,  les  retranchements  autri- 
hiens,  et  de  débusquer  Tennemi  des  villages  de  Fettan 

1  Schuls.  Le  chef  de  brigade  Barrié  avait  sous  ses  or- 
ros,  |>our  cette  expédition,  sa  demi-brigade  (1,000  hom- 
ics),  5  compagnies  du  2*  bataillon  de  la  3"  d'Orient  (3) 
150  hommes),  et  4  compagnies  du  2*  bataillon  de  hus* 
Ards  à  pied  (120  hommes),  au  total  1,270  hommes.  Ces 
roupes  furent  rassemblées  à  (luarda,  à  K  kilomètres 
nviron  du  point  d'attaque.  Le  chef  de  brigade  Barrié 
vait  pris  les  dispositions  suivantes  :  les  4  compagnies 
u  2*  bataillon  de  hussards  à  pied,  envoyées  sur  Ardetz, 
evaient  garder  ce  village  et  le  pont  sur  Tlnn  qui  se 
rou%e  à  proximité  ;  les  2  compagnies  de  grenadiers  et 
î  !•'  bataillon  «le  la  45»  étaient  chargés  de  Tattaquo 
irecte  sur  le  centre  de  la  ligne  ;  le  bataillon  de  la 
•  d'Orient  devait  exécuter  un  mouvement  débordant 
ers  le  Nord  pour  gagner  la  crête  de  rescarpement 
uquel  s'appuyait  la  droite  des  retranchements.  Barrié 
imservait  en  réserve,  en  arrière  de  son  centre,  le  2*  ba- 
lillon  de  la  4.V. 


(1)  Guillaume  âTait  pris  le  3  ni  voie  le  coromandemeDt  de  U  brigade 
e  frauche  de  U  1'^  diTijiion.  DeTrigny,tenu  en  défiance  depuii  lamaU 
eureute  affaire  de  Scanfi,  remplaça  Guillaume  à  la  brigade  de  droite 
ont  le  rôle  aemblait  defoir  être  trèi  secondaire. 

(2)  liaraçuey  d'IMiiers  à  Macdonald,  /ernetz,  7  nivôse (28  décembre). 
—  Journal  du  Quartier  ^'énéral  du  Corp«  Intermédiaire  (27  décembre). 
.  K.  A. 

(3)  Ce  bataillon  est  dr^igni";  au<(si  dans  les  rapports  sous  le  numéro 
^  la  18'  demi-briçade  à  Inquelle  il  avait  appartenu. 
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I.e  mou  veinent  excentrique  de  la  3«  d'Orient  était  à 
peine  entamé,  que  les  grenadiers  de  la  45«,  entraincs 
par  leur  ardeur,  se  lancèrent  prématurément  à  Tassant. 
Us  abordent  au  pas  de  course  les  avant-lignes  autri- 
cliiennes,  les  cull)utcnt,  et,  emportés  par  leur  élan,  arri- 
vent jusqu'aux  barricades  de  la  route.  Ils  s'eiTorc^nt 
vainement  de  les  ébranler;  Tennemi  concentre  son  feu 
sur  eux  et  les  oblige  finalement  à  se  replier,  après  avoir 
perdu  2  ofiiciers  et  22  hommes. 

Pendant  ce  temps,  le  bataillon  de  la  3*  d'Orient  était 
parvenu  à  gagner  la  hauteur  au  Nord  des  tranchées. 
Ktabli  sur  une  position  dominante,  il  ouvrit  un  feu 
plongeant  d'une  grande  intensité.  Le  commandant  des 
troupes  se  décida  à  envoyer  sur  ce  point  deux  compa- 
gnies de  soutien,  prises  dans  le  bataillon  de  la  45*  tenu 
en  réserve.  En  même  temps  les  grenadiers  se  lancèrent 
à  l'assaut  pour  la  seconde  fois. 

Sans   att<»ndre  le  choc,  les  Autrichiens,  après  avoir 
envoyé  une  décharge  générale,  battent  précipitamment 
en  retraite,  en  abandonnant  leurs  blessés,  des  armes  ^ 
des  ellets.  Ils  traversent  en  désordre  Fettan,  poursuî'*'^* 
par  la  colonne  française  qui  les  rejoint  à  Schuls  e*    ^ 
Sentz  où  ils  essayent  vainement  de  se  rallier.  Us  n'^^ 
onl    pas   le   temps  et  entraînent  dans  leur  débanda  ^ 
six  compagnies  du  régiment  de  Rachmann  qui  vcnai^^* 
les  appuyer.  La  poursuite  dure  toute  la  nuit  et  ne  s'^-  ^ 
rète  {[wh  la  pointe  de  jour  devant  Remûs,  k  15  ki-1^ 
mètres  de  (lasanova.  Là,  les  Autrichiens  parviennent 
couper  le  pont  sur  Tlnn,  dont  la  destruction  avait  ^* 
préparét*  à  l'avance  .1). 

I-es  troupes  françaises,   harassées  et  incapables    ^^ 
pousser  plus  loin  la  poursuite,  ne  demeurèrent  pas  ^^ 


(t)  U  s*acit  sans  vioute  du  pont  près  de  Sur-Eo,  à  S  kilométras  «'^ 
.imont  de  Remiiâ. 


hk  CAMPAGNE  DE  4800  A  L'ARMÉE  DB8  ORI80N8.  153 

contact.  Baraguey  d'HilIiers,  se  conformant  à  son  prin- 
cipe (le  ne  pas  s'éloigner  de  Zernetz,  les  fit  rétrograder 
jusqu'à  Schuls,  à  7  kilomètres  environ  de  Remiis.  Dans 
la  journée,  elles  furent  échelonnées  entre  Schuls  et 
Zernets  : 

Le  1*^'  bataillon  et  les  grenadiers  du  2*  bataillon  de  la 
45®  de  ligne  à  Schuls  ; 

LfC  2®  bataillon  à  Fettan,  moins  une  compagnie  à  Sûss 
avec  le  3*  d'Orient  et  le  2*  bataillon  de  hussards  à 
pied; 

La  80*  à  Zernetz,  détachant  une  compagnie  à  Ofen, 
auberge  isolée  située  sur  la  route  de  Zernetz  à  Santa 
Maria,  près  du  débouché  du  val  LiWgno. 

Le  8  nivùsc  (29  décembre)  au  matin,  la  position  de 
Remûs  tomba  au  pouvoir  des  troupes  françaises.  11  leur 
avait  suffi,  dit  le  Journal  du  Corps  Intermédiaire  «  de 
s'emparer  de  quelques  points  indispensables  à  la  posi- 
tion (i)  ». 

Les  Autrichiens  se  replièrent  sur  Martinsbrûck  où, 
depuis  plusieurs  mois,  on  travaillait  à  des  retranche- 
ments «  les  plus  formidables  que  Tennemi  eût  dans 
TEngadine  ».  Ils  défendaient  la  route  qui  mène  par 
Nauders  dans  la  haute  vallée  de  TAdige.  et  consistaient 
en  un  rempart  do  terre  et  neige  gelée,  revêtu  extérieu- 
rement et  intérieurement  avec  des  troncs  de  sapins 
c<mchés  les  uns  au-dessus  des  autres  et  reliés  par  <les 
traverses.  Ces  retrcinchements  s'appuyaient  à  droite  et  à 
gauche  à  des  escarpements  qu'il  était  impossible  de 
gravir;  ils  étaient  garnis  de  batteries  et  précédés  d'une 
ligne  d'abatis  (2). 

La  position  des  Autrichiens,  suffisante  pour  contenir 


(t)  Jouroal  du  Quartier  Général  du  Corps  Intermédiaire  (29  dé-- 
cembre). 

(f)  Positions  et  retranchements  des  Autrichiens.  Mémoire  n*  i3. 
A.  II.  G.  Mémoires  historiques. 
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I*n*s  «le  3,000  honinies  (1)  était  trop  importante  pour  que 
Bara.sruey  crilillicrs  songeût  à  la  faire  enlever  par  la 
poipnre  (riioniuics  qui  menait  la  poursuite.  Il  se  décida  à 
resserrer  sa  brigade  sur  Zernetz,  tout  en  faisant  observer 
Martinsbriick  par  les  avant-postes. 

Kn  conséquence,  le  !«'  bataillon  de  la  4îî*  ne  laissa 
que  trois  compairnies  à  Schuls;  trois  autres  compagnies 
rétrogradèrent  jusqu'à  Fettan,  et  les  trois  dernières  à 
Ardetz  et  (iuarda.  Cinq  compagrnies  du  2*^  bataillon  de 
cette  donii-l>rij^^ade  allèrent  à  Lavin,  les  quatre  autres  à 
Siiss.  Le  2"  bataillon  de  la  80®  occupa  Zuz  et  Brail.  Le 
!•'  bataillon  de  la  80*  demeura  à  Zernetz.  Les  sapeurs 
furent  envoyés  à  Ardetz  pour  aménager  les  retranche- 
ments de  (Casanova  que  devaient  armer  les  deux  pièces 
d'artillerie  de  la  brigade  (2). 

IJaraguey  d'IIilliers  civait  donc  réparti  ses  troupes  sur 
toute  la  longueur  de  la  basse  Engadine,  le  9  nivôse 
CM)  décembre).  11  comptait  ne  pas  engager  d'opérations 
sérieuses  contre  Martinsbriick,  tant  que  Morlot  ne  serait 
pas  arrivé  à  Zernetz  pour  le  renforcer  et  pour  occuper 
celte  inifiortante  localité  (3).  Du  C(^té  autrichien,  le  (1.  M. 
Barhmann  s'apprêtait  à  résister  énergi(|uement  ù  Martins- 
briick avec  les  troupes  (ju'il  avait  sous  la  main,  c'est-à- 
dire  sa  bri.Lradf^  et  le  bataillon-Colonel  de  Callenberg. 
Les  deux  autres  bataillons  de  Callenberg  demeuraient 
t'.ii  rései've  sous  les  ordres  de  llohenlohe  aux  sources  de 
rMtsch  f4).  Telle  était  donc  la  situation  des  partis  en  pré- 


(\)  PoKitioDri  fît  retraDchemeoU  des  Autrichiens.  Mémoire  n*  13. 
A.  H.  il.  M/''inoirn8  historiques. 

(2)  Hullptiri  historique  de  la  1'«  division,  du  1*'  au  10  nivôte  (23  au 
31  iUu:o.mhre). 

(:\)  Hrtragucy  d'IIilliers  fi  Macdonald,  Zernetz,  9  nWôse  (30  décembre), 
deux  lettres. 

(4)  AutrciilMTg  au  Conseil  aulique,  30  décembre.  &.  K.  A.  Tyrol, 
iHW),  FMactcn,  XII,  n*»  47(). 

—  Journal  du  (juarlier  général  du  Corps  Intermédiaire. 
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sencc  en  Engadine  lorsque  le  F.  M.  L.  AulTenborg  re<;ut 
le  même  jour,  à  son  quartier  général  de  Laas,  Tavis, 
envoyé  par  Ililler,  de  Fannistice  de  Steyer.  Il  en  prévint 
inimédiatement  BoUegarde  et  Bachniann,  tout  en  recom- 
mandant à  ce  dernier  de  se  tenir  sur  ses  gardes  (1).  Il 
considérait  d^ailleurs  cet  armistice  comme  applicable 
aux  troupes  sous  ses  ordres. 


(1)  Auffcnberg  à  Hellegarde,  Laaj,  29  décembre.   K.  K.  A.  Tyrol, 
4800,  Feldarten,  XII,  n»  632. 


CHAPITRE  XII 

Macdonald  se  décide  à  marcher  sur  Trente  par  les  vallées  de  la 
Chieee  et  de  la  Sarca.  —  Opérations  préliminaires  de  la  divi- 
sion Rochambeau  qui  lui  est  adjointe.  —  Occupation  de  Trente 
le  17  nivôse. 

Aprôs  l'échec  de  la  tentative  dirigée  par  Vandamme 
contre  les  retranchements  autrichiens  du  Tonal,  dans  la 
nuit  du  2  au  3  niv<^se,  Macdonald  avait  perdu  tout  espoir 
de  forcer  cet  obstacle  qui  barrait  la  communication  la 
plus  directe  avec  Trente.  Les  succès  de  Tarmée  d'Italie 
sur  le  Mincio  l'incitaient  d'autre  part  à  ne  pas  rester 
inactif  en  arrière  de  Taile  gauche  de  Brune.  Il  se  décida 
donc  à  contourner  le  Tonal  par  le  Sud,  et  à  marcher 
sur  Trente  sans  le  renfort  qu'il  avait  vainement  demandé 
au  commandant  de  l'armée  d'Italie.  D'ailleurs,  le  pas- 
sage du  Mincio,  les  t  et  5  nivôse,  avait  singulièrement 
diminué  les  risques  de  Tentreprise  de  Macdonald,  car  il 
était  désormais  peu  vraisemblable  que  l'aile  droite  de 
Bellegarde  offrît  une  résistance  sérieuse  dans  le  Tyrol 
méridional. 

Les  forces  à  la  disposition  immédiate  de  Macdonald 
comprenaient  :  l'avant -garde  de  Vandamme,  dans  le 
haut  val  ('.anumica,  en  face  du  Tonal;  la  division 
Pully,  dans  le  val  d'Aprica;  la  Réserve  <rinfanterie  en 
Valteline,  et  la  brigade  de  droite  de  Baraguey  d'Hil- 
liers,  dans  la  haute  vallée  de  l'Adda,  vers  Bormio.  On 
peut  y  ajouter  la  division  italique,  à  Pisogne,  et  la  divi- 
sion Rochand)eau,  dont  une  brigade  occupait  Salo,  sur 
le  lac  de  (iarde.  et  l'autre,  le  val  Sabbia.  Ces  troupes, 
(pii  appartenaient  à  l'année  d'Italie,  avaient  été  mises  à 
la  disposition  de  Macdonald. 


'■'I  .■ 
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nVwv  assivriir  aux  continfrents  de  rarinée  d'Italie  éhait 
'\|M>s«'  en  driail  à  Hniiie.  «  Le  passapc  du  mont  (iavcr 
Test  point  |)ratieahle:  mes  troupes  se  portent  à  (lollio  et 
tacrolino.  ('/est  pour  les  couvrir  que  je  fais  passer  le 
rénéral  |{o<*hamheau  et  les  Cisalpins.  Aussitôt  arrivé,  je 
ais  tirer  It»  riile  ui,  et  l'armée  des  (irisons,  que  Tennemi 
le\ra  toujours  supposer  dans  TEnfradine,  dans  la  Valtc- 
ine  et  à  la  trte  du  val  (lamonica,  paraîtra  tout  à  coup 
ur  les  riv«»s  dr  la  Sarca  (I).  »  Des  instructions  dans  ce 
en>  étaient  envoyées  le  même  jour  au  ^^énéral  Rocliam- 
HMu  2  .  Quant  aux  troupes  de  Tarmée  des  Grisons, 
lies  avaient  rt\u  l'avant -veille  un  ordre  de  mouvement 
>réliminairr  (3). 

Kn  exéiution  de  c(»t  ordre,  ïavani-f/anie  serra  entre 
^'ez/a  et  Ponti»  di  Leirno,  dans  le  haut  val  Camonica, 
Mmr  démas([uri'  le  déhouclié  du  val  dWprica. 

La  i^'*  (Jirisifui  se  p<>rta  du  val  «l'Aprica  dans  le  val 
lamonica.  (*ntre  Malonno  et  Incudine. 

La  lii'^t'rrr  t/ifi/an/frir  remonta  la  Valteline  jusqu'à 
l'entrée  du  val  d'Aprica. 

Le  nn»uvrmrnt  de  ces  trois  divisions  s'était  exécuté  les 
i  ri  îl  nivôse. 

Le  S  nivôse,  parut  un  secon<l  c^'dre  trénéral  (4)  <pii 
réglait  l'opération  projeté*»  sur  Trente,  et  fixait,  au  moins 
partiellement,  les  itinéraires  <les  diverses  fracti<ms  de 
l'armer.  11  renfermait  les  dispositions  suivantes  : 

La  X^  t/irisio/t  (Pully.  descendra  le  val  (lamonica,  et 
sf  ra  rrndue  le  1 1  nivôse  à  Pisoirne. 


i\)  Macilon.ilil  à  ItruDo,  Kdolo,  8  ui>«)Sc. 

(t)  Marilonnld  à  |{ochauiLi(MU,  m(>me  date. 

—  Mardonnld  avait  pri«'*  Hrune  de  confîrmor  à  liochambeau  cc«  ins- 
truction:», afin  «ju'il  ii*y  ciH  cheis  ce  dernier  aucune  incertitude.  (Macdo- 
Bald  h  Brune,  même  date." 

(3)  Ordr»'  de  iiiouv»^ni»*nt  du  6  niv*^Sl•. 

(4)  Ordre  de  mouTcment  iiu  H  ^iv^^^e,  reproduit   le  lendemain  à   la 
i'uit**  d'uo  ordre  du  jour  annon(;ant  le  pasiMige  du  Miucio. 
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La  RrsnTc  d'infanterie  se  portera  le  10  nivôse  à  Edolo, 
le  1 1  à  Breiu)  ;  le  12  à  Pisogne. 

La  Réserve  de  cavalerie  suivra  le  même  itinéraire  et 
arrivera  le  13  à  Pisogne  (1). 

Ij  avant -f/arde,  relevée  au  Tonal  par  la  brigade 
Devrigny,  brigade  de  droite  de  la  l*^**  division,  se  mettra 
en  route  le  12  nivôse  de  manière  à  atteindre  Pisogne 
le  14  nivôse.  Elle  laissera  son  artillerie  à  la  brigade 
Devrigny. 

Le  quartier  général  sera  transféré  le  H  à  Pisogne,  où 
seront  envoyés  tous  les  dépôts  de  munitions. 

Pour  la  brigade  de  la  Z*^®  division  stationnée  en  Enga- 
dine,  plusieurs  hypothèses  étaient  à  prévoir:  si  Bara- 
guey  d'IIilliers  n'avait  pu  enlever  MartinsbrQck  à  la 
réception  de  Tordre  de  mouvement,  il  se  ferait  rem- 
placer par  Morlot  devant  cette  position  et  rejoindrait 
Tarmée  à  marches  forcées  par  le  val  Poschiavo.  Si, 
dans  la  même  hypothèse,  il  apprenait  en  cours  de  route 
l'évacuation  du  Tonal  et  du  val  di  Sole  par  les  Autri- 
chiens, il  les  suivrait  en  passant  par  le  Mortaroio  et  en 
se  joignant  à  Devrigny.  Enfin,  s'il  s'emparait  de  Mar- 
tinsbrQck, il  suivrait  la  vallée  de  TEtsch,  en  prenant 
(ilurns  et  Meran  au  passage. 

La  ,"i^  division  devait  passer  en  Engadine.  Sa  mission 
était  aussi  complexe  que  celle  de  la  brigade  de  la 
1*^^  division.  Suivant  l'itinéraire  que  les  circonstances 
imposeraient  à  llaraguey  d'IIilliers,  Morlot  le  suivrait 


(1)  Le  iO'  dragons,  cantonné  à  Lecco  reçut  directement  l'ordre  de  te 
porter  à  Sloro,  par  B rescia  et  la  llocca  d'Anfo. 

L'ordre  de  DDou^emonl  du  G  nivôse  contenait  pour  la  cavalerie  des 
dispositions  qui  ne  furent  pas  exécutées.  Le  iO*  dragons  devait  partir 
le  10  nivôse  de  Lecco  pour  se  rendre  à  Lofere,  à  rextrémité  Snd  da 
val  Camonicn,  près  de  Pisogne.  Le  reste  de  la  Réserve  de  cavalerie 
(!"'  hussards  et  i'i^  chasseurs)  quitterait  les  tO  et  il  ses  canlODoements 
pour  se  porter  vers  Tira  no  et  Sondrio. 
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a  vallée  de  l'Etsch,  ou  le  remplacerait  simplement 
l  Martinsbrûck,  ou  enfm  s*engagerait  seul  dans  la 
de  TEtsch  si  MartinsbrUck  était  évacué  par  les 
:hiens  après  le  départ  de  Karaguey  d'Hiiiiers. 
marche  de  la  colonne  principale  sur  Trente  devait, 
réussir,  ne  pas  être  dévoilée  prématurément  aux 
-biens.  Il  ne  suffisait  pas  ([ue  la  division  Rocham- 
iiasquÂt  le  mouvement  dans  les  Giudicaria,  il  fallait 
*  que  les  troupes  du  Tonal  ne  s'aper<;ussent  pas  de 
rvhe  d«»  flanc  exécutée  à  leur  portée  par  le  ^^ros 
•met*.  Pour  leur  persuader  (jue  Macdonald  s*obsti- 
vouloir  forcer  le  passage,  Vandamme  envoya,  le 
se,  contre  les  retranchements,  une  reconnaissance 
irs  de  L'upielle  l'adjoint  Seron  releva  leur  posi- 
).  Cette  reconnaissance  fut  repoussée  par  des  forces 
cures  (2).  Le  surlendemain,  dans  la  matinée,  le 
il  Veaux  se  mit  à  la  tête  d'une  colonne  composée 
bataillon  de  la  17*  légère  et  des  tirailleurs  de  la 
rère,  en  tout  i'JO  hommes.  Il  avance  sous  la  neii:e 
inbe  à  flocons  épais,  atteint  la  premièiv  ligne  d<» 
l'hcments  défendue  par  le  bataiUon  léger  de  Cireth, 
lèvi»  malgré  l'arrivée  de  fractions  du  l*  bataillon 
1.  Les  troup(»s  françaises  poursuivent  les  ennemis 
îin  pied  de  la  redoute,  mais  le  général  Veaux, 
LTiié  sur  leur  supériorité  numérique,  se  voyant  en 
îiu  feu  des  pièces  d'artillerie  qui  venaient  d'être 
s  tlans  Touvra^'^e,  jugea  préférable  «le  ne  pas  sVn- 
à  fond;  il  était  d'ailleurs  menacé  sur  son  flanc  droit 
iir  compagnie  du  i''  bataillon  llannai.  il  rentra 
iicombre  à  Ponti*  di  Legno;  les  patrouilles  autri- 


Lalhieu    Dumas  à    Tadjoint   Seron,    Kdolo,    9    nifôse  (.'<0  dé- 

K 

otiroal  des  /rTt'nemenU  survenus  dans  le  Tyrol  m^Tidional  (p.ir 
r  Cierwinka).  K.  K.  A.  Tyrol,  1800,  FeMartm,  XIII,  n«  15. 

Il 
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chiennes  se  bornèrent  à  observer  de  loin  sa  retraite  (1). 
Cette  démonstration,  au  cours  de  laquelle  le  combat 
avait  été  mené  avec  vigueur,  allait  avoir  un  résultat  dif- 
férent de  celui   qu'en   attendait  Macdonald.  Le  G.  M. 
Stojanich,  qui   avait  reçu  le  9  nivôse  (30  décembre) 
Tordre  de   replier  ses  troupes  jusqu'à  la  position  de 
Terzolas,  en  arrière    de   Maie,    en   ne  laissant  qu'un 
poste  d'observation   au  Tonal  (2),  n'osa  pas  exécuter 
son  mouvement  immédiatement,  dans  ]a  crainte  d'une 
attaque;  il  le  différa  jusqu'à  la  nuit  du  11  au  12  nivôse 
(!«'  au  2  janvier).  Le  passage  du  Tonal  devait  donc  être 
ouvert  à  Macdonald  le  10  nivôse,  ou  le  lendemain  au 
plus  tard.  11  aurait  pu,  en  se  jetant  résolument  à  la 
poursuite  de  Stojanich,  Tempêcher  d'organiser  la  défense 
de  Terzolas,  le  chasser  du  val  di  Sole,  et  gagner  Trente 
par  cette  voie,  infiniment  plus  courte  et  meilleure  que 
celle  qu'il  se  préparait  à  suivre.  11  est  vrai  que  deux 
divisions    descendaient   déjà    le   val   Gamonica;    Tune 
d'elles,  la  2*^,  atteignait  Pisognc  le  11  nivôse  ( 4 •' jan- 
vier). Le  mouvement  de  Tarmée  s'exécutait,   en  effet, 
conformément  à  Tordre  du  8  nivôse  (3).  La  colonne  s'éche- 
lonnait dans  le  val  Camonica  jusqu'à  Pisogne.  Macdonald, 
arrivé  dans  cette  localité,  employa  les  journées  du  11  et 
du  12  à  préparer  avec  les  autorités  locales  le  ravitaille- 
ment  en  vivres  de  ses  troupes  (i).  Le  H,  il  donna  de 
nouveaux  ordres  pour  la  continuation  de  la  marche  (3). 
La  colonne  qu'il  dirigeait  personnellement,  composée 
de  la  2«  division,  des  Réserves  d'infanterie  et  de  cava- 


(f)  Veaux  à  Vandammc,  Ponte  di  Legno,  10  DivAse. 

—  Journal  de  Vukasso^ich. 

—  Journal  des  é^énementg  survenus  dans  le  Tyrol  méridional. 
(i)  Voir  plus  loin  le  chapitre  XIV,  p.  187. 

(3)  Voir  la  carte  du  Tyrol  oriental. 

(4)  Historique  de  la  campagne  des  Grisons. 

(5)  Ordre  de  mouvement  du  ii  niTôsc  (h'  janvier)  daté  de  Pîiogoa- 
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lerie  et  de  TAvant-garde,  devait  se  porter  de  Pisogne  à 
Yestone,  dans  le  val  Sabbia.  Elle  avait  à  franchir  les 
rameaux  des  Alpes  Camoniques,  en  utilisant  le  val 
Trompia,  qui  est  à  peu  près  parallèle  aux  vais  Camonica 
et  Sabbia.  Le  ranieau  occidental  de  la  chatae  de  mon- 
tagnes serait  franchi  au  col  de  San  Zeno. 

La  2*  division,  arrivée  la  première,  le  i\  nivAse  A 
Pisogne,  devait  en  repartir  le  lendemain  pour  Vestone. 
PuUy  avait  ordre  de  suivre  le  mouvement  de  Rocham- 
beau  vers  la  Rocca  d*Anfo  et  vers  la  rivière  de  Caffaro. 
Dans  le  cas  où  Rocbambeau  attendrait  de  nouveaux 
ordres  pour  progresser,  PuUy  se  cantonnerait  à  Idro  Alto 
et  Idro  Basso,  au  Sud  du  lac  dldro,  pour  laisser  les  can- 
tonnements de  Vestone  à  la  division  Rey. 

La  Réserve  d'infanterie,  la  Réserve  de  cavalerie  et 
TAvant-garde  devaient  arriver  respectivement  à  V^estone 
les  !4,  15  et  16,  en  coupant  le  trajet  de  Pisogne  à  cette 
localité  en  deux  étapes,  dont  la  première  amenait  au  val 
Trompia. 

Le  quartier  général  serait  le  14  à  Vestone. 

Les  ordres  donnés  le  8  nivôse  aux  divisions  Baraguey 
dllilliers  et  Morlot  ne  subirent  aucune  modification  (l). 

Macdonald  apprit  le  1 1  que  la  division  Rocbambeau, 
dont  il  croyait  pouvoir  disposer  pour  son  opération 
sur  Trente,  était  rappelée  par  Krune.  Le  général  en  chef 
de  l'armée  d'Italie  prescrivait  en  effet  à  Rocbambeau 
de  se  rabattre  sur  Mori  après  avoir  occupé  Riva,  et 
d'envoyer  un  détachement  de  2,000  hommes  à  La  Corona 
|>our  prendre  à  dos  une  brigade  autrichienne  qui  s'y 
était  établie  (2).  Comme  Rocbambeau  avait  une  brigade, 
celle  de   Brunel,   en  face  des  Giudicaria,   l'aide  qu'il 


(4)  Ordre  de  mouvement  du  11  n\%6%e  (1'' janvier)  d«t^  de  Piso^e. 
(t)  MaUiieu  Dumas  k  Oudinot,  Pisogne,  H  nifôse. 
—  Brune  à  Mucdonald,  Pescantina,  it  nifôte. 
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apporterait  finalement  à  Tarméc  des  Grisons  allait  se 
borner  à  faciliter  son  débouché  dans  cette  vallée  par 
Toccupation  de  Storo.  Macdonald  le  pria  de  retarder, 
autant  que  possible,  son  mouvement  jusqu'à  son  arrivée, 
et  prescrivit  à  la  division  italique,  qui  était  parvenue  à 
hauteur  et  à  gauche  de  Brunct,  à  Bagolino,  de  demeurer 
provisoirement  en  ce  point  (1). 

Comme  on  Ta  vu  plus  haut,  la  division  Rochambeau 
se  composait  des  brigades  Digonnet  et  Brunet.  La  pre- 
mière {U^  et  loi®  de  ligne)  occupait  Salo  sur  le  lac  de 
Garde  et  se  reliait  aux  troupes  cliargées,  après  le  passage 
du  Mincio,  du  blocus  de  Peschiera  ;  la  seconde  67«  et  un 
bataillon  de  la  l*"^  légère)  tenait  le  val  Sabbia  et  la 
Bocca  d'Anfo  sur  le  lac  dldro.  Ce  fut  à  cette  brigade 
qu'incomba  la  mission  préliminaire  que  Macdonald  avait 
confiée  à  Rochambeau.  D'après  les  renseignements  reçus 
dans  les  derniers  jours  de  décembre  (2),  les  Autrichiens 
occupaient  la  haute  vallée  de  la  Chiese  et  le  val  di 
Ledro  (3).  Dans  la  haute  vallée  de  la  Chiese  ou  Giudî- 
caria,  le  gros  de  leurs  forces  était  réuni  à  Pieve  di  Buono; 
leurs  postes  s'étendaient  jusqu'à  Storo  et  dans  la  vallée 
delà  petite  rivière  de  Callaro.  Ils  avaient  un  bataillon  dans 
le  val  di  Ledro  et  deux  compagnies  dans  le  val  Vestino. 

Rochambeau  re(;ut  le  10  nivôse  à  Yestone  les  instruc- 
tions de  Macdonald.  11  prévint  le  commandant  de  Tarmée 
des  (jrisons  qu'il  allait  faire  marcher  simultanément  ses 


(1)  MucdoDuld  h  Rochambeau,  Pisogne  il  nivôse. 

—  Le  même,  à  Lechi,  même  date. 

(2)  Digonnet  à   Rochambeau,  Salo,    6   nivôse.    A.    H.   G.  Armétf 
d'Italie. 

—  Brunet  h  Rochambeau,  Yestone,  même  date.  A.   H.  G.  Armée 
d'Italie. 

(3)  Cette  vallte  ouvre  une  communication  entre  la  Chiese  et  la  |MUiie 
septentrionale  du  Inc  de  Garde. 
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brigades  sur  Riva  et  Storo.  La  brigade  Krunet  n*aban- 
donnerait  Storo  qu'après  l'arrivée  de  la  division  Lechi, 
pour  ne  pas  démasquer  prématurément  les  troupes  de 
Macdonald.  Rrunet  se  dirigerait  alors  sur  Riva  par  le  val 
di  Ledro  pour  rallier  Digonnet  (1). 

Le  12  niv/^se,  la  brigade  Rrunet,  remontant  lesGiudi- 
caria,  occupa  Storo  et  poussa Tennemi  jusqu'à  Condino, 
au  delà  du  débouché  du  val  di  Ledro.  La  communication 
avec  Riva  était  dès  lors  assurée.  Dans  la  soirée,  la  divi- 
sion italique  rejoignit  la  brigade  Rrunet  et  prit  posses- 
sion de  Storo.  I/arrivée  de  la  division  Pully  dans  cette 
localité,  le  i 4  nivAse,  permit  à  Rrunet  de  se  diriger  par 
le  val  di  Ledro  sur  Riva  où  il  arriva  le  16  nivôse.  Digonnet 
l'avait  précédé  de  deux  jours  dans  cette  ville,  en  pas- 
sant par  Temosejjna  et  Legos.  II  avait  repoussé  sans 
rencontrer  de  grande  résistance  les  postes  autrichiens. 
Le  14  nivùse,  les  troupes  de  Rochambeau  occupaient 
donc  Riva;  elles  avaient  môme  poussé  jusqu'à  Torbole(2) 
et  tenaient  les  deux  seuls  ports  du  lac  de  Garde,  par  où 
la  garnison  assiégée  de  Peschiera  aurait  pu  s'échapper(3 ). 
l^  coopération  de  la  division  Rochambeau  aux  mouve- 
ments de  l'armée  des  (irisons  se  bornant  aux  opérations 
brièvement  relatées  ci-dessus,  le  rôle  ultérieur  de  ces 
troupes  ne  sera  étudié  qu'avec  celui  de  Moncey  dans  la 
vallée  de  TAdige  (4). 

Le  VA  nivôse,  le  chef  <rétat-major  général,  qui  avait 
précédé  Macdonald,  arriva  à    Laone.    11   y  apprit  que 


(1)  Rochambenu  à  Macdonald,  VeâtOQe,  10  DÎfdse,  5  heures  du  soir. 
A.  II.  G.  Armée  d'Italie. 

(2)  Rochambeau  à   Moncey,    ^iva,    15  nifôse.    A.   H.   G.   Armée 
d*lulie. 

(3)  Brooe  à  Macdonald,   Pescantina,   12  nivôse.  A.    H.  G.   Armée 
d'Italie. 

(4)  Voir  plut  loin  le  chapitre  XV  qui  traite  de  cet  opérations. 
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Koclmmbcau  avait  prématurément  occupé  Storo.  Comme 
cette  division,  rappelée  par  Brune,  devait  se  porter  vive- 
ment sur  Riva  et  démasquer  le  front  deTarmée,  Mathieu 
Dumas  prescrivit  aux  généraux  Pully  et  Rey  de  hAter 
leur  marclic  pour  venir  se  concentrer  à  Storo  (1).  La 
division  Pully,  arrivée  la  première,  le  H  nivAse,  à 
Pisogne,  en  était  repartie  le  lendemain  pour  Laone  di 
Sopra,  dans  le  val  Trompia.  Remise  en  marche  le  soir 
môme,  elle  arriva  le  13  à  Vestone  (2),  où  Pully  reçut 
Tordre  de  Mathieu  Dumas  lui  prescrivant  d'être  le  14 
à  Storo.  Il  était  prévenu  en  même  temps  que  Rey  le 
suivrait  et  pousserait  jusqu'à  moitié  chemin  de  Vestone 
à  Storo,  de  manière  à  le  soutenir  (3).  La  2*  division 
arriva  effectivement  le  14  à  Storo  (4),  d'où  Rochambeau 
partit  le  môme  jour  (5).  La  Réserve  d'infanterie,  qui 
avait  quitté  Pisogne  le  13,  atteignit  le  lendemain  la 
Rocca  d'Anfo  (6).  Le  général  Rey  poussa  la  15*  légère 
à  Lodrone,  les  carabiniers  de  cette  demi-brigade  et  les 
grenadiers  de  la  14®  de  ligne  à  Condino,  en  soutien 
de  la  division  Pully.  Sur  ces  entrefaites,  la  division 
V^andamme  avait  été  relevée  le  12,  devant  le  Tonal,  par 
la  brigade  Devrigny  ;  elle  descendit  le  val  Camonica  et 
atteignit  Pisogne  le  14.  Elle  suivait  donc  à  deux  jour- 
nées de  marche  les  divisions  Pully  et  Rey  (7). 

La  division  Lcchi,  qui  allait  constituer  la  véritable 
avant-garde,  était  partie  de  Pisogne  le  10  nivôse,  pour 


(i)  Mathieu  Dumas  i\  Pully,  Laooe,  13  nivôse  (3 Janvier  i801)« 
—  Le  même  à  Rey,  même  date. 

(2)  Hiitorique  de  la  campagne  des  Grisons, 

(3)  Mathieu  Dumas  à  Pully,  Laone,  13  niv^e. 

(4)  Bulletin  historique  de  la  2*  difision. 

(5)  Mathieu  Dumas  h  MacdonnUl,  Vestone,  14  ni?6se. 

(6)  Bulletin  historique  de   la   Héser?e   d*infanterie,  du  10  ao  SD 
nivôse. 

(7)  Bulletin  historique  dp  Tavant-garde.  du  mois  de  dîtôM. 
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arriver  le  môme  jour  à  Itagolino,  sur  la  rivière  de  Caf- 
faro,  en  remontant  le  val  Trompia  et  franchissant  le 
Passo  di  Maniva.  Après  la  prise  de  Storo  par  la  brigade 
Brunet,  elle  occupa  cette  localité,  puis  Condino,  le 
12  nivAse.  Elle  poussa  des  reconnaissances  sur  Pieve  di 
Ruono,  où  Tennemi  s'était  retranché.  Le  général  Lechi 
avait  ordre  de  le  harceler,  sans  trop  s'engager  jusqu'à 
l'arrivée  des  divisions  PuUy  et  Rey.  Lorsqu'elles  furent 
à  portée  de  le  soutenir,  Lechi  attaqua,  le  13,  sans  succès, 
les  retranchements  autrichiens  élevés  près  <lu  confluent 
de  la  Chiese  et  de  TAdona.  Le  soir  môme,  ils  étaient 
évacués  (i). 

Les  troupes  autrichiennes,  qu'allait  rencontrer  l'avant- 
garde  de  l'armée  des  Grisons  sur  les  différentes  posi- 
tions où  elles  marquaient  des  temps  d'arrêt,  n'étaient 
pas  capables  d'offrir  une  longue  résistance.  Elles  ne 
se  composaient  que  d'un  shnple  détachement  commandé 
par  le  colonel  Le  Loup,  et  protégeaient,  en  gagnant  du 
temps,  la  retraite  sur  Trente  /le  la  brigade  qui  occu- 
jiait  précédemment  les  Giudicaria  (2).  Macdonald,  qui 
s'attendait  à  se  heurter  à  4,000  hommes  commandés  par 
Vukassovich,  était  donc  loin  de  compte  (3).  Après  avoir 
évacué  Pieve  di  Buono,  les  troupes  de  Le  Loup  mar- 
quèrent un  nouvel  arrêt,  le  !4  nivùse,  à  Tione,  qu'elles 
abandonnèrent  le  lendemain.  Lechi  les  suivit  jusqu'à  Co- 
mano;  la  brigade  Gilly,  de  la  2«  division,  poussa  jusqu'à 
Tione  pour  appuyer  Lechi  ;  le  reste  de  la  division  s'éta- 
blit à  Roncone  (i).  La  Réserve  d'infanterie  arriva  à  Pieve 
di  Buono  (5). 

Macdonald,    encouragé   par   ses   succès   rapides,    et 


(!)  MtedoDtld  au  Ministre  de  la  guerre,  Storo,  15  divôm  (5  jan? ier). 

(2)  Voir  plus  loin  le  chapitre  XIV. 

(3)  Macdonald  à  Vandamme,  Vestone,  14  nif6se. 

(4)  Bulletin  historique  de  la  2*  division. 

(5)  Bulletin  historique  de  la  Béserve  dMnfanterie. 
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informé  que  Taile  gauche  de  Brune  allait  remonter 
FAdige  jusqu'à  Trente,  eut  un  instant  Tidée  de  couper 
la  retraite  de  la  brigade  Stojanich  qui  défendait  le  val 
di  Sole  (1).  11  manda  à  Vandamme,  le  15  nivôse,  de 
hAter  sa  marche  de  manière  à  le  remplacer  sur  la  route 
directe  de  Trente  (2);  lui-même  allait  se  porter  sur 
Botzen  avec  ses  divisions  de  tête  (3).  Stojanich  serait 
donc  suivi  dans  sa  retraite  par  Devrigny  laissé  en  obser- 
vation à  Ponte  di  Legno,  et  précédé  à  Botzen  par  Mac- 
donald,  qui  remonterait  TAdige,  et  Baraguey  d*Hilliers, 
qui  descendrait  cette  rivière. 

Le  lendemain,  16  nivôse,  en  apprenant  dans  la 
matinée  l'évacuation  de  Tione  par  Le  Loup,  Mac- 
donaid  changea  d'avis.  Le  peu  de  résistance  du  déta- 
chement d'arrièrc-garde  confirmait  la  nouvelle,  qu'il 
venait  de  recevoir,  de  l'évacuation  de  Trente  par  les 
troupes  autrichiennes,  et  de  leur  retraite  dans  la  vallée 
de  la  Brenta  par  Pergine  (4).  Une  lettre  du  général 
Devrigny,  datée  de  Maie,  l'informait  en  outre  de  l'aban- 
don du  Tonal  par  la  brigade  Stojanich,  le  12  ou  13  ni- 
vôse (5);  cette  troupe  avait  sans  doute  eu  le  temps  de  se 
mettre  hors  de  portée.  Macdonald  se  décida  donc  à  se 
porter  rapidement  sur  Trente,  où  il  comptait  se  rencon- 
trer avec  Moncey,  qui  remontait  la  vallée  de  l'Adige. 

Lcchi  reçut,  en  conséquence,  mission  d'entrer  dans 
cette  ville  et  de  suivre  l'ennemi  vers  Pergine  (6).  Pully, 


(1)  Macdonald  au  Ministre  de  la  guerre,  Storo,  15  nifôte. 

(2)  Le  même  à  Vandamme,  Vestone,  15  nÎTÔse. 

(3)  Ibid. 

—  Macdonald  au  Ministre  de  la  guerre,  Store,  15  nifôse. 
Macdonald  comptait  sans  doute  couper  au  plus  court  pour  atteindre 
le  confluent  de  la  Nos  et  de  TAdige. 

(4)  Macdonald  à  Lechi,  Tione,  16  nivôse. 

(5)  Macdonald  à  Vandamme,  Tione,  16  nifôse. 

(6)  Macdonald  à  Lechi,  Tione,  16  nifôse. 
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à  qui  l'ordre  de  se  porter  aussi  sur  Trente  était  expédié, 
avait  devancé  cette  instruction  et  mis  ses  troupes  en 
mouvement  dès  minuit;  il  ne  parvint  pas  néanmoins  à 
devancer  les  Cisalpins,  comme  Mathieu  Dumas  Ty  avait 
autorisé  (!).  Il  était  également  prescrit  à  Rey  de  suivre 
Pully  et  d'entrer  à  Trente,  où  Macdonald  comptait 
arriver  le  lendemain  17  (2).  L'Avant-garde  et  la  Réserve 
de  cavalerie  recevaient  Tordre  de  s'y  trouver  respec- 
tivement le  1 8  et  le  1 9  nivôse  (3). 

I^echi,  parli  de  Comano  à  la  pointe  du  jour,  serrait 
de  près  Tarrière-garde  autrichienne.  11  entra  à  Vczzano 
peu  après  qu'elle  eût  évacué  ce  village,  et  bouscula,  3  ki- 
lomètres plus  loin,  la  résistance  qu'elle  tentait  à  Vigolo 
et  Baselga,  et  un  peu  au  delà  de  (iadine.  Il  se  heurta 
ensuite,  avant  de  déboucher  dans  la  vallée  de  TAdige, 
à  la  forte  position  de  Buco  di  Vêla  (i).  L'arrière-garde 
autrichienne  venait  d'y  être  renforcée  par  le  bataillon 
de  Greth  et  deux  compagnies  du  bataillon  de  chasseurs 
de  Le  Loup  (3).  Lechi  fit  gravir  les  hauteurs  à  droite  et  à 
gauche  de  la  position  par  deux  bataillons,  et  la  fit  atta- 
quer de  front  par  le  3*  bataillon  de  la  1"  demi-brigade 
italique  formé  en  masse.  L'assaut  réussit;  Cisalpins  et 
Impériaux,  parvinrent  presque  en  même  temps  sur  la 
rive  droite  de  TAdige,  dans  le  faubourg  de  Trente  Le 
3*  bataillon  s'empara  du  faubourg;  le  1*'  s'engagea  sur  le 
[wmt  malgré  la  violence  du  feu  des  Autrichiens,  et  par- 
vint jusqu'à  la  porte  de  la  ville,  qu'il  ne  put  enfoncer, 


(1)  MacdoQald  à  Pully,  16  nivôse. 

—  Pully  à  Macdonald,  Campo  Maggiore,  même  date,  11  heures  du 
loir. 

(î)  Macdonald  à  Rey»  Tiono,  16  nivôse. 

(3)  Macdonald  à  Vandnmme,  même  dnte. 

—  Le  même  à  Laboissière,  même  date. 

(4)  Lechi  h  Macdonald.  Trente,  17  nivôse. 

(5)  Œttteichische  militàrisrhe  Zeitschrift,  18Î8,  t.  IV,  p.  »1. 
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faute  d'artillerie.  Sept  fois,  les  défenseurs  parvinrent  à 
le  refouler;  ils  allaient  cependant  céder,  lorsque  le 
G.  M.  Stojanich,  qui  avait  reçu  la  mission  de  tenir  dans 
Trente  jusque  vers  le  milieu  de  la  nuit,  parvint  à  ras- 
sembler quelques  compagnies  du  bataillon  de  Gretb. 
Il  mit  pied  à  terre  et,  se  plaçant  à  leur  tète,  exécuta  un 
retour  offensif  qui  dégagea  le  pont,  mais  ne  put  chasser 
les  Cisalpins  des  maisons  de  la  rive  droite.  Malgré  le  feu 
qui  continua  de  part  et  d'autre  toute  la  nuit,  Stojanich 
parvint  à  faire  incendier  le  pont.  La  fusillade  cessa 
vers  7  heures  du  matin,  le  17  nivôse,  du  côté  des  défen- 
seurs, et  on  les  vit  défder  sur  les  hauteurs,  dans  la  direc- 
tion de  Pergine.  A  ce  moment,  arriva  une  partie  de  la 
2«  division.  La  73*  et  l'escadron  de  cavalerie,  conduits 
par  le  général  de  division,  étaient  partis  à  10  heures  du 
soir  de  Campo  Maggiore  pour  appuyer  la  division  ita- 
lique. Comme  le  pont  brûlé  dans  la  nuit  était  imprati- 
cable, un  pont  de  bateaux  fut  rapidement  construit,  les 
troupes  traversèrent  TAdige  et  prirent  possession  de  la 
ville,  dont  les  habitants  les  accueillirent  avec  joie  (1). 

Macdonald  avait  été  mis  au  courant  de  la  situation 
par  deux  messages  de  Pully,  envoyés  successivement  de 
Vczzano,  à  4  heures  du  matin,  et  de  Trente,  à  9  heures. 
Lorsqu'il  arriva  lui-même  dans  cette  ville,  il  prescrivit  à 
Lechi  de  prendre  position  à  Pergine,  et  de  détacher  une 
avant-garde  de  fiOO  hommes  à  Levico,  d'où  elle  pous- 
serait des  patrouilles  dans  la  vallée  de  la  Brenta  pour 
suivre  le  mouvement  de  Tenncmi  sur  Hassano.  Si  les 
troupes  opposées  à  Moncey  n'avaient  pas  encore  évacué 
la  Pielra,  Lechi  chercherait  &  leur  couper  la  retraite  (2). 
Le  général  en  chef  ordonna  à  Pully  de  descendre  FAdige 


(1)  Lechi  à  Macdooald,  Trente,  17  DiTÔite. 

—  Œstreichische  militàrische  Zeitschrift,  1828,  t.  IV,  p.  51-5t. 

(2)  Macdonald  à  Lechi,  Trente,  17  niv6se. 
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jusqu*à  Matarello,  et  de  pousser  ses  postes  à  Caliano 
pour  communiquer  avec  Tailc  gauche  de  Tarmée  dltalie 
qui  se  trouvait  à  Roveredo  (1).  La  Réserve  d*infantcrie, 
qui  s*était  arrêtée,  le  16,  au  delà  de  Tione,  s'était  portée 
d*abord  à  Vezzano;  elle  prolongea  ensuite  son  étape 
pour  arriver  à  Trente.  A  son  arrivée,  Rey  reçut  Tordre 
de  laisser  un  bataillon  dans  la  ville  comme  garnison  et 
de  pousser  avec  le  reste  de  ses  troupes  jusqu'à  Gardolo, 
en  établissant  ses  avant-postes  à  Lavis  (2).  La  Réserve 
allait  se  relier  à  la  colonne  de  Devrigny,  dont  Macdo- 
nald  escomptait  l'arrivée  à  San  Michèle  le  surlendemain 
en  même  temps  que  Baragucy  dllilliers  parviendrait 
à  Botzen  (3). 


(1)  Mtcdonald  k  PuUj,  Trente,  17  oivôse. 

(2)  Mtedonald  k  Rey,  Trente,  17  nifôge. 

—  Bulletin  historique   de  la   Réserfc  d'infanterie,   du  10  au  20 
aifdte. 

(3)  Maedonald  à  Brune,  Trente,  t7  nivôse. 


CHAPITRE  XIII 

Baraguey  d'Hilliera,  arrêté  devant  les  fortifications  de  Martins^ 
brûok,  ne  sait  quel  parti  prendre.  —  La  division  Morlot  lui  est 
adjointe»  —  Il  profite  de  l'armistice  de  Steyer  pour  s'engager 
dans  la  vallée  de  l'Etsch,  abandonnée  par  Auftenberg.  —  Arrivé 
à  Meran  après  la  prise  de  Trente,  il  reçoit  Vordre  de  can- 
tonner ses  troupes,  —  La  brigade  Devrigny,  qui  a  pénétré  en 
même  temps  dans  le  val  di  Sole,  s'arrête  à  hauteur  de  Maie. 

Baraguey  dllilliers  avait  été  arrêté  dans  sa  marche 
rapide  en  Ëngadine  par  la  position  de  Martinsbruck  sur 
laquelle  les  Aulrichiens  s'étaient  repliés  le  8  nivôse 
(29  décembre).  Il  jugeait  ses  forces  trop  minimes  pou^ 
en  tenter  Tattaque.  «  Ce  n'est  pas  avec  2,000  hommes 
que  je  pourrais  réunir  en  portant  tout  sur  Martinsbruck, 
écrivait-il  le  8  nivôse  au  chef  d'étatniajor  général,  que 
je  puis  raisonnablement  espérer  d'emporter  un  poste 
retranché,  comme  celui-là,  par  l'art  et  la  nature,  et 
défendu  par  des  forces  à  peu  près  égales,  et,  dans  l'hy- 
pothèse môme  d'un  succès  imprévu,  me  porter  sur  Cilurns 
pour  y  prendre  poste.  »  Il  ne  croyait  pas  davantage  à 
la  possibilité  de  marcher  sur  Glurns  par  la  route  directe 
de  Santa  Maria,  car,  en  laissant  un  détachement  de  500 
hommes  en  observation  devant  Martinsbruck,  il  ne  dis- 
poserait plus  que  de  t  ,500  hommes. 

Baraguey  dllilliers  estima  donc  qu'il  devait  attendre 
larrivée  de  la  division  Morlot  en  Engadine  ;  il  demanda 
même  que  sa  brigade  de  droite,  alors  dans  la  haute 
vallée  de  TAdda,  fût  remise  à  sa   disposition   (I).   I^ 


(1)  Baraguey  d'Hilliers  à  Mathieu  Dumaii,  Z^roeU,  8  nii6se  (29  dé- 
cembre). 
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lettre,  dans  laquelle  le  coiiimaiidant  de  la  1'*  division 
faisait  au  général  en  chef  cet  exposé  de  sa  situation, 
se  croisa  avec  des  instructions  du  quartier  général 
qui  parvinrent  à  Zernetz  le  9  nivôse,  dans  la  soirée. 
C'était  Tordre  général  de  mouvement  du  6(1);  Bara- 
guey  dllilliers  devait  pousser  dans  la  basse  Engadine, 
((  de  manière  cependant  à  ne  pas  trop  s*engager  jusqu*à 
l'arrivée  du  général  Morlot  dans  la  haute  Engadine  ».  Il 
était  en  outre  informé  que  la  division  Morlot  passait  sous 
ses  ordres  et  allait  prochainement  arriver  en  Engadine 
pour  le  seconder  dans  Tattaque  de  Martinsbrttck  (2). 
Le  lendemain  matin,  le  commandant  de  la  1'®  division 
reçut  Tordre  de  mouvement  du  8  nivôse  (3),  dont  il 
semble  utile  de  donner  les  dispositions  le  concernant  : 

«  Si,  il  la  réception  de  cet  ordre  de  mouvement,  le 
général  Baraguey  n'avait  pu  enlever  Martinsbriick,  il  se 
fera  remplacer  sur-le-champ  par  le  général  Morlot  et 
reviendra  à  marche  forcée  avec  sa  brigade  de  gauche 
par  le  val  Poschiavo  rejoindre  Tarmée.  Cependant,  si  le 
général  Baraguey,  d'après  les  succès  de  Tarmée  dltalie 
avait  la  certitude  do  s'emparer  de  Glurns  et  Meran, 
il  suivra  Tcnnemi  par  cette  route  ;  enfin,  si  pendant  sa 
marche  rétrograde,  le  général  Baraguey  apprenait  que 
Tennemi  se  soit  retiré  du  moni  Tonal  et  du  val  di  Sole, 
il  passera  le  Mortarolo  pour  suivre  sa  brigade  de  droite  ; 
dans  le  cas  contraire,  il  se  rendra  à  Edolo,  Brcno,  Piso- 
gne,  Colio  dans  le  val  Trompia,  Bagolino  et  Storo  (4).  » 

Bien  que  cet  ordre  prescrivit  à  Baraguey  dllilliersde 
rejoindre  Tarmée  s'il  n'avait  pas  enlevé  Martinsbnick, 
il  se  crut  autorisé  î\  demeurer  en  Engadine,  puisque 
Morlot  n'y  était  pas  encore  arrivé  pour  le  remplacer. 


(i)  Cf.  p.  159. 

(2)  Mathieu  Dumas  à  Raraguey  d'Hilliers  Tirano,  7  nÎTdfe. 

(3)  Cf.  p.  159-161. 

(4)  Ordre  de  mouvement  du  8  nivône. 
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Le  lendemain,  11  nivôse,  la  nouvelle  d*un  armistice 
lui  fut  apportée  par  un  officier  autrichien,  le  major 
Ziegler,  de  la  part  du  G.  M.  de  Bachmann.  C*était  Tar- 
mistice  de  Steyer  conclu  entre  les  armées  du  Rhin  et 
d*Allema(?ne.  11  y  était  spécifié,  en  ce  qui  concernait  le 
Tyrol,  que  les  positions  fortifiées,  entre  autres  «  les 
débouchés  de  Finstermûnz  et  Nauders  »,  seraient 
remises  à  Tarmée  française  (art.  6),  mais  que  celle-ci  se 
bornerait  à  avoir  dans  le  Tyrol  des  sauvegardes  ou 
détachements  de  police  (art.  13). 

De  ces  dispositions  découlait  évidemment  Tobligation, 
pour  AuiTenberg,  de  retirer  ses  troupes  des  positions 
qu'elles  occupaient  encore  en  Engadine,et  Tinterdiction, 
pour  Baraguey  d'Hilliers,  de  pénétrer  dans  le  Vintschgau. 
Cependant  Tarmistice  de  Steyer  ne  concernait  que  les 
armées  d'Allemagne.  Baraguey  d'Hilliers  répondit  donc 
au  G.  M.  de  Bachmann  qu'il  ne  pouvait  pas  suspendre 
les  hostilités,  tant  que  l'armistice  ne  lui  aurait  pas  été 
notifié  par  son  général  en  chef  (!). 

Les  troupes  autrichiennes  évacuèrent  alors  Martins- 
brùck,  que  l'avant-parde  française  s'empressa  d'occuper 
le  li  nivôse  (2).  Baraguey  d'IIilliers,  rendant  compte  au 
général  en  chef  de  cet  événement  qu'il  présentait  comme 
un  fait  d'armes,  lui  lit  part  de  son  intention  de  pousser 
jusqu*à  Glurns,  malgré  l'ordre  de  rejoindre  le  gros  de 
l'armée  à  marches  forcées,  qui  venait  de  lui  parvenir. 
Cet  ordre,  inspiré  à  Macdonald  par  les  retards  qu'appor- 
terait au  mouvement  de  Baraguey  d'Hilliers  dans  le 
Vintschgau  la  résistance  de  Martinsbrilck,  n'avait,  en 
effet,  plus  de  raison  d'être;  d'ailleurs,  la  brigade  de  la 
!"•  division  ne  pouvait  pas  évacuer  TEngadine  avant 
d'y  être  remplacée  par  les  troupes  de  Morlot.  Pour  ces 


(1)  Baraguey  d*Hillier«  à  Rachmano,  Zernetz,  11  nÎTÔte. 
(i)  Hii^torique  de  la  1'^  difinion,  du  M  au  ^  niTÔM. 


176  LA  CAMPAONB  DB  4800  A  L'ARMÂB  DBS  GRISONS. 

motifs,  Baraguey  d'IIilliers  se  décida  à  continuer  son 
mouvement  en  avant  jusqu'à  réception  de  nouvelles 
instructions  (1).  Il  comptait,  à  son  arrivée  à  Glums, 
faire  déblayer  les  communications  avec  Bormio  par  les 
vais  di  Fraele  et  di  Fumo,  de  manière  à  rejoindre  aussi 
rapidement  que  possible  Macdonald,  si  celui-ci  persis- 
tait, en  raison  de  la  nouvelle  de  Tarmislice,  à  le  rap- 
peler à  lui. 

Le  12  nivôse,  la  ili^  demi-brigade  de  ligne  et  le  3«  ba- 
taillon de  la  3*^  d'Orient  occupèrent  Nauders  et  Martins- 
briick,  le  \  ^^  bataillon  de  la  80*  de  ligne  se  porta  à  Schuls, 
le  2*  bataillon  le  remplaça  à  Zcrnetz.  En  même  temps, 
Baraguey  d'Hilliers  chargea  le  chef  de  bataillon  Dcm- 
bovski  de  faire  déblayer  TOfen  pass,  de  manière  à  pou- 
voir disposer,  en  cas  de  besoin,  de  la  route  directe  de 
Zernetz  à  Meran.  Il  comptait  atteindre  bientôt  celte 
localité,  annonçait-il  à  Macdonald,  car  les  Autrichiens, 
mettant  à  profit  Tarmistice  de  Steyer,  se  repliaient  rapi- 
dement sur  Botzen  (2).  Baraguey  dllilliers  poussait 
de  l'avant  avec  d'autant  plus  d'assurance  que  la  3*  divi- 
sion commençait  à  arriver  en  Engadine. 

Morlot  avait  reçu  à  Coire  le  7  nivôse  une  lettre  du 
général  en  chef,  datée  du  3,  lui  prescrivant  de  passer  en 
Engadine.  Les  premiers  succès  des  troupes  de  Baraguey 
d'IIilliers,  parvenues  à  Lavin,  assuraient  la  sécurité  des 
Grisons  que  Morlot  pouvait  dès  lors  abandonner  sans 
inconvénient;  il  lui  suflisait  de  se  conformer  aux  ins- 
tructions du  21  frimaire  (12  décembre)  qui  prévoyaient 
son  arrivée  en  Engadine  après  la  surprise  de  Scanf  (3). 
A  l'ordre  pourtant  formel  du  général  en  chef,  Morlot 


(1)  Baraguey  d'Hilliers  A  Macdonald/ Zernetz,  11  uW6ie. 

(2)  Baraguty  d'IIillient  à  Macdonald,  Guarda,  12  nifôte. 

(3)  Macdonald  à  Morlot,  Tirano,  3  ni \ ose  (24  décembre}. 

—  Morlot  à  Macdonald,  Coire,  7  nifôse  (28  décembre). 

-  Cf.,  p.  I13-U3. 
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3ppo8a  une  foule  d*objeciions,  basées  sur  Fappariiion 
ï  Feldkirch  de  patrouilles  autrichiennes  dont  il  s'exagé- 
rait rimportance.  11  craignait  Tirruption  de  forces  enne- 
oiies  dans  les  Grisons  après  son  départ  ;  les  magasins 
de  munitions  et  d^efTets  tomberaient  en  leur  pouvoir,  la 
communication  avec  Tarmée  du  Rhin  serait  interrompue. 
Il  proposait  en  fin  de  compte,  d'exécuter  une  opération 
particulière  sur  sa  gauche,  d'attaquer  Feldkirch  pour  y 
attirer  des  forces  adverses  (I).  Les  mêmes  objections 
furent  la  seule  réponse  au  projet  d'opérations  en  commun 
proposé  par  Baragucy  dllilliers  le  6  nivôse  (2).  La  nou- 
velle de  Tarmistice  de  Steycr  ne  décida  pas  davantage 
Morlot  à  se  porter  en  Engadine  ;  il  se  borna  à  prévenir 
Macdonald  qu'il  attendrait  les  nouvelles  instructions, 
provoquées,  pensait-il,  par  la  cessation  des  hostilités  en 
Allemagne.  Ces  instructions  lui  arrivèrent  le  lendemain 
même,  12  nivôse;  elles  n'étaient  autres  que  Tordre 
général  de  mouvement  du  8  nivôse  et  contenaient  les 
dispositions  suivantes  pour  sa  division  : 

M  La  3'  division  aux  ordres  du  général  Morlot  suivra 
le  mouvement  du  général  Baraguey  dJlilliers  dans  le 
cas  où  ce  général  aurait  emporté  Martinsbrtick,  et  mar- 
cherait sur  Glurns  et  Meran;  le  général  Morlot  serait 
alors  sous  les  ordres  du  général  Baraguey  d'Hilliers; 
dans  le  cas  contraire,  le  général  Morlot  remplacera  la 
brigade  de  gauche  du  général  Baraguey  dans  sa  position 
actuelle  ;  il  observera  et  contiendra  celle  de  Tennemi  et 
surtout  les  débouchés  de  Zernetz  et  Schuls  sur  Santa 
Marin  ;  par  cette  position,  le  général  Morlot  couvre  TEn- 
gadine,  les  Grisons,  Chiavenna  et  le  val  Poschiavo. 

"  Si,  après  le  départ  du  général  Baraguey,  Ten- 
nenii    évacuait    Martinsbrùck,    Finstermiinz,    Nauders, 


(fl)  Sforlot  à  Macdonali),  Coire,  7  nivôse  (28  décembre). 
(«)  Cf.  p.  U9. 


'1 

■J 
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Glurns,  etc.,  le  général  Morlot  le  suivrait  par  cette  route, 
observant  néanmoins  la  route  de  Nauders  à  Inspruck; 
dans  la  supposition  où  le  général  Morlot  serait  attaqué 
et  forcé,  il  se  défendra  pied  à  pied,  et  se  retirera  sur 
l'armée  par  le  val  Poschiavo,  faisant  évacuer  tout  ce  qui 
se  trouverait  à  Chiavenna  et  dans  le  val  de  TAdda,  par 
le  lac  de  Como. 

«  IjC  général  Baraguey  d'Hilliers  laissera  son  artil- 
lerie de  montagne  au  général  Morlot.  L#c  général  Morlot 
tirera  tout  ce  qu'il  pourra  des  Grisons  en  subsistances  et 
munitions  de  guerre  ;  il  lui  en  sera  fourni  également  de 
Chiavenna,  où  est  établi  un  dépôt  de  cartouches  pour 
son  usage.  Le  général  Baraguey  d'IIilliers  laissera  au 
général  Morlot  tous  les  renseignements  qu'il  s'est  pro- 
curés sur  sa  position  et  les  localités.  » 

A  la  réception  de  cet  ordre,  Morlot  se  décida  enfin  à 
diriger  ses  troupes  sur  l'Engadine.  Le  i*'  bataillon  de 
chasseurs  basques  arriva  à  Siiss  le  13,  le  !•'  bataillon  de 
la  3M'0rient,  et  le  1"  bataillon  de  la  87*  de  ligne  à 
Zernetz  les  14  et  15  nivôse.  Ces  troupes  furent  placées 
sous  les  ordres  du  général  de  brigade  Malet.  Le  2*  batail- 
lon de  la  87«  resta  provisoirement  à  Coire  pour  garder 
les  munitions  et  Tartillerie  ;  le  bataillon  de  ligne  helvé- 
tique fut  charge  d'occuper  la  vallée  de  la  Landquart  et  de 
protéger  les  magashis  d'artillerie  de  Ragatz  (1). 

Pendant  Texécution  du  mouvement  des  troupes  de 
Morlot,  Tavant-garde  de  Baraguey  d'IIilliers,  commandée 
par  le  général  (juillaunie  (2),  avait  continué  à  progresser 
dans  la  vallée  de  l'Etscli.  Le  15  nivôse,  elle  atteignit 
Mais,  près  de  Glurns.   En  môme  temps,  le  reste  des 


(i)  Historique  delà  l'*"  difision,  du  10  au  20  DÎvôse. 

—  Morlol  à  Macdonald,  Coire,  12  nivôse. 

(2)  45«  de  ligne  et  3«  bataillon  de  la  3«  d'Orient. 
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troopes  de  Baraguey  d'Hilliers,  c'est-à-dire  la  80*  de 
ligne  et  le  convoi,  ainsi  que  la  brigade  Malet,  commen- 
cèrent à  s'engager  dans  TOfen  pass  rendu  praticable. 
Baraguey  d'Hilliers  établit  son  quartier  général  à  Glurns 
le  i4  nivôse.  Il  était  donc  sur  le  point  de  se  réunir  vers 
Glurns  i  son  avant-garde;  sa  colonne  allait  comprendre 
une  brigade  de  la  division  Morlot  et  deux  groupes  de  sa 
propre  division,  les  troupes  de  Devrigny  constituant 
désormais  la  3*  brigade  de  la  1"  division. 

Baraguey  d'Hilliers  était  alors  de  plus  en  plus  décidé 
à  profiter  des  facilités  de  marche  oflTertes  par  l'armistice; 
il  lui  devenait  possible  de  se  porter  rapidement  à  hauteur 
de  Textrème  droite  des  troupes  autrichiennes  du  Tyrol 
méridional  ou  de  tourner  le  val  di  Sole  par  la  vallée 
de  TAdige.  Dans  le  cas  où  Macdonald  persisterait  à 
le  rappeler  à  lui,  la  route  directe  de  Santa- Maria  à 
Bormio  lui  permettrait  de  rejoindre  sans  tarder  le  gros 
de  Tannée  (4). 

A  l'entrée  des  troupes  dans  le  Vintschgau,  le  comman- 
dant des  troupes  autrichiennes  répondit,  le  15  nivôse 
(5  jan\'ier),  par  une  protestation  contre  ce  qu'il  considé- 
rait comme  une  NÎoIation  de  l'armistice  de  Steyer  (2). 
Baraguey  d'Hilliers  lui  répondit  le  lendemain  que  les 
clauses  de  cet  armistice  ne  le  concernaient  pas,  puisque 
ses  troupes  n'appartenaient  pas  à  l'armée  du  Rhin  et 
qu'il  n'avait  reçu  aucun  ordre  de  Macdonald  à  cet  égard. 
Son  intention  était  de  permettre  aux  troupes  du  Corps 
Intermédiaire,  de  se  retirer  en  toute  sécurité  ;  sa  divi- 
sion était  en  droit  d'attendre  une  neutralité  réciproque 
pendant  les  marches  qu'elle  allait  exécuter  pour  rallier 
l'armée  des  Grisons  (3).  11  ordonna  en  conséquence  à  sa 


(1)  Baraguey  d'Hilliert  h  Mathieu  Dumas,  tilurof,  liniiôie. 

(2*  Auffeoberg  à  Baraguey  d^HilIiers,  Rolzen,  5  jantier. 

(3;  Baraguey  d'Hillien  à  AufTeuberg,  Taehan,  16  nifôte  (6  janvier). 
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tête  de  colonne   de  progresser  dans  le  Vintschgau  à 
mesure  que  les  Autrichiens  se  retireraient  (i). 

Le  16  nivôse  Tavant-garde  atteignit  Schlanders,  le 
lendemain  elle  poussa  jusqu'à  Gompatsch  ;  la  80«  arriva 
à  Latsch,  la  brigade  Malet  s'échelonna  de  Schlanders  à 
Glurns  (2).  Macdonald  entrait  ce  jour-là  à  Trente,  évacué 
par  les  dernières  troupes  de  Vukassovich,  qui  battaient 
précipitamment  en  retraite  dans  la  vallée  de  la  Brenta  (3)  ; 
le  mouvement  de  Baraguey  d'IIilliers  sur  Botzen,  des- 
tiné à  tourner  la  droite  de  Vukassovich,  allait  donc  se 
refermer  dans  le  vide. 

11  semble  utile  de  revenir  maintenant  en  arrière  et 
d'examiner  quelles  furent,  pendant  ces  journées,  les 
intentions  du  général  en  chef  sur  ses  troupes  d'Engadinc 
et  des  Grisons.  Lorsque  Macdonald  avait  été  informé  de 
la  conclusion  de  l'armistice  de  Steyer,  dont  les  clauses 
relatives  à  l'occupation  du  Tyrol  par  l'armée  du  Rhin  le 
libéraient  de  toute  inquiétude  pour  son  flanc  gauche,  il 
s'était  décidé  à  rappeler  à  lui  les  troupes  de  Baraguey 
d'IIilliers  et  de  Morlot.  Elles  lui  apporteraient,  pensait- 
il,  un  appoint  appréciable  pour  vaincre  les  difficultés  qu'il 
comptait  encore  rencontrer  dans  sa  marche  sur  Trente. 
Il  manda  donc  le  13  nivôse,  dans  la  matinée,  aux  deux 
généraux,  de  se  porter  à  marches  forcées  sur  Vestone  en 
passant  par  les  vais  Poschiavo,  d'Aprica  et  Camonica  (4). 
Devrigny,  encore  en  observation  devant  le  col  du  Tonal, 
fut  prévenu  que  ces  deux  divisions  s'engageraient  avec 


(i)  Baraguey  d'Hilliers  à  Mathieu  Dumas,  Gallern,  22  nWdte (12  jtn- 
▼ier), 

(2)  Voir   la  carte   du  Tyrol  oriental  donuant  les  eropUeementi  de 
l'armée  des  Grisons  au  17  nivôse. 

(3)  Voir  plus  loin  le  chapitre  XIV,  p.  189. 

(4)  Macdonald  à  Baraguey  d'Hilliers,  Pisogoe,  i3  niiôte. 
—  Le  même  à  Morlot,  môme  date. 
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lui  dans  le  val  di  Sole,  si,  au  cours  de  leur  mouvement, 
le  Yonal  était  évacué  (1).  L'officier  chargé  de  la  lettre 
destinée  à  Baraguey  dllillicrs  rencontra,  peu  après  son 
départ,  l'aide  de  camp  de  ce  général,  porteur  de  la  nou- 
velle de  la  prise  de  Martinsbriick  (2).  Tout  deux  revin- 
rent au  quartier  général  de  Pisogne.  Macdonald  persista 
dans  sa  résolution  de  rappeler  à  lui  les  troupes  de  son 
aile  gauche  ,  mais ,  pensant  qu'il  s'écoulerait  un  certain 
temps  avant  que  Baraguey  d'IIilliers,  engagé  dans  le 
Vintschgau,  n'arrivAt  à  Vestone,  il  se  décida  dans  la  soi- 
rée à  modifier  ses  instructions  du  matin  de  la  manière 
suivante  :  Morlot  devait  se  porter,  non  plus  sur  Ves- 
tone, mais  sur  Ponte  di  Legno  où  il  relèverait  la  bri- 
gade Devrigny  ;  celle-ci  rejoindrait  alors  la  colonne 
principale  (3).  Les  ordres  envoyés  le  matin  à  Baraguey 
d'Hilliers,  étaient  simplement  confirmés  (4). 

Morlot  se  trouvait  à  Zernetz  le  17  nivôse  avec  le  2'  ba- 
taillon de  la  87«  de  ligne,  sa  compagnie  de  sapeurs  et 
Tartillerie  à  pied.  Il  y  reçut  le  premier  ordre  du  l'\  nivôse 
lui  proscrivant  de  se  rendre  à  Vestone,  et  en  envoya 
communication  au  général  Malet.  Le  18,  Morlot  se  mit 
en  route  avec  le  détachement  de  Zernetz,  remonta  TEn- 
gadine  et  se  dirigea  sur  le  val  de  Poschiavo.  Arrivé  à 
Pontrêsina,  il  rencontra  un  courrier  porteur  d'une  lettre 
(le  Macdonald  datée  du  13.  «  Quoique  part  où  cette  lettre 
vous  trouve,  disait  Macdonald,  suivez  la  division  Bara- 
fTUoy  qui  a  ordre  de  .se  rendre  à  Botzen  par  Xauders, 
(ilurns  et  Meran  (5).  » 

t>ît  ordre,  diamétralement  opposé  à  celui  de  l'avant- 


(1)  lliicdon«ld  à  D<'Trigny,  Pisogne,  13  niTÔse. 

(2)  Baraguey  d'Elilliers  à  Macdonald,  Zernetz,  il  mràie, 

(3)  Macdonald  à  Morlot.  Pisogne»  13  uivôse,  9  heures  du  soir. 
—  Le  même  à  Devrigny,  même  date,  même  heurr. 

(4)  Le  même  à  Baraguey  d*Hilliers,  môme  date,  même  heure. 

(5)  Macdonald  à  Morlot,  Vestone.  iSniTÔte. 
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veille,  était  motivé  par  la  nouvelle,  parvenue  au  quartier 
général,  de  la  retraite  de  Tarmée  autrichienne  dltalie 
derrière  TAdige.  Macdonald,  ne  comptant  plus  trouver 
de  résistance  sérieuse  jusqu'à  cette  rivière,  se  décidait  à 
marcher  sur  Botzen  et  y  donnait  rendez-vous  à  son  aile 
gauche.  Baraguey  d  Hilliers  reçut  donc  des  instructions 
analogues  à  celles  de  Morlot  (1).  Tandis  que  ce  dernier 
arrêtait  sa  colonne  et  lui  faisait  faire  le  lendemain  en 
sens  inverse  le  chemin  parcouru,  afin  de  se  porter  de 
Zcrnetz  sur  Glurns  par  TOfen  pass,  Baraguey  dlliUiers 
rappela  la  brigade  Malet  qui  avait  déjà  rebroussé  che- 
min jusqu'à  Santa  Maria,  dans  le  MOnster  thaï. 

Le  19  nivôse,  lorsqu'il  fut  rejoint  par  la  brigade  Malet, 
Baraguey  d'Hilliers  donna  Tordre  à  toutes  les  troupes 
sous  ses  ordres,  y  compris  la  colonne  Guillaume,  de  se 
rassembler  entre  Latsch  et  Gompatsch.  Lui-même  se 
rendait  à  Latsch.  Le  lendemain  soir,  à  7  heures,  cette 
réunion  étant  effectuée,  les  troupes  se  mirent  en  marche 
sur  Botzen  dans  Tordre  suivant  (2)  : 

Avant-garde  :  Général  Guillaume. 

5  compagnies  de  la  3*  d'Orient  (3*  bataillon)  ; 

2  compagnies  de  grenadiers  de  la  45*  ; 

Détachement  du  12^  chasseurs; 

2  bataillons  de  la  45<^  ; 

Artillerie  (personnel,  matériel  et  parc). 

Corp%  de  bataille  :  Chef  de  brigade  Dejean. 
1"  bataillon  delà  80«; 

2''  bataillon  de  la  80*,  escortant  le  parc  des  transports 
administratifs. 

Arrière-fjarde :  Général  Malet. 

1®''  bataillon  de  chasseurs  basques  ; 


(1)  Macdonald  à  Baraguey  d'Hilliers,  Laone,  15  nitôte. 

(2)  Hulletin  historique  de  U  2«  dWision. 
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!•'  bataillon  de  la  3«  d'Orient  ; 
{•^  bataUlon  de  la  87*. 

Ces  troupes  marchèrent  toute  la  nuit  sans  rencontrer 
l'ennemi  et  arrivèrent  à  la  pointe  du  jour  le  21  nivôse  à 
une  demi-lieue  de  Botzen  (1).  Baraguey  d*HilIiers  reçut 
alors  deux  lettres  successives  de  Macdonald  qui  lui 
prescrivaient,  la  première  de  suspendre  son  mouvement 
et  de  ne  commettre  aucune  hostilité  contre  les  corps  de 
Hiller  et  Auffenberg  (2),  la  seconde  de  descendre,  sans 
passer  autant  que  possible  par  Botzen,  sur  Caltern  et 
Tramin  où  il  cantonnerait  ses  troupes  jusqu'à  nouvel 
ordre  (3). 

Baraguey  d'IIilliers  passa  donc  sur  la  rive  droite  de 
TAdige  et  cantonna  sa  division  entre  Girlau  et  Terlan 
le  môme  jour.  11  laissa  la  brigade  Malet  à  Meran  où  elle 
fut  rejointe  dans  la  soirée  par  le  général  Morlot  et  le 
lendemain  par  le  reste  de  la  3*  division  qui  avait  suivi 
le  mouvement.  Cette  di\ision  franchit  à  son  tour  TAdige 
et  cantonna  sur  la  rive  droite,  de  Marling  à  Andrian  (i). 

Marches  f/e  la  colonne  Devrignij,  —  La  brigade  De- 
vri^'^ny,  détachée  de  la  division  Baraguey  d'IIilliers,  et 
composée  des  !'•'  bataillon  de  hussards  à  pied,  et  3*  ba- 
taillon de  chasseurs  francs,  en  tout  500  hommes,  quitta 
Bormio  le  10  nivôse  (31  décembre)  pour  relever  au 
Tonal  la  division  Vandamme.  Elle  arriva  le  même  jour 
au  pied  du  mont  Mortarolo  qu'elle  traversa  le  lende- 
main au  prix  des  plus  grands  dangers,  et  atteignit  dans 


(1)  Bulletin  hUtorique  de  la  2*  diTÎsion. 

(2)  llacdoaald  à  Baraçuey  d'Elilliers,  Trente,  20  nivô<;e. 

(3)  Le  même  au  même,  sans  date. 

—   BarafTuey  d'Hilliere  à  Macdonald,  Caltern,  22  nifô^c. 

(4)  BiraguPT  d'Hillier^t  à  Macdonald,  Caltern,  21  nivôse. 
~    Baraguey  d*Hillier«  à  Macdonald,  Caltern,  22  nivôse. 
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la  nuit  Ponte  di  Legno.  Le  remplacement  de  la  division 
d'avant-garde  s'effectua  sans  attirer  l'attention  de  Ten- 
nemi.  Le  14  nivôse,  une  reconnaissance  de  grenadiers, 
partie  à  10  heures  du  matin,  poussa  jusqu'aux  retran- 
chements autrichiens  et  s'aperçut  de  leur  évacuation. 
Le  général  Devrigny,  immédiatement  prévenu,  entama 
aussitôt  la  poursuite.  11  conserva  pendant  5  lieues  le 
contact  avec  les  troupes  du  G.  M.  Stojanich,   qui  ne 
songèrent   même   pas  à  défendre   les   retranchements 
échelonnés  dans  le  val  di  Sole.  Arrivé  à  Maie  le  15,  le 
général  s'y  établit  pour  attendre  des  ordres  ultérieurs, 
et  fit  détruire  les  ouvrages  de  fortification  des  Autri- 
chiens (1). 

Macdonald,   prévenu,  le  lendemain,  de  l'arrivée  de 
Devrigny  à  Maie,  lui  ordonna  de  se  porter  en  deux  mar- 
ches à  San  Michèle   au  confluent  de  FAdige  et  de  la. 
Nos,  et  l'informa  de  son  arrivée  prochaine   à  Trente  • 
Cette  lettre  ne  dut  parvenir  que  fort  tardivement  à  socr 
destinataire,  car  il  était  encore  à  Maie  le  18  nivôse,  dan  ^ 
l'attente  de  nouveaux  ordres. 


(i)  Rapport  du  général  Devrigny ,  18  nivôse. 


CHAPITRE  XIV 

Le  F,  M.  L  Vukassovich,  chargé  de  la  défense  du  Tyrol  méri- 
dional, eat  entraîné  dans  le  mouvement  de  retraite  de  Belle- 
garde  après  le  passage  du  Mincio  par  l'armée  française  d'Italie. 
—  //  évacue  les  Giudicaria  et  le  val  di  Sole  où  s*engagent  les 
colonnes  de  Macdonald,  concentre  ses  troupes  à  Trente  et  bat 
en  retraite  par  la  vallée  de  la  Brenta. 

La  défense  du  Tyrol  méridional  avait  été  conflée  à  la 
division  Vukassovich,  aile  droite  de  l'armée  d'Italie.  Au 
moment  de  la  reprise  des  hostilités,  la  brigade  Stojanich 
gardait  le  val  di  Sole  et  sa  communication  avec  le 
val  Camonica  par  le  Tonal  ;  le  gros  de  la  brigade  était 
entre  Maie  et  Ossana,  dans  le  val  di  Sole.  Une  autre  bri- 
gade, commandée  par  le  F.  M.  L.  Loudon,  occupait  les 
Giudicaria  ;  elle  était  concentrée  en  majeure  partie  à 
Tione,  Pieve  de  Buono  et  Storo.  Une  réserve,  sous  les 
ordres  directs  de  Vukassovich,  était  établie  à  Riva,  Arco 
et  Torbole,  au  nord  du  lac  de  Garde  (I).  La  mise  en  état 
de  défense  des  Giudicaria  et  en  particulier  de  la  position 
de  Tione  avait  été  confiée  au  G.  M.  Dedovich. 

Telle  était  la  situation  de  Vukassovich,  lorsqu'il 
fut  informé  que  Macdonald  était  entré  en  Valteline 
avec  5,000  hommes,  avait  reçu  ensuite  un  renfort  de 


(1)  Les  documents  consultés  pour  Tensemble  de  ce  chapitre  sont  les 
loifants  : 

—  Journal  de  VukassoTich,  K.  K.  A. 

—  Journal  de   Loudon,    K.  K.   A. 

—  Journal  des  éTénements  survenus  dans  le  Tjrol  méridional  (par  le 
msjor  Cterwinka).  K.  K.  A 
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15,000  hommes  et  s'apprêtait  à  faire  avancer  simultané- 
meut  deux  colonnes  sur  TEngadine  et  sur  Bormio.  Trois 
jours  plus  tard,  Loudon  et  Stojanich  donnèrent  à 
Vukassovich  une  indication  plus  exacte  en  lui  annon- 
çant que  Farmée  des  Grisons  se  dirigeait  vers  le  Tonal 
et  vers  la  rivière  de  Caffaro. 

Vukassovich  allait  en  outre  se  trouver  menacé  sur 
son  flanc  gauche,  à  la  suite  de  la  retraite  de  Tarmée  prin- 
cipale sur  TAdige  après  les  batailles  de  Pozzolo  et  Mon- 
zambano  sur  le  Mincio.  La  nouvelle  lui  en  fut  apportée 
le  27  décembre  par  une  lettre  de  Bellegarde.  Le  général 
en  chef  informa  en  môme  temps  Vukassovich  qu'il  en- 
voyait la  brigade  Rousseau  s'établir  sur  le  Monte  Baldo, 
vers  Rivoli  pour  garder  la  vallée  de  FAdige.  Le  com- 
mandant de  Faile  droite  compléta  lui-même  cette  mesure 
en  faisant  garder  à  Mori  et  Nago  les  débouchés  de  la 
rive  gauche  du  lac  de  Garde  ;  il  assurait  ainsi  son  flanc 
gauche  et  ses  derrières  (i). 

Cependant,  les  dispositions  prises  devenaient  insuf- 
flsantes,  car  Bellegarde  se  décidait  à  ne  pas  s'arrêter 
sur  la  ligne  de  FAdige,  mais  à  poursuivre  sa  retraite 
jusqu'au  delà  de  la  Brenta.  Il  jugeait  sa  position,  en 
arrière  de  FAdige,  entre  Volargnc  et  Legnago,  trop 
étendue;  la  présence  de  la  brigade  Rousseau  sur  son 
flanc  droit,  à  Rivoli,  ne  constituait  pas  une  menace  suf- 
(isaiito  pour  empêcher  Favant-garde  française  de  fran- 
chir le  fleuve  à  Doloo,  en  amont  de  Volargne.  11 
préférait  donc  prendre  une  position  de  repli  plus 
reculée,  sur  la  Bronta.  Les  intentions  du  général  en 
chef  furent  portées  à  la  connaissance  de  Vukassovich 
le  30   décembre. 

La  retraite  de  Farmée  d'Italie  derrière  la  Brenta  modi- 


(1)  Vukassovich   A   rArroee- Commando,  27    décembre.   K.  K.  A. 
Italien,  1800.  Fddacim,  XII,  n«  548. 
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fiait  singulièrement  la  situation  de  Faile  droite  dans  le 
Tyrol.  Si  Yukassovicli  s*obstinait  à  défendre  les  vallées 
dont  il  avait  la  garde,  il  découvrait  sou  Qanc  gauche  et 
8*exposait  à  être  coupé  de  Tarmée.  Beliegarde  lui 
recommanda  donc  de  retirer  des  Giudicaria  et  du  val  di 
Sole  la  majeure  partie  de  ses  forces,  en  n'y  laissant 
qu*un  rideau  de  troupes.  11  y  aurait  lieu  d'occuper  de 
nouveau  ces  vallées,  s*il  se  produisait  des  événements 
favorables  sur  TAdige. 

A  la  réception  de  cet  ordre,  Vukassovich  prit  les  dis- 
positions suivantes  :  il  prescrivit  à  Stojanich  de  replier 
ses  troupes  dans  les  retranchements  de  Terzolas,  en  ne 
laissant  au  Tonal  qu'un  poste  d  obser\'ation,  à  Loudon 
de  renvoyer  les  chasseurs  de  Le  Loup  et  le  bataillon  de 
Szluiner  à  Pieve  di  Kuono,  position  fortifiée  dans  les 
Giudicaria,  et  de  laisser  son  commandement  à  Dedovich 
pour  se  rendre  à  Trente,  afin  de  parer  aux  éventualités 
qui  |>ourraient  se  produire  sur  TAdige.  Dedovich,  avec 
le  ^ros  de  la  brigade,  devait  se  rendre  à  Lardaro,  autre 
position  un  peu  en  amont  de  Pieve  di  Buono  ;  en  cas  de 
supériorité  numérique  de  Fennemi,  il  se  retirerait  sur 
celle  de  San  Alberti,  sur  la  rive  droite  de  la  Chiese,  et 
couvrirait  la  route  de  Trente.  Pour  protéger  ses  flancs 
dans  la  vallée  de  TAdige,  Vukassovich  envoya  le  régi- 
ment do  Keuhll  (n*  2(5)  à  Saiurn,  au  Nord  du  confluent 
de  la  Nos  et  de  TEtsch,  le  régiment  Archiduc-Antoine 
(n*  32)  à  Trente  et  celui  de  Vukassovich  (n^  60)  à  Rove- 
redo. 

Avant  que  Stojanich  n'eût  exécuté  l'ordre  de  retraite, 
il  fut  attaqué  le  31,  au  matin,  au  Tonal,  par  la  recon- 
naissance du  général  Veaux.  Dans  la  crainte  d'une  nou- 
velle tentative  contre  ses  postes,  il  prévint  VukassoWch 
qu'il  attendrait  la  nuit  du  l"*"  au  2  janvier  pour  se  replier 
surTerzolas.  Dedovich  fut  avisé,  m  oonséciuenre,  de  tenir 
bon  à  Pieve  de  Huono  et  Lai*ilait)  pour  couvrir  le  mouve- 
ment de  Stojanich.  Vukassovich  transporta,  le  31,  son 
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quartier  général  à  Trente.  Il  y  apprit,  le  lendemain,  le  pas- 
sage de  TAdige  par  Tarmée  française  d'Italie,  à  Arce,  en 
amont  de  Bussolengo.  Rousseau  avait  dû  reculer  jus- 
qu'à Rivoli.  Vukassovich  commença  à  concevoir  des 
craintes  légitimes  pour  la  sécurité  de  sa  retraite  qu'une 
colonne  ennemie  pouvait  facilement  couper,  si  eUe 
remontait  TAdige  après  avoir  bousculé  Rousseau.  Ce 
danger  n'échappait  pas  à  Bellegarde,  qui  envoya  le 
2  janvier,  à  son  lieutenant.  Tordre  d'abandonner  les 
vallées  et  de  se  retirer  derrière  TAdige. 

Peu  de  temps  après  la  réception  de  cet  ordre,  Vukas- 
sovich apprit  que  l'armée  principale  avait  évacué  Vérone 
dans  la  nuit  du  2  au  3  janvier  et  se  repliait  derrière  la 
Brenta.  Il  n'y  avait  donc  plus  lieu  de  tenir  sur  la  rive 
gauche  de  l'Adige,  et  Vukassovich  devait  se  hftter  de 
rejoindre  Bellegarde  à  Bassano,  s'il  ne  voulait  s'exposer 
à  être  devancé  dans  la  vallée  de  la  Brenta,  sa  ligne  de 
retraite  naturelle,  par  Taile  gauche  de  l'armée  française. 

Ce  mouvement  de  retraite  ne  pouvait  pas  être  d'une 
exécution  immédiate.  Vukassovich  attendait  en  efiTet  le 
contingent  de  rarmée  d'Italie  (4,000  hommes  environ) 
envoyé  en  septembre  au  Corps  Intermédiaire  (1)  ;  Auffen- 
berg,  immobilisé  dans  le  Tyrol  septentrional  par  l'ar- 
mistice de  Steyer,  avait  reçu  ordre  de  renvoyer  ce  déta- 
chement à  Trente.  Vukassovich  attendait  aussi  Stojanich; 
il  lui  avait  mandé  de  se  replier,  le  5  janvier,  sur  Salum 
et  (le  descendre  vers  Trente  par  la  rive  gauche  de  FAdige 
en  détruisant  tous  les  moyens  de  passage  entre  ces  deux 
localités.  Stojanich  n'atteindrait  pas  Trente  avant  le  6. 

11  fallait  donc  gagner  du  temps  en  barrant  la  vallée 
de  l'Adige  en  aval  de  Trente  ;  aussi  Vukassovich  recom- 
manda-t-il  à  Loudon,  qui  venait  de  prendre  le  comman- 


(1)  Bellegarde  à  Vukassovich,  31  décembre.  K.  K.  A.  Italîeo,  1800. 
Feldactrn,  XII,  n«  707. 
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dément  des  brigades  Rousseau  et  Brixen  (1),  de  résister 
sur  la  position  de  Caliano,  à  lo  kilomètres  au  Sud  de 
Trente. 

Lie  4  janvier,  le  commandant  de  l*aile  droite  autri- 
chienne fut  confirmé  dans  ses  projets  de  retraite;  le 
général  en  chef  lui  ordonnait  de  réunir  ses  détachements 
à  Trente  et  de  rejoindre  le  gros  de  Tarmée  à  Itassano  en 
passant  par  la  vallée  de  la  Krenta.  Le  mouvement  de 
repli  des  deux  brigades  Stojanich  et  Dedovich  était  alors 
entamé.  Dans  les  Giudicaria,  les  avant-postes  de  Dedo- 
vich, commandés  par  le  colonel  Le  Loup,  avaient  dû 
évacuer  le  3  janvier  la  position  de  Picve  de  Uuono  après 
une  attaque  de  la  division  Lechi  ;  Dedovich  se  replia 
avec  le  gros  de  sa  brigade  sur  Vezzano  et  arriva  le  4  à 
Trente. Les  troupes  de  Le  Loup,  devenues  arrière-garde, 
parvinrent  h  ralentir  la  poursuite  en  résistant  successi- 
vement sur  les  positions  échelonnées  dans  les  Giudicaria. 
Elles  tirent  face  à  la  clivision  d'avanl-garde  de  Macdo- 
nald  le  4  janvier  à  Tione,  le  (>  à  Yigolo  et  ('adine.  Le 
soir  du  même  jour,  elles  livrèrent  un  dernier  combat 
À  Buco  di  Vêla,  en  vue  de  Trente. 

Dedovich  avait  quitté  cette  ville  le  o  pour  s  établir  à 
t'aldonazzo,  au  débouché  du  chemin  de  montagne  qui 
mène  de  Caliano  au  val  Sugana  (2).  Le  6  au  soir,  Vukas- 
sovich  confie  la  défense  de  Trente  au  général  Stojanich 
qui  résiste  jusqu'au  7  au  matin  avec  les  bataillons  de 
Le  Loup  et  de  ilreth.  Pondant  ce  temps,  Vukassovich 
se  hAte  d'engager  dans  le  val  Sugana  son  artillerie,  les 
éléments  de  la  brigade  Stojanich  et  le  détachement  de 
i,000  hommes  du  ('orps  Intermédiaire  que  lui  amène  le 
coh>uel  Kaltheser,  précisément  dans  la  nuit  du  ti  au  7. 


(1)  Comme  on  le  verra  plus  loin,  le  géntVal  de  Briieo,  coupé  de  Par- 
mée  principale,  avait  rejoint  Rousseau  sur  TAdige. 

(2)  Haute  Tallée  de  la  Krenta. 


\ 
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Vukassovich  put  effectuer  sa  retraite  en  bon  ordr 
et  atteindre  le  9  Bassano  où  il  rallia  Tannée.  Quant 
Loudon,  enfermé  dans  la  vallée  de  TAdige,  entre  Monce 
au  Sud  et  Macdonal,  qui  arrivait  à  Trente,  au  Nord, 
réussit,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin,  à  rejoindra  le  vi 
Sugana,  par  le  chemin  de  montagne  de  Galiano  à  Cald( 
nazzo. 


CHAPITRE  XV 

Uàile  gauche  de  l'armée  dltalie,  $ou8  le  commandement  de 
Afoncey,  est  envoyée  par  /a  vallée  de  l'Adige  à  la  poc/rsu/te  de 
Vukaeeovich,  —  Elle  se  heurte,  sur  plusieurs  positions ^  aux 
brigades  Rousseau  et  Brixen,  —  Loudon,  qui  les  commande, 
use  d'un  subterfuge  pour  arrêter  la  marche  de  Moncey.  —  Ses 
troupes  et  celles  de  Vukassovich,  pressées  entre  Moncey  et 
Macdonald,  parviennent  à  gagner  la  vallée  de  la  Brenta. 

ApK*s  le  passage  de  TAdige  par  rarniéo  française 
dltalie,  des  fractions  autrichiennes  avaient  été  cou- 
pées de  Tarniée  i)rincipale.  11  ne  restait  aux  bri^^ades 
Rousseau  établie  sur  la  rive  droite  de  TAdige,  et  Brixen, 
en  position  sur  la  rive  gauche,  ({u^une  voie  de  retraite, 
celle  du  Tyrol. 

Fiousseau  avait  été  envoyé  sur  le  Monte  Haldo,  à  la 
Corona  pour  barrer  la  vallée  de  TAdige.  Quant  à  Hrixen, 
qui  gaixlait  le  passage  de  l'Adige  à  Ponton  (I)  il  reçut 
mission,  lorsqu'il  fut  séparé  du  gros  de  Tarniée,  de  coo- 
pérer, sur  la  rive  gauclie,  à  la  défense  de  la  vallée,  en 
se  maintenant  constamment  à  hauteur  de  Rousseau. 
\jcs  deux  brigades  devaient  ainsi,  en  reculant  pied  à  pied, 
gtigner  le  Tyrol  ;  il  était  prescrit  à  Brixen  de  rallier,  s'il 
en  voyait  la  possibilité,  l'armée  principale  à  liassano  en 
passant  par  le  val  Sugana. 

Brune  ne  pouvait  laisser  ouverte  la  route  directe  de 
Trente  à  Vérone  par  l'Adige,  sans  s'ex[K)ser  à  être  atta- 


(1)  Uutœnzolhrns  Beitnige  ziir  Kriogsgeschichie  in  Italien.  K.  K.  A. 
lUlien,  iSOI.  Fddacten,  XUI,  n*  35.  (Publié  par  Hiitfer,  Quellen,) 
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que  sur  ses  derrières  et  son  flanc  gauche  par  le  corps 
de  Vukassovich,  tandis  que  lui-même  suivrait  Belle- 
garde  dans  sa  retraite  sur  la  Brenta.  Vukassovich,  re- 
foulé sur  Trente  par  Macdonald,  pouvait  en  effet  re- 
joindre son  armée  à  Bassano,  soit  par  le  val  Sugana,  soit 
par  TAdige.  Brune  se  décida  donc  à  faire  remonter 
cette  rivière  par  son  aile  gauche  sous  Moncey  ;  il  comp- 
tait qu'elle  arriverait  à  hauteur  de  Trente  en  même 
temps  que  Macdonald  (t). 

La  division  Rochambeau,  de  Taile  gauche,  avait  déjà 
été  détachée  au  débouché  des  Giudicaria  pour  coopérer 
aux  mouvements  de  Tarmée  des  Grisons  (2)  ;  le  reste  de 
la  lieutenance  Moncey  (3),  c'est-à-dire  la  division  Boudet 
et  la  brigade  de  cavalerie  Henry  Wolodkowicz,  reçut 
mission  de  remonter  TAdige  par  ses  deux  rives  en  re- 
poussant les  troupes  autrichiennes  qui  s'y  étaient  éta- 
blies. Moncey  devait  faire  sa  jonction  à  Mori,  au  Sud  de 
Roveredo,  avec  Rochambeau.  Le  rôle  assigné  à  ce  der- 
nier consistait,  comme  on  Ta  vu  plus  haut,  à  faciliter 


(1)  Brune   à  Macdonald,  Pescantina,  12  nivôse.  A.  H.  G.  Armée 
dMtalie. 

(2)  Cf.,  p.  164-465. 

(3)  Composition  de  l*aile  gauche  de  l'armée  d'Italie  (d'après  la  situa- 
tion décadaire  du  10  au  20  nivôse)  A.  H.  G. 

Commandant  de  l'aile  gauche  :  Moncey,  général  de  division; 
Chef  d'état- major  :  Spital,  général  de  brigade. 

Division  Boudet, 

Sériziat,  Merle,  Schilt,  généraux  de  brigade  ; 
Molard,  Devaux,  Foy,  adjudants-commandants; 
12*  demi-brigade  légère  (3  bataillons); 
60*  demi-brigade  de  ligne  (3  bataillons); 
Ol*"  demi-brigade  de  ligne  (2  bataillons); 
102*  demi-brigade  de  ligne  (3  bataillons)  ; 
Grenadiers  réunis  ; 
Éclaireurs. 
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l*entrée  de  Macdonald  dans  les  Giudicaria,  s'emparer 
ensuite  de  Riva  et  Torbole  sur  la  rive  septentrionale  du 
lac  de  Garde,  puis  marcher  sur  Roveredo  en  envoyant 
entre  le  lac  et  TAdige  un  détachement  chargé  de 
prendre  à  revers  les  troupes  de  Rousseau  à  la  Corona  (1  ). 
Le  11  nivôse  à  midi,  les  brigades  Sériziat  et  Merle  de 
la  division  Boudet,  la  réserve  de  grenadiers  com- 
mandée par  Tadjudant-commandant  Foy  et  la  cavalerie 
passèrent  l'Adige  à  Bussolengo  et  remontèrent  la  rive 
gauche  jusqu'à  V^olargne  où  une  reconnaissance  du 
12*  hussards  se  heurta  aux  avant-postes  du  G.  M.  Brixen. 
La  brigade  Scliilt  remonta  la  rive  droite  avec  Tartillerie 
et  s'arrêta  devant  Tavant-ligne  de  Rousseau  établie 
à  Rivoli  (2). 


Division  Rochambeau, 

DigODoet,  Brunet,  généraux  de  brigade  ; 
Cou»sjiud,  adjudant -commandant  ; 
l'"  demi-brigade  légère  (1  bataillon); 
i''  demi-brigade  de  ligne  (3  bataillons); 
67'  demi-brigade  de  ligne  (3  bataillonf»)  ; 
101*  demi-brigade  de  ligne  (3  bataillons). 

Cavalerie, 

Henry  Wolodkowicz,  général  de  brigade  ; 
9*  chasfieurs; 
12*  busaards. 

(1)  Oudinot  h  Moncey,    Bussolengo,  iO  nivôs".   A.   H.  (i.    Armée 
d'IUlie. 

—  Bruoe  à  Macdonald,   Pescantinn,  it   nivône.    A.   11.  (i.  Armée 
dlulie. 

—  Jouroal  historique  des  opérations  de  Tarmée  d'I'alie,  par  le  géoéral 
Oudinot,  chef  de  Tétat-major  général. 

(2)  Outlioot  à   Moncey,  Bussolengo,   10  nivôse.  A.    H.  (*.    Armée 
d'Italie. 

—  Moncey  à  Brune,  BHS!iano,2i  nivôse.  A.  H.  G.  Armée  d'Itaiie. 

—  Journal  historique  des  opérations  de  Tarmée  d*ltalie. 

13 
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Lo  londcmain  matin,  Moncey  fait  enlever  la  position 
(le  la  Chiusa  que  la  division  Boudet  attaque  de  front 
pondant  que  les  grenadiers  la  tournent  en  suivant  une 
ligne  de  crôtos  à  droite  de  la  route.  Moncey  continue  si 
marche  en  deux  colonnes,  celle  de  Boudet  sur  la  rootc^ 
celle  des  grenadiers  sur  les  orètes.  Il  arrive  ainsi  devant 
Dolcc  que  rennenii  évacue  sans  combat. 

Inondant  ce  temps,  la  brigade  Schilt  enlevait  Rivoli  et 
poussait  jusqu'à  la  position  de  la  Corona  dont  elle 
sVmparait  à  la  baïonnette  dans  le  courant  de  la  nuit  (1). 
llousseau  battit  en  retraite,  repassa  sur  la  rive  gauche  de 
TAdige  et  prit  position  à  Ala  lel3nivôse.  Le  G.H.Brixen 
l'y  rejoignit  le  môme  jour  après  avoir  défendu  le 
terrain  pied  à  pied.  Mais  Ala  ne  se  prêtait  pas  à  une 
bonne  défense;  les  Autrichiens,  dont  les  unités  étaient 
d'ailleurs  désorganisées  (2),  rétrogradèrent  encore  à 
Marco  où  le  F.  M.  L.  Loudon  vint  prendre  lecomman* 
dément  des  deux  brigades  (3). 

11  avait  re(;u  de  Vukassovich  Tordre  de  ne  pas  sacri- 
fier de  inonde  pour  la  défense  de  cette  position,  mais  de 
se  replier,  après  avoir  engagé  le  couibat,  sur  la  position 
de  Caliano  qu'il  devait  défendre  à  outrance  jusqu^à  ce 
((ue  les  brigades  Dedovîch  et  Stojanich,  évacuant  les 
Giudicaria  et  le  val  di  Sole  devant  Tarmée  des  Grisons, 
aient  pu  atteindre  Trente  qui  leur  avait  été  assigné 
comme  point  de  réunion  (4). 


(1)  La  brigade  Schilt  était  compo^ii^c  des  i2«  légère  et  M*  à» 
ligne. 

(S)  Journal  des  événements  survenus  dans  le  Tyrol  méridioiuil* 

(3)  Brigade  Brixtn  :  régiment  (irand-DiK  de  TeeeaMi,  S  batail- 
lons ;  régiment  Wilhelm  Schroder,  3  bataiUoM;  1^  BmmmI,  I  tah 
tnillon. 

Brigade  Rimsseau  :  de  Jellachich,  1  bataillon  2/3;  de  Nadasdy, 
3  baUillons;  de  llufl;  9/3  de  baUillon;  5*  hutsanU,  2  e» 

(4)  Journal  de  Loudon. 
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Mouvements  de  Moncey  les  13  «M  4  nivôse,  —  Après 
avoir  enlevé  la  position  de  laChiusa  le  12  nivôse,  Moneey 
avait  poussé  jusqu'à  Dolce.  Schilt  s'était  emparé  le 
même  jour  de  la  Corona.  Le  lendemain,  Moneey  partait 
de  Dolce  avant  le  lever  du  jour  ;  il  atteignait  Ala  que 
Tennemi  évacuait  après  un  court  combat  dans  les  mes, 
on  laissant  680  prisonniers.  De  son  côté,  Schilt  exécutait 
une  marche  très  pénible  jusqu'à  Avio  (4). 

Le  H,  Schilt  rejoignit  Moneey  avec  la  91*  demi-bri- 
gade. La  12*  légère  demeura  sur  la  rive  droite,  avec 
ordre  de  gagner  Mori  en  se  conformant  aux  mouve- 
ments des  corps  de  la  rive  gauche.  Elle  devait  établir  la 
liaison  avec  la  division  Rochambeau,  attendue  ce  jour-là 
à  Mori  (2). 

Moneey,  sans  nouvelles  récentes  de  Rochambeau, 
hésitait  à  attaquer  seul  les  positions  en  avant  de  Rovc- 
redo.  D'après  les  renseignements  re^'us,  rcnnemi,  fort 
de  9,000  hommes,  s'y  était  retranché  ;  Moneey  jugea 
donc  plus  prudent  d'attendre  sa  jonction  avec  Rocham- 
beau, avant  de  chercher  à  entrer  dans  Roveredo.  Il 
donna  l'ordre  de  suspendre  le  combat  que  la  brigade 
d'avant-garde  Merle  avait  engagé  à  Serravalle  avec 
les  avant-postes  de  Brixen  vers  11  heures  du  matin  (3). 
On  tirailla  cependant  de  part  et  d'autre  jusquVà  9  heures 
du  soir.  Les  Autrichiens  se  décidèrent  al,ors  à  battre  en 
retraite,  après  avoir  évacué  sur  Trente  les  approvision- 
nements de  Roveredo.  Sur  la  rive  droite,  Rousseau,  qui 
n'avait  pas   été   inquiété    sérieusement,  ne  quitta   ses 


(f)  MoDcey  à  Brune,  Bassano,  22  nÎTÔse.  A.  H.  G.  Armée  dltalie. 

—  Jouroal  historique  des  opérations  de  Tarmée  d'Italie. 

(2)  Moocpy  à  Brune,  Btftsaao,  22  oiiôse.  A.  H.  <;.  Armé*  dlUlie. 

—  Moocey  à  Boudet,  AU,  13  nifûse.  A.  11.  G.  Armée  d'Italie. 

(3)  MooeeT  à  Oudinot.  AU,  14  nifâM.  A.  H.  «;.  Arn^e  ëlUlie. 

—  Monceir  à  Merle,  AU,  44  nÎTÔse.  A.  H.  G    Armée dUalie. 
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Le  lendemain  matin,  Moncey  fait  enle\ 
de  la  Chiusa  que  la  division  Roudet  att 
pendant  que  les  grenadiers  la  tournent  e 
ligne  de  crêtes  à  droite  de  la  route.  Monc< 
marche  en  deux  colonnes,  celle  de  Houde 
colle  des  grenadiers  sur  les  crêtes,  U  arriv 
Doke  que  lennemi évacue  sans  combat. 

Pondant  oe  temps,  la  brigade  Schilt  enl 
poussait  jusqu'à  la  position  de  la  Con 
B*emparait  à  la  baïonnette  dans  le  courant 
Rousseau  battit  en  retraite,  repassa  sur  la  i 
TAdige  et  prit  position  à  Ala  le  13  nivôse.  L 
l'y  rejoignit  le  môme  jour  après  avoî 
terrain  pied  à  pied.  Mais  Ala  ne  se  prêt 
bonne  défense;  les  Autrichiens,  dont  les 
d'ailleurs  désorganisées  (2),  rétrograder 
Marco  où  le  F.  M.  I..  Loudon  vint  prendi 
dément  des  deux  brigades  (3). 

Il  avait  reçu  de  Vukassovich  Tordre  de 
fier  de  monde  pour  la  défense  de  cette  pof 
se  replier,  après  avoir  engagé  le  combat, 
de  Caliano  qu'il  devait  défendre  à  outra 
que  les  brigades  Dedovich  et  Stojanicf 
Giudicaria  et  le  val  di  Sole  devant  Tarm 
aient  pu  atteindre  Trente  qui  leur  ai 
connue  point  de  réunion  (4). 


(1)  La  brigade    Schilt  était   composée  des   i' 
ligne. 

(2)  Journal  des  éTénements  survenus  dans  le  ' 

(3)  Brigade  Brixtn  :  régiment  (irand-Due 
Ions  ;  régiment  Wilhelm   Schrôder,  3  batoilW 
taillon. 

Brigade   Rousseau  :  de  Jellachich,  i  bâta* 
3  baUilkMif  ;  de  Huff,  i/3  de  Utaillon;  &«  hu 

(4)  Journal  de  Lou4#n. 
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Mcey  les  ^Z  ei  14  nivÔHe.  -  Aprèi^ 
<ttde  laCbiusa  le  12  nivùsf;,  Moiie<!y 
k  Dolce.  Schilt  s*était  emparé  |i$ 
osa.  Le  lendemain,  Monc:ey  )iartail 
T«»  do  jour:  il  attei^^iait  Ala  qu*' 
•«s  on  court  combat  dans  Ie«  ru«r«k, 
■■ers.  De  non  ciA*r.  Schilt  exé/^utait 
bir  juqn'à  Avio  4). 
aél  Noocev  arec  la  ÎM*  dewii-hri- 
é^.BMUii  *or  la  riv#>  droite,  «f**, 
es  «a  »^  c^/nformant  :ii»;T  m'/rjr*- 
i  »«%  nncbe.  Elle  d^rvait  îr\jiîAir  U 
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positions  que  le  15  nivôse  (îî  janvier),  à  4  heures  du 
matin  (t).  La  division  Boudet  entra  à  Rovercdo  le 
mémo  jour  et  s'établit  au  delà  de  la  ville,  que  vint 
occuper  une  partie  de  la  réserve  (2). 

Rr  traite  de  London  sur  C  a/ ta  no,  —  Loudon  s'était 
replié  sur  Caliano.  Il  envoya  la  brigade  Brixen  garder, 
sur  sa  gauche,  le  chemin  de  montagne  qui  conduit  de 
Caliano  à  Lovico  dans  le  val  Sugana,  par  San  Sébastian, 
Lavarone  et  (]aldonazzo.  La  possession  de  ce  chemin 
assurait  sa  retraite  sur  Bassano,  et  empochait  en  même 
temps  que  la  position  de  la  Pietra  (3),  en  avant  de 
('aliano,  ne  fût  tournée.  Loudon  avait  confié  la  défense 
de  cette  position  h  la  brigade  Rousseau  qui,  lors  de 
Tévacuation  de  Rovercdo,  s'était  repliée  par  la  rive 
droite  de  l'Adige,  et  avait  franchi  le  fleuve  en  amont  de 
(laliano. 

Loudon  reçut  alors  du  général  en  chef  Tordre  de  faire 
rallier  immédiatement  Tarmée  principale  par  la  brigade 
de  Brixen,  dont  le  remplacement  serait  assuré  le  jour 
même  par  des  troupes  venant  de  Trente.  L'exécution  de 
cet  ordre  mettait  Loudon  dans  un  embarras  extrême.  Il 
ne  pouvait  espérer  tenir  à  Caliano  avec  la  brigade 
I{ousseau  seule  ;  les  renforts  envoyés  par  Yukassovicb 
se  bornaient  îk  deux  bataillons  (4),  chUPre  insufTisant.  Si 
Moncey  parvenait  à  enlever  la  position,  soit  en  l'atta- 
quant de  front,  soit  en  la  tournant  par  les  montagnes, 
ce  qui  était  facile,  puisque  Brixen  n'était  plus  là  pour 
j^arder  le  flanc  gauche,  la  retraite  du  corps  de  Vukas- 
sovich  était  gravement  compromise.  Moncey  pouvait,  ou 


(I)  Journal  des  l'v/^iiemcnts  survenus  dans  le  Tjrol  méiidiooal. 
(1)  Monrey  à  Houdet,  Ala,  15  nivAse.  A.  H.  G.  Armée  d'iUlie. 
(3)  Drsi^nt'o  dans  \o  Journal  de  Loudou  sous  le  Dom  de  Coitel  Pte/ro. 
(i)  I)(>s  (irunz-iTginients  Liccancr  (n"*  2;  et  Siluioer  (o*  3)  (Journal 
d»^  Vukassovich). 
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le  sorrep  do  près  en  gagnant  (ral)or(I  Trente,  ou  le 
couper  on  débouchant  dans  le  val  Sugana  par  une  tra- 
vorM».  Loudon  se  rendit  compte  de  ce  danger;  il  crut 
uiènio  la  situation  plus  grave.  Il  ignorait  en  eflet  que  la 
briga<le  de  Dedovich  fût  déjà  arrivée  à  Trente  le  i  jan- 
vier, que  celle  de  Stojanich  dût  y  arriver  le  jour  même, 
c*cst-à-<Hre  le  {>.  Ooyant  donc  que  Vukassovich  ne 
pourrait  rallier  ses  troupes  à  Trente,  s'il  ne  lui  en 
donnait  le  temps  par  sa  résistance  à  Caliano  (I),  Loudon 
s<*  déci<la  à  user  de  ruse.  Dans  la  journée  du  0  janvier, 
il  envoya  à  Moncey,  en  parlementaire,  le  major  de 
Neipperg,  du  .V  hussards. 

(tétait  le  Neipperg  dont  Thistoire  s'occupera  plus 
tard,  le  mémo  aussi  ([ui  avait  accompagné  ({uelques 
m«>is  auparavant  le  comte  de  Saint-Julien  dans  sa  mis- 
sinn  à  Paris.  Bien  ({ue  tombé  en  disgrAce  à  la  suite  de 
cette  aventure  (2),  Neipperg  en  avait  sans  doute  con- 
servé une  réputation  de  diplomate,  qui  lui  valut  la  mis- 
Mon  de  confiance  donnée  par  Loudon . 

Neipperg  était  porteur  «Fune  lettre,  dans  laquelle 
I^mdon,  feignant  de  croire  à  un  armistice,  se  déclarait 
prêt  à  écouter  les  [propositions  de  Moncey.  Neipperg 
était  chargé  d'ajouter  ([ue  l'existence  de  cet  armistice 
était  bien  coimm*  des  généraux  autrichiens,  ([ue  Brune 
••n  avait  été  prévenu  par  Moreau,  et  (jne  Loudon,  dési- 
reux «l'arrêter  l'etiusion  <lu  sang,  était  disposé  à  con- 
clure une  convention  particulière  dont  les  d«*ux  géné- 
raux  en  chef  ratifieraient  le  texte  i3>. 


^ii  Journal  <if  Louduii. 

(i)  .NtMppiTfr,  qui  appartenait  «i  l't'tat-major  gt^néral,  perdit  suu 
ffiiploi,  fut  t'nfcrmé  truis  mois  dann  la  place  de  Mantoue  et  afTrct/* 
t  nullité  rummc  cht'f  d't'M'adron  au  .V  liunsards  (Neippcr^ç  :  Verhand- 
..mytn  2u  Pan»^  Juli  ISifO,  Vullir  par  ÏUitl'Ty  (Jutllen.  —Cf.  Annmurc 
tuuitaitf  tiHtnchien  de  18<K)  vi  1801). 

(3)   l»udou  .1  MuDcey,  Caliano,  ii  janvier.  A.  II.  i».  Armée  d'Ualif. 

—   Journal  de  Louduii. 
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Neippcrg  revînt  vers  4  heures  de  Taprès-midi,  por- 
teur de  la  réponse  de  Moncey.  Ce  dernier  était  loin  de  se 
douter  que  Macdonald  fût  aux  portes  de  Trente,  et  que 
Vukassovich  n*eût  qu'une  pensée,  évacuer  la  ville  et  la 
vallée  de  TAdigc  au  plus  tôt.  Moncey  crut  bien  faire, 
en  exigeant,  par  un  armistice,  le  résultat  qu'il  attendait 
d*un  combat  heureux.  Il  chercha  en  outre  à  faciliter 
la  marche  de  Macdonald. 

Dans  sa  réponse  h  Loudon,  il  se  montra  donc  disposé 
à  traiter  sur  les  bases  suivantes  : 

Loudon  évacuerait  Trente  la  nuit  même  et  s'cnga^^ 
rail  à  ne  rien  entreprendre  contre  l'armée  de  Macdonald; 
il  ferait  en  outre  reculer  les  troupes  opposées  à  celui-ci 
de  manière  que  Tarmée  des  Grisons  et  le  corps  de 
Moncey  vinssent  s'établir  sur  une  ligne  parallèle  à 
l'Adige. 

Aucun  des  coi*ps  autrichiens  opposés  à  Moncey  ou 
Macdonald  ne  pourrait  dorénavant  combattre  contre  le 
centre  de  Tannée  d'Italie. 

Tous  les  ponts  et  bacs  sur  TAdige  jusqu'au-^lcssus 
de  Trente  seraient  remis  aux  mains  de  Moncey  (1). 

Au  moment  où  Loudon  se  disposait  à  renvoyer  Ncîp- 
perg  à  Moncey  avec  pleins  pouvoirs  pour  la  signature  de 
l'armistice,  il  fut  prévenu  par  Vukassovich  que  Tannée 
se  repliait  derrière  la  Brenta  et  que  Bellegarde  rappe- 
lait en  hAte  à  Bassano  le  corps  du  Tyrol.  Vukassovich 
allait  quitter  Trente  cette  même  nuit  et  pousser  jusqu'à 
L«»vi(o  qu'il  occuperait  jusqu'à  ce  que  Loudon  l'ait 
rejoint. 

La  conclusion  d'un  armistice  n'en  devenait  que  plus 
urgente.  Neipperg  retourna  donc  auprès  de  Moncey;  il 
était  autorisé  à  mener  les  négociations  de  manière  à 


(1)  Moncey  à  l.oudon,    RoTeredo,  16   nWAse.   A.    H.   G.   Année 

ditalie. 
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arrêter  les  hojitilités  pendant  le  tempfi  nécessaire  à  la 
misi»  en  sûreté  du  corps  de  Vukassovich.  H  ne  s'agis'^ 
sait  plus  maintenant  d*obtcnir  une  ligne  d'opératiims 
dans  le  Tyrol,  dont  Tévacuation  serait  cachée  soigneu* 
sèment  à  Moncey. 

Dès  la  première  mission  de  Ncipperg,  les  hostilités 
s'étaient  arrêtées  de  part  et  d'autre.  Loudon  en  profita 
pour  commencer  à  diriger  vers  Levico  celles  de  ses 
troupes  qui  se  trouvaient  dans  la  montagne.  11  comptait 
n'envoyer  qu'à  la  fin  de  la  journée,  sur  Trente  et 
de  là  sur  Levico,  par  la  chaussée,  ses  autres  troupes 
et  Tartillerie  pour  laquelle  les  chemins  de  montagne 
étaient  impraticables.  La  situation  de  Loudon  n*était 
donc  pas  désespérée  ;  un  événement  inattendu  allait  la 
rendre  extrêmement  critique. 

La  division  d'avant-garde  de  Tamiéc  des  Grisons 
arrivait  en  ofFet  à  la  fin  de  Taprès-midi  devant  les  portes 
de  Trente  et  bousculait  rarrière-garde  de  Dcdovich  éta- 
blie sur  la  rive  droite.  S'il  ne  s'était  pas  trouvé  quelques 
troupes  à  Tissue  du  pont  sur  la  rive  gauche,  la  division 
italique  pénétrait  dans  la  ville  en  même  temps  que  les 
débris  du  bataillon  de  Le  Loup  (1).  La  prise  de  Trente  par 
Tarmée  de  Macdonald  n'était  donc  plus  fju'unc  question 
d'heures  et  Loudon  allait  se  trouver  enfermé  dans  la 
vallée  de  TAdi^'^e  entre  Macdonald  et  Moncey. 

Bien  que  Neipperj^  ne  îùi  pas  revenu  de  sa  seconde 
mission  auprès  de  Moncey,  et  que  Tarmistice  ne  fût 
pas  définitivement  rouclu,  il  n'y  avait  pmvisoiremont 
rien  h  craindre  <le  ce  cAté.  En  ce  qui  concernait  Trente, 
il  fallait  que  la  défense  de  la  ville,  dirigée  par  Stoja- 
nîch,  durAt  jusqu'au  matin.  Loudon  lui  envoya  comme 
renfort  le  répment  de  Neufrebaucr,  un  bataillon  Hannal 
ri    0    compagnies    dr    tirailleurs   tyroliens.   L'artillerie 


(I)  Cf.  p.  109-170. 


200  LA  CAMPAGNE  DE  1HO0  A  L'ARMÉE  DES  GRISONS. 

partit  avec  ce  détachement  qui  reçut  mission  de  tenir 
dans  Trente  jusqu'à  ce  que  Loudon  vînt  en  personne 
lui  donnei*  Tordnî  de  la  i*etraite.  Le  reste  de  la  brigade 
Rousseau  fut  alors  dirigé  sur  Levico  par  Folgaria  t*l 
Valtaro,  à  l'exception  d'un  bataillon  du  régiment 
Archiduc-Antoine  et  d'une  division  de  hussards  qui 
demeurèrent  respectivement  à  Caliano  et  Acquaviva,en 
observation  devant  les  troupes  de  Moncey.  Loudon 
attendit  avec  anxiété  le  retour  de  Neipperg,  qui  arriva 
à  3  heures  du  matin,  porteur  de  la  convention  conclue. 
Loudon  fit  partir  alors  le  bataillon  Archiduc-Antoine 
à  Levico  et  se  dirigea  sur  Trente  avec  la  division  de 
hussards.  Il  venait  d'arriver  à  moitié  chemin  vers 
Mattarello,  lorsqu'il  apprit  que  Stojanich  avait  évacué 
Trente,  et  s'était  fait  suivre  dans  sa  retraite  par  le  déta- 
chement envoyé  la  veille  au  soir.  Loudon  et  son  escorte 
s'engagèrent  alors  dans  le  sentier  de  Mattarello  à  LeWco 
par  Vigolo  et  ('aldonnazo  (i). 

En  sortant  de  Caldonnazo,  Loudon  reçut,  par  un  offi- 
cier du  quartier  général ,  une  nouvelle  inquiétante. 
Bien  que  ses  troupes  n'eussent  pas  encore  atteint  Levico, 
à  la  sortie  des  sentiers  de  montagne,  Ta  r  ri  ère-garde  de 
Vukassovich,  au  risque  de  leur  laisser  couper  la  retraite, 
avait  déjà,  au  dire  de  Torficier,  évacué  cet  important 
nœud  de  communications. 

Loudon  trouva  néanmoins,  eu  arrivant  à  Levico,  un 
bataillon  du  régiment  de  Vukassovich  et  deux  compa- 
gnies de  chasseurs  de  Le  Loup  qu'il  s'empressa  d'en- 
voyer dans  la  direction  de  Pergine  pour  couvrir  le 
débouché  de  ses  propres  troupes  dans  la  haute  vallée 
de  la  Urenta  (2).  Comme  la  légion  italique  n'envoya  de 


(I)  Journal  d(^  Loudon. 

—  Journal  des  rvénonients  ^u^venus  dans  le  Tyrol  méridional. 

(-2)  IbiiL 
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déiacheroent  à  Levico  que  dans  la  soirée  du  7  janvier  (1  ), 
la  retraite  de  Loudon  put  se  continuer  sans  être  inquié- 
tée. Il  rallia  le  lendemain,  à  Borgo  di  val  Sugana, 
Vukassovich,  qui  avait  atteint  cette  localité  dans  la 
matinée  avec  la  majeure  partie  de  ses  troupes.  Après 
avoir  détaché  le  régiment  de  Nadasdy  sur  son  flanc 
droit,  avec  mission  d'occuper  Asiago,  dans  les  Sept- 
Communes,  pour  couvrir  sa  marche  sur  Bassano, 
Vukassovich  avait  fractionné  ses  troupes  en  deux 
colonnes  et  une  arrière-garde  commandée  par  Stoja- 
nich  (2). 

Tandis  que  le  gros  des  forces  réunies  de  Vukassovich 
et  Loudon  stationnait  le  8  à  Borgo,  Tarrière-garde 
s'arrêta  à  Santa- Brigida.  La  marche  fut  reprise  après 
quelques  heures  de  repos,  car  un  officier  français  venait 
d'arriver  pour  signifier  la  dénonciation  de  l'armistice 
conclu  entre  Loudon  et  Moncey.  Il  était  k  craindre  que 
ce  dernier  ne  rejoignit  la  queue  des  troupes  autri- 
chiennes dont  la  marche  était  ralentie  par  les  convois 
de  vivres  et  d'artillerie.  Vukassovich  amena  dans  la 
soirée  sa  première  colonne  à  Primolano;  la  seconde  s  ar- 
rêta à  Grigno  et  l'arrière-garde  à  Ospedaletto.  Le  lende- 
main, s'opéra  enfin,  à  Bassano,  la  jonction  avec  le  corps 
de  Uohenzollern,  que  le  commandant  de  Tarmée  autri- 
chienne avait  détaché  en  ce  point  pour  y  recueillir 
Vukassovich  i3j. 

La  retraite  du  corps  du  Tyrol  s'était  donc  heureuse- 
ment effectuée  ;  elle  amenait  à  Tannée  de  Bellegarde  un 
renfort  de  18,000  hommes  avec  leur  artillerie,  leurs  con- 
vois de  munitions  et  les  approvisionnements  de  vivres 


(I)  MiicJoualJ  à  LtM'hi,  Trente,  17  nivôse  (7  janvier). 

—  Mac«ionalJ  .\  Uruno,  même  date. 

(t)  fJtitrruchiicne  MdUnnuht'  Znhchnft,  18i8.  t.  IV,  p.  :U. 

(.1)  Jbvi, 


202  LA  CAMPAGNE  DE  1800  A  L'ARMÉK  DK8  ORISOMB 

des  magasins  de  Trente,  Roveredo  et  Ala,  que  Vukasso- 
vich  avait  eu  la  précaution  de  faire  évacuer  à  ravance. 
La  fortune  avait  favorisé  le  général  autrichien,  car  le 
moindre  retard  dans  sa  marche  l'exposait  à  trouver  le 
débouché  du  val  de  la  Brenta  barré  par  les  troupes  de 
Brune.  D'autre  part,  la  ruse  employée  par  Loudoo  à 
regard  de  Moncey  avait  puissamment  aidé  au  succès  de 
la  retraite,  en  arrêtant  la  poursuite  de  ce  dernier. 

Les  récits  de  Mathieu  Dumas  et  de  Jomini  diffèrent 
sensiblement  de  Texposé  ci-dessus.  D*aprè8  ces  deux 
auteurs,  Loudon  se  serait  décidé  à  user  de  ruse  pour 
s'échapper  à  la  faveur  d'un  armistice,  lorsqu'il  se  vit 
enfermé  entre  Moncey  et  Macdonald  (1).  Celte  version 
est  en  contradiction  avec  les  journaux  de  Loudon  et  de 
Vukassovich  ;  elle  n'est  d'ailleurs  pas  confirmée  par  les 
documents  français.  Ce  qui  lui  ôte  enfin  toute  vraisem- 
blance, c'est  que  les  pourparlers  entre  Moncey  et  Loudon 
furent  entamés  à  un  moment  où  la  retraite  du  général 
autrichien  par  Trente  était  encore  possible.  Cette  place 
resta  au  pouvoir  de  Vukassovich  toute  la  journée  da 
16  nivôse  (6  janvier)  et  ne  fut  évacuée  qu'à  minuit  par 
le  détachement  de  Stojanich.  Les  troupes  de  Macdo- 
nald n'étant  pas  passées  sur  la  rive  gauche  de  TAdige» 
Loudon  pouvait  donc  se  replier  encore  sur  Trente  et 
de  là  gagner  Pergine  et  le  val  Sugana. 


(i)  Mathieu  Dumas,  Précis  des  événements  mUitaires^  t.  V,  p.  S93. 
—  Jomini,  Histoire  critique  et  militaire  des  guerrei  de  la  Rêvolnitkfnt 
t.  XIV,  p.  202. 


CHAPITRE  XVI 

Résumé  des  marchés  des  colonnes  frsnçAisés  convergeant  sur 
Trente.  —  Rencontre  des  troupes  de  Macdonald  et  de  Monoey.  — 
Ce  dernier  dénonce  l'armistice  conclu  arec  Loudon  et  se  lance  à 
la  poursuite  des  Autrichiens.  --  //  ne  peut  les  rejoindre  et  rallie 
le  gros  de  l'armée  d'Italie. 


Avant  d'achever  l'étude  des  opérations  de  Tarmée  des 
Grisons,  il  semble  utile  de  résumer  brièvement  Ten^ 
semble,  assez  complexe,  des  marches  de  ses  différentes 
colonnes  dans  la  direction  de  Trente. 

Les  troupes  de  Macdonald  ne  s'ébranlèrent  qu'après 
les  succès  de  l'armée  d'Italie  sur  le  Mincio,  succès  qui 
contribuaient  à  annihiler  les  préparatifs  de  résistance 
des  Autrichiens  dans  le  Tyrol  méridional  et  à  faciliter 
singulièrement,  par  suite,  les  progrès  de  Macdonald. 

A  la  fin  de  décembre,  l'armée  des  Grisons  était  divi- 
sée en  plusieurs  colonnes.  Au  Nord,  en  Engadine,  la 
division  Raraguey  d'Uilliers,  renforcée  de  la  division 
Morlot,  venue  d'Helvétie,  était  opposée  au  Corps  Inter- 
médiaire du  F.M.L.  Auffenberg.  Au  Sud,  la  colonne 
principale,  engagée  dans  le  val  Camonica,  ou  vallée  de 
rOglio,  allait  se  heurter  aux  détachements  du  corps  de 
Vukassovich,  aile  droite  de  l'armée  autrichienne  d'Italie. 
La  division  Vandammc  observait  les  sources  de  l'Oglio, 
au  col  du  Tonal,  et  la  brigade  Devrigny  était  postée  à 
Bormio,  aux  sources  de  TAdda. 

La  colonne  principale  descendit  le  val  Camonica,  sui- 
vie par  la  division  Vandamme  que  Devrigny  remplaça 
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devant  le  Tonal  ;  elle  franchit  les  rameaux  des  \lpes 
Camoniques  et  pénétra  le  14  nivôse  (4  janvier)  dans  la 
haute  vallée  de  la  Chiese  dont  la  division  Rochambeau 
(de  larmée  d'Italie)  lui  avait  préparé  l'accès.  Taudis  que 
Rochambeau  se  rabattait  sur  Riva,  pour  rejoindre  Mon- 
cey,  qui  remontait  TAdige  dans  la  direction  de  Trente, 
après  le  passage  du  fleuve  par  Farmée  dltalie,  Mac- 
donald  suivait  la  vallée  de  la  Chiese  ou  Giudicaria, 
pour  déboucher  dans  celle  de  TAdige  à  hauteur  de 
Trente. 

De  son  côté,  Baraguey  d'Hilliers,  en  Engadine,  avait 
repoussé  les  avant-postes  d'Auffenberg  jusqu^à  Martins- 
briick  et  se  préparait  à  s'engager  dans  le  Vintscbgau 
pour  se  porter  sur  Bofzen,  lorsque  Tarmistice  de  Steyer, 
étendu  aux  troupes  d'Aufi'enberg,  neutralisa  cette  vallée. 
Baraguey  d'Hilliers  y  engagea  néanmoins  ses  colonnes; 
son  avant-garde,  envoyée  précédemment  sur  Martin  s- 
brûck,  descendit  sur  Glurns  par  Nauders  ;  le  reste  des 
troupes  gagna  directement  le  Vintschgau  par  TOfen 
Pass. 

Enfin,  Devrigny,  qui  surveillait  le  col  du  Tonal,  fran- 
chit ce  passage  et  s'engagea  dans  le  val  di  Sole,  à  la 
suite  de  la  brigade  autrichienne  de  Stojanich,  qui  se 
repliait  sur  Trente. 

Avant  que  Macdouald  n'atteignit  cette  ville  avec  sa 
colonne  principale,  Vukassovich  eut  le  temps  d'y  rallier 
ses  troupes  et  de  les  faire  ensuite  filer  dans  le  val  Sugana 
ou  vallée  de  la  Brenta,  pour  leur  faire  rejoindre  le  gros 
de  l'armée  de  Itellegarde  vers  Bassano.  Le  détacheaient 
autrichien,  commandé  par  Loudou,  qui  avait  reeulé 
devant  Moncey  dans  la  vallée  de  TAdige,  parvint  aussi 
à  gagner  la  Brenta. 

Macdonald,  arrivé  le  16  nivôse,  dans  la  soirée,  devant 
Trente,  y  pénétra  le  lendemain  matin  après  un  combat 
d'arrirre-garde. 

Kn  résumé,  le  17  nivôse,  la  répartition  des  forces  fran- 


li^jiéimk^jmJ^L. 
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çaises  opérant  dans  le  Tyrol  méridional  était  la  sui- 
vante : 

a)  Colonne  principale  de  Tarmée  des  Grisons  :  divi- 
sion Lechi  à  Pergine,  à  Tentrée  du  val  Sugana  ;  division 
Rey,  au  Nord  de  Trente  et  dans  la  ville  ;  division  PuUy, 
au  Sud  de  Trente  ; 

h)  Corps  de  Moncey,  de  l'armée  dltalie,  à  Roveredo, 
au  Sud  de  Trente  ; 

r)  Division  Vandamme  à  Tione.  dans  les  Giudi- 
caria  ; 

d)  Brigade  Devrigny  A  Maie,  dans  le  val  di  Sole  ; 

e)  Colonne  de  Haraguey  d'Uilliers  :  sa  division  à 
Compatsch  et  Latsch,  dans  le  Vintschgau;  la  brigade 
Malet,  de  la  division  Morlot,  à  Ghirns,  au  débouché  du 
Mnnsterthnl  dans  le  val  de  TEtsch  ;  le  reste  de  la  divi- 
sion Morlot  à  Zernetz,  en  Engadinc. 

Le  même  jour,  les  corps  de  Vukassovich  et  Loudon, 
en  retraite  dans  la  vallée  de  la  Brenta,  avaient  encore 
leur  arrit'^re-gardc  A  Levico. 

Les  troupes  autrichiennes  chargées  de  la  défense  du 
Tyrol  méridional  avaient  donc  pu  échapper  aux  colonnes 
françaises  qui  les  menaçaient  A  POuest  et  au  Sud.  Elles 
se  repliaient  vers  l'armée  principale  dont  elles  avaient 
failli  être  coupées,  et  tout  semblait  indiquer  que  leur 
jonction  s*e(rectuerait  aisément  à  Bassano.  La  suspension 
d'armes,  que  Loudon  avait  obtenue  par  surprise  de 
Moncey,  contribuait  grandement  A  ce  résultat. 

La  convention  réglant  cette  suspension  des  hostilités 
fut  signée  le  <6niv6se,  dans  la  soirée,  par  Neipperg  et 
le  chef  d'escadron  Dclort.  I^e  lendemain  matin,  à  la  pre- 
mière heure,  Moncey,  fort  satisfait  du  résultat  de  ses 
négociations,  en  rcn^iit  compte  A  Brune.  Il  lui  annonça 
que  la  roule  de  Bas.sano  lui  était  désormais  ouverte  sans 
combat  et  qu'il  comptait  rejoindre  le  gros  de  l'armée  A 
proximité  de  cette  ville  le  24  nivôse.  C'était,  pensait-il, 
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un  gain  de  vingt-quatre  heures  au  moins.  Moncey  croyait 
en  outre  faciliter  la  marche  de  Tarmée  des  Grisoos, 
dont  Rochambeau,  arrivé  la  veille  a  Mori,  lui  avait 
représenté  le  dénuement  et  la  faiblesse  (1).  Il  donna 
rendez-vous  à  Macdonald  le  lendemain  18  nivds6  à 
Trente,  en  lui  envoyant  copie  de  la  convention. 

De  son  côté,  Macdonald,  arrivé  à  Trente,  informa 
Moncey  de  la  prise  de  la  ville  et  des  dispositions  qu'il 
avait  prises  à  la  suite  de  cette  opération  :  envoi  de  la 
légion  italique  à  Pergine  et  Levico  dans  la  direction 
suivie  par  les  corps  autrichiens  ;  de  la  division  Rey  au 
Nord  de  Trente,  et  enfin  de  la  division  Pully  à  Mattarello 
et  Caliano  pour  couper  la  retraite  aux  détachements 
que  Macdonald  supposait  encore  devant  le  corps  de 
Moncey. 

Au  moment  d'expédier  cette  lettre,  le  commandant  de 
Tarmée  des  Grisons  reçut  le  message  de  Moncey  dont  il 
a  été  question  plus  haut;  il  se  hâta  de  dissiper  les  illu- 
sions de  ce  général,  relatives  aux  conséquences  de  la 
convention,  et  lui  annonça  son  intention  de  marcher  sur 
Bassano  dans  le  cas  où  le  détachement  de  Tarmëe  dlfat- 
lie  ne  poursuivrait  pas  les  Autrichiens  (2). 

Il  est  vraisemblable  qu  avant  même  la  réception  de  la 
lettre  de  Macdonald,  Moncey  fut  informé  de  la  ^<éflonce 
de  l'armée  des  Grisons  k  Trente  par  la  rencontre  de  ses 
propres  détachements  et  de  Tavant-garde  de  Pull  j,  sur 
la  route  Hoveredo-Trente.  Quoiqu'il  en  soit,  eompreiiant 
enfin  qu'il  avait  été  joué  par  Loudon,  Moncej  prit,  dans 
la  journée  du  17,  ses  dispositions  pour  se  lancer  à  la 
poursuite  des  troupes  autrichiennes.  Son  r6le  loi  était 
d'ailleurs  dicté  par  des  instructions  que  Tétai^najor  9éné- 


(1)  Woucey  à  Bruno,  JloTcrcdo,  17  oivôse  (7  janvier).  A.  H.  G.  Amée 
d'Italie. 

(2)  Macdonald  à  Moncey,  Trente,  i7  nivôse. 
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rai  de  l'armée  dltalie  lui  avait  expédiées  de  Vérone  à 
1  heure  du  matin»  et  qui  auraient  dû  suffire  à  lui  mon- 
trer sa  situation  sous  son  jour  réel. 

Dans  cette  dépèche,  dont  la  transmission  par  deux 
officiers  faisait  ressortir  encore  fimporlance,  Oudinot 
informait  Moncey  que  Macdonald  était  invité  à  occuper 
Trente  et  à  se  porter  sur  Lavis.  «  Â  la  faveur  du  mouve- 
ment que  fera  le  général  Macdonald  sur  Lavis,  ajoutait- 
il,  l'intention  du  général  en  chef  est  que  vous  vous 
portiez  de  suite  dans  le  val  Sugana»  que  vous  vous 
empariez  de  Borgo,  et  que  vous  éclairiez  fortement  le 
débouché  de  gauche  qui  de  cette  hauteur  va  dans  le 
Tyrol  allemand.  Vous  pénétrerez  dans  le  val  de  laBrenta 
par  Cisœon  et  Carpinetto  (Carpane)  et  vous  vous  empa- 
rerez de  Uassano»  afin  de  couper  du  Tyrol  le  corps  de 
Tarmée  impériale  en  Italie,  à  l'entrée  de  la  vallée  de  la 
Brenta  en  observant  de  vous  éclairer  avec  soin  et  forte* 
ment  sur  la  route  de  Fcltre. 

«  Dans  le  cas  où  le  général  Macdonald  ne  serait  pas  à 
Trente  au  moment  où  vous  recevrez  ces  dépèches,  le 
général  en  chef  vous  invite  à  faire  de  vos  troupes  un  déta- 
chement sur  Lavis.  Ce  détachement  devra  vous  rentrer 
aussitôt  l'arrivée  du  général  Macdonald  ou  des  troupes 
à  ses  ordres  (1)  .» 

Les  instructions  ci-dessus  dictaient  à  Moncey  la  déci- 
sion à  prendre  ;  il  donna  les  ordres  suivants  : 

Boudet  devra  dénoncer  l'armistice  et  se  porter  avec  sa 
division  et  la  réserve  en  avant  de  Levico  où  Macdonald 
a  déjà  envoyé  des  troupes.  Il  pourra  reprendre  les  hos- 
tilités dans  la  nuit  du  18  au  19  nivùse  (2).  Rochambeau 
passera  sur  la  rive  gauche  de  l'Adige  le  18,  entre  10  et 


(1)  Oudinot  à  Moncey,  Vérone,  17  nifôsc,  1  heure  du  malin.  A.  II.  G. 
Armée  dlUlie. 

(f)  MoMH?  à  Boulet.  Ito^rtdo*  «7  nit^e.  A.  H.  (i.,  Arm^e  dlltlio. 
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1 1  heures.  11  rejoindra  à  Levico  la  division  Boudet 
et  la  réserve  {\).  La  cavalerie  ot  Tartillerie  se  porteront 
sur  Trente  et  de  là  sur  Levico;  rartillerie  devra  y  être 
rendue,  à  la  disposition  de  Boudet,  dans  la  nuit  du 
18  au  \9{2). 

Après  l'expédition  de  ces  ordres,  Moncey  se  rend 
compte  sans  doute  qu'il  perd  un  temps  précieux,  en  dif- 
férant son  mouvement  jusqu'au  lendemain;  il  avance 
alors  les  heures  de  départ  de  ses  troupes.  Dans  la  soirée, 
Boudet  reçoit  ordre  de  se  mettre  en  route  immédiate- 
ment, en  amenant  avec  lui  de  la  cavalerie  et  quelques 
pièces  de  canon;  il  gagnera  Levico  par  la  vallée  qui 
débouche  à  la  Pielra;  Moncey  lui  fera  parvenir  l'artil- 
lerie s'il  ne  peut  s'en  faire  accompagner  (3).  Rocham- 
beau  est  invité  h  envoyer  immédiatement  un  bataillon  A 
Roveredo,  pour  ^'•arder  la  ville  qu'évacuent  les  troupes 
de  Boudet.  Sa  division  devra  passer  de  très  bonne  heure 
sur  la  rive  gauche  de  l'Adige  (4).  La  cavalerie  reçoit  de 
son  côté  l'ordre  de  se  tenir  prête  A  partir  au  premier 
avis  avec  un  jour  de  fourrages  (5).  Enfin,  Moncey  se  dis- 
pose à  se  rendre  de  sa  personne  k  Trente,  afin  de  s'en- 
tendre avec  Macdonnid  sur  la  suite  de  leurs  opéra- 
tions (6). 

Lors  de  l'entrevue  que  les  deux  généraux  eurent  le 
lendemain  18  nivôse  h  Trente,  Moncey  communiqua  à 
Macdonald  les  instructions  qu'il  avait  reçues  de  Brune 
ainsi  que  les  dispositions  prises  pour  conserver  le  con- 


(i)  Muncr\  à  ItoL'hambtaii,  17  nivôse.  Â.  il.  G.  Aruiée  d*ltalie. 

(2)  Moncoy  nu  g^m^'ral  Henry  et  au  chef  de  brigade  Carrière,  mène 
«late.  A.  H.  (i.  Armée  d'Ilalip. 

(.'))  Moncey  i\  Hoiidet,  mi'mc  date.  A.  11.  (i.  Armée  d*iUlie. 

(4)  Mun(M>y  à  Hochamheaii,  Ho\eredo,  17  nivôse.  A.  H.  G.  Arnée 
dit.ilie. 

(ri)  L«»  nirme  à  Heury,  même  ilat*.  A.  11.  (i.  Armée  d'Italie. 

(<i)  Le  même  à  Hrune,  même  date.  A.  11.  G.  Armée  d*lUlie. 
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tact  avec  les  troupes  autrichiennes  en  retraite  dans  la 
Brenta  et  pour  rallier  Tarmée  dltalie  vers  Bassano. 
Tandis  que  Macdonald,  dégagé  de  toute  préoccupation 
vers  le  Sud-Est,  se  décidait,  comme  on  le  verra  plus 
loin,  à  porter  son  armée  vers  la  Drave,  Moncey  régla  de 
Trente  la  marche  de  ses  lieutenants  sur  Bassano.  L'aile 
gauche  de  Tarmée  dltalie  se  trouvait  réunie  le  18  au 
soir  à  Levico,  à  l'entrée  du  val  Sugana.  Moncey  pres- 
crivit à  Boudct  de  se  porter  le  lendemain  par  la  vallée  à 
Borgo,  d'en  chasser  Tennemi  s'il  s'y  trouvait  encore  et  de 
pousser  ensuite  jusqu'à  Ospedaletto  (1).  La  réserve 
devait  l'appuyer  et  s'établir  à  Borgo  (2).  Quant  à  la  divi- 
sion Rochambeau,  elle  flanquerait  à  droite  la  marche  des 
autres  troupes,  en  se  portant,  à  travers  les  Sept-Com- 
munes,  sur  Asiago  où  Moncey  escomptait  son  arrivée  le 
20  au  matin.  Rochambcau  était  chargé  d'attaquer  Bas- 
sano par  rOuest,  en  se  portant  le  21  d' Asiago  sur  Maros- 
tica,  tandis  que  Moncey,  avec  le  gros  de  ses  forces,  atta- 
querait par  le  Nord,  en  descendant  la  vallée  de  la 
Brenta.  Kochambcau  se  tiendrait  en  communication  avec 
Moncey,  qui  comptait  atteindre  Primolano  le  20  (3). 

Telles  étaient  les  dispositions  arrêtées  lorsque  le  géné- 
ral Davout,  commandant  la  cavalerie  de  l'armée  dltalie, 
arriva  à  Trente  le  19  nivAse  à  6  heures  du  matin,  pour 
prendre  le  commandement  de  l'aile  gauche  que  Brune, 
irrité  contre  Moncey  pour  son  malencontreux  armistice 
venait  d'enlever  à  ce  général  (i).  Davout  jugea,  dès  son 
arrivée,  la  situation  suffisamment  rétablie  pour  récuser, 
dans  une  lettre  pleine  de  noblesse,  le  commandement  qui 


(I)  Moncey  à  Houdet,  Trente,  18  niv^e.  A.  H.  Cm.  Armée  d'Italie. 
it)  Moncey  à  Foy,  Trente,  18  nifôse.  A.  H.  <i.  Armée  d'Italie. 

(3)  Moocey  à  Rochaoïbeau,  Trente,  18  nivôse.  A.  II  G.  Arm^e  d'Italie. 

(4)  Oudinot  à    Moncey,  Montcbollo,   18   nivôse.    A.  II.  (i.    Armr<> 
d'Italie. 

—  !>•  même  à  MacdonaUl,  môme  datn.  A.  H.  li.  Armi^e  ditalio. 

U 
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lui  était  conféré  (1);  il  pria  Moncey  de  rester  à  la  tête  de 
scH  troupes  et  se  plaça  lui  même  sous  ses  ordres  (2). 

Itochumbeau  atteignit  le  19  TOsteria  dei  Termini,  sar 
Ui  chemin  de  Levico  à  Asiago,  à  18  kilomètres  environ 
(If!  cette  dernière  localité  où  lui  était  signalée  la  présence 
de  deux  bataillons  autrichiens  (3).  Il  reçut  d*abordà  TOs- 
teria  Tordre  de  rétrograder  sur  Asiago,  ordre  dont  les 
docniiionts  existants  ne  permettent  pas  de  pénétrer  les 
motifs,  puis,  dans  la  nuit  du  19  au  20,  Moncey  lui  pres- 
crivit de  se  porter  sur  Asiago  et  de  là,  non  plus  sur  Bas- 
sano,  mais  sur  Carpane  à  16  kilomètres  en  amont  de 
itassano  (4).  Rochambeau  arriva  le  20  nivôse  à  Asiago, 
que  les  Autrichiens  avaient  évacué.  Leiméme  jour  (5)  la 
divisitm  Uoudet  et  la  réserve  prirent  position  en  avant 
de  tlarpane  (G). 

La  division  Lechi,  désormais  rattachée  à  Tannée  d'ita- 
lio,  avait  été  chargée  par  Moncey  de  garder  sur  son  flanc 
gaucho  les  débouchés  des  chemins  venant  de  Feltre  (7-. 
I.ochi  remplit  le  lendemain  21  la  mission  qui  lui  avait 
été  confiée  en  tenant  les  débouchés,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Urenta,  entre  Primolano  et  Carpane  (8). 

Dans  la  matinée,  la  division  Boudet  avait  atteint  Bis- 
sano.  évacué  par  les  Autrichiens.  Elle  s*établit  en  avant 
de  la  ville  et  poussa  une  reconnaissance  sur  Castelfiranco. 
louant  i\  la  division  Rochambeau,  qui  aurait  dû  opérer 


\\\  IKuout  à  iSniuo,  TronU'.  19  nwCtêe^k.  H.  G.  Amée  dltibe. 

K±'  MoncoT  .\  RoohAmbo.iu.  Trente.  18  nitiW.  A.  H.  G.  Amêe  iTaL'*- 

<:t    fiochambeAu  à  Moucey.  iuroi  ia  dei  Tennioi,  19  Biftee.  A.  B.  b. 
\rm.'    riî.i!:?. 

4    \.\  !i  •  me  AU  EUcLuo.  <.*steria   dei  Termini,  dL>  ÛT-Art,  aiwjS  W. 

r>    Le  ir.irar  ^\^  ir.^uie»  A>m«:o.  :îO  DitôM.  midi  1^  A.  H.  Ib.  An 
il:..:  -:. 


M::.  •  \   t  Brjne,  IVi^^An.-.  it  RivCnj^.  A.  H.  G- 

v.r.     ^    ;  L.  :h:.  K;.r-::.  i«,»  l:t.:^ç-.  a.  H.  G.  Ai»r«  #ISaU^ 

l     r       Mo:..'.%.  \a»:.t«:[:o.  ti  tii^^'ié,  A.  H.  G   Aiait  Chi^ 
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sa  jonction  le  20  à  Carpane  avec  le  gros  de  la  lientenance, 
elle  n*y  parvînt  que  le  lendemain  matin,  en  raison  du 
mauvais  état  des  chemins.  Moncey  Tenvoya  en  recon- 
naissance avec  la  cavalerie  sur  son  flanc  gauche,  dans  la 
direction  d'Asolo. 

En  même  temps  que  Moncey,  arrivaient  à  Bassano  la 
division  Gazan  et  la  réserve  du  général  Brun,  apparte- 
nant toutes  deux  à  la  lieutenance  du  centre  de  l'armée 
dltalie.  Brune  les  avait  dirigées  sur  ce  point  dans  Fespoir 
de  couper  la  retraite  au  corps  de  Vukassovich.  Mais  cette 
pointe  vers  le  Nord  n'eut  d'autre  résultat  que  d'établir  la 
liaison  entre  Moncey  et  le  gros  de  l'armée,  car,  comme  on 
Ta  vu  plus  haut  (1),  la  rapidité  de  la  marche  des  Autri- 
chiens, les  avait  mis  hors  des  atteintes  de  Moncey 
et  leur  avait  permis  de  gagner  le  débouché  Sud  des 
gorges  de  la  Brenta  avant  qu'il  ne  fût  barré  par  les  trou- 
pes de  Brune.  La  lenteur  des  mouvements  de  ce  dernier, 
autant  que  Terreur  commise  par  Moncey,  procuraient 
donc  à  l'armée  autrichienne  un  renfort  inespéré.  . 


(1)  Cf.,  p.  200-202. 


CHAPITRE    XVII 

ÊÊacdonald  dirige  ses  troupes  sur  la  vallée  de  la  Drave.  Il  est 
arrêté  par  l'armiatice  conclu  à  l'armée  du  Rhin  et  ramène  ses 
divisions  autour  de  Trente,  —  L'armée  des  Grisons  est  englobée 
dans  l'armistice  accepté  par  l'armée  d'Italie.  —  Elle  se  can- 
tonne dans  la  vallée  de  l'Adige,  —  Considérations  sur  son  rôle 
dans  l'ensemble  de  la  campagne. 


Par  son  arrivée  à  Trente,  Macdonald  avait  atteint 
l'objectif  que  lui  assignait  le  Premier  Consul.  Il  devait 
ensuite  «  protéger  la  gauche  de  Tarmée  d'Italie  dans  le 
pays  vénitien  et  pouvoir,  par  la  suite,  coordonner  les 
opérations  de  Tarniée  du  Rhin  et  de  celle  d'Italie  ».  «  Il 
est  possible,  ajoutait  Berlhier,  qu'une  fois  dans  le  Tyrol 
il  entre  dans  les  vues  du  Gouvernement  de  vous  faire 
marcher  sur  la  Drave  (i).  » 

L'occupation  de  la  vallée  de  la  Drave  assurait  précisé- 
ment la  protection  du  flanc  gauche  de  l'armée  d'Italie. 
C'était  donc  pour  Macdonald  le  nouvel  objectif  à 
atteindre,  si  Moncey  se  chargeait  de  la  poursuite  de 
Vukassovich  dans  la  vallée  de  la  Brenta.  Lorsque 
Moncey  lui  eut  confirmé  son  intention  de  suivre  cet  iti- 
néraire pour  rallier  le  gros  de  son  armée,  Macdonald 
donna,  le  18  nivôse,  les  ordres  de  mouvement  destinés 
à  acheminer  Tarmée  des  Grisons  sur  la  Drave.  Il  avait, 
à  tout  hasard,  prévenu  la  veille  le  Gouvernement  et 


(i)  Le  Miniftre  de  la  guerre  à  MaHonald,  Pari«,  29  frimaire  (20  dé- 
cembre). Cf.,  p.  119-1^0. 
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Brune  qu'il  rallierait  ses  colonnes  à  Botzen  ou  Brixenet 
attendrait  là  de  nouvelles  instructions  (1). 

L'ordre  de  mouvement  (2)  portait  que  la  division 
Vandamme,  arrivée  à  Trente  (3),  devait  en  partir  le 
19niv6se  et  se  rendre,  en  cinq  étapes,  à  Brûnecken  dans 
la  haute  vallée  de  la  Rienz,  c'est-à-dire  à  proximité  du 
col  de  Toblach,  qui  ouvre  la  communication  avec  la 
vallée  de  la  Drave.  Vandamme  devait  s*éclairer  dans 
un  assez  large  rayon  autour  de  Brûnecken. 

Baraguey  d'Hilliers,  rejoint  par  Devrigny,  se  porte- 
rait de  Botzen  à  Brixen,  au  confluent  de  la  Rienz  et  de 
l'Eisach. 

Morlot  irait  de  Meran  à  Sterzing  sur  la  haute  Eisach 
et  se  tiendrait  en  communication  avec  Baraguey  d'Hil- 
liers. 

Pully,  partant  de  Trente  le  19  nivôse,  devait  se  rendre 
à  Klauzen  par  la  vallée  de  l'Ëtscb,  en  envoyant  dans 
celle  de  l'Avisio,  sur  son  flanc  droit,  un  détachement  qoi 
pousserait  jusqu*à  Gavalese  et  rejoindrait  ensuite  le 
gros  de  la  division  par  Neumarkt  et  Botzen.  Ce  détache- 
ment était  destiné  à  couvrir  la  marche  de  Moncey  dani 
la  vallée  de  la  Brenta. 

Rey  partirait,  le  20  nivôse,  de  Trente  pour  Botzen  ;  la 
cavalerie  se  porterait  sur  Meran. 

Macdonald  comptait  que  ses  divisions  atteindraient  le 
24  nivôse  les  emplacements  échelonnés  qu'il  leur  assi- 
gnait. Il  allait  transporter  son  quartier  général  à  Brixen 
et  attendre»  à  défaut  d'ordres  du  Premier  Consul,  des 
nouvelles  de  l'armée  dltalie,    nouvelles   d'après  les- 


(1)  Macdonald  au  Ministre  de  la  guerre,  Trente,  17  nivôie  (7 jao fier). 

—  Le  mènin  au  Premier  Consul,  môme  date. 

—  Le  même  à  Brune,  m^mc  date. 

(2)  Ordre  de  mouvement  du  18  nivôse. 

(3)  On  se  souvient  que  cette  division,  qui  arait  suifi  la  eolonne  prin- 
cipale, se  trouvait  la  veille  à  Tione,  dans  les  Giudicaria.  Cf.  p.  906. 
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quelles  il  marcherait  à  hauteur  de  Brune  ou  se  por- 
terait droit  sur  Klagenfurth  afin  d*y  prévenir  Belle- 
garde  (1). 

Le  mouvement  projeté  par  Macdonald  allait  être 
arrêté  dès  Torigine  de  son  exécution. 

On  se  souvient  que  l'armistice  conclu  entre  Moreau  et 
Tarchiduc  Charles  neutralisait  le  Tyrol  où  les  troupes 
françaises  devaient  se  borner  à  avoir  des  sauvegardes  (2). 

Malgré  les  réclamations  des  généraux  autrichiens, 
Baraguey  d'Hilliers  avait  engagé  sa  colonne  dans  le 
Vintschgau  et  se  portait  surBotzen,  au  rendez-vous  que 
lui  assignait  une  lettre  de  Macdonald,  du  15  nivôse. 
L*adjudant-commandant  Le  Normand,  délégué  par 
Moreau,  tenta  de  s'opposer  a  la  marche  de  Baraguey 
d'Uilliers,  qui,  n'ayant  pas  été  avisé  par  son  général  en 
chef  de  la  conclusion  d'un  armistice,  s'obstina  à  vouloir 
gagner  Bofzen. 

D'autre  part,  Tavant-garde  de  la  division  Pully  était 
arrivée  au  Sud  de  Botzen,  où  s'était  repliée  une  partie  du 
Corps  Intermédiaire.  Le  Normand  se  rendit  à  Botzen  et  ne 
réussit  pas  mieux  à  arrêter  Pully  que  Baraguey  d'IIil- 
liers.  Le  F.  M.  L.  Auffenberg  protesta  contre  la  violation 
de  l'armistice  (3),  et  envoya  au  quartier  général  de 
Tarmëe  des  Tirisons  son  chef  d'état-major  et  l'adjudant- 
commandant  Le  Normand  (4). 

Itln  présence  de  ces  réclamations,  Macdonald  eut 
d*abord  l'intention  de  se  borner  à  poursuivre  sa  route, 
en  respectant  la  neutralité  des  troupes  autrichiennes 
englobées  dans  l'armistice  (5).  Il  céda  finalement  aux 


(i)  MxcJonald  h  Bruno,  Tronto,  19  nivAs«»  (9  janvi«»r). 
ii)  Cf..  p.  175. 

(3)  AufTonborK  à  Macdonald,  Fioden,  10  janvier. 

(4)  Mathiou    hiimns  au    Ministre  d»'    la   y^u^^rre,    Trente,   2Î  nivAs»» 
(12  j.iDTier). 

(5)  Macdonald  h  Auflenberg,  Trente,  ÎO  nivôse. 
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instances  de  l'envoyé  de  Moreau,dans  la  crainte  de  com- 
promettre Tarmistice  de  Tarmée  du  Rhîn,  et  donna  Tordre 
à  ses  lieutenants  d'arrêter  leur  mouvement  (1).  En  ce 
qui  concernait  la  colonne  Baraguey  d'Uilliers,  Macdo- 
nald  exigea  qu'elle  eût  libre  passage  dans  la  vallée  de 
TEtsch  pour  rallier  l'armée  par  la  voie  la  plus  courtc(2i. 

L'acc<^s  de  la  vallée  de  la  Drave  interdit  à  son  armée, 
que  pouvait  faire  Macdonald?  Autant  il  eût  coopéré  uti- 
lement aux  mouvements  de  l'armée  d'Italie,  en  la  flan- 
quant sur  sa  gauche  et  en  barrant  les  routes  du  Nord  à 
Bellegarde,  autant  son  rôle  se  réduisait  désormais  à 
peu  de  chose.  L'armée  d'Italie,  victorieuse  et  supérieure 
numériquement  à  son  adversaire,  avait  quarante  lieues 
d'avance  sur  Tarmée  des  Grisons.  Il  ne  restait  donc  è 
Macdonald  d'autre  alternative  que  de  suivre  Brune  ou 
de  demeurer  à  Trente  pour  y  refaire  son  armée  et  se 
trouver  à  portée  de  son  objectif  dans  le  cas  d'une  reprise 
dos  hostilités  à  l'armée  du  Rhin.  C'est  à  ce  dernier  parti 
que  s'arrêta  Macdonald,  peu  soucieux  de  se  placer  direc- 
tement sous  les  ordres  d'un  général  avec  lequel  ses  rap- 
ports étaient  déjà  tendus  et  qui  lui  inspirait  une  anti- 
pathie non  dissimulée. 

Macdonald  rappela  donc  ses  divisions  autour  de  Trente 
et  leur  assigna  les  cantonnements  suivants  (3)  : 

Avant-garde^  sur  la  rive  gauche  de  TAdige  vers  Rove 
n'do. 


(1)  Macdonald  à  Baraguey  d'ililliertt,  20  nivôiie  (10  janfier). 
--  L<'  même  à  PuUy,  même  date. 
-     I.e  mi^me  à  Vandamme,  même  date. 

(i)  Mathieu   Dumns  au   Ministre  de  la  guerre,  Trente,  22  niv^ 
<li  jnnvi«»rj. 

iW)  Macdonald  au  MiDJstre  de  la  guerre,  23  nifôie  (13  janfier). 

-  L<^  mrmc  à  Baraguey  d*HilIien,  22  nifôie. 

-  I.e  même  à  Pully,  même  date. 

Lt'  mémo  à  Vandamme,  même  date. 

-  hnlh»tins  historiqut's  do'i  divi«ion<. 
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Division  Baraguey  cTHilliers,  brigade  Devrîgny  dans 
la  vallée  de  TAvisio;  brigade  Guillaume,  à  Tentrée  de  la 
vallée  de  la  Brenta,  à  Pergine,  Levico  et  Borgo; 

Division  Pully,  dans  la  vallée  de  TEtsch,  de  Lavis  à 
Leifers  (au  Sud  de  Botzen); 

Division  Morlot,  sur  la  rive  droite  de  TEtscb,  de  Cal- 
tern  à  Mezzotedesco  ; 

Division  Rey,  sur  la  rive  droite  de  TAdige  au  Sud  de 
Roveredo,  à  Mori,  Brentonico  et  Avio  ; 

Division  de  cavalerie  Laboissière^  sur  la  rive  droite  de 
la  Sarca,  à  Riva,  Arco,  et  dans  le  val  dldro  ; 

Quartier  général  et  parc  d'artillerie  à  Trente. 

Ces  emplacements  venaient  d'être  pris,  lorsque  Mac- 
donald  fut  informé  par  Brune,  le  28  nivôse,  de  Tarmistice 
stipulé  par  ce  dernier  à  Trévise  au  nom  des  armées 
dltalie  et  des  Grisons.  Il  protesta  hautement  auprès  du 
Ministre  et  de  Brune,  auprès  de  ses  troupes  même  par 
la  voie  de  Tordre,  contre  les  conditions  auxquelles  était 
conclu  cet  armistice  et,  oubliant  qu'il  était  sous  les 
ordres  de  Brune  depuis  la  fin  de  décembre,  manifesta 
l'intention  de  ne  pas  respecter  une  convention  englo- 
bant son  armée  et  conclue  sans  son  assentiment  (1).  L'ir- 
ritation de  Macdonald,  justifiée  par  les  mauvais  procédés 
de  Brune  à  son  égard,  le  mois  précédent,  ne  l'entraîna 
pas  néanmoins  à  de  fâcheuses  extrémités.  Qu'aurait-il 
pu  faire  d'ailleurs,  puisqu'il  se  trouvait  enfermé  dans  la 
vallée  de  l'Adige,  sans  ennemi  en  face  de  lui.  11  se  rési- 
gna,  au  reçu  d'un  message  du  Ministre,  lui  assignant  ses 
cantonnements  et  terminant  par  ces  mots  :  «  L'armistice 
de  l'armée  d'Italie  arrange  tout  et  va  nous  conduire  à 
la  paix.  » 


(f)  Macdonald  h  Bruno,  Trente,  S9  nÎTÔse  (19  janvier). 

(2)  Le  Ministre  de  la  guerre  à  Micdonald,  Parin,  5  pluriA>i'  (f5  jan- 
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Les  Opérations  de  Tarméc  des  Grisons  étaient  donc 
terminées.  Avait-elle,  en  tant  qu'armée  autonome,  rem- 
pli le  r(Me  auquel  Tavait  destinée  le  Premier  Consul  : 
obliger  les  Autrichiens  à  de  forts  détachements  dans  le 
Tyrol,  puis  mancruvrer  sur  le  flanc  gauche  de  Tarmée 
d'Italie,  pour  permettre  à  Brune  d'utiliser  l'ensemble  de 
ses  forces  dans  la  plaine  du  Pô?  (<)  La  première  partie 
de  cette  mission  fut  incontestablement  accomplie.  En 
effet,  jusqu'à  ce  que  le  sort  de. la  campagne  se  soit  décidé 
à  Hohenlindcn,  les  i5,000  hommes  de  Macdonald  ont 
hypnotisé  les  io,000  Autrichiens  chargés  de  la  défense 
du  Tyrol  ;  ils  ont,  en  particulier,  contribué  aux  opéra- 
tions de  l'armée  du  Rhin  en  s'opposant  aux  30,000  hom- 
mes des  corps  de  Ililler  et  Auffenberg.  Ce  résultat  est  dû, 
pour  une  grande  part,  à  l'incapacité  du  commandement 
autrichien  qui  ne  sut  pas  discerner  le  peu  d'importance 
des  forces  françaises  dans  le  Tyrol.  Ainsi  se  trouve  justi- 
fiée l'appréciation  de  Napoléon  dans  ses  Mémoires. 
«  Cette  deuxième  armée  de  réserve  contribua  au  succès 
des  armées  françaises,  en  Allemagne,  bien  plus  par  son 
nom  que  par  sa  force  réelle  (2).  » 

L'armée  des  Crisons  a-t-elle  aussi  bien  accompli  la 
seconde  partie  de  sa  mission,  qui  consistait,  après  s'être 
portée  en  Yalteline,  à  venir  flanquer  la  gauche  de  l'ar- 
mée d'Italie?  Cette  question  semble  se  résoudre  parla 
négative,  car  les  retards  apportés  à  ses  mouvements, 
soit  par  les  difficultés  du  sol,  soit  par  les  hésitations  du 
commandement,  ne  lui  ont  pas  permis  de  marcher  à  hau- 
teurde  larmée  d'Italie,  et  elle  s'estbornéeàpoursmvre  les 
arrière-gardes  de  troupes  autrichiennes  en  retraite.  Peut- 
ôtre  aurait-elle  rendu  plus  de  services,  si,  groupée  en  une 
seule  division,  elle  avait  été  rattachée  à  l'armée  d'Italie. 


(1)  Cf..  p.  12. 

(à)  Mvmoirrs  tic  Xa^oh'on,  par  Ciourgaud,  t.  II,  p.  61. 
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En  effet,  la  victoire  décisive  de  Uobenlinden,  survenue 
avant  le  début  des  opérations  en  Italie,  exerça  une  in- 
fluence prépondérante  sur  ces  dernières.  Elle  amena  le 
général  autrichien  à  prendre  la  résolution  de  se  borner 
à  demeurer  sur  la  défensive  (1).  Que  Tarmée  française 
soit  victorieuse  dans  la  plaine,  et  le  corps  de  Vukasso- 
vicb,  détacbé  dans  le  Tyrol  méridional,  sera  obligé  de  se 
retirer  précipitamment  pour  ne  pas  se  laisser  couper  de 
Tarmée  principale.  Les  défenses  qu*il  a  accumulées 
dans  les  montagnes  tomberont  d^elles-mèmes,  alors 
qu'elles  auraient  opposé,  ce  qui  arriva  d'ailleurs  en 
réalité  au  Tonal,  des  obstacles  insurmontables  à  Toffen- 
sive  de  Macdonald.  Ces  obstacles  obligent  le  comman- 
dant de  Tarmée  des  Grisons  à  prendre  un  chemin 
détourné,  qui  retarde  sa  marche  et  Tempèche  de  se 
maintenir  à  hauteur  de  Brune.  Il  en  résulte  pour  ce 
dernier  la  nécessité  de  surveiller  sur  son  flanc  gauche  les 
débouchés  des  Alpes  Camoniques  avec  autant  de  soin  que 
si  Tarmée  des  Grisons  n'avait  pas  existé.  Peut-être  aurait- 
il  été  préférable  que  cette  dernière,  ralliant  l'armée 
d'Italie  dans  la  plaine,  ait  assumé  le  soin  d'en  surveiller 
le  flanc  gauche.  Elle  aurait  pu,  dans  la  suite,  marcher 
sur  Trente,  en  remontant  la  vallée  de  TAdige,  au  lieu  et 
place  du  corps  de  Moncey,  pour  couper  la  retraite  aux 
détachements  de  Vukassovich. 

Ces  critiques  ont  été  faites  par  Napoléon  dans  ses 
Mémoires,  Après  avoir  constaté  que  l'armée  des  Grisons 
aurait  rendu  plus  de  services  si  l'on  n'en  avait  formé 
qu'une  division  rattachée  à  Tune  des  armées  principales, 
il  porte  le  jugement  suivant  :  «  Au  lieu  de  se  diriger 
par  le  haut  Engadin  sur  Botzen,  cette  armée  vint  se 
mettre  en  deuxième  ligne  derrière  Tarmée  d'Italie.  Elle 


(\)  Bcllegarde  à  Tige,   Villafranca,    16  décembre.   K.  K.  A.  Italien, 
1800,  XII,  a-  .308. 
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ne  fit  aucun  effet  et  ne  participa  en  rien  au  succès  de  la 
campagne  (4).  » 

L*étude  des  opérations  de  la  petite  armée  des  Grisons 
conduit  bien  à  une  conclusion  analogue,  en  ce  qui  con- 
cerne les  résultats  obtenus.  Il  n*en  est  pas  de  même  pour 
Terreur  de  direction  que  Napoléon  reproche  é  Hacdo- 
nald,  car,  si  ce  dernier  se  porta  sur  Trente  par  les  Alpes 
Camoniques  et  non  pas  sur  Botzen  par  TEngadine,  ce 
fut  en  exécution  des  ordres  réitérés  quUl  reçut  de 
Paris  (2).  Les  critiques  de  Napoléon  ne  paraissent  guère 
plus  justifiées,  lorsqu'elles  imputent  à  la  nature  du  carac- 
tère de  Macdonald  le  mauvais  emploi  des  15,000  hommes 
qui  lui  avaient  été  confiés.  Il  n'aurait  montré  que  «  peu 
de  résolution  ;  soit  qu'il  vit  avec  peine  le  général  Brane« 
avec  qui  il  était  mal,  à  la  tète  d'une  aussi  belle  armée 
que  celle  d'Italie,  soit  qu'une  expédition  de  cette  nature 
ne  fût  pas  dans  le  caractère  de  ce  général  (3)  ».  Il  semble 
peu  vraisemblable  que  Macdonald  eût  éprouvé,  au  cours 
de  la  campagne,  de  la  jalousie  à  l'égard  de  Brune  ;  sa 
correspondance  ne  reflète  nullement  ce  sentiment,  auquel 
n'eussent  pas  manqué  de  faire  allusion  dans  leurs  sou- 
venirs Mathieu  Dumas  et  Ségur.  Cette  inimitié  n'eut  de 
raison  d'être  qu'à  partir  de  la  fin  de  décembre,  lorsque 
Macdonald,  plus  ancien  de  grade  que  Brune,  fut  avisé 
qu'il  était  placé  sous  les  ordres  de  ce  dernier,  et  éprouva 
combien  peu  Brune  était  disposé  à  lui  porter  assistance. 
«  Macdonald,  dit  Ségur,  soit  clairvoyance,  soit  effet  d*ua 
caractère  haut  et  parfois  ombrageux,  reprochait  à  Brune 
de  n*avoir  pas  secondé  à  temps  sa  pénible  marche,  puis 
de  n^avoir  songé  qu'A  lui  en  ravir  le  but  en  le  prévenant 


(I)  Mémoires  de  Napoléon,  par  GourgauJ,  t.  11,  p.  62. 

li)  Cf.,  p.  G4-G5  et  Corrrsjwndancc  dr  Napoléon,  n«*  5167  et  5174. 

—   Cr ,  p.  129-130  et  Correspondance  de  Napoléon^  o*  5Î29. 

\\\)  Mf'inoires  dr  Naj.oléonf  par  Courgautl,  t.  Il,  p.  Hi, 
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dans  Trente  par  son  aile  gauche.  Il  s'irritait  surtout  de 
ce  qu'il  ne  l'avait  considéré  que  comme  Tun  de  ses  lieu- 
tenants, lorsqu'il  l'avait  enveloppé  dans  l'armistice  (1).  » 
Quant  aux  retards  apportés  à  la  marche  de  l'armée  des 
Grisons,  ils  semhlent  dus  autant  aux  difficultés  de  cons- 
tituer les  approvisionnements  nécessaires  qu'à  la  fausse 
conception  que  se  faisait  Macdonald,  depuis  sa  prise  de 
commandement,  de  l'importance  de  son  armée.  Il  crut 
en  effet,  jusqu'à  la  fin  de  décembre,  qu'elle  serait  portée 
à  40,000  hommes  environ  (2),  et  perdit  du  temps  à 
attendre  vainement  l'arrivée  de  ces  renforts,  avant  d'en- 
tamer ses  opérations  actives. 

S'il  eut  le  tort  de  se  laisser  ainsi  illusionner,  on  ne 
peut  lui  enlever  le  mérite  d'avoir  surmonté  avec  une  rare 
vigueur  les  obstacles  que  lui  opposait  la  nature.  Le  pas- 
sage du  Splûgen,  accompli  au  cœur  de  l'hiver,  demeure 
un  beau  fait  de  guerre  pour  l'armée  des  Grisons;  son 
chef  paya  lui-même  d'exemple,  inspira  à  tous  sa  robuste 
énergie,  bien  qu'il  ne  se  dissimulât  pas  u  que  le  rôle 
secondaire  qui  lui  était  réservé  n'offrait  que  d'immenses 
difficultés,  des  périls  sans  éclat,  peu  de  chances  de 
succès  et  une  faible  part  à  la  gloire  des  armes  (3)  ». 


(I)  Mémoires  de  Ségur,  t.  Il,  p.  128. 

it)  Cf  .  p.  «5. 

Ctj  Mathieu  Dumns,  SouvenirSy  t.  111,  p.  ID3. 
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Tableau  I. 

Composition  et  mouTaments  de  concentration 
de  la  division  d*avant*farde. 

'  D'après  une  situation  du  2<i  messidor  (.4.  H.  G.,  Situations,  Càrisooi,  1800) 
et  uoe  situation  des  Àrehifteê  nmt.  (APit.  4369.)] 

Général  de  diTision  :  Rit. 
Général  de  brigade  :  Viaux. 

Chef  d*état-inajor CoLLiii,  adjudant-commandant. 

-  ,.  .  .  (  Li DOT.  chef  d'escadron. 

Adjoint» {  _         ' 

(  DuBOT,  capitaine. 

Commandant  de  Tartillerie.     Daumis,  chef  de  brigade. 

OfQcier  du  génie Mallbt,  capitaine. 

Commissaire  des  guerres. . .     Rarnb? illc. 


^  baUil 


>  bAUil 


Ida 
MUilkHi. 
}•  iMUil 


!•  baUil- 


ifBie    de 
ibèoi«ri 


17*   demi- brigade. 

légère f| 

17*  denii-bngadei 

Infère  (1) ] 

3*    demi -brigade) 

d'Oritnt  ii).   -S 
14*  demi-brii^adeji 

df  lifne(3)  ...i' 
8atailk>n  det  vo  ) 

lootaires S 

Ha«Mrdt    ToloQ  j 

tair«a(4) ( 

10*  dragons.  . 


.6*  d'ariill.  légère.' 

■pagnie. Vanoonr*  nrdet-i 

'    cAte»  Tolont'**.) 

Tôt  \oi i 

MaUnel  d*artillerie. . .  | 


f4l 

m 


mil 


5g|IB5TS 

DATE 
»B  »irkRT 

mrut%. 

OATI 

tulîe..-. 

Lyoo 

Dèalarrifêe 
d'iuhede 
la|(»4*... 

■ 

-•  difii. 

Dijon 

Aaionne.. . 

ti  meuidor. 
15  messidor. 

l*r  tbermidor. 

m-  divii 

Dijon 

16  messidor. 

S  tbermidor. 

Vam  ... 

Is-torTille. 

16  messidor. 

4  tbermidor. 

m  <tÉri< 

Dijon 

3  tbermidor. 

4t  tbermidor. 

Aû»rr«  . 

Wjon  

!•'  tbermi- 
dor  

8  tbwiBidor. 

HorUnde, 

Verdno-tnr- 
Donba.  .. 

i7  messidor. 

Lyon ,    . 
lijf  IlerJ 

Auiofine... 

Il  tbermidor. 

pièces  de  4  i  6  pièceii  de  8  ;  i  obosiers  de  6  poQc«s  ; 
forge  (lortatne  ;  I  rbariot  à  munitions. 


C#  4«larh»Bfat  rfjoint  lr«  1''  et   S*  l>«tJillon<i  «  I«ar  |i«tM(e  à  Al|Xtfnn«.  Le    3«  ^UiUwii  f«it  p«rll^ 
>t  4^  r*rni^^. 

L^t  49m\-ltr\t»àr%  ri>n«iitorr«  |tjr  S' b«Uill<>ii*  rniuplénirnUirti  dt  r«rnic«  d*(>rl#ot  a'unt  •l'«^nl  pat 
»(a«-i^ll'm^nt  4^  iiumrro.  Li>r«qu«  !«•  Prrmier  Con«ul  «Int  *  DIJi>n,  on  7  cn«oj«,  pour  U  fair*>  Sevrer 
r«»«,  la  oiteax  rxrfrrr  dt%  dfol  ii''mt-l>rii(aflr«  Kllr  prit  Ir  titre  de  3*  drm|.brl|ade  d'Orirnl.  L'antre 
•  •■SCI'  A*  demi'hriKiile  U'Ont-nt.  li>  S*  bjl4ill<>ii  ilr  la  3«  d*Ori<>nt,  qui  n*  St  pa«  partir  dr  I  j«ant- 
e«t  4*»if  B^  ln<liSérriuinent,  «ar  l*-^  iiUnati<in«  nltérfurr^.  %nan  le  nom  de  bataillon  de  lt  s*  d'Ori^al 
la  S*  l'.ere.  L^  bataill-m  rompl^inrnt-iirr  d-  li  S*  lécrrr  a^ait,  m  effet,  aer^i  A  le  furat^r. 
Lt  l*r  baUiII  to  dr  11  I  i«  dr  luar,  qui  de\jit  |>ritiiiti«eiiiriit  rej<iiiidre  l'arniét  d'Italie.  a%ait  étr  arrête 
»ie  an  rMaimeuinnont  de  juin  pir  nrdre  df  Brune  [Mathiru  buma«  a  Carnot,  Dij<>n.  17  pnirlal  |4  juini\ 
fa  driarhemrat  de  l'r*.  idr<-n  dr  hu««ard«  «el-'ntjiret,  qui  m  trouvait  a  L7«»n.  rej«i«iiiit  à  («enMe 
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Tableau  II. 
Le  camp  de  Remilly  à  sa  création. 

[D'après  utiv  lettre  de  Mathieu  Dumas  uu  commissaire-ordonnateur,  ilbermidur. 

Quartier  général  h  Coutcrnon  : 

Général  on  chef Général  Brune. 

Chef  d^état-majoi  général Général  Mathieu  Divas. 

Adjudants-commandants !  ^^        ,/ 

^  [  César  Berthier. 

Goraïuissaire  des  guerres Cauchbmê. 

Commandant  de  la  gendarmerie. .     IsnaRD. 

Compagnie  des  guides  du  général  en  chef. 

Quartier  général  à  Arc-sur-Tille  : 

Général  de  division Morlot. 

Chef  de  bataillon  adjoint Esnard. 


\*'  bataillon  de  hussard^ 
h  pied 

,  2"  balaillou  de  hussards 
à  pied 

[  3*  batailluii  do  chasseurs 
francs 

3*    bntnillun    de    la    3* 
\     d'Orient 

3*  bataillon  de  la  17»  lé- 
gère  

I  Bataillon  de  volontaires 
diî  la  n-servi» 

J  i»  demi-hrignde  d'Orient 
(3  bataill(»n^) 


Cump.ignie  auiiliain*  de  sapeur.-*. .  . 

\  escadron  du  48»  cavalerie 

1  escadron  du  11*  cavalerie 


IS  TnKIM||K>t 

11). 


GéntTal 

MALkT. 


Gén^Têl 
Clkmem. 


I 


Total. 


(ilO 
417 
553 

/>3o 

900 

4,i07 

60 
134 
143 


5.428 


PBUVRSASCt. 


Orléao» 
Rouen. 

Compi^gne. 

Formé  arec  an  batidloB 
dedépétdelaMé|ère 
dans  la  48*  difi>ito 
militaira. 

7*  divitioD  militaire. 

I  Auicrrc  :  a  re^u  on  c»m- 
/     plémeDtd'orgaoïsatîH 
I  *     a  Dijon. 
Formée  avec  3  bataillons 
dv  dépôt  de  l'araé* 
d'Orient  dans  la  18*  di- 
vision mîlitairr. 
Organisée  au  eamp . 
Rouen . 
Lille. 


(1)  Kirectif  ii"iiiif'-  par  U  Kïtualluu  de  ]«  IR*  dIvUiwn  ■ilHalr*  i 
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Tableau  III. 

Composition  des  divisions  de  l*armèe  de  Réserve 
pendant  la  traversée  de  l'Helvétie. 

[D'après  trois  situations,  dont  une  du  15  fructidor  et  deux  noD  datées 
{À.  B,  G.f  Situations.  Grisons,  4800.)] 


2«  DIVISION. 

Général  de  divisioa Baragobt  d*Hilli»8  (parti  isolément). 

Général  de  brigade Guillaume. 

Chef  d^état-major Garix,  adjudant-commandant 


FaACTlU53. 


4"  bataillon 

t*  bataillon 

i  compagnies  d« 
grenadiers.  . . . 

4*'  bataillon 

4  escadron 

i  escadrons 

2  escadrons 


44*  de  ligne  (1). 
45*  de  ligne  (i). 

45*  de  ligne. . 


80«do  ligne. 


5*  de  cavalerie 

5*  dragons 

42*  cbasseur*. .. 


ToTAI7X  . 


paOVEIAXCB. 


Italie  . 
Italie  . 


EFFEC- 
TIF. 


Saint-L^. 


Provient  de  la  fusion  de 
4  bataillon  venant  d'Italie, 
%  bataillons  venant  de 
Loiembourg 


Italie. 
Italie. 
Italie. 


2,439  hommes. 
577  chevaux. 


346 

414 

83à 

348 
i?)7 


(1)  En  roora  d«  mot«,  U  l«r  bataillon  de  U  U«  <l<>  U|n«,  tr«n«p»nr  eu  «••itorc  i 
f«Mliàrfk.  MM«  i  U  4«  dUUlon  «t  fat  reoiH'***-  ^  l«  **  divltioii  p«r  l«  i*  baialllon  d« 
U  17*  infère,  «inojrrpar  de*  mujent  ânalucae*  à  <>>ire  [Mathiea  Dumiti  Sarafaejr  d  Hllller« 
ta  rnicudur  (fi  «epltinkr*)].  f 

(t)  Lm  \f  «t  !•  batalllont  de  la  is*.  venant  à*  P«rt*  tt  tlula,  rejuisulrrnt  I  «ra^  eo 
ll«Héti«. 
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Tableau  III.  {Suite.) 

Composition  des  divisions  de  l'armée  de  Réserre 
pendant  la  traversée  de  l'Helvétie. 

{SuiU.) 

3«  DIVISION. 

Général  de  division MoRLOT. 

Général  de  brigade Malet. 

Chef  d'état-major Esnard,  chef  de  bataillon  adjoint, bii»t 

fonctions. 
Commissaire  des  guerres CADCHnft. 


S  bataillons 

t^'hatailloD 

3*  batailloD 

4«' bataillon 

2«  bataillon..... 

4  escadrons 

Demi-compagnie. 
Doini-compagnic. 


C0RP9. 


12-  de  ligne  0)... 

87»  de  ligne 

3»  d'Orient 

Hussards  à  pied... 
Hussards  à  pied... 

4*»  hussards 


Sapeurs 

Gendarmerie. 


paoYiHANce. 


Paris 

Italie,  provient  de  la  ftision 
des  3  bataillons 

48*  division 

Orléans 

Ronen 

4  escadron,  d'Italie,  3  esca- 
drons, de  la  47*  difision. 


CampdeRemillj. 
4  8*  division...... 


IFflC- 

Tir. 

4,300 
Ml 


6001 
4001 

100 

40| 
151 


TOTAOX. 


3,990  homnet. 
646  chevaux. 


•  h  U  dernier  halaillun  de  U  !<•   de  ligne,  fort  d«  Aff   boBats    ■irlv*  A   ChHi  !•  | 

3u  fructidor  (17  teptrnibr«>)  et  rejoignit  en  llfUélie. 


t^^UÊaÊÊm^m^ 
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Tableau  III.  {Suite.) 

Composition  dos  diTisions  do  l'arméo  do  Résorro 
pondant  la  traTorséo  do  l'HolTétio. 

{SuiU.) 

4«  DIVISION. 

Général  de  difision Groucht. 

Général  de  brigade Gillt  jeuoe   (re»té  profUoirement   à 

Lyoo,  conduisit  la  104'  de  ligne  en 

HeWétie). 

Chef  d'état-major Stabbpieath,  adjudant-oommandaqti 

»  .   Pannsties,  — 

CommiMaire  des  guerres Pollignt. 


FaACTI05S. 

COIPS. 

PIOVBHAlfCK. 

EFFIC- 

TIP. 

3*  baUillon 

1«baUill0D 

i>  légère 

73«  de  ligne 

18^  difision 

800 
700 

Italie,  le  bataillon  provient 
de  la  fusion  des  3  bataii. 

3*  baUillon 

1«bêUiJlon.   ... 

• 

Chasseurs  francs.. 
Chasseurs  basques. 
Canooniers 

Compiègne 

560 

300 

68 

Bordeaux 

» 

4  etcadroD 

1  escadron 

19*  dragon» 

H»  csTaleria 

Caen 

129 

1» 

Lille 

i  ascadrons 

Demi-eompagoie. 

18'eafalerie 

Sapturs 

Rouen 

260 
40 

Remilly 

Deoni-compainie. 

Gcndsrmerie 

18*  division 

15 

1 

roTAUX 

ii,991  hommes. 
f     577  cheraui. 

OMKATâTioB.  —  L«  répartition  d«  r«rUII«rl«  cntr*  !«•  dUltlons  n'a  pat  p«  étrt  S^tmalnéa. 
Bll«  ■«  fvt  4a  rMta  q««  pro«l»olr«,  car  lea  SI  pkè<c«  cxlttâDtM  farvot  ré«nk«i  aa  parc  cona- 
Utaé  à  aWiaack,  paia  dlaUtbaéaa  d«  aoavraa  aoi  di«Ulooa  aana  tanlr  ruai|it«  d«  la  r^partltluo 
l»rialtl«a.  Ob  attiibaa  alors  A  rhaqa«  dhUion  ao*  ruaipagBi<>  oa  deoil-coinpagnlt  d'artiUrrka  poar 
»i»rvir  la  aiauri^l  (Mathtaa  Dama*  à  Morlut,  S*  CumpUairaiatr*). 
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Tableau  IV. 

Situation  de  l'armée  des  Grisons  ao  80  brumaire. 

[D*apr^s  la  situation  du  20  brumaire  (H  iioTcmbre).  A. /7.  G.  Siluatitos. 
Grisoni,  4800.] 

Macdonald,  général  de  division,  commandant  en  chef. 
Mathieu  Dus  as,  général  de  brigade,  chef  de  réUt*major  général. 
DuPERRBUX,  adjudant-commandant,  sous-chef  de  rétat-raajor  géoéral. 
Dampierre  et  Lacroix,  adjudants-commandants. 
Sorbier,  général  de  division,  commandant  l'artillerie. 
Léry,  général  de  brigade,  commandant  le  génie. 
Eyssautier,  commissaire-ordonnateur  en  chef. 

(lendnrmerie  du  quartier  générai 27 

AVANT-GARDE. 

Rey,  général  de  division. 

CoLLiN,  adjudant-commandant,  chef  d*état-major. 

■SlcUft. 

14«  de  ligne -t,851  \ 

iS*  légère 943  (       ^. 

17»  légère  (i  bataillon) : 608  |      ' 

Compagnie  de  carabiniers  des  volontaires i08  / 

i»  hussards  (i/2  escadron) 114 

Compagnie  de  canonniers  gardes-côtes 3t 

6^  compagnie  du  6^  d'artillerie  légère 36 

Détachement  du  1"'' bataillon  du  train  d'artil- 
lerie   73  V        J.J 

Détachement  d'ouvriers 5  / 

Détachement  de  la  i^  compagnie  du  2*  bataillon 

de  sapeurs S5 

(iendarmcrio iO 

Total 3,535 

i'-  DIVISION. 

Raraguey  d'Hilliers,  général  de  division. 
Dbvrigny,  Gi'iLLAi  me  et  Veaux,  généraux  de  brigade. 
Pannktier,  adjudant-commandant,  chef  d'état-m^or. 
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a>  d*OrieDt  (1  btUillon) 400 

45*  de  lignp 1,300 

^      -      ^0»>     4334 

3*  bataillon  de  chasseurs  fraDcs 569  '        * 

i**"  bataillon  de  hussarls  à  pied 544 

!•                      —                      495 

i"  hu«8ards  (1/2  escadron) i50 

5*  compagnie  du  7^  d'artillerie  légère 60 

Détachement  de  la  2'  compagnie  du  2*  bataillon  f           _ 

de  sapeurs 56 

Gendarmerie 10 

Total 4,610 


2«  DIVISION. 

(iMOrCHY,  général  de  difision. 

GiLLY  jeune,  général  de  brigade. 

Stabb?imatii,  adjudant-commandant,  chef  d*état-major. 

i  2*  de  ligne 4 ,222 

73-      -      1,256. 

104-      -      878'     *'^'^ 

i"  légère  (1  baUillon) 822 

12*  chasseurs  (3  escadrons) 468 

3*  compagnie  du  2**  bataillon  de  sapeurs 59  ^           ^ 

Gendarmerie iO 


Total 4,715 


3»  DIVISION. 

MoiLOT,  général  de  difisiou. 

Malet,  général  de  brigade. 

ESTIAMD,  chef  de  bataillon,  fais^ant  fonctions  de  chef  d*état-major. 

3*  d'Orient  (2  baUillon-»^ 1 ,057  \ 

87*  de  ligne 1,001   ( 

17»  légère  (2  bataillons)  . .   * 1,351   |       ' 

1*'  bataillon  de  chantieurs  basque< 276   ) 

12*  chasseurs  (1  escadron) 98 

4*  compagnie  du  d*'  d'artillerie  légère 63  \ 

4*  compagnie  du  2*  bataillon  de  sapeurs 75   >          148 

Gendarmerie 10  / 

Total 3,931 
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4*  DIVISION. 

Laboissièrb,  général  de  diTÎsioD. 

ROCHBDBAGON,  lieutenant,  faisant  fonctioiu  de  chef  d^état-mijor. 

S«  de  cavalerie  (1  escadron) 99 

li«         —         (i  escadron) 121 

i8»         —         (3  escadrons) 310.     ,^ 

iO«  dragons 484  '      ' 

19«      —       (i  escadron) 192 

1*^  hussards  (3  escadrons) 387 

6«  compagnie  du  6*  d*artillerie  légère 33  1 

4*  compagnie  du  i^'  bataillon  du  train  d*artil-  >        70 

lerie 37  ) 

Total 1,663 


PARC  D'ARTILLERIE. 

14*  compagnie  du  2o  d'artillerie  h  pied 25 

10»           —           3«              —              26 

12«           ^           »•             —              40 

4»           —           6«             —              40 

20«           —           6»             —              17 

Détachement  de  la  compagnie  de  canonniert  gardet-côle«. . .  32 

3*  compagnie  du  3*  d'artillerie  légère 65 

»•           -           7*              -              87 

5«           —           8«             —              68 

V""   et   4*  compagnies  du    1«'  bataillon    du    train   d'artil- 
lerie    51 

V^   et   S''   compagnies   du    2"  bataillon   du  train  d'artil- 
lerie    83 

2*-'  bataillon  du  train  d'artillerie 264 

Ouvriers  d'artillerie 3 

Détachements  de  la  7"  compagnie  de  miaeuri 96 

Total 877 
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RÉCAPITULATION. 

Ufaal«rto.  Cavtl«rlt.  S«nie«t. 

Quartier  général »  »  Î7 

Avant-garde 3,210  iU  ttl 

fdifUion 4,334  150  IÎ6 

J«       -       4,178  468  69 

3*      —      3,685  98  148 

4'      -      »  1,593  70 

Parc  d'artillerie »>  »  877 

Totaux i5,407  t,4i3  1,528 

j  de  cafalerie 2,577 


Gbefaux • • •   ! 


d'artillerie i,149 
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Tableau  V. 

Situation  de  l'armée  des  Grisons  an  !•'  nivôse. 

[D'apnV  Ifl  situation  du  1»'  iiivft>(»  (*2  dé<*onibre).  À.  H.  G.  Siluitions. 
(irisuns,  1800.  —  Los  emplacemoiits  sont  donnt'S  par  los  bulletins  faistoriqoM 
des  divisioiiA.  établis  par  iournces,  avec  plus  dViactitudc  par  cons^acDt 
qu'une  situation  mcasuello.J 

Macdonald,  général  de  division,  commandant  en  chef. 

Matiiiku  Dumas,  général  de  brigade,  chef  de  Tétat-mijor  général. 

DuPBRRBUX,  adjudant-commandant,  sous-chef  de  Tétat-major  général. 

Dampikrrb  et  Lacroix,  adjudants-commandants. 

SoRBiBi,  général  de  division,  commandant  rartillerie. 

Vbrrièrbs,  général  de  brigade,  commandant  en  second  rartillerie. 

Tbrrasson,  chef  de  brigade,  faisant  fonctions  de  commandant  du 
génie. 

Rlancdon,  commissaire-ordonnateur,  faisant  fonctions  d'ordonnateur 
en  chef. 

Fbrès,  inspecteur  aux  revues. 

Quartier  général  à  Tirano. 

AVANT-GARDE. 

Vandammb,  général  de  division. 

Vbaux,  général  de  brigade. 

PaRNBTIbr,  adjudant-commandant,  chef  d*état-major. 

Quartier  général  h  Edolo. 


CORPS. 

EMPLACEMENTS. 

•ou 

40i'  de  li^Mf 

Vezza.  Incudioe.  Monno.. 
Kdolo,  MalouDo.  Rreno.. . 
Tonte  di  Lvgno,  Villa  .... 
Kdolo 

549 
794 

50 
lA 
(M 
10 

1"  U'trôre  (  1"  bataillon) 

!:•  Ii'^i-n'  (1"  rt  i«  batailUuLs) 

\*'  hussards  (4  conipa^'nie)  (1) 

Sap«Mirs 

8'  d'iirlillerif  Irfièn'  (>  ronip.)  ii).,. 
(îi'iidarnicrie 

Tione 

Brono 

Edolu., 

Infanteri 

V 2,550 

ToT.\i  X  :  <  <iiivaleri* 

oO 

Serni'i'S 

142 

il.   H«m|ilai-    !•    1«-' tiixt\«i-    |>ar  li  !•-  cotnpj.ni>-  du  1S«  cbisirnn  (4t  koi 
viiit-nii»?!  A  Bn  r.  .. 

i2)   \j->ui-r  M   11    c  •:!>|-j..  !•'  lia  .<  d  «riillrri-  i  |>i'd  iSi>  homne»)  ^al  iirl 

|.r  ,.,*.■.., 
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i>«  DIVISION. 

Babagubt  d'Hilliers,  général  de  difiiion. 

Dbvrignt,  général  de  brigade. 

GuiLLAtm,  général  de  brigade. 

Plaiita,  adjudant-commandant,  chef  d*état-major. 

Quartier  général  à  Villa. 


coir«. 

BlirLACIlIBlITft  (1). 

FaitlE5TS 

LES  ABHM. 

W  de  ligne • 

Zerneli 

4,tO(} 

3»  d'Orient  (1  bataillon) 

I^vjn 

165 

i*  huAsards  à  pied 

Id    

Scanfs 

452 

3*  d'artillerie  a  pi(>d  (41*  «ompagnie). 
i*  bataillon  de  sapeurs  (8*  compagnie). 

30 
44 

8iM  de  ligne 

Poschia^o.  env.  doTirano. 
Borroîo 

984 

1"  hii8>ards  â  piwi 

824 

3*  bataillon  de  chasseurs  francs. . 

Sondalo 

409 

7«  d'artillerie  log^re  <*>•  compagnie). . 
i  !•  chasseurs  (6«  compagnie) 

Villa 

!d 

•4 

40 

(Infanterie 3,i40 

Tôt  AU  :  5  CaTalerie 40 

(Services 136 


<1)  Lrt  riii|>Uceaenls  tuBt  ccoi  da  t  oi«d««. 


«•  DIVISION. 

PiLLT,  général  de  division. 

GiLLY,  général  de  brigade. 

STABKifMATH,  adjudaut-commandant,  chef  d*état-mi^or. 

Quartier  général  à  Ponte. 


47»  It-g^r»*  (3*  bataillon; 

4i*  d»*  lign»* 

73'  de  ligne 

4  2*  rha'»*«*ur'«  (3*  rompagnie) 

3»  d'artillerie  Irgm*  (y  «ompngni»*). 

Infanterie 
iralerie. 
Tvirrs. 


TOTUX 


ilnfi 

JCaT 
(Ser 


,401 
4i 
65 


EMFL.\CIVB!<(T5. 

PRtSBXTS 

LM  4BHKI. 

Corteno.  .\prira 

511 

Teglio,  Tre^enda 

Ponte 

Ponte 

8f2 

1.069 

44 

lioalio 

6;'> 

â36 
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3«  DIVISION. 

MoRLOT,  général  de  division. 
Malet,  général  de  brigade. 

EsiiARD,  chef  de  bataillon  adjoint,  faisant  fonctions  de  chef  d*étit- 
major. 
Quartier  général  à  Coire. 


C0BP3. 

KMPLACUlIHrrS. 

PIÉSISTI 

945 
i48 
1» 
666     1 

65 
9 

63 

63 

3*  d'Orient  (1  "  bataillun) 

Glaris.    . . 

87*  de  ligne ; 

Coire 

4*'  bataillon  de  chassears  basques 

Alreneu 

id 

?•  bataillon  de  chasseurs  basques  (4) 

4*'  bataillon  de  ligne  helTÛtique 

Malans 

î»  hussards  (4  compagnie) 

5«  d'artillerie  à  pied  (détach .  ) 

Coire 

Zizers 

G^  d'artillerie  légère  (4  compagnie) 

Id 

i**  bataillon  du  train  d'artillerie  (1  compagnie). 
f  baUillon  de  sapeurs  {f  compagnie) 

1  Infanterie 

Id 

Bif  io 

.       2.487 

Totaux  :     Cavalerie 56 

Services 490 

(1)  Ce  batiUlon.  noavrUement  arrivé  à  l'armée,  fut  affectif  à  la  S*  dhiaioD,  sala  <«■«•» 
pru^iioircmvDt  Bonn  Ion  urdrei  da  fi^néral  Baragaej  d'HIllitra. 

RÉSERVE  D'INFANTERIE. 

Rby,  général  de  division. 

Paillard,  général  de  brigade. 

Frossard,  chef  d'escadron,  faisant  fonctions  de  chef  d*éUt-iiii\fcr. 

Quartier  général  à  Morbegno. 


4^i•lég^r6 

44»  de  ligne 

<'.arabiniers  volontaires 

3*  d'Orient  (:2  compa;;nios  de  grenadiers). 
12*  chasseurs  (.V  niinpagnie) 


■MPUCKIIUTS. 


Berbenno 

Morbegno  (î). 
Tirano 

Id 

Id 


pitHin 


801 

4,431 

440 

130 

34 


'^^•^**  •  (Cavalerie 34 


(1)  Le  i*  bataillon,  d^^tacbé  dans  la  haatc  Encadlae,  nt  rejolgalt  HorbcKBO  f «•  U  Saltte. 


r-    Si'ihr^mmMt  I 
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RÉSERVE  DE  CAVALERIE. 

Laboimièki,  g^m'ral  de  difision. 

R0CHIDBA605,  lieutenant,  faiftant  foneliont  de  chef  d'état-major. 


COBPS. 


10*  dragoDs 

if*  cbêsaeors  (4). 
1*  bu9Mrds 


6*  d'artillerie  lég^rc  (4  compagnie). 


UPLACBlllim. 


Lecfo 

Domaso 

Sur  l'Adda,  entre  Morbegoo 
et  le  lac  de  CAme. 

Talamone 


rCaTalerie 4.430 

(Serrices 36 


paianiTs 


436 
345 
349 

36 


<l)   DMMbe  atp  r«npaKnie  à  rhaqa*  ill»i»ioD,  Maf  k  la  I*. 


RÉCAPITULATION. 

lofastcrie. 

Quartier  général » 

Atant-garde 2,550 

i'«  ditiaion 3,240 

2*       -       2,402 

3*       -       2,487 

Réiterve  d'infanterie 2,472 

Réaerfe  de  cafalerie » 


Ca«aleri«.      a«nricw. 


Totaux I3,i5l 


50 
40 
44 
55 
34 
1,130 

1,353 


70 
142 

135 

65 

190 

» 
36 

638 
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Tableau  VI. 
Situation  de  la  division  italique  an  8  nlTtee. 

[D'après  la  situation  du  3  nÎTÔKc  <i4  décembre).  À, H.  G.  SitoatiM?- 

Italii*.  1800.] 

Lkchi,  général  de  division,  commandant. 

TBDLit,  général  de  brigade. 

Lechi,  adjudant-commandant,  chef  d'état-major. 


«rat  In  trwi. 


1"  bataillon  d'infanterie  légère M 

i"  de  ligne 50 

2«  de  ligne W 

Total 1,348 


Tablbau  vil 
Situation  du  corps  de  IConcey. 

[D'apn^^  la  situntion  d(H;adaire  de  l'armëe  d'Italio,  du  10  aa  iO  nivôse 
(.'il  décrmbre  1800  au  40  janvier  1801).  A.H.d.  Situations.   lUlie.  1801.] 

MoifCBT,  géniral  de  division,  commandant  l'aile  gauche  de  Tannée 

dltalie. 
Spital,  général  de  brigade,  chef  d*état-major. 

I'^  DIVISION. 

BouDBT,  général  de  division. 

Seriziat,  Mbrlb,  Schilt,  généraux  de  brigade. 

MoLARD,  DbvauX)  Fot,  adjudants-com mandants. 

Pmvata 
MM  Im  aran. 

12*  légère  (3  bataillons) 989 

60«  de  ligne  (3  bataillons) |,7f0 

91"  de  ligne  (i  bataillons) 1 .058 

lOi»  d«'  lignp  (3  bataillons) 1,789 

KéstTve,  sous  le  commandement  de  t  Grenadiers  réuuU 728 

l'adjudaut-commaudant  FoT. . . .  (Éclaireurs 470 

Total 6»754 


■«•■les 
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2-  DIVISION. 

RoCHAMBBAO,  général  de  diTision. 
DiaoNNiT,  BiURBT,  généraux  de  brigade. 
CoottAUD,  adjudant-commandant. 

l^légère  (I  bataillon) MO 

l'^de  ligne  (3  bataillons) 1,889 

67»  de  ligne  (3  bataillons) i  ,760 

iOI'  de  ligne  (3  bataillons) 1,300 

Total 5,459 

BRIGADE  DE  CAVALERIE. 

lltiiMT  WoLODKOWicz,  général  de  brigade. 

9-  chasi^eursi 470 

Iî«  husiard» 470 

Total 940 

3*  d'artillerie  ii  pied  (f  compagnie) 811 

3'  d'artillerie  à  pied  (S*"  compagnie) 76 

3*  d'arlillerie  à  pieJ  (i3«  compagnie) 34 

Total 193 

2*  bataillon  de  sapeurs  (6<^  compagnie) 148 
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Tableau  VIIL 
Situation  de  l'armée  des  Grisons  an  l*'  plnviôse. 

[D'aprcs  une  situation  générale  du  ^•'  plUTidsc  (31  janvier),  complétée  par  le 
situations  existantes  des  divisions,  vers  la  même  date,  À.  H,  G.,  SiluatiMis. 
(irisons.  1801.] 

Quartier  général  à  Trente. 


AVANT-GARDE. 
Vandamme,  général  de  dÎTision. 

Quartier  général  à  RoTeredo. 


104*  de  ligne 

1'»  légère  M»'  bntaillun) 

47»  légère  (1"  et  i*  bataillons) 

X«  d'artillerie  légère  (o*  compagnie). 
t*  bataillon  de  i^apeurs  (1^*  compj. 


EMrLACEHEKTS. 


Caliano.  .. . . 
Roveredo... , 
l'ieve-Piazza. 

Dolce 

Serravalle. . . 


766 

1.018 

39 

39 


ToTArx  S  Infanterie 8.286 

'"^^^* ^Services 78 


i"  DIVISION. 
Baragubt  d'Hillibrs,  général  de  dÎTision. 
Quartier  général  à  Trente. 


COR  PS. 

KMFLACEMB1IT8. 

MU 

Wi»  de  ligni^ 

80»  de  ligne 

Caldonauo 
Maie.  Clés. 
Borgo 

•LeTieo-PergiDe. 

M64 
967 

3«  d'Orient 

161 

l'^bassards  à  piod 

Trente 

464 

t"  hus.<*ards  à  pied 

Trente 

liO 

.'{■  hatdillon  de  rhnvî'eurs  lranc5 

Ca va lèse. . . 

. 

3f7 
33 
71 

4i 

.'{«d'artillerie  à  piod  (11*  compognio). 
7*  d'artillerie  l«'gi'n«(;)«  compagn:i*) . . 
â«batail)ondesapour:$(8«'cuMip(i^'iiio). 

Vigolo 

Valstagna 

Ibid 

» 3,0S3 

146 
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TABLEAU  VIII  {Suite). 


t"  DIVISION. . 
PuLLT,  général  de  divisioD. 

Quartier  général  h  Salurn. 


COIFS. 

EiirLâCEVCïm. 

MB* 

Im  armes. 

1i- de  ligne 

Neumarkt 

800 

7.V  il«  ligne 

Salaro-Lam-SaD-Miebele. 
Branzoll 

i,oa5 

17»  l<«g^re  (3*  bataillon) 

44)6 

3*  d'artillerie  légère (>  compagnie)... 
i*  bataillon  de  sapeurs  (3*  comu.). .. 

San-Michele 

(>4 

San-Michele 

a 

TOTADI . 


Unfanterie i.«71 

/  Services 1i8 


3«  DIVISION. 
MoBLOT,  général  de  division. 

Quartier  général  h.  Caltern. 


ToTAi'T  ^Infanterie. 


.604 
176 


COIFS. 

EiirLACiVEirrs. 

•ov» 
Im  arnM. 

.!•  d'Orient  (1"  bataillon) 

Traroin.  Margreid . . . 

538 

H7«  de  lime 

Caltern,  San-Antonio 

Aicbholz 

826 

1*  bataillon  de  chasseurs  basques.  . . 

i*  bataillon  de  chasseurs  basques. . . 

^  d'artillerie  à  pied  (ddtarhemeut  de 

la  1<*  compagnie) 

160 

Mezzotedesco 

80 

Caltern 

iO 

6*  d'artillerie  légère  (4«  compagnie).. 

1*  bataillon     du    train    d'artillerie 

(  1  »•  compagnie) 

S  -Pauls  

64 

S.-Pauls 

48 

i*  bataillon  de  sapeurs  (!'•  comp). 

Mez70tedesco 

44 

16 
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Tableau  III  (Suite). 

RÉSERVE  DINFANTERIE. 
Rbt,  général  de  di? ision. 

Quartier  général  k  RIte. 


CORPS. 

KVPLACEIIEXTS. 

Im  trae*. 

iV  de  ligne 

Brentonico 

1,417 
7H9 

i:>-  légère 

Avio 

<:arabiiiior!i  ToIonlain»s 

Trente 

87 

.'{*  d'Orient  {i  compagnies 
dier») 

de 

grena- 

Trente 

lai 

7-  eompagnie  de  mineurs 

Avio 

i6 

T.^TADX {^ranterie «.i96 

(Scniccs ib 


RÉSERVE  DE  CAVALERIE. 
Laboissièbb,  général  de  division. 

Quartier  général  h  Rifa. 


CORPS. 

EMPLACEHKIITI. 

ftàMtm  ' 

«•M 

M     \ 

:tt3 

m  ! 

1  l(H  ilruguns 

i  compiignies  â  RiT«.  6  coni- 
pagiiieit  dans  les  diTÎsiont 
d'infanterie 

j  M'  chassi'iirs 

Kn  mouvement   

Kn  mouvement 

i    I"  hu^sard.H 

Total 

1.W  1 

RÉCAPITULATION. 

lofantariff.  Total. 

Afant-pardp 2,îg6  2,364 

r*  division 3,(«3  3,16» 

i*  division 2,271  2,39» 

3'  ilivision 1,604  4,730 

Réserve  d'infanterie 2,296  '2,422 

R»'serve  de  cavalerio »  |, 46ft 

Totaux H,480  13,602 


^^k^SÊÊÊÊÊÊÊàMJM 


DOCUMENTS   ANNEXES 


I 

Le  Ministre  de  la  Guerre  par  intérim  Lacuée  (1)  au  général  Brune. 

Le  16  floréal  an  8  (16  mai  1800). 

En  exécution  des  ordres  du  Premier  Consul,  vous  voudrez  bien 
vous  rendre  à  Dijon  où  il  est  nécessaire  que  vous  soyez  le  20  de  ce 
mois.  Vous  y  recevrez  de  lui  des  ordres  et  instructions. 

[Minute.  Dossier  de  Brune.  Archives  administratives  de  la  guerre]. 


Brune^  Conseiller  cTÉtat,  Général  en  Chef,  au  Premier  Consul. 

Dijon,  le  27  floréal  an  8  (17  mai  1800). 

Je  savais  que  le  ministre  de  la  guerre  devait  venir  à  Dijon  ;  j*avais 
différé  en  conséquence  de  vous  demander  des  ordres,  présumant 
que  le  ministre  en  apporterait. 

Ce  soir,  j'ai  eu  une  courte  conférence  avec  lui  :  il  en  résulte  que 
le  général  Meynicr  conserve  le  commandement  de  la  18*  Division,  et 
que,  pour  ce  qui  me  regarde,  je  dois  attendre  de  nouveaux  ordres. 
Cependant,  d'après  les  détails  contenus  dans  votre  lettre  du  23,  je 
me  meU  au  fait  du  commandement  que  vous  me  destinez,  et  de  la 
surveillance  pour  la  réception  et  l'incorporation  des  conscrits  : 
quant  k  leur  armement,  j'ai  invité  le  ministre  de  la  guerre  d'or- 
donner au  général  Dulauloy  d'envoyer  dix  mille  fusils;  il  doit  en 


(1)  I^cuée  remplaça  Camot  au  Ministère  de   la  Guerre  du  5  au 
21  mai. 
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avoir  «lu  moins  quinze  mille  en  bon  état  et  par  conséquent  dispo- 
nibles. La  rentrée  des  contributions  est  une  corde  fort  délicite  à 
toucher;  les  préfets  et  le  ministre  des  finances  trouveraient  fort 
étrange  la  moindre  démarche  à  cet  égard.  Je  pense  qu*il  faudrait 
se  borner  à  écrire  aux  préfets  et  à  donner  avis  de  cette  correspon- 
dance au  ministre  des  finances. 

Cependant,  je  crois  utile  que  vous  ordonniez  rétablissement  à 
Dijon  d*unc  caisse  militaire  dans  laquelle  seraient  versés  les  foD(l< 
destinés  à  l'armée  de  réserve. 

J'attends  avec  impatience  Tordre  qui  me  fera  participer  à  vos 
glorieux  travaux,  en  nf arrachant  au  triste  rôle  de  spectateur. 
Néanmoins,  je  me  fie  entièrement  sur  votre  amitié  dont  vous  mVei 
donné  tant  de  marques,  du  soin  de  mettre  en  action  le  désir  que 
j'ai  de  seconder  vos  généreux  desseins  en  rendant  à  notre  patrie 
tout  l'éclat  dont  vous  l'aviez  déjà  environnée. 

Le  jeunes  Dampierre  (1)  qui  se  rend  près  de  vous,  se  charge  de  vous 
remettre  ma  lettre;  il  brûle  du  désir  de  se  distinguer  sou»  vos  veux. 

Brc.'ce 

[OriginaL  Correspondance]. 


Le  Ministre  de  la  guerre  Camot  au  Premier  Consul. 

Paris,  le  9  prtiritl  (29  mai;. 

Vous  m'avez  annoncé  à  Lausanne  que  votre  intention  était  de 
former  à  Dijon  une  nouvelle  armée  de  réserve  lorsque  la  première 
serait  en  Italie,  mais  vous  ne  m'avez  point  fixé  d'époque  précise  pour 
cela.  Je  vous  prie  de  me  dire  : 

f  <»  Si  vous  agréez  que  je  procède  dès  à  présent  à  la  formation  de 
cet((*  armée,  on  accumulant  sur  ce  point  tous  les  moyens  dont  je 
pourrai  disposer,  tant  au  personnel,  qu'au  matériel. 

2»  Si  je  (lois  nommer  dès  à  présent  le  général  en  chef  Brune  que 
vouî<  m'avez  désigné,  et  si  vous  trouvez  bon  que  le  général  Mathieu 
Dumas,  qui  organise  le  corps  des  volontaires,  soit  employé  comme 
chef  de  l'Etat-Major. 

(1)  Fils  du  Crnrral  vn  clief  de  l'année  du  Noi*d  en  1793. 
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3»  Si  je  dois  désigner  celle  armée  sous  le  nom  de  nouvelle  armée 
de  réserve  <»u  de  seconde  ligne  de  l'armée  de  réserve,  comme  je 
Tai  déjà  fait  dans  ma  correspondance. 

4»  Si  cette  seconde  ligne  devient  indépendante  dos  généraux 
el  commissaires  ordonnateurs  de  la  l***  ligne  qui  a  passé  en  Italie, 
mesure  qui  parait  indispensable,  puisque  les  généraux  el  commis- 
saires de  la  2'  ligne  pourraient  recevoir  des  ordres  contraires, 
les  uns  de  moi,  les  autres  d(?s  généraux  el  ordonnalcur:*  qui  sont  en 
Italie. 

En  attendant,  je  fais,  autant  que  je  le  puis,  compléter  les  corps, 
conformément  aux  instructions  que  vous  m'avez  laissées,  el  j'ai  donné 
des  ordres  pour  qu'on  vous  fit  passer  de  Bourg  les  compagnies  de  la 
légion  italique,  à  mesure  qu'elles  seront  organisées. 

Minute.  Correspondance' 
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L*!  Ministre  de  la  Guerre  à  Brune. 

Paris,  le  1)  prairial   29  mai). 

J'ai  reçu,  rjtoyen  (iénéral,  votre  lettre  du  7  de  ce  mois  par  laquelle 
\oU'»  nrannoncez  «pie  vous  êtes  occupé  à  reryplir  les  intentions  du 
Pivniier  Consul  relativement  à  la  formation  de  la  seconde  ligne 
•It»  l'armée  de  réserv»». 

Je  viens  de  donut»r  des  ordres  nécessaires  pour  nHmir  à  Dijon 
♦'l  aux  environs  ,  tous  les  moyens  disponibles  tant  au  fM^rsonnel 
qu'au  matériel.  Vous  mnlinuerez,  citoyen  général,  de  commander  vn 
rhef  en  celle  parti»*.  Le  général  .Mathieu  Dumas  remplira  les  fonctions 
*U'  rhff  de  l'Klat-.Major  de  ce  corps  «rarniée  et  le  citoyen  Ferrand 
«.•Ib'H  dtî  cornnii>saire  ordonnateur  en  chef. 

Il  e.sl  néressaire  de  (ornier  d'abord  cette  seconde  ligne  en  trois 
divi^icnis.  Je  \ous  in\ili'  en  conséquence  à  me  faire  connaître,  les 
••(h<i«'r>  généraux  sur  lesquels  il  con\ient  de  jeter  les  yeux  |>our 
Ifur  rn  conlirT  W  eoniniandiMuent.  J«'  désirerais  aussi  avoir  votn» 
a\is  sur  la  rurnpnsition  et  reinplaeenienl  de  ces  divisons;  indiipiez- 
moi  égaloMK'nl  les  rooprra leurs  <ion(  nous  croirez  avoir  besoin  pour 
par\('nir  à  «-ompléliT  tous  les  ser\ires  en  v<»us  bornant  toutefois 
au  plus  >lriel  n«r»'.ssaire.  Je  vous  obser\e  au  surplus  «jue  res  pre- 
nii/TC^   nie<un's    i\r  srront  qu»'    provisoii*es;  je    \iens  d'en   n»ndre 


2it'. 
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avoir  au  moins  (|iiinze  mille  en  bon  étal  cl  pa» 
nibles.  La   rentrée  des  contributions  est  une  • 
touclier;  les    préfets  cl  le  ministre  des  finan- 
éti'ange  la  moindre  démarche  k  cet  égard.  J- 
se  borner  à  écrire  aux  préfets  et  à  donner  a 
dance  au  ministre  des  finances. 

Cependant,  je  crois  utile  que  vous  ordoi 
Dijon  d'une  caisse  militaire  dans  laquelle  >< 
destinés  à  l'armée  de  réserve. 

J'attends  avec  impatience  Tordre  qui   i: 
frlnrieux   travaux,   (*n    m'arrachanl  au    i 
Néanmoins,  je  me  fie  entièrement  sur  V' 
donné  tant  <le  marques,  du  soin  de  m^ 
j'ai  de  sec(mder  vos  généreux  desscin.- 
toul  l'éclat  dont  vous  laviez  déjà  cnvir»- 

Le  jeune  Dampierre  (1)  qui  se  rend  pi 
remettre  ma  lettre  ;  il  brûle  du  désir  «1 


[  Original  Correspondance". 


Le  Ministre  de  la  guerre  Caru' 


Vous    m'avez  annoncé  à  Lu 
former  à  Dijon  une  nouvelle 
s«Tait  en  Italie,  mais  vous  no  i 
cela.  Je  vous  prie  de  me  dire 

1®  Si  vous  agréez  que  je  p» 
cette  armée,  en  accumulan' 
pourrai  disposer,  tant  au  p» 

2»  Si  je  dois  nommer  di'- 
vous  m'avez  désigné,  et  si 
DumaSy  uni  organise  le  c 
chef  de  l'Elal-Major. 


(1)  Fils  du  (;énéral  e 


•i»''|»ôls  de 
li»;  résentî 
i'ii  «iriivenl  I»;s 
,■•11  l'I  aux  fnvi- 
,<i  au  ni;it>'*rivl. 
i-'  f*ri'iiii<*i'  Cniîsiil 
liL^iir;  il  faut  (i<»iic 
X'iulrc    avt'C   liiuUî 
Mil.'  n*|M>st*,  avtM-  rou- 
it' la  lir'|iul»li«|Uf. 
Il  t. s  1*1  les  iriï'li's  (Itiul 

i-^lre  (le  la  (iuerre 


l^  21  prairial    1«>  juin  . 

«:il«»ven  (i«''m*ral,  que  je  rerois  du  Pn'- 

'  V  l'arnii''!' dont  le  «luai'lier^^éiit'ral  est  à 

■  !-•  irservi»  de  seconde  lij?n»*  et  de  vou< 

•■•'Ite  aniié**. 

I  [ii'i'ndrr/  sur  le  rhanip  If  rommandement 

iln'ifi*  pMUTal  <|ue  vous  désinv.  pour  chef 

Sifrné  :  Cabm>t. 
.ne.  Arelii>es  a«Iuiiiiistralives  de  la  jjuerre) 


''•  la  Guerre  au  Premier  Omsulm 

Pari-*,  11'  l"  Mt'>?'iijur   'i^)  juin  . 

il'-  le  liriH  rai  Hruiir  >ur  le  ehrôx  des  ofliriers  p'nt'raux 
I  r-li'iï  enipli»>''^  à  r.inii»'-!'  d«'  ri>er\i'  de  deuxième  lijrne. 
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dans  la  supposition  où  cette  armée  serait  d  abord  formée  en  Irol* 
divisions.  Vous  verrez,  par  la  réponse  ci-joinlc,  que  le  général 
Mathieu  Dumas  n*est  pas  compris  parmi  ceux  qu*il  indique  il). 

Conformément  à  vos  oixircs,  j'ai  fait  passer  à  Chanibér}*  cl  à 
Genève  les  dépôts  qui  se  trouvaient  dans  la  18*  division.  Chacun 
de  ces  dépôts  doit  être  porté  à  500  hommes  dans  le  couinant  du 
mois  de  messidor  et,  ces  forces  étant  destinées  ù  se  rendre  succe*- 
sivemont  aux  armées  actives  à  mesure  qu'elles  seront  organisées,  il 
ne  restera  que  8.500  hommes  d'infanterie  et  environ  i.500  chevaux 
pour  le  noyau  de  l'armée  de  réserve  de  seconde  ligne  proprement 
dite. 

Pensez-vous  qu'il  soit  nécessaire  de  compléter  de  suite  l'Etat-Major 
général  de  cotte  armée?  et  ne  préfériez-vous  pas  de  n'appeler  à 
Dijon  que  le  nombre  d'officiers  généraux  proportionnellement  néces- 
saire pour  commander  les  forces  effectives  (jui  viendront  successive- 
ment s'y  réunir?  Quoitpf  il  en  soit,  je  vous  prie  de  me  désigner  ceux 
que  vous  jugerez  convenable  d\v  appeler. 

Le  général  Moreau  m'observe  «jue  l'armée  autrichienne  reçoit 
chaque  jour  de  nou\eaux  renforts,  et  que  les  pertes  de  Tarméo  du 
Hhin  n'ont  point  encore  été  réparées.  Il  en  conçoit  de  vives  inquié- 
tudes. On  ne  cesse  de  deman<ler  «les  troupes  pour  l'îirmée  de  l'ouest, 
et  l'intérieur  en  est  dégarni. 

('ette  situation  embarrassante  résulte  de  la  faiblesse  des  corps  et 
vient  de  rcxlréme  lenteur  avec  laquelle  s'opère  le  recrutement. 
En  effet  les  anciennes  administrations  vers  la  fin  de  leur  exercice 
négligeaient  presque  généralement  l'exécution  des  lois  relatives  à  la 
conscription, et  les  autorités  qui  leur  ont  succédé  n'ont  pas  encore,  à 
beaucoup  près,  pu  donnei'  à  ce  service  toute  l'impulsion  nécessaire. 

Je  Uï*  C(îsse  cependant  de  provoquer  le  zèle  des  préfets  et  des 
généraux  pour  l'activer.  Je  leur  ai  même  adressé  des  observations 
régiemeritaii'es  et  propres  à  lever  ces  difficultés,  mais  j'ai  le  regret  de 
voir  qiK^  le  succès  ne  répond  pas  à  mes  efforts,  et  cet  état  de  choses 
me  pîirait  de  nature  ù  tixer  particulièrement  votre  attention. 

Le  p'nénil  Mon»au  m'ayanl  fait  part  «lu  désir  «{u'avait  le  général 
Itara^ruey  d'Ililliers  de  servir  à  l'arniée  d'Italie,  et  ayant  insisté  pour 
que  la  demande  de?  cet  officier  général  lui  fût  accordée,  j'ai  donné  à 
c(i  dernier  l'ordi'i;  de  s«;  rendre  â  l'armée  de  réserve  de  deuxième 
ligne  en  attendant  que  vous  m'ayez  fait  connaître  vos  intentions  sur 
sa  destination  ultérieun». 


(!)  Il  y  eut  au  di'hiit   qnelqut'  froideur  contre  Brune  et  Mathieu 
Dumas,  Cf.  Matliieu  Dumas.  Souvenirs,  t.  III.  p.  181. 
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Vous  m  avez  annoncé  voire  prochain  retour  à  Paris,  j^attends  avec 
plaisir  et  impatience  le  moment,  qui,  en  vous  remettant  au  centre  de 
Fadministration  générale  de  la  Uépublique,  doit  nécessairement 
donner  une  impulsion  vigoureuse  en  tout  sens  et  ranimer  tous  ces 
senices. 
Minute.  Correspondance). 
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Mathieu  Dumas  au  général  Dupont,  chef  de  l* Etat- Major 
de  l'armée  d'Italie, 

Dijun,  le  14  messidor  (3  juillet,. 

J*ai  l'honneur  de  vous  informer,  mon  cher  (iénéral,  qu'après  m'étre 
concerté  avec  le  général  Canclaux,  inspecteur  général  chargé  de 
l'organisation  de  la  cavalerie,  et  d'api-ès  la  reconnaissance  Taite  par 
ce  général  qui  en  a  communiqué  le  résultat  au  général  Montigny 
commandant  la  C*  division  militaire,  les  dépôts  de  la  cavalerie  de  la 
première  ligne  (maintenant  l'armée  d'Italie),  vont  être  portés  dans  la 
<>•  division.  Ils  y  seront  plus  à  portée  de  cette  armée,  et  l'entière 
séparation  des  dépôts  qui  y  appartiennent,  d'avec  les  corps  qui  for- 
ment la  nouvelle  armée  de  réserve,  rendra  les  établissements  plus 
faciles  d'une  et  d'autre  part,  et  permettra  de  mettre  plus  d'ordre  dans 
les  différentes  parties  du  service.  Lorsque  ce  mouvement  sera  exécuté, 
j'aurai  l'honneur  de  vous  en  adresser  le  tableau. 

Le  général  en  chef  s'étant  déterminé  à  rapporter  à  une  demi- 
marche  du  quartier  général  toutes  les  troupes  d'infanterie  et  de 
cavalerie  les  phis  avancées,  tant  pour  l'instruction  que  pour  le 
complt'tomeiit,  afin  de  les  présenter  au  Premier  Consul,  à  son 
passage  ici,  j'ai  donné  les  ordres  nécessaires  pour  que  toutes  les 
troupes  désignées  fussent  cantonnées  de  manière  qu'aussitôt  Lavis  de 
l'arrixée  du  Piximior  Consul,  elles  puissent  être  |K)rtées  sur  le  terrain 
indiqué  pour  le  rassemblement. 

Il  se  trou\e  maintenant  et  pour  quelques  jours  encore,  sur  un 
rayon  d'une  lieue  et  demi  de  Dijon,  à  peu  pri»s  6.000  hommes  d'in- 
fanterie et  900  chevaux. 

Ces  différentes  dispositions  du  général  Brune  ont  été  exécutées,  et 
le  Pi-emicr  Consul  que  nous  avons  eu  le  bonheur  de  revoir,  les  a  non 
seulement  appix>uvées,  mais  il  a  dit  au  général  en  chef,  et  m'a  par- 
ticulièr<>nienl   n'com mandé    de    rassembler    les  troupes,   à  mesure 
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(|ucllcs  seraient  en  étal  de  marcher,  et  môme  de  les  faire  camper  ou 
bîiraquer. 

Je  vais  on  ronsé(iuence  reconnaître  sous  peu  de  jours  une  position 
convenal»Ic  sur  la  Tille,  et  le  plus  à  portée  qu'il  sera  possible  du 
quartier  jrénéral  et  de  nos  magasins. 

Le  rassemblement  el  l'augmentation  de  l'armée  exigeant  une  plus 
grande  réunion  de  moyens  pour  la  police  des  corps  et  du  quartier 
général,  j'ai  demandé  au  Ministre  qu'il  m'adressât,  le  plus  prompte- 
ment  possible,  des  ordres  de  détail  pour  exécuter  celui  «|ue  m'a 
donné  verbalement  le  Premier  Consul,  d'arrêter  et  employer  ici  toute 
la  gendarmerie  supplémentaire,  destinée  pour  Tarméc  dllalic,  qui 
passerait  par  Dijon. 

D'après  mes  observations  sur  la  composition  et  le  recrutement  des 
dépôts  dos  corps  d'infanterie  de  la  première  ligne  de  Tarmée  de 
réserve,  ainsi  que  sur  la  difficulté  du  transport  des  effets  appartenant 
à  ces  curps,  le  Ministre  m'avait  chargé  par  sa  lettre  en  date  du 
7  messidor  de  survoilier  les  dits  dépôts,  el  m'indiquait  les  mesures  à 
prendn?  à  cet  égard.  En  remerciant  le  Ministre  de  celle  nouvelle 
marque;  di;  oonlianco,  jo  l'ai  informé  que  le  Premier  Consul  m'avait 
annoncé  (ju'il  avait  donné  ordr'c  à  tous  les  dépôts  d'infanterie, 
rassemblés  à  Chambéry,  de  se  rendre  en  Italie,  ce  qui  ne  me  laisse  à 
remplir  île  cotte  mission  que  la  surveillance  du  transport  des  effets 
des  corps  et  dépôts  que  le  Ministre  m'a  prescrit  de  restreindre  aux 
seuls  obj(»ts  d'habillements  et  équipements  nécessaires  aux  troupes 
employéos  à  Tai-méo.  Pour  rom[)lir  son  intention,  je  me  ferai  fournir 
dos  états  détaillés,  par  lesquels  jo  jugerai  do  la  nature  des  effets  cl  de 
lonr  ulilil»'*. 

J'onvorr:u  sur  les  lieux  où  se  trouvent  les  divers  magasins  un 
officier,  pour  cha<jue  armo,  qui  connaisse  à  fond  les  détails  d'admi- 
nisi ration  intérieure  et  je  lui  romottrai  une  instruction  basée  sur 
<'ello  que  m'a  transmise  le  Minisliv,  et  ce  ne  sera  qu*après  celle 
reconnaissance  et  le  résultat  dos  inventaires  que  j'aurai  l*honncurdc 
vous  communiquer  et  proposer  lo  triag«;  à  faire. 

Ko  Priîinior  Consul  a  oi-donné  au  général  Canclaux  de  presser  la 
formation  dos  détaoh(;monls  qu'il  pourra  successivement  tirer  des 
dépôts  do  cavalerie  de  la  première  ligne,  el  de  les  porter  sur  Fltalic 
à  mesurt>  «{u'ils  seront  formés.  II  a  aussi  annoncé  au  général  en  chef 
Brune  (pic  12  demi-brigados  <lo  colles  qui  ont  le  plus  souffert  en 
Italie,  so  riMidront  ici  ot  devront  y  être  complétées. 

Jo  dois  vous  rappollor,  citoyiMi  Cénéral,  que  le  !•'  bataillon  de  la 
14«  demi-brigade  a  du  recevoir  du  Premier  Consul  Tordre  de  rentrer 
à  la  nouvollo  armée  de  réserve  pour  se  réunir  à  sa  demi-brigade 
rantonnéo  à...  ;  il  a  aussi  déterminé  que  l'escadron  du  1**  régiment  de 
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cavalerie  qui  arrivera  à  Hourf?  le  24  messidor  et  qui  devait  y  trouver 
Tonlre  de  se  rendre  à  TarnirMi  (ritalie,  doit  au  contrairtî  rester  à 
B<mnr,  et  fera  partie  de  la  nouv(»Ile  année  de  réserve. 

L(*  (général  I^comlx?  Saint-Michol,  commandant  en  chi*r  rartillcrie 
de  si^^^  de  Tarmée  <le  i^serve,  a  fait  au  général  en  clicf  la  demande 
du  nombre  de  conscrits  nécessaires  pour  compléter  les  bataillons  de 
train  d'artillerie.  Le  général  en  chef  nfa  chargé  de  lui  répondn»  et  je 
Fai  instruit  de  Timpossibilité  de  lui  fournir  les  hommes  dont  il  avait 
besoin,  des  instructions  particulièirs  du  Ministre  nfindiquant 
remploi  de  12.000  conscrits,  indépendamment  de  ceu\  qui  «loivent 
compléter  les  demi-brigades  de  Tarmée  d*Italie  qui  doivent  se  rendre 
ici.  J'ai  indiqué  à  Toflicier  qu'il  avait  chargé  de  transmettre  sa  lettre 
au  général  eu  clii»f  les  moyens  que  j*ai  cru  les  plus  propres  à 
suppléera  n<»tre  péuurie. 

MaTIIIIT  Dl'MAS. 

Original.  Cori*espon<iance.  ' 
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Brune  au  Premier  Consul. 


Dijon,  le  2G  me»:(idor  .15  juillets 


Vous  a\e/.  l»ieu  raison,  dt»  v«»uIoir,  que  b»s  d«Mni- brigades  de 
ra\ant-gai'de  ik^  se  uietteul  eu  uianlie  «prhnbillées;  lelli'  était  mon 
iuti'ntinii.  ui:ii>  la  b'ttii'  du  Ministre  portait  ifue  j«*  devais  Ii'  plus  tAt 
pii^sible,  diriger eeltt»  avant-garde  sur  la  Suisse,  je  n'ai  pas  rni  flevoir 
V  p«.rl«*rdu  n'iani.  I.es  l>ataill«»ns  qui  partent  sont  les  mieux  .irniéset 
IfH  initMix  lialùllés. 

r.iqM*ndaiil,  il  y  a  fuioie  lieaurmip  à  faire  pour  étiv  cont«'nl  «le  leur 
>itu.'iti«iii,  ruais  >i.  pour  lliabilItMnent  le  .Minisln*  de  la  (iui-r re  nous 
lai-^-iait  di>p«»'*i'r  des  n-nl  uiilb'  Iraues  qui  sont  à  iMjon,  noii>  M-rionii 
••n  mi-<un*  >nus  huit  ji»ur^.  J'a(t«>nds  vos  ordn»s  et  >es  in>lru«'- 
tioiis  à  cet  égard  Je  \i»u>  n'uifreje  d«*  m'avoir  couM'rvé  !»•  io«  de 
dragons,  r'e>t  la  plus  belb»  pire»'  de  rariiiée  actuelle.  J'ai  f'uvii\é  le 
général  Ouiiias,  à  (i«'uéve  pniir  >y  nerupcr  du  canlinnn'Uieiil  de.s 
troupes  (M  de  liMir  r.i*^<^<'inblt>iueut  provisoire  pour  la  furuiation  de 
lavant-garde  ainsi  .pie  pour  fu  pa>ser  une  revue  de  rigu*-ur  en  tout 
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gcMire  pour  que  nous  soyons  à  portt'C  de  pourvoir  de  suite  aux 
plus  urgents  besoins.  Cette  opération  me  mettra  à  même  de  ne 
laisser  partir  pour  la  Suisse  aucun  corps  qui  ne  soit  en  bon  rlat, 
surtout  si  le  Ministre  dispose  de  fonds  d'habillement  pour  nous. 


Je  vous  le  répète,  Citoyen  Consul,  notre  satisfaction  augmente 
parce  qu'à  Tinactivité  où  nous  étions  plongés,  succède  ce  mouve- 
ment que  vous  imprimez  à  tout  ce  dont  vous  croyez  utile  de  tirer 
parti. 

Je  vous  remercie  aussi  des  fonds  que  vous  voulez  bien  m  an- 
noncer. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  écrit  au  payeur  qu'il  va  le  mettre  en  état 
de  faire  face  aux  dépenses  des  fourrages;  ainsi  tout  va  de  mieux  en 
mieux. 

Rru.ne. 

'  Oi'iginal.  Correspondance] 
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Le  Ministre  de  la  Guerre  à  Brune. 

Paris,  le  26  messidor  (15  juillet.. 


Jo  m'(Mnpresse  de  répondre,  Citoyen  (îénéral,  à  votre  lettre  du  20 
du  courant,  pour  vous  informer  ijuc  l'intention  du  Premier  Consul  est 
qut»  lo  jrouvtM'neinent  iiélvétiqne  fournisse  à  la  subsistance  de  Farmée 
do  rési'rvr.  dont  la  soId<».  o[  l'iMitretien  resteront  seuls  à  la  charge  di' 
la  Uépubliqu»'.  Ji'u  écris  en  conséquence  au  ministre  des  relation? 
♦'xférirurt's  qui,  auprès  du  .Ministn;  helvétique  ici  et  auprès  de  son 
Couvt^rniMiicnl  va  fainî  néjrocier  cet  arrangement;  je  l'engage  à 
nMMunniainirrà  s«»s  ai^^Mits  di^  se  concerter  avec  vous  pour  en  hAler  la 
CMnchisJDn,  4*1  lui  annonce  i|ue  vous  n'attendez  que  ce  moment  pour 
faire  iiiarclnM'  le  détachement  de  lî.OOO  hommes  que  les  opérations 
nrp'nirs  de  la  canipa^rne  appellent  sur  le  champ  à  leur  destination; 
je  !♦'  presse,  «'il  cas  de  tlifliculté  sur  l'ensemble,  de  faire  prendre  de 
suite  iiiK'  mesure  prnvisniro  et  prompte  pour  qu'il  soit  fourni  d*abord 
à  la  >nlisi>laFue  de  ce  corps  de  Imupes. 
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Il  o«t  c\tn>memont  important  que  ce  détachement  que  vous  vouj* 
orcufM*/  «le  former  parte  promptement  pour  aller  relever  les  corps* 
«le  Tarmt^e  du  liliin  dont  Taile  droite  marche  en  ce  moment  sur 
Kt'ldkirch.  Maycnfeld  et  Coire,  re  qui  Toblige  à  une  extension  qui 
pourrait  avoir  <les  inconvénients  auxquels  il  est  très  urgent  de  parer. 

Quoique  vous  marchiez  en  avant,  je  nV.n  aurai  pas  moins  le  soin 
iiv  faire  former  par  la  n»ffio  d«  Tintérieur  dans  les  divisions  terri- 
toriales, sur  \os  <i(Triôres,  des  mafrasins  de  subsistances  et  de  les 
remplir  abondamment  afin  dassurer  dans  tous  les  cas  les  vivres 
•le  Tarmée.  Les  onires  sont  donnés  et  j'en  espère  un  résultat  satis- 
faisant. 

Minuti*.  O»rrospondancc' 


II 

Mathieu  Dumas  au  Ministre  de  la  Guerre. 

Dijon,  le  1*'  thermidor   20  juillet  . 

Les  fon<is  que  vous  av(>z  mis  à  la  <lisposition  de  l'ordonnateur  (mi 
chef,  pour  o|H'*nT  peu  à  peu  rali((uem«'nt  de  la  stdde  ne  sauraient 
dans  re  monuMit,  ni  suffire  à  satisfaire  tous  les  corps,  ni  pn* venir  les 
inroiivt'*nienl<  ri  \v  dt'sordre  caust'*s  par  la  suppn*ssion  subite  d«»  h 
distribution  «!»*  vivn's  do,  rampaj^cne.  JVspère  que  les  repn';sentali eus 
•|ui  \ous  out  rir  adressf'os  par  Tordonnateur  Ferrand,  vous  auront 
••n>ra>r«*  à  n'iidn*  aux  troupes  composant  l'armée  de  n'serve  cotte  dis- 
tribution san<  laquelle  il  est  pn»sque  impossible  qu  elles  subsistent 
iném»'  »Mi  «iuppM^ant  quf  i»*ur  soidi»  soit  tn»s  i»xart«>ment  pîiyér,  à 
r.iust»  «11»  r.'\«M"»'iivi'  duTtr*  do.s  roiiiestibles,  vX  dt»  riinpossibilit«*  di» 
N  fu  pHM'urt'r  sans  tU's  mï»y<'ns  d'administration,  «lans  un  pays  dont 
t^iiit»"*  !♦'<  r»'>-«oun»»s  ont«»l»M''puisrM»s  par  un  passapre  d'un  aussi  ^rrand 
nornbn»  dt»  lniupf<. 

Mal^Ti-  la  plus  L'iaud*'  vi;:ilanre,  tît  la  siirveillann»  la  plus  st'-vôn* 
dfpiii-i  la  ri'^^atioM  d«'  <'«'s  distributions,  le  mérontenlemtMit  v\  lt'> 
iiinniiuri*  irl.ilrnt  r{  snni  trop  faibl«*ni«^nt  r«>nti»nus  par  Ifs  «ifli- 
«  irr**,  tri"-  lu  «•■»iifiii(<  rnv-iin^rin's:  la  dt'St^rtion  fsl  dt'viMiu*'  tout  à 
r.iup  tn'"»  rin««i«i«*rabl«'  d«'|Hiis  rftt»'  <es>alion  d«MiiNtiibuli«»u.  J«'  \«»u- 
[•rif  «l*ol>'.iT\i'i',  r.itoy»Mi  Mini'^ln',  qu'il  est  «b*  mon  dt»\oir  d»*  vou* 
fair»*  rnniiaitrr  rr{  l'iat  ib' rhosi»,  mais  je  n'dnubb'rai  d'attention  pour 
••n  prt'vi'uir  I«'^  •'Ib-I'i  liin»'<t«'s;  Ji*   nt»    dont»»,  pas   «pu»,  s'il  rst   po>- 
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sihle,  vous  n'en  fassiez  cesser  la  cause.  C'est  bien  mon  opinion  que 
<'etle  distribution  dans  l'intérieur  de  la  République  est  un  ^nd 
abus,  mais  je  ne  crois  point  cjuc  dans  les  circonstances  présentes» 
il  piH  ^Ire  tranché  si  vivement  sans  faire  naître  d'autres  abus,  etun 
relAcliement  beaucoup  plus  danjrereux. 

Toutes  les  troupes  formant  l'avant- (jrarde  sont  actuellement  en 
marche  et  arrivent  suc<M»ssiv(Mnent  dans  les  cantonnements  aux 
environs  <le  (ieni''ve,  dont  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  adresser  le 
tableau.  J'ai  fait  compléter  a\ec  les  chevaux  du  dép6t  formé  ici, 
les  allela^^es  nécessaires  à  l'artillerie.  Le  Général  en  chef  m'a  donné 
l'ordre  d'y  remplacer  les  00  chevaux  qui  étaient  à  Auxonne,  et 
avaient  été  destinés  pour  Grenoble. 

J'ai  reconnu  moi-même  sur  les  deux  routes,  soit  en  allant  soit  en 
venant  de  Genève,  et  après  en  avoir  comnumiqué  avec  le  Général 
Pnncpt,  Préfet  du  déparleuient  du  Jura,  que  le  service  des  étapes 
n'aurait  pu,  dans  l'état  où  il  s«*  trouvait,  servir  pour  le  mouvement  des 
troupi's  dtî  l'avant-frarde  ;  les  moyens  extraordinaires  employés  |)ar 
rnrdonnatenr  Ferrand  élaiiMit  les  st*uls  praticables  ;  vos  nou- 
vi'lb's  dispositions  pour  les  étapes  nous  dispenseront  sans  doute 
pour  l'avenir  de  recourir  à  de  pareilles  mesui'cs. 

J'ai  établi  par  ordre  du  p'*m''ial  en  chef,  une  chaîne  de  postes  pour 
la  communication  entre  le  (piarlier  j;énéral  et  Tavant-garde  parla 
roule  dr  Saint-Claude  à  Gi*\:  cette  chaîne  est  formée  de  Dijon  à 
Lons-lc-Saulni<'r  par  des  pelils  postes  de  cavalerie  tin?s  des  can- 
tonnements à  portée,  de  Lons-h'-Saiilnier  à  Saint-Claude  par  quelques 
postes  de  gendarmerie  détachés  de  celle  du  quartier  fri'méral,  de 
Saint-Claude  à  Gex  par  trois  petits  postes  d'infanterie  Iép»re, 
à  cause  des  hautes  nKaitajrnes,  r[  de  Gex  à  Genève  par  des  postes 
de  dragons  du  10*  régiment,  cantonné  dans  cette  partie. 

J'anrai  l'honneur  dtî  vous  rendre  compte  dans  une  lettre  particu- 
lière des  difficultés  qu'éprouve  l'arrivée  des  conscrits,  des  progrès  de 
la  désertion,  de  la  nécessité  île  recourir  à  quelques  mesures  extraor- 
dinaires pour  le  complètement  des  cadres  nombreux  du  corps  de 
l'armé»'  d«*  réserve.  Le  gén«''ral  vi\  chef  conçoit  à  cet  égard  de  justes 
solli<iludes,  bien  motivéï's  par  le  dé^ir  <iu'il  aurait  de  remplir  plus 
prnmptemenl  encore  |i's  vues  du  Pn»mier  Consul  et  la  destination 
dfuit  vous  lui  avez  fait  [>art. 

r.e  sera  après  demain  3  thennidt»r  (Jik»  les  troupes  d'înrantcrie,  qui 
se  trouvent  maintenant  rassemblées  ici  ou  dans  les  environs,  com- 
nn*n<'<'ront  à  occuper  le  camp  de  Hemilly  sur  la  Tille,  el  y  entre- 
ront sunes>ivenient  dans  la  ligne  pour  s'y  barraquer  dans  Tordre  de 
balnillr  ri-a[>rès  : 


^■■■i^atfci   I 
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/       1'"'  Bataillon  des  hussards  à  pied. 

.,..,,  .  1      2«    Bataillon  des  hussards  à  pied. 

Ces    4    l,ataUlons    son    1      g^^^.j,^^^  ^^^  ^^^^^^^^  ^^^^^ 

sous  les  ordres  du  général  ^  ^^^^^^^^  ^^  ,^  ^^  légère  faisant  par- 

de  bngadc  Malet.  i  ^j^   ^^   ,^  3.  j^ni-brigade  provisoire 

(   d'Orient. 

Ces    5    t)ataillons    sont 
sous  los  onln»s  du  général 

de  brigade  Clément  et  du  l       ,  ^  3.  RaUiUon  de  la  17-  légère, 
général  <le   hrigadt'  Guil-  1      ,  ^  Bataillon  des  volontaires. 
laumt>  parliculiérement  at-  \      ,  ^,  3  BaUillons  de  la  4-  derai-brigade 
taché  au   délail   <le  I  ins-  i  provisoire  de  l'armée  d'Orient, 
tniction  de  l'inranlrric  des 
divers  corps  dv  la  ligne. 

Rien  n'était  plus  nécessaire  dans  les  circonstances  présentes  que  de 
nHinir  ainsi  sous  les  yeux  des  généraux  les  troupes  trop  longtemps 
dîss«''niin«'es  dans  les  villages. 

Permettez,  Citoyen  Minisln%  «ju'en  finissant  cette  lettre,  je  vous 
remercie  <le  nouveau  des  témoignages  d'approbation  par  lesquels 
vous  voulez  bien  encourager  mon  zèle. 

MaTHIET    I)l'MAS. 

i  Original.  Orrespondance]. 
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Brune  au  Premier  Consul. 

Dijon  le  11  thermidor  (3»  juillet-. 


Les  bataillons  levés  dans  la  14'  division  militain\  sont  campés; 
ils  ont  épntux»'  beauroup  de  désertion  en  route,  mais  ce  mal  leur  est 
rommun  avec  les  autres  corps.  Vous  occupant  comme  vous  le  faites, 
<le  donner  de  la  vigueur  à  toutes  les  administrations,  je  vous  prie  de 
ne  pas  oublier  qiie  c'est  à  l'apathie  ou  à  la  mauvaise  volonté  de  plu- 
HÎrurs  sous-prvffts  et  maires,  (ît  peut-étnî  aux  congés  qu'ils  accordent, 
que  l'on  doit  attribuer  ce  mal  si  funeste  de  la  désertion:  car,  non 
«seulement  les  hommes  peuvent  fuir  librement  quand  les  corps  sont 
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en  marclii^  mais  il  peuvent  encore  échapper  des  garnisons  san$(cnnrir 
aucun  risque  ni  de  la  pari  de  la  gendarmerie,  ni  delà  pari  des  corp* 
administratifs;  el  cependant  il  n'y  a  qu*une  attention  rigourcusequi 
puisse  rcmrdior  à  ces  dissertions.  J'aime  mieux  tenir  quelques  jours 
au  camp  ces  nouveaux  bataillons,  que  de  les  envoyer  tout  de  suit?  à 
Tavant-parde;  parce  que  je  pourrai  connaître  Tesprit  qui  les  anime, 
m'assurer  de  celui  des  of Aciers,  et  faire  des  changements  s*il  en  e^t 
besoin 

Je  n\ii  aucune  nouvelle  des  demi-brigades  qui  sont  attendue» 
d'Italie  et  destinées  pour  l'armée 

Aussitôt  que  lavant-garde  commencera  à  filer  dans  rintérieurde 
la  Suisse,  les  troupes  du  camp  se  mettront  en  marche  pour  Genève.  U 
général  Dumas  part  demain  matin. 

Cette  avant-garde  serait  déjà  en  Suisse,  si  j'avais  reçu  un  avis  précis 
de  la  conclusion  de  Tarrangement  (i)  ;  mais  j*ignorcmémesiUnég«>- 
ciation  est  entamée.  Les  agents  du  Ministre  des  relations  extérieure*, 
qui,  d'après  ce  que  m'avait  écrit  le  Ministre  de  la  guerre,  devaient 
corn'spontii-o  av(»c  moi,  ne  m'ont  fait  connaître  aucune  de  leur* 
démai-ches. 

Le  général  Baraguoy  dllilliers  commande  les  trois  régimenU  de 
troupes  à  cheval,  venus  d'Italie,  et  les  12«  et  80*  demi-brigades  df 
ligne  attendues  incessamment.  Ce  sera  le  fond  de  sa  division  que 
j'augmeiittMai  i*n  progression  des  troupes  qui  pourront  arriver;  il 
part  demain  p<»ur  Carrouge. 

Les  troupes  se  forment  au  camp,  les  nouveaux  venus  se  baraquent 
mal,  ce  sont  les  demi-brigades  d'Orient  qui  enseignent  à  faire  roo- 
vrage  et  jettent  de  l'émulation.  Je  me  baraque  moi  même  au  centre 
de  la  ligne,  rrla  lt»s  amus(»  »^t  fait  un  bon  effet.  L'instruction  ^^a  assez 
bien,  les  troupes  gagneront  plus  dans  un  mois,  qu'elles  n'tunienl 
fait  en  douze  dans  leurs  cantonnements. 

BlIU^E. 

[Original.  Corresptmdance]. 


1    ArrangrnHMit  avec  le  gouvernement  helvétique  pourUnoarri- 
lun*  d«*>  troupes. 
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Mathieu  Dumas  au  Ministre  de  la  Guerre. 

Dijon  le  14  thermidor  (2  août). 

Vous  avoz  hioii  voulu  nrannonoor  plusieurs  fois  que  vc»us  aviez 
pris  d«»  nouvt»Ilt»s  mosurcs  pour  le  conipliHemenl  des  dilTénMils  corps 
de  FarniiV  t'I  particulièremont  pour  faire  cesser  la  lenteur  qui  n»fnie 
depuis  trop  longtemps  «lans  le  rasseinblenirnt  et  l'arrivée  des  cons- 
crits; ellfs  n'ont  point  encore  eu  de  n'sultat  satisfaisant,  ainsi  que 
vous  aurez  pu  le  remarquer  parles  tahleaux  d«»cadaires  que  je  vous  en 
ai  «•idn»ss4's;  jr  crois  devoir  \ous  soumettre  «le  nouvelles  ohsi^rvations 
sur  cet  objet  et  vous  in<]iqu«*r  divers  abus  que  j'ai  remaniués. 

l'n  des  plus  pravos  «»st  la  manient  scandaleuse  dont  plusieurs  chefs 
de  corps  se  permettent,  sans  autorisation  et  sans  en  «loiui«»r  aucun 
avis,  d'arn^ter  en  route  et  de  distraire  des  détachements  de  conscrits 
qui  se  rendent  à  Dijon  les  hommes  qu'ils  trouvent  propres  à 
Icurarm*»  pour  les  incorporer  dans  les  corps  «ju'ils  commandent. 

Une  autre  cause  du  retard  de  l'arrivée  des  conscrits  à  Dijon  est  le 
mauvais  clioix  des  conducteurs,  qui  souvent  sans  énergie  et  sans  capa- 
cité, quebpjefois  même  coupables  de  la  plus  frrande  négligence  si  ce 
n>st  de  prévarication,  n'emploient  aucun  des  moyens  propres  à  la  con- 
servation des  détachements  «{ui  leurs  sont  confiés  et  par  leur  insou- 
ciance provo4|uent  à  la  désertion;  il  serait  utile  de  déterminer  la  puni- 
tion de  ceux  des  officiers,  dont  la  conduite  serait  repréhensible  .     . 

Il  est  bien  important  de  stimuler  l'actiNilé  des  «livers  fonctionnaires 
publies  ({ui  doivent  concourir  au  rassemblement  des  conscrits.  Sur  les 
30.(MX)  hommes,  i2.r)(K)  seulement  sont  arrivés  à  l'armée  de  ivserve, 
et  il  est  re|)endant  bien  urpent  de  compléter  promptement  les  corps 
qui  la  composent  afin  de  la  mettre  en  état  de  remplir  sa  destina- 
tion. 

Il  seraitaussi  In'snécessain»  que  les  Préfets  après  avoir  choisi  les  con- 
ducteurs fie  détachements  parmi  l«*s  officiers  d'une  moralité  reconnue, 
♦•ntre  autres  faits  à  citer  à  cet  éjrani,  le  nommé  Sahucau  a  emporté 
le  prêt  d«»  plusieurs  jours  des  conscrits  qu'il  était  char^ré  deconduin»^ 
leur  prescrixissent  uniformément  <»t  d  apn^s  une  instruction  de  \otre 
part  diverses  mesures  «le  précauti«ms  dans  la  conduite  «les  <*oiis<Tit2S, 
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((iii,  ooïiicid.int  avec  celles  que  vous  avez  dû  prescrire  à  la  gendar- 
merie pour  la  surveillance  et  l'arrestalioii  des  déserteurs,  pourraient 
obtenir  un  plein  succès. 

[Copi(\  Hejristi'e  <le  TÉtat-Major  (rénéral  du  29  mai  au  16  ai»ùt  iWH) 
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Mathieu  Dumas  au  Ministre  de  la  Guerre. 

Berne,  le  19  theruiidor  (7  août . 

Apivs  avoir  i-econnu  et  arnHé  de  concert  avec  la  chambre  admi- 
nistrative du  l/nian  lielvélique  les  cantonnements  que  doit  occuper 
aux  environs  <ie  Lausanne  l'avant-jrarde  de  T Armée  de  Hésono.  j«* 
me  suis  rendu  conloiinément  aux  ordres  du  Général  Krune  pas  la 
commission  executive  du  (iouvernemenl  Helvétique  pour  coiirert«'r 
bis  moyens  d'tîxécution  du  traité  relatif  à  la  subsistance  de  Y\Tn\^ 
de  Réserve  et  m  assuitM'  de  l'époque  à  laquelle  les  approvisionnements 
pi-éparés  tant  sur  b;s  roules  que  sur  les  positions  que  cette  année  doil 
occup«*r,  me  p«*rmi'ttraient  de  continuer  la  marche  de  ravanl-panlc. 

\a*  Ministre  de  la  Hépubliipie  Française,  le  Citoyen  Reinhar\l 
m'a  comrnunitpié  sa  correspondance  ofticielle  i*elativcmcnt  à  ce  trailé 
dont  il  a  reru  iiiei'  si^ilement  b»s  projets  ;  j'ai  vu  moi-mômc  avec  le 
Ministr(^  b*s  membres  delà  commission  executive  et  j'ai  lieu  d'être  lrp# 
satisfait  de  leius  dispositions.  Ils  m'ont  assuré  que,  dli  25  au  30  Tber- 
midni',  les  troupes  pouvaient  commencer  à  défiler  et  qu'elles  Irouve- 
raient  dans  les  différentes  sUitions  sur  les  routes  que  je  délerminerai 
de (!onc:(Ml  avec  le  Ministre?  de.  l'Intérieur  tous  les  approvisionnements 
nécessaires;  j'altends  le  commissaire  des  Guerres  livrai,  que  l'or- 
donnateur «Ml  cbi'f  Lambert  m'a  annoncé,  pour  le  charger  de  ce  tra- 
vail. J'ai  prrxtMiu  le  commamlant  de  lavant-garde,  le GénéralHcy. qu*' 
<b"*s  que  c»;  servire  sei'a  réjfularisé  jir  mettrai  la  division  en  mouve- 
ment pour  tra>erser  l'Ilelvétit;  sur  deux  colonnes,  celle  de  droite 
passant  pai'  Fribonrj^%  Kerne,  Zujr,  et  celle  de  gauche  par  Moral, 
Aarau,  Haden,  Ziirich  et  J'aurai  l'honneur  de  vous  adresser  cet  iti- 
néraire. 

J*ai  prnpo.sé  au  Général  Brune  de  renfoirer  cette  avant-garde  qui 
n'est  dans  ce  moment  (jue  d'environ  5000  hommes  ou  de  la  faire 
suivre  par  une  seconde  division  afin  de  pix>tltcr  de  toute  la  latitude 
du  traité  et  de  porter  sur  le  territoire  Helvétique  et  sans  doute  dans 
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les  positions  militaires  que  le  Premier  Consul  et  vous  avez  jugi^  leur 
pK'sence  utile,  les  8000  hommes  et  les  2000  chevaux  que  le  Gouverne- 
ment HelvtHique  s  est  engagé  à  nourrir. 


Le  Gi'urral  Moreau  a  dt^jà  n'tiré  de  rHelviHie  tous  les  corps  et 
dépAts  afipartenant  à  larméc  du  Hhin,  il  ne  reste  à  Berne  qu'une 
raihle  garnison  «lue  je  vais  faire  relever  par  les  pn^mières  troupes  de 
Tavant-ganle. 

Le  Grnrral  Hnine  nf ayant  autorisé  à  communiquer  directement 
a-v****  !«'  (irnt'Tal  Moreau,  je  lui  ai  déptVhé  un  courrier  pour  nrrclaircir 
do  qut>lqiies  points  importants.  Comment  sont  occupés  dans  ce  moment 
les  |>o>tes  de  la  ligne  de  démarcation  dans  le  Hheinthal  (*t  dans  la 
\all»'i»des  Grisons?  Quels  s«uit  les  postes  qui  sont  les  plus  importants 
à  orru|M^r?  Quels  sont  ceux  que  le  (Général  Moreau  jugera  nécessaire 
dt»consiT\er  |M)ur  la  communication  par  la  rive  méridionale  du  lac 
de  Constance? 

îi'apivs  li's  rapports  que  j'ai  recueillis  il  paraît  que  le  Général 
Lecourlw^  «»st  retourné  à  Aushourg  et  je  suppose  <|ue  le  Général 
MoHMU  s«»  sera  empressé  de  relin^r  ses  tix)upesde  la  partie  du  théàlit"! 
lie  la  gin'rn»  la  plus  épuisée.  Je  ne  négligerai  rien  pour  que  dès  l'ar- 
ri^éi*  de  l'avant-garde  de  l'Armée  de  Réserve  sur  cette  partie  de  la 
lign«*  trop  «légarnie,  je  veillerai  à  ce  que  le  (iouvernemenl  Helvétique 
n»mplisse  les  engagements  en  y  formant  au  moins  pour  un  mois 
d  avance  les  magasins  nécessaires. 

Je  nHourne  à  Lausanne  pour  faire  partir  Tavant-garde,  et  ensuite  à 
Gené\e  pour  établir  la  2*  division.  Quand  j'aurai  reçu  à  (ienéve  les 
instructions  du  Général  .Moreau  <jue  mon  courrier  doit  y  rap|)orteret 
que  !<*  Général  Brune,  duquel  ji»  serai  plus  à  portée,  m'aura  donné  de 
nouveaux  ordres  je  regagnerai  si  cela  lui  convient  la  tête  des  colonnes 
pour  reconnaître  moi-même  les  postes  que  nous  dorions  occuper, 

MATIlltT    DlMAS. 

Uriginal.  Correspondance] 
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Lt  Ministre  de  la  Guerre  à  Mathieu  Dumat 

Paris,  le  2f)  thormidop  (14  ioiM\ 

J'ai  reçu.  Citoyen  (iénéral,  vos  lettres  datées  de  Berne  des  il»  et  21 
do  ce  mois,  et  je  m'empresse  de  voustémoigncr  combien  je  suis  satis- 
fait de  l'active  habileté  que  vous  mettez  à  seconder  le  (iénéral  en 
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chef  (io  rAi'ince  de  Iléservo,  en  pi-épiirani  et  dirigeant  avec  autant 
d'intellifrence  que  de  précision,  les  pi'emiers  mouvements  de  TavaDt- 
gaitle.  Ht'sloz,  je  vous  prie,  pénétré  de  la  nécessité,  de  la  faire  arrivi-r 
sans  retai-d,  à  sa  destination.  J'ai  pensé,  comme  vous,  quil était 
important  de  ia  faire  suivre  par  une  seconde  division;  aussi,  avaiv 
je  écrit  au  (iénéral  Hrune  de  la  nînforcer  de  toutes  les  ti'oupos  qu'il 
pouvait  avoir  de  disponibles,  persuadé  qu'il  nous  convient  on  n< 
d'hostilité  dï'lre  en  force  sur  le  point  intéressant  où  elle  doit  airir. 
J*ai  regret  (jue  vous  ne  puissiez  fainî  cette  2*  division,  plus  forte  que 
ce  <pie  vous  m'annoncez,  sans  affaildir  le  camp  sons  Dyon,  où  jes<.'n> 
qu'il  faut  conserver  encore  une  assez  grande  apparence  de  fnni'>; 
tirez-en  néanmoins  tout  ce  que  vous  pourrez,  sans  nuire  à  cot  (#t 
moral  intéressant  à  ménager,  et  j'engagerai  le  Premier  Consul  à) 
faire  passer  quelques  corps  entiers,  pour  soutenir  Topinion  favoraWr 
qu'on  a  de  son  importance  et  la  justifier  au  besoin. 

Je  melti-ai  à  profit  vos  utiles  avis  sur  les  abus  relatifs  à  la  réuniuu. 
à  la  conduite  des  conscrits  et  aux  revues.  Je  ne  puis  qu'applaudir  au 
z(Me  et  à  la  fermeté  que  montrent  quelques  généraux  pour  arrî'tiT  w 
désordre   aussi  ruineux  qu'il  est  criminel.   Mais  je  désirerais  \[\k 
(|uelque  fait  particulier  me  fût  détaillé,  «jue  quelques-uns  dos  cou- 
pables nu;  fussent  signalés,  afin  de  provoquer  contre  eux  une  exem- 
plaire et  profitable  sévérité  dt;  la  part  du  Gouvernement  qui  a  la 
ferme  volonté  de  réprimer  les  dilapidations,  de  punir  jusqu'aux  ni'gli- 
gences,  de  vérifier  enfin,  en  les  épurant,  tous  les  éléments  de  lafonre 
publique.  J'espère  de  votre  zèle,  pour  les  intérêts  de  la  Képubliquo, 
et  de  l'attention  soutenue  (pie  vous  portez  à  tous  les  services  de  far- 
mée,  que  \ous  serez  quelquefois  à  même  de  me  donner  à  ce  sujet 
des  renseignements  utiles,  et  je  suis  persuadé  que  vous  vousempres- 
sei-ez  de  le  faiie,  pour  m'aider  à  remplir  à  cet  égard   Tintentiou  du 
Premier  Consul  et  le  v<jlhi  de  tous  les  militaires  restés  fidèles  à  la 
probité  et  û  l'honneur. 

Au  moment  où  vous  receviez  ma  lettre,  vous  aurez  connaissance  do 
l'arrêté  du  Premier  Ctmsul  qui  nomme  le  Général  Brune  au  comnian- 
dément  de  l'Armée  d'Italie,  en  remplacement  du  Général  Masséna. 
r.elui  de  l'Armée  de  Réserve  sera  provisoirement  confié  à  roflicicr 
général  «juaura  désigné  le  (iénéral  Brune,  jusqu*à  ce  que  le  Premier 
Onisul    lui   nomme   un    successeur.  C'est  pour  vous   une  nouvelle 
occasion  d'être  utile  à  l'Armée  de  Réserve,  et  je  me  félicite  que  vous 
y  soyez,  en  ce  moment,  parc»;  que  vous  saurez  conserver  dans  lou* 
les  .«services  b;ur  essentielle  activité  qu'un  pareil  changement  aurait 
pu  altéivr  ni'unentanément. 

J'ai  n'çu  avec  voti^*  dernière  lellinî,  la  copie  de  celle  du  Ministrr 
lieinhard. 


■  ^   liMÉfc  É'i  m\É 
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Ty  vois  rimporiant  changement  qui  a  eu  lieu  dans  le  Gouvernement 
provisoire  de  THelvétie,  et  j*aime  a  croire  comme  vous  qu*il  sera 
favorable  aux  intérêts  de  la  République  cl  aux  arrangements  relatifs 
à  la  marche  et  aux  subsistances  de  TArmée  dont  je  vous  prie,  au 
surplus,  de  hâter  la  conclusion,  autant  qu'il  dépendra  de  vous. 

CiaNOT. 

[Original.  Correspondance] 
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Mathieu  Dumas  au  Ministre  de  la  Guerre. 

Lindau,  le  8  frucUdor  {26  août). 

Je  suis  arrivé  ici  hier,  pour  y  recevoir  moi-même  du  Général 
Molitor  qui  commande  les  troupes  de  Taiie  droite  de  TArmée  du  Rhin 
pjstée  sur  la  ligne  de  démarcation  de  Lindau  a  Chiavenna  tous  les  ren- 
seignements qui  m'étaient  nécessaires,  tant  pour  déterminer,  confor- 
mément à  vos  ordres,  les  positions  que  doit  occuper  Tavant-garde  de 
TArmée  de  Réserve,  que  pour  pouvoir  indiquer  au  commissaire  du 
gouvernement  Helvétique  remplacement  le  plus  convenable  pour  les 
magasins  qui  doivent  être  formés  d'après  la  convention  conclue  à 
Berne. 

Prévenu  que  le  Général  Morcau  avait  prononcé  avant  son  départ  de 
Strasbourg  sur  la  partie  de  la  ligne  qui  devait  être  cédée  à  TArmée 
de  Réserve,  mais  qu'aucun  ordre  à  cet  égard  n'était  encore  parvenu 
aux  généraux  de  Taile  droite,  j'ai  dépêché  mon  aide  de  camp  à  Aus- 
bourg,  auprès  du  Général  Dessoles. 

Je  vais  me  rendre  à  Feldkirck  avec  le  Général  Molitor  qui  veut 
bien  m'y  accompagner;  le  Général  Rey  s'y  rend  aussi,  et  c'est  là  que 
nous  déterminerons  le  meilleur  emplacement  des  troupes,  et  par 
rapport  aux  convenances  pour  ménager  les  parties  les  plus  fatiguées 
et  faciliter  le  service  des  subsistances  devenu  extrêmement  difficile 
dans  cette  partie. 

D'après  les  rapports  qui  m'ont  été  faits  et  les  excellents  avis  du 
Général  Molitor,  je  présume  qu'il  nous  faudra  garder  dans  le 
Toggenburg  une  bonne  partie  de  Tavant-gardc  et  particulièrement 
rartillerie  légère,  le  parc  et  le  10"  Régiment  de  Dragons.  On  peut 
placer  les  troupes  dans  de  très  bons  cantonnements  à  Sainl-Gallen  et 
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sur  la  rive  occidentale  du  lac  de  Constance  où  elles  ne  seront  qui 
deux  marches  des  postes  et  des  débouchés  du  Vorarlberj?. 

Lorsque  j'aurai,  de  concert  avec  le  Général  Rey,  iïxé  el  reconnu 
moi-m<^me  tous  les  postes  de  la  ligne  depuis  la  Brengentz  jusqu'au 
Spliigcn,  j*aurai  Thonneur  de  vous  en  rendre  compte. 

Sans  donner  une  entière  croyance  aux  bruits  d'une  prochaine 
reprise  des  hostilités,  je  crois  devoir  insister  sur  la  nécessité  de  sou- 
tenir cette  première  division  de  l'Armée  de  Réserve  ;  elle  est  suffi- 
sante dans  ce  moment  pour  occuper  les  postes  el  même  on  peut  dire 
que  GOOO  hommes  sont  une  force  surabondante  dans  cette  partie  à 
cause  de  l'extrême  misère  des  habitants  du  pays  des  Grisons,  el  de 
l'intérêt  que  nous  avons  à  ménager  les  bonnes  dispositions  de  rcui 
du  Vorarlberg  el  des  vallées  «idjacenles.  Le  but  du  Gouvernement  sera 
sans  doute  rempli  dès  ce  moment,  car  l'élablissemenldc  cette  avant- 
garde  et  la  uïanière  dont  elle  est  composée  la  feront  paraître  beau- 
coup plus  forte,  mais,  comme  il  y  a  à  présumer  qu'à  la  rupture  de 
l'armistice  elle  serait  destinée  à  agir  promptemenl  el  offensivcment, 
il  est  indispensable  de  former  une  très  forte  sïîconde  division  el  de  la 
porter  à  la  hauteur  de  Zurich  et  de  Lucenie.  Comme  je  suppose  que  le 
Général  en  chef,  de  qui  c'était  l'intention  quand  je  partis  de  Dijon, 
n'aura  pas  manqué  de  vous  en  écrire,  je  ne  me  permettrai  ni 
d'insiter  sur  les  motifs  qu'il  a  fait  valoir  ni  de  toucher  à  la  question 
de  savoir  si  le  quartier  général  devrait  être  porté  d'abord  à  Genève. 
Si  vous  avez  déjà  donné  de  nouveaux  ordres  ou  si  vous  avez  à  me 
donner  linéique  instruction  relative  à  ces  objets,  veuillez  bien  me  les 
adresser  à  Renie  sous  le  pli  du  Général  Montchoisy.  Je  compte  y  être 
rendu  vers  le  20  de  ce  mois. 

Matbieu  Dumas. 

[Original.  Correspondance] 
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Le  Ministre  de  la  Guerre  au  général  Macdonald^  commaniofd 
V armée  de  Réserve. 

Paris,  le  13  frucUdor  (31  aoèt) 

L'armée  du  Rhin  doit  recommencer  les  hostilités  au  plus  tard  le 
22  fructidor;  l'intention  du  Premier  Consul  est,  ciloyen  Général, 
que  vous  vous  empr-essiez  de  vous  porter  avec  toutes  vos  forces  vers 
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le»  frontières  du  Tyrol,  que  vous  Tassiez  occuper  le  plus  tôt  possible 
Feldkirch,  Coirc,  Glurns,  la  tête  de  la  vallée  de  Tlnn  et  que  vous 
marchioz  sur  Holzano  (Hotzen),  lorsque  Tarmée  du  Khin  aura 
commencé  son  mouvement.  Vos  premit^res  manœuvres  doivent  avoir 
pour  hut  de  favoriser  celles  de  cette  armée,  et  surtout  d'<»pérer  une 
diversion  utile  à  l'Armée  d'Italie  :  il  serait  essentiel  que  vous  pussiez 
iMre  arrivé  à  Bolzano  le  !•'  vendémiain». 

Vous  voyez  combien  il  imï)orte  de  concerter  vos  opérations  avec 
les  Généraux  Moi-eau  et  Brune.  Le  pi'cmier  doit  manœuvrtT  |)Our 
forcer  le  passajre  de  Tlnn  et  jetler  Tennemi  derrière  TEns;  il  a  déjà 
donné  l'ordn»  d'évacuer  les  (irisons  et  le  Vorarlber^  pour  vous  laisser 
ces  pi>silions;  quand  vous  les  tiendrez  en  force,  il  n'aura  à  s'occuper 
de  ses  «lerrières  que  di»puis  la  vallée  du  Lech.  Le  Général  Lecourbe 
doit  se  porter  sur  linisbruck,  et  vous  favoriserez  puissamment  cette 
opération  décisive  vn  occupant  ou  forçant  l'ennemi  à  la  tête  de  la 
\allée  de  l'Inn. 

L'Armée  d'Italie  doit  se  porter  sur  l'Adijre  p*)ur  donner  à  Trente  la 
main  à  l'armée  ^W  Héserve  ;  le  général  Brune  doit  fairt*  en  sort»^ 
d'éti-e  à  Vérone  du  1"  au  5  vendémiaiiv,  afin  d'être  en  ligne  et  de 
rouvrir  le  siège  de  Mantoue. 

Os  trois  armées  doivent  mettre  dans  leurs  manœuvrt»s  cet 
ensemble  imposant  et  soutenu  «pii  est  mutuellement  néce>sain»à  leui-s 
succès:  alors  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'elles  ne  feront  qu'ajoutera 
la  gloin*  de  celte  brillante  campagne,  à  la  honte  et  aux  re\ei^  de 
l'aveugle  ennemi  qui  les  force  à  combattre. 

Carnot. 

Origi nal .  Correspondance  ;. 
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Mathieu  Dumas  au  Ministre  de  la  Guerre, 

Feldkirch,  le  14  fructidor    1"  !»epteinbre). 

Apn's  a\oir  lu,  mon  cher  Général,  la  lettre  officielle  que  je  vous 
écrivis  hier  de  Lindau,  dont  je  joins  ici  une  copie  (pei'suadé  qu'elle 
ne  vous  sera  [K»inl  encon;  |)arvenuei  je  ne  doute  pas  que  vous  n'ap- 
prouviez le  parti  qur  j'ai  pris  d'envoyer  avant  moi  mon  aide  do 
ramp  Homeuf  anpirs  du  (iénéral  Caudaux  à  Dijon,  et  de  lui  pro- 
p4)ser  de  le  dépêcher  immédiatement  aupivs  de  vous.  Si,  comme  je 
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le  pense,   le  Général  en  chef  a  approuvé  mes  motifs,  Romeuf  vous 
rendra  coin  pic  lui-même  de  la  mission  qu'il  a  remplie  à  Augsbourg, 
de  rétablissement  de  Favant-garde  dans  les  positions  des  Grisons  cl 
du  Vorarlberg,  et  de  la  situation  où  se  trouve  ce  corps  détaché.  Il 
est  trop  faible  pour  agir  indépendamment,  et  seulement  d'apK's  des 
bases  concertées  :  la  nature  du  pays,  la  position  générale,  double 
pivot  des  deux  grandes  armées  si  elles  agissent  otTensivcmcnt  Tune 
et  lautre  et  théâtre  le  plus  important  d'une  guerre  offensive  toute 
nouvelle  si  Tune  des  deux  grandes  armées  reste  momentanément  sur 
la  défensive;   tout  cela   forme  un  objet    capital  qui  n*a  pu  vous 
échapper  dans  la  combinaison  générale  ;  je  ne  puis  croire  que  le 
Pi'emier  Consul  n'ail  destiné  à  remplir  cette  scène  qu*un  seul  général 
de  division  et  un  si  petit  nombre  de  troupes;  s'il  ne  doit  point  être 
iminédiateinent  augmenté,  il  me  semble  préférable  jjour  le  succès 
des  opérations  de  réunir  ce  corpsà  TArmée  du  Rhin  sous  le  comman- 
dement du  Général  Moreau .  Si  le  Premier  Consul  préfère  de  con- 
server avec  le  nom  et  le  renom  de  Tarméc  de  Réserve,  un  moyen 
polilique  qui  est  encore  loin  d'être  usé,  il  n  y  a  pas  un  instant  à 
perdre  pour  former  une  seconde  division  de  tout  ce  qu*il  y  auia  dtr 
disponible  à  portée  de  rilelvétie,  et  se  diriger  vers  les  frontières  du 
Tyroly  quoiqu'il  ne  reste  que  très  peu  de  jours  avant  la  rupture  de 
rarmislice.  On  pourrait  par  des  moyens  extraordinaires  accélérer  les 
marches    et    avoir    dans    les    piM3miers    jours     de    vendémiaiix^ 
14.000  hommes  dans  cette  partie. 

I^i  force  de  celte  petite  armée  serait  suf Usante  pour  seconder 
puissamment  le  grand  mouvement  du  général  Moreau,  et  le  rendre 
décisif  :  ce  rôle  serait  digne  d'un  générai  en  chef,  et  celui  de  l'armée 
de  Héser\e  y  serait  à  sa  place  avec  son  Etat-Major,  sans  que  pour 
cela  la  grandr  fabri({ue  d'armées  à  Dijon  fût  absolument  détruite. 

Soit  ({ue  vous  acheviez  d(i  former  et  de  rallier  une  armée  de 
réserve  dansleTyrol,  soit  que,  pour  l'exécution  de  plans  que  j'ignore, 
la  force  qui  y  est  employée  maintenant  vous  paraisse  suffisante,  il 
t;sl  indispensable  de  l'alimenter  par  des  détachements  de  conscrits, 
et  de  pourvoir  aux  subsistances  de  ce  corps  détaché  qui,  presque 
tout  entier  hors  des  frontières  de  l'Helvélie,  ne  doit  plus,  aux  termes 
de  la  convenlion,  être  nourri  par  le  gouvernement  helvétique. 

J»*  crois,  mnn  cher  Général,  devoir  vous  proposer  de  porter  en 
Helvétie  les  dépôts  des  corps  employés  dans  le  Tyrolyafln  de  profiler 
ainsi  de  l'ellel  de  la  convention. 

11  >era  livs  dilTuile  de  déterminer  le  gouvernement  helvétique  à 
payer  la  solde  des  deux  bataillons  d'élite  levés  par  ordre  du  Premier 
(:on>ul  an  rommeneemenl  de  cette  campagne:  on  pourrait  de  ces  deux 
bataillons  «mi  former  un  très  beau  et  le  faire  servir  dans  le  Tyrol. 
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Permottoz  que  lioineuf  entre  dans  de  plus  grands  détails,  si  vous 
jugez  à  pi-o|)os  de  Tinlerroger  ;  veuillez  l)it!n  lui  donner  vos  ordres  et 
des  instructions  particulières  si  vous  aviez  à  nfen  adresser.  Comptez 
sur  mon  zèle,  et  le  désir  que  j'ai  de  justifier  votre  obligeant  intèriH. 

Mathiei:  Dumas. 

,  Original .  Correspondance  | . 
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Le  général  en  chef  Macdonald  au  général  Moreau  commandant 
V armée  du  Rhin, 

Dijon,  le  15  fructidor  (2  septembre;. 

J'arrive  dans  l'instant,  mon  cher  Cénéral,  à  Dijon  et  suivant  les 
instructions  du  Pi-emier  Consul,  toute  l'armée,  forte  d'environ  12.00() 
hommes,  se  met  en  mouvement  le  it»  et  17  pour  arriver,  savoir  :  la 
1"  colonne  qui  part  demain,  le  26  à  Rerne,  passant  par  (;em'»\e.  Je 
projetti»  la  réunion  des  trois  divisions  sur  le  point  de  Coiit*,  mt^na- 
çant  à  la  fois  Innsbruck  et  Hotzen.  Il  me  paraît  bien  difficile  «(ue 
cette  rt'*union  puisse  avoir  lieu  avant  le  i'»"  vendémiaire;  au  nvste,  je 
ne  donne  aucun  séjour  aux  troupes  et  j'accélérai  la  marche  autant 
que  possible  pour  faciliter  ton  opération.  Je  partirai  moi-même 
le  18  pour  Henie  où  j'espère  recevoir  do  tes  nouvelles. 

Macdonald. 

r^|»ie.  He^nstre  de  corivspontlanre  d<'  Macdonald,  du  2  septembn*i800 
au  13  avril  1801;. 
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Macdonald  à  Mathieu  Dumas. 

Genrve,  le  20  fructidor  (7  septembre  . 

Votre  aide  de  camp,  mon  cher  (iénéral,  vient  de  me  n»meltreles 
dépêches  dont  v(ms  l'aviez  charjré.  Je  m<»  n'*ser^e  à  discuter  avec 
vous  les  diflérenls  obj«;ts  que  vous  traitez,  lorsque  j«'  vous  aurai 
r<;jnint  à  Hernc;  suivant  mon  calcul  approximatif,  ce  sera  au  plus 
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tard  (loniain  au  soir,  si  toiilcfois  je  n'éprouve  pas  d'accidents  cl  de 
relard  pour  les  relais. 

Doux  drpôchos  subséquentes  ont  dû  vous  instruire  de  la  marche 
do  l'arnu/e  pour  entrer  sur  le  territoire  helvétique;  il  est  donc  bien 
urfTont  que  vous  vous  entendiez  avec  ce  gouvernement  pour  assurer 
les  subsistances;  la  f'  colonne  doit  déboucher  de  Ponlarlier  le  21  cl 
le  22  successivement  pour  arriver  à  Berne  les  25  et  26  ;  les  autres 
colonnes  déboucheiont  de  Lausanne  à  cette  dernière  époque  pour 
arriviT  en  quatre  jours  à  Berne  par  Moudon,  Payerne  et  Morat. 

Sil  v  a  possibilité,  je  dirij^erai  quelques  milliers  d'hommes  sur 
Onw  par  le  Valais,  mais  Tinconstance  de  la  saison  pourrait  appor- 
ter i\vs  obstacles  et  des  relaids,  je  me  déciderai  peut  être  pour  la 
direction  des  autres  colonnes. 

Le  Général  Baraguay  d'Hilliers  va  l'ecevoir  ordre  de  commencer 
son  mouveriient  avec  les  li'oupes  stationnées  et  dernièrement  arrivées 
à  Genève. 

Je  n'indique  point  de  logement  à  mon  courrier;  il  s'entendra 
avec  vous  [)our  le  [dus  commode,  soit  à  l'auberge,  soit  en  ville. 

[C.opie.  Hejfislre  de  correspondance  de  Macdonald], 
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Macdonald  au  Général  Brune,  Commandant  V Armée  d'Italie, 

Berne,  le  23  fructidor  (10  Septembre'. 

Le  Général  Mathieu  Dumas,  me  rend  compte,  Citoyen  Généra],  des 
observations  qu'il  vous  a  faites  de  nos  positions  respectives  vi8--à-vis 
de  l'ennemi,  et  «{ue  l'adjudant  commandant  Dampicrre  a  été  chargé 
de  vous  détailler,  pour  éviter  une  trop  longue  lettre;  il  vous  a 
observé  l'impoitance  d'une  démonstration  par  votre  gauche  ver» 
la  tête  des  vallées  de  l'Oglio  partant  d'Edolo,  de  FAdda  par  Tirano 
et  Bormio  et  de  ce  dernier  poste  diriger  deux  têtes  de  colonnes.  Tune, 
par  la  vallée  de  Santa  Maria,  l'autre  sur  Saint-Moritz  ou  Zcmetz. 

Il  serait  nécessaire  pour  appuyer  ce  mouvement  et  être  menaçant 
sur  tous  les  points  que  les  troupes  en  observation  à  Ghiaveana 
chasst'nt  de\ant  elles  les  détachements  postés  à  Gasaccia,  Malofa  et 
Inurnent  le  Silser  Soc,  cheminant  le  long  de  ce  lac  sur  Saint-Morilz 
et  Zenietz. 
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<>»tl»»  opi^ralion  aurait  pour  objet  principal  de  pit'vcnir  rennomi 
dans  les  valltVs,  ce  qui  assun»rait  votre  gauche,  en  mt^ine  temps 
i|ui»  Glurns  serait  menacé  d'ôtn».  tourm'î  par  elle,  et  faciliterait  le 
mouvement  offensif  de  Tarmée  de  Réserve  sur  ce  point  et  dans  la 
valir*e  de  rinn. 

Je'  ne  m'étendrai  pas,  (Citoyen  Général,  sur  Findispensahliï  néces- 
sité de  celte  opération  préliminaire;  vous  sentirez  aisémt*nt  que  vos 
succès  déptMnlent  absolument  des  miens,  puisque  je  suis  chargé 
d'opéiHîr  une  puissante  diversion  à  votre  armée  en  pénétrant  h 
Rotzen,  par  (ilnnis  et  Meran. 

Je  tA«ht»rai  de  m'emparer  le  plus  tAt  possible  de  la  tête  de  la 
vallée  de  Tlnn,  en  attaquant  vivement  Galthur  et  Davos  et  marchant 
rapitb'ment  aux  divei*s  débouchés  de  (ilurns. 

Je  «lois  von^i  observer  que,  devant  éjrali'ment  faire  de«i  démons- 
tratioHN  offensives  dans  la  vallée  de  Tlnn,  jmur  faciliter  les  opérations 
di*  l'aile  firoile  de  l'armée  du  Hhin.  je  serai  trop  faible  pour  attaquer 
>ur  loiil«>  ma  li;:ne  avec  un  é^^al  a\antap'. 

I.i»  (ii''n»'*ral  en  chef  de  n»lle  année  ptMise  «jue  l'ennemi  n'amoncel- 
b'ra  pa>  di*  Inrces  dans  le  haut  et  bas  Kn^Mdin.  pusqu'ellos  cour- 
rai»*nt  ri'^que  d'éln*  lournées  par  son  aile  droite  ;  il  p»'n<e  même  qu'au 
furmiei'  moiivemeut  olfensii,  ce  corps  détaché  se  repliera  sur 
Inusbruck.  Je  lui  lais  riMuarquer  que  la  vallée  de  l'Inn  n'i»sl  p.i«i  b» 
'ieul  point  df  retrait»»  de  ce  corps,  indépendant  de  celui  «{ui  couvre 
<-elt»'  \ille:  qu'il  a  une  retraite  assurée  sur  («lurns  ;  il  serait  donc 
pos^ibb'  qur.  nial^ri'é  ses  succès  présumés,  faile  droite  de  l'armée  du 
lihin,  d«''boucliant  parlieuti,  n'opèrt;  aucun  chanp'ment  favorable  aux 
attaques  proj»qée>  df  l'armée  de  Ué>er\e. 

J«'  «lois  vous  prévenir  tjue,  mal^'ré  la  rapidité  de  la  marche  de 
ci'lle  arnit'e,  elle  n»»  pourra  être  en  mesure  d'o[MM'er  que  vers  le 
r.  \eiidérniaire  ;  j'aurai  donc  le  temps  de  recevoir  votre  ivpou'ie  à 
re^  di\crs»"i  idé»»s  que  je  soumels  à  vos  lumièn»s. 

Poui'  copi»'  :  Mai.îionali). 
CMpi»-.  4;iirn*>pondance. 
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Brune  à  Macdonald 


Milan,  le  24  fructidor  (il  septembre). 


Le  ministre  d»*  la  ^'uerre   m'a  prévenu  que  vous  deviez    appuyer 
ma  paucht'  et  être  rendu  à  Holzano  (Botzen)   le  1"  vendémiaire. 
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No  S  mouvemenls  devant  ôlre  concertés,  je  vous  serai  obligé  de  me 
faire  part  de  vos  dispositions  et  de  me  dire  en  quoi  je  pourrai  favo- 
riser vos  mouvements  et  vous  les  miens. 

I/cnnemi  a  quatre  à  cinq  mille  hommes  dans  l*Engadine. 

J'occupe  la  Valteline  et  les  débouchés  du  Tyrol  italien. 

Brune. 

[Original.  Correspondance.  Armée  d'Italie]. 
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Brune  à  Macdonald 

Crémone.  le  2<>  frucUdor  (13  septembre). 

Sur  la  drdaration  que  nfa  faite  M.  de  Mêlas  que  le  général 
Monîau  avait  suspendu  les  hostilités  jusqu'au  retour  \i  un  courrior 
de  la  cour  do  Vienne,  porteur  pour  le  ministre  Talleyrand  de  pro- 
positions de  paix,  et  ayant  reçu  de  M.  de  Mêlas  copie  de  la  lettre 
du  général  Moreau,  j*ai  consenti  à  retarder  Icâ  hostilités  jusqu*au^ 
dt;  ce  mois,  à  ({uatre  hcui'es  de  lapn^s-midi;  terme  assez  long  pour 
recevoir  des  ordres  d(»  Paris  et  trop  court  pour  nuire  à  mes  opéra- 
tions. Je  vous  ai  informé  de  ma  position  par  rapport  à  vous  ;  veuillez 
me  faire  connaiti*e  vos  dispositions  pour  qu'il  y  ait  un  ensemble 
favorable  lorsque  nous  a^âroiis.  Le  Ministre  de  la  Guerre  in*a  indiqué 
b'  point  vers  lequel  vous  dii-igt»rez  vos  forces. 

Brune 

'  Oriprinal.  Correspondance.  Armée  d'Italie], 
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Macdonald  au  Premier  Consul. 

Berne,  le  27  fructidor  (14  Septembre  . 

l/arinéede  Réserve,  fnrt(^  di*  20000  hommes  sur  les  états  de  solde 
et  réiiuile  aujourd'luii  à  moins  do  11.000,  s'avance  à  grands  pas 
snr  <Mn  front  d'attaque,  mais  «qio  ne  pourra  y  être  réunie  que  vers 
|o  T)  Vondéiniairo  pi'ochain.   Vous  parler  des  besoins  pressants  des» 


fifU^Mfim 
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bravf<(   que  j(*  commande,  c'est  exciter  votre  sollicitude,  et  je  la 
n^lamc  pour  eux. 

La  solde  tn*»  arrierc^e,  mamiue  absolu  de  capotes  dans  une  saison 
•)ù  les  nuits  sont  de^jà  ln»s  froides,  beaucoup  de  corps  de  cavalerie 
sans  manteaux,  les  magasins  peu  Tournis  d*habillement,  et  |>oint  de 
selleries,  etc.  ;  voti-e  aide  de  camp  Lauriston(l;,  qui  a  tout  examiné  en 
dtHail  sera  à  mt^nie  de  vous  rendre  un  compte  exact  de  notre  situa- 
tion, et  je  le  charge  particulièrement  de  vous  assurer  de  Fempresse- 
ment  que  je  mettrai  dans  rcxécutiou  de  vos  ordres  et  à  justifier 
votre  confiance. 

Macdomalo 

Original.  Correspondance j. 
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Mncdonaldau  Minisire  de  la  Guerre. 

Herne,  le  27  fructidor  (iï  Septembre). 


J«'  n'ai  pas  encon»  de  n*pons«*  du  Général  Brune  aux  projets 
d'atlaqut'  qu«*  ji'  lui  ai  envoyés  el  dont  la  copie  est  joint»»  à  ma 
l«*ttr«'  <lu  *iî,  mais  radjudaiU  commandant  Oampiern^  «pii  lui  a  été 
♦•n\nyé  par  le  (iriiéral  Dumas  pour  le  pn*«isenlir,  n'a  rapporté 
daiilr«*<  ivpoH'ics  que  des  mpux  pour  nos  succès,  et  qu'il  ne  pouvait 
y  pii'ndre  la  moindre  part,  ayant  r»o.o<K)  hommes  devant  lui  «\ 
contenir. 

r.»Ttes,  il  y  aurait  plus  que  de  l'imprudence  à  ha.sanler  une  attaque 
«»ur  ce  front  «'t  je  persiste  à  croire  que  c'est  une  raison  de  phi>  de 
niana;u\rer  par  la  gauche,  afin  »le  prévenir  l'ennemi,  s'il  a  des  pro- 
jel>  oITensifs. 

J'ai  reçu  des  rapports  contr<idictoires  «les  généraux  Veaux  et  liey. 
Ij-  pn*mier  à  Croire  prétend  que  reiinemi  retire  ses  troupes  du  haut 
«•t  bas  Fngadin  :  le  seconda  Feldkirrh  assure  au  contraire  «{u'il 
!••>  \  renforre  de  H*M>  hommes  :  rr  qu'il  y  a  de  plus  positif  et  «le  cer- 


(1     Liuri^ton   avait   été   rnvoyé  en  .Mission  aupii'"»  de  l'arméo  de 

li»'-«iiT>e. 


;»?•*  i.\  campai; NI-:  i>k  iwn»  a  i/ahmkk  des  grisons 

liiiii.   ('«si   qiril    les  aiiiourcUt»  sur   Lanth^k,   >'auiloi*$   et  Glurns: 
(1  antres  rap[M)rts  que  j'attt'iuls,  (Vlaiiririuit  mieux  ces  données. 

Aprr>  le  ilêpnrt  dv  iudii  rtuirrier,  j*ai  reçu  de  Moreau  la  confirnu- 
linu  di*  la  prorn^^ation  de  l'ariuislin*  jusqu'au  retour  du  courrier 
e\|»édi»' à  Paris;  suivant  lui,  la  ivpouse  du  Premier  Consul  doit  lui 
parvenir  aujourd'hui  et  dans  trois  jours  nous  aurons  probablement 
iei,  la  résolut  ion  du  gouvernement. 

Macdonalo. 

,  iM-ifrinal.  ('orrespondanee 
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/.♦*  lirnn'îtl  en  Chrf'  Macdonabi,  aux  Généraux  Bir^^vL-f^j  /'J*.- 

lU'i'iu'.  If  :.*■;  frucî.d.T    1*  -ifpir'înjf- 

Mou\eiuenl  de  rarm«e. 

I.e  m*niM"al  \W\  e^t  pri-\eini  «pie  les  tn>upe>  aux  ■•r'i7«>  i»i  ,  i-ra 
\eau\  pa^'M'iit  ni»»iUi'iitan"ineut  ^-«u*  l»»  e«»min.ind':z:-a:  M  ^  îi* m 
|îarai:ne\  d'Hillb'i  -;  la  h-n  •  d^-  d»'manMti«»u  mlr*.^  !-.>  :.*>,i.u>  W^  ' 
|îa!.mi»'\  d  llillier>  ^t  ra  Li  Lan-iquarl  ;  n»anm"ii>.  ■_!  ii-  -ti  t-iC 
ili.ui- ■  p  Mil-  le  in"iue:it  a.i\  p..<t'''i  »tal'lis  >ur  \\:'^-  ij  unr-  ^^- 
N.iii  .pjiU  la^'^i'iil  p.irîie  i*  Il  L'ii-M'i-  liu  ;;•  n-ral  \-.i.\    a  a  u*i^  a 

U-V 

l ."  j  !\-  v.i'  K-\  ,•  •ii<'!  \'.'!M  II  i'--iti'.n  a-tii-.^IÎ-  s...  uï  •*-  i>ir'»- 
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autant  que  (>ossiblo  pour  los  K^unir  proniptcmenl  au  preriiier  sifmal; 
il  o»i  rn^me  autorisé  à  les  camper  aussitôt  Tarrivéc  de  la  seconde 
brijjrade. 

1^  division^  comme  toute  l'armée,  recevra  les  dislrihutions  de  sul>- 
sistances  par  les  soins  du  (iouvernement  Helvétique  et  >ous  la  sur- 
veillance de  l'ordonnateur  en  chef  provisoire  Oavrange. 

La  «li\ision  (irouchv  marchera  sur  Saint-iiallen  dans  l'oixlre  con- 
forme au  tableau  <iui  lui  a  été  remis  par  le  Chef  de  l'Ktat  Major 
(iénéral.  la  division  Morlot  suivra  celle  de  (irouchy  dans  le  même 
onln^. 

l'ne  division  de  cavalerie  sera  formée  et  cantonnée  dans  la  Thur- 
jrovie;  le  ^'énéral  divisionnaire  Laboissière  en  aura  le  cranmande- 
menl. 

Les  jrénéraux  divisionnaires  sont  prévenus  que  le  payeur  jn»néral 
de  Tarmée  a  oixln*  de  verser  des  fonds  dans  les  caisses  de  leur  divi- 
sion i^our  payer  une  décade  aux  soldats,  quinze  jours  ou  un  mois 
aux  oflîciers  suivant  leurs  arriérés;  les  jrénéraux  commandant  le*» 
divisions  feront  celle  dislril)ution. 

Le  i^aiT  d'artillerie  sera  établi  à  Saiat-Ciallen,  ThApital  général  de 
l'armée  à  Zurich, 

Les  p'uéraux  (ironchy  et  Morlot  n»cevront  de  nouveaux  nrdivs 
[>^»ur  l«Mirs  maix'hes  ullérieures;  le  quartier  général  part  W  29  pour 
arriver  le  30  à  Zurich. 

r.'est  là  où  les  gf''néraux  adresseront  leurs  rapports  jusqu  a  nouvel 
onire. 

Macdonald. 

Oritrinal.  Correspondance' 
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Mathieu  Ihimas  au  Ministre  de  la  Guerre. 

Berne,  le  27  friiclidor  fli  septembre'. 

Je  profila  du  départ  du  chef  de  brigade,  aide-de-camp  du  Premier 
O'n-iul.  Liuriston,  pour  vous  rendn»  compte  de  la  continuation  de  la 
fiiarrhe  de  l'armée:  les  di\isions  des  jurénéraux  (irouchy  et  Karaguey 
«i'Hilliers.  r»'*unies  ici  hier,  partent  demain  et  suivent  les  routes  de 
Luremei't  d«*  Zurich.  Le  Cénéral  en  chef  établira  le  30  son  <|uartier 
ir»^n»'ral  <lans  cette  di*rni«'*iv  ville,  où  tout»»  la  cavalerie  sera  rassem- 
|»I»-.'    ou    cantonnée    pour   être    en.suite    rapprochée  du  lieinthal  et 

IH 
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répartie  dans  les  meilleurs  quartiers  de  la  Thurgovie.  LUnranterie  de 
la  division  du  ^^néral  Baraguey  d'Hilliers  va  renrorcer  la  droite 
dans  le  pays  des  Grisons,  où  ce  général  doit  commander.  Celle  du 
général  Grouohy  et  la  division  du  général  Morlot  sont  immédiate- 
ment p<>stées  à  Saint-Gallen  ;  toute  notre  petite  armée  sera  à  une  ou 
deux  uMiYlit's  des  |>ositions  et  des  postes  de  la  ligne  de  démarration 
du  l"  au  4  xondéniiain». 


Matbilx*  Dumas. 


Ori jruial.  Correspondance 
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<.>émone.  \v  31)  Fructidor  .17  .«eptembrr. 


1 1*  ;:»'!;«  r,il  M,u*donald  m'iVrit  (ju'il  u«*  pourra  agir  que  le  5  vend!'*- 
îîîi.urx  .  tl  miu^ite.  pour  seconder  ses  mouvements,  à  pénétrer,  le 
•  -.-  '^à  il  .itlaquera  l>a\os,  à  Zermîtz  et  Santa-Maria,  afin  tpril 
Mv.xx-  x\o.«uvr  \ei-s  lîlurns  et  di»  là  à  Holzano.  Il  naura  fias  refli'Thi 
.;i;  ".  |Mt  ^elle  mairhc,  il  faisait  pn>pnînient  lavant-ganicde  son 
.rv.  ■ .  î»'^  tnM!p»*<  que  j'ai  en  Vallfline  ;  sans  doute  que  je  dois 
^w.v\\r  ^  n  tlaiu*  dn»il,  mais  je  m'  dois  pas  perdre  mon  ensemble 
•,;■•.  î.;.vr.«*nt  p-nir  lui  ravir  une  |M>rlion  de  sa  gloire.  Sa  marche  me 
jm:  a.:  simple.  sVclaiitM-  fortement  sur  sa  droite  et  y  avoir  un  c<irps 
,1  »l»-tM\.ili'Mi  tpii  peut  aider  Moreau,  tandis  qu'il  pénétrera  hardi- 
ixwwl  y  M  1»  ^alliM*  lie  11  un,  on  même  temps  que  je  donnerai  de 
I  ,v.Mi|uii»ii  .ui\  Aiilrirliieiis  qui  sont  à  hauteur  des  vallées  du  lk*r- 
ii.mi  i«'«Hi''  l'I  du  lln*<cian. 

I  rp^'.liu'  du  :•  MMidi-niaire  me  parait  bien  reculée.  Le  général 
M.Mui  ^  !"'•  loiid  loinpte  quo  les  Autrichiens  ont  évacué  FEnfAdine; 
.uu^i  IU\«'^  ptMit  «Mn»  pris  sans  coup  férir. 

II  n'c^l  hriiit  «luf  dr  votre  «arrivée  dans  les  Grisons,  on  prétend  que 
du  tcïitrt»  \nu>  dirip'roz  nos  efforts.  Tous  brûlent  ici  de  rameur  de 
\,\  tl.Miv  .1  a-^pirtMit  à  mériter  des  témoignages  de  votre  satisfaction. 

Brcsib. 
Oi  uinal.  r.orivspoudauce.  Armée  d'Italie], 
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Le  Ministre  de  la  Guerre  à  Mathieu  Dumas. 

Piris«  le  2*  Complémentaire  (19  septembre). 

J'ai  reçu.  Citoyon  Gt^néral,  vos  leltrcs  des  14, 19,  et  23  rmctidor,  et 
je  me  fais  un  plaisir  de  vous  renouveller  les  témoignages  de  ma 
«atisraciion  pour  le  zèle  el  rinlelligencc  que  vous  avez  mis  à  faire 
marcher  et  poster  Tavanl-garde  de  Tarrat^e  et  avec  lesquels  vous  con- 
tinuez à  seconder  le  Gt^nt^ral  en  chef  dans  les  dispositions  qu*il 
prend  soit  pour  renforcer  relie  avant-garde,  soit  pour  faire  promple- 
ment  arriver  toute  Tarmée  sur  la  ligne  d'opérations. 

Jamais  Tactivité  ne  fut  plus  utile  ni  plus  nécessaire;  il  ne  s'agit 
pa5  seulement  d'être  en  mesure,  mais  bien  de  prévenir  l'ennemi; 
phis  vous  attinTcz  à  vous  son  attention,  et  plus  les  grandes  opéra- 
tions des  deux  armées  dont  la  vAlre  est  le  double  pivot  acquerront 
de  facilité.  Celle  considération  n'a  point  échappé  à  votre  sagacité;  je 
me  le  persuade  en  vous  rendant  justice  el  en  voyant  les  moyens 
extraordinaires  que  vous  avez  pris  pour  renforcer  rapidement  l'avanl- 
frarde;  elle  vous  convaincra  de  la  nécessité  de  porter  le  plus  tôt 
possible  toute  l'armée  sur  les  points  ou  elle  doit  agir. 

Je  suis  fâché  que  vous  y  trouviez  une  n;duction  aussi  considérable; 
je  ro'occu|)erai  des  moyens  de  vous  ninforcer,  mais  en  attendant  je 
penw  que,  selon  |f»s  désirs  du  fpénéral  Macdonald,  les  généraux 
Moreau  et  Brune  resserreront  el  appuyeronl  votre  ligne  d'opération 
assez  pour  que  vous  y  soyiez  en  force  suffisante;  vos  succès  sont  trop 
nécessaires  à  ceux  des  deux  grandes  armées  pour  qu'elli»s  ne  cher- 
rhent  point  à  le^  favoriser.  Le  général  Macdonald  m'a  communiqué 
les  idées  qu'il  a  soumises  à  ce  sujet  à  ces  deux  généraux;  elles  m'ont 
paru  se  lier  avanlaginisenienl  à  l'exécution  du  plan  général,  et  j'en 
Ai  iVrit  d'al)ord  au  jrénéral  Brune  dans  les  vues  de  qui  jo  suis  con- 
vaincu qu'elles  doivent  entrer;  je  suis  persuadé  que  le  général 
MoHMu  y  eniiriMirra  aularïl  qu'il  dépendra  de  lui.  Je  réponds  en  con- 
'»*^quence  au  général  Macdonald  et  tout  me  porte  à  croin»  <|u'il 
rêjmera  entre  leurs  opérations  cet  accord  tjui  promet  el  douhl«*  les 

*UCC«*'S. 

On  s*«M*cu|x»  de  la  libre  exportation  des  grains  en  Helvélie,  ainsi 
que  de  tous  les  aulnîs  objets  <jui  ont  rapport  aux  besoins  de  votre 
armée:  j'en  fais  l'objet  particulier  de  ma  sollicitude. 
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J'allciuis  11'  talileau  que  vous  m'annoncez  de  l'organisation  défini- 
tive des  divisions  de  l'anniM?  de  Héserve,  ainsi  que  vos  vues  sur  les 
nouveaux  moyens  de  recrutement,  sur  le  parti  à  tiixT  des  troupes 
Heivéti(iues  et  la  réserve  qu'on  en  pourrait  formtT.  Ce  qui  me  \ient 
de  vous  m'est  souvent  utile  et  toujours  intéressant. 

[Copie.  Hegistre  de  correspondance  du  Ministre] 
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Le  Ministre  de  la  Guerre  à  Macdonald. 

J^l^is,  le  5*  Coinplcmentaire  (22  septenibrej 

I.i'  Premier  Consul,  Citoyen  Cénéral,  me  charge  de  vous  mandrr 
que  pour  lier  autant  que  possible  1rs  opérations  de  Tarmée  du  Rhin 
et  «ntalie,  il  est  de  toute  nécessité  «jue  l'armée  de  Hésene  fasse  le* 
plus  grands  eiïorls  et  franchisse  tous  les  obstacles  pour  pénétrer 
vers  le  10  vendémiaire  jusqu'à  Holzen,  d'où  elle  fera  aussitM  de  forts 
détachements  sur  Tn;nte.  Ce  mouvement  donneiti  de  l'inquiétude  à 
l'ennemi,  et,  pendant  le  même  temps,  Tarmée  d'Italie,  dont  les  prin- 
cipales for<*es  doivent  d'abonl  se  concentrer  sur  la  rive  droite  du 
I*/^,  s(^  plar'<'ra  le  long  dtî  la  Chiese  en  occupant  Lonato,  CastiglioDe 
et  Mont<îchiaro  et  passera  ensuite  h»  Mincio  entre  Peschiera  et  Bo^ 
ghetto.  Le  (iénéral  Brune  laissera  peu  de  monde  en  Vallelîne,  mais  il 
établira  un  corps  d'observation  considérable  à  la  Roccad*Anfo,  surli 
Chiest»,  et  à  Lodnuie,  vers  le  lac  d'Idro,  en  sorte  que,  de  son  cftlé. 
il  sera  rn  situation  de  niena<'er  Hi\a  et  Trente. 

Vous  conrevnv.  larilfment.  Citoyen  Général,  que  si,  d*aprës  ce* 
dispositions,  rennemi  voulait  tenter  l'olfensivc,  ce  serait  probable- 
ment «lans  le  carré  compris  entre  le  lac  de  Garde,  Borghetlo  et  h 
Chiese,  que  se  donnerait  la  première  action  qui  doit  décider  du  sort 
de  la  campagne;. 

Le  rrcmirr  Consul  attache  beaucoup  d'importance  à  Texécutionde 
c<»s  di\<'rs  mon\«Mnents  dont  bîs  ivsultats,  s'ils  sont  heureui,  met- 
tront b's  armérs  de  Héserxr  et  d'Italie,  à  portée  de  pouvoir  combiner 
directenii'nl  b'urs  opérations  ultérieures  et  d*obtenir  de  nooveanx 

Camot. 

Original.  Correspondance 
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Ordre  de  mouvement  de  l'armée. 

S'  Gallen,  le  !•'  Vendémiaire  au  9  (23  Septembre  1800) 

I^  convention  signée  le  3*  Complémentaire  entre  FArmée  du  Khin 
et  celle  de  TEmpereur  d*Allemagne,  prorogeant  rarmislice  à  un  mois, 
les  jr«^néraux  de  division  cantonneront  leurs  trouiMîs  dans  l'ordre  et 
les  arrondissement  détaillés  dans  le  tableau  ci-joint  (1). 

Les  généraux  commandant  les  divisions  ne  sont  pas  tellement 
astreints  aux  cantonnements  indiqués,  qu'il  ne  puissent  s'étendre  un 
pou  dans  leurs  arrondissements  respectifs,  sans  cependant  trop  écar- 
ter les  soldats  du  point  central  des  distributions. 

I-cs  (iénéraux  Hey  et  Baraguey  d'IIillicrs  ne  cantonneront  leurs 
troupes  qu'après  avoir  notifié  la  prolongation  de  l'armistice  aux 
commandants  Autrichiens  qui  leur  sont  opposés  et  qu'après  s'être 
assurés  que  ceux-ci  ont  reçu  les  mêmes  ordres. 

La  ligne  do  démarcation  fixée  par  la  convention  du  26  messidor 
dernier  est  conservée  dans  tous  ses  détails,  et  les  généraux  Rey  et 
Baraguey  d'Hilliers  sont  chargés  de  la  faire  respecter.  Le  premier  exi- 
gera des  commandants  Autrichiens  qu'ils  retirent  leurs  postes  des 
versants  de  la  montagne  d'Arlberg,  qu'ils  y  ont  placés,  quoique  les  ver- 
sants soient  compris  dans  la  susdite  ligne  de  démarcatioif,  et  me  ren- 
dra compte  des  difficultés  que  pourraient  lui  opposer  les  comman- 
dants autrichiens. 

I^s  généraux  commandant  les  divisions  donneront  des  ordres  pour 
faire  exercer  leurs  troupes  et  notamment  les  recrues. 

Le  parc  d'artillerie  reste  à  Hhoinock,  et  le  quartier  général  sera 
incessamment  transfert^  à  Zurich. 

I-es  généraux  de  division  prendront  leurs  quartiers  dans  Farron- 
dtssoment  de  leurs  divisions  ;  ils  auront  attention  d'établir  des  pos- 
tes de  correspondance  avec  le  Quartier  Général. 

Macdonald. 

Original.  Correspondance 


Ce  taldoau  a  été  n*sumé  p.  44. 
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Le  Ministre  de  la  Guerre  intérimaire^  Lacuée  (1)  à  Macdonald, 

Paris,  le  1"  Brumaire  an  9  123  octobre  IWO. 

Le  Premier  Consul,  Ciloyen  Général,  étant  inrormé  que  dos  légion* 
dlnsur^rés  s'organisaient  en  Toscane,  avait  chargé  le  Général 
Brune  do  prévenir  M.  de  Sommariva,  Commandant  pour  le  (inod 
Dur,  de  leur  faire  poser  les  armes,  pour  les  faire  rentrer  dans  k 
devoir  sous  le  plus  bref  <lélai. 

Telle  était  la  condition  à  la  faveur  de  laquelle  ce  Gouvernement 
aurait  pu  participer  à  Tarmisticc  conclu  par  la  convention  d'Hohon- 
lindcn;  mais  bien  loin  d'avoir  égard  à  ces  dispositions  pacifiques,  le 
nombre  de  ces  prétendus  insurgés  s'est  considérablement  augmenta, 
et,  lorsqu'ils  se  sont  crus  en  force,  ils  ont  tenté  de  faire  diverses 
incursions  sur  le  territoire  de  la  République  Cisalpine. 

Le  général  Brune,  conformément  à  ses  instructions,  a  détaché  con- 
tre eux,  le  lieutenant  général  Dupont  à  la  tête  de  neuf  à  dix  mille 
hommes;  ils  ont  été  complètement  battus,  et  le  Général  Dupont,  en 
poursuivant  ses  succès,  avait  déjà  son  quartier  général  à  Barberino. 
le  22,  distant  de  30  milles  de  Florence,  où  il  se  trouve  actuellement 
arrivé. 

L'expédition  de  Toscane  occupant  une  partie  des  troupes  de  ïo- 
mée  d'Italie,  il  est  devenu  nécessaire,  Citoyen  Général,  de  rappro- 
cher l'armée  que  vous  commandez,  de  la  gauche  de  celle  qui  est  m 
ordres  du  général  Brune,  pour  que  ce  dernier  puisse  concentrer  ses 
forces  et  que  vous  soyez  à  portée  de  soutenir  ses  opérations. 

L'intention  du  Premier  Consul  est.  Citoyen  Général,  que  vWf 
fassi(»z  occuper  la  Valteline  par  la  droite  de  rArmée  des  Grisons, el 
surtout  que  vous  exécutiez  ce  mouvement  avec  la  plus  extrême  célé- 
rité. Le  Général  Brune  est  prévenu  de  cette  disposition;  ils'cmpw** 
sera  de  se  mncerler  avec  vous  à  cet  égard,  el,  de  votre  côlé,  ^ûu* 
sentez  combien  il  est  important  que  vous  soyez  en  mesure  de  pouwir, 


(1)  Bleu  que  Bt'ithiiT  vùi  été  nommé  ministre  de  la  guerre  le 
16  vendémiaire  (S  o(t<>brc),  Lacuée  en  exerça  les  fonctions  ptf 
intérim  du  17  M*ndéniiaiir  iyortobi*c)  au  22  brumaire  (iSnoremW- 
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au  besoin,  l^appuyer  de  toutes  vos  forces  sur  sa  gauche,  dans  le  cas 
où  les  hostilités  recommenceraient  en  cette  partie,  par  suite  de  ce 
qui  vient  de  se  passer  en  Toscane. 

Je  vous  observe  cependant,  ainsi  que  je  viens  de  le  mander  au 
général  Brune,  que  la  Valteline  ne  dépendra  de  Tannée  des  Grisons 
que  pour  ce  qui  se  rapporte  aux  opérations  militaires  seulement  ;  le 
Premier  Consul  ayant  décidé  qu'indépendamment  de  ces  dispositions, 
ce  pays  ne  cesserait  pas  de  dt^pendre  de  la  République  Cisalpine 
pour  tout  ce  qui  regarde  l'Administration. 

LAcrÉE. 

[Original.  Correspondance.] 
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RAPPORT 

Au  Ministre  de  la  Guerre  sur  la  situation  de  l'Armée  des  Grisons, 
à  Cépoque  du  7  Brumaire  An  9 

'29  CMîlobre  1800) 

Tous  les  ordres  donnés  par  le  Premier  Consul,  relativement  au 
mouvement  des  troupes  dirigées  successivement  sur  Farmée  des 
Grisons,  ont  été,  jusqu'ici,  ponctuellement  exécutés  par  le  bureau 
des  opérations  militaires. 

Les  extraits  de  la  correspondance  très  active  du  Général  en  Chef 
et  du  Chef  de  TEtat-Major  de  cette  armée  ont  été  exactement 
transmis  le  jour  môme  de  Tarrivée  des  dépêches,  à  chacun  des 
bureaux  qui  devaient  en  avoir  connaissance. 

On  joint  ici  Fétat  de  situation  des  troupes  qui  composent  cette 
armée  à  Tépoque  du  20  Vendémiaire  dernier.  On  y  a  désigné  parti- 
culièrement celles  qui  se  trouvent  encore  stationnées  dans  la  18*  divi- 
sion militaire  et  celles  qui  sont  en  marche  pour  s>  réunir. 

Mais  la  plupart  des  corps  portés  sur  cet  état  sont  loin  d'être  au 
complet  ;  la  cause  de  leur  faiblesse  est  dans  Textréme  difficulté  que 
Ton  éprouve  à  faire  rejoindre  les  conscrits.  Plusieurs  rapports  pré- 
sentés au  Premier  Consul  ont  spécialement  appelé  son  attention  et 
sur  les  obstacles  apportés  au  recrutement  en  général  et  sur  la  néces- 
sité de  prendre  des  mesures  propres  à  arrêter  la  désertion  qui  se 
propage  d'une  manière  effrayante  parmi  les  troupes  de  l'intérieur; 
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•;n  -îOfIr  «i";'  •' ■>  Iv  r-  r;.-2ri  ai^iL-iUr-iit  d'une  part,  et  que  doTaulre, 
•A  plai»-  «  .i-T-in-lit  l''J*  Ir*  /.:ir>. 

I,  Arrii--  1  •-  ^ri**-.-!-.  avant  •!•:  ^ôrlir  iJu  lerriloirt*  français  cl  iIp 
fii'n»'ln-r  •  n  \\r\^*'ûr.  a  fait,  à  cet  •'^rani.  des  pertes  considérablivi , 
i-l,  «lan-  '"11  ♦'-t^t  ai:t«j»I.  ••Ile  e^^t  r^ideinment  trop  Taible  pour  remplir 
ia  tArh»?  «lui  hii  >-Ma  iriip  •*'•».-.  ^i  le-  hostilit»''S  recommencent. 

I)rj;i.  rii-'ni»-,  fonnipation  de  ia  Yalleline  par  la  droite  de  cnttî- 
arnn'»'  aiir;t  •In  feîi«"nlrfr  •!•;  ;:ranils  obstacles,  soit  de  la  part  ili'» 
iiei;r»">  ijui  •inuiiibri-iit  l-;.-*  principaux  passapes,  soit  par  le  défaut  des 
moMfii-  «!••  tr-an^port.  En  outiv,  «x'tte  dmite  ainsi  détachée  va  *»• 
troiiMT  pi'."*«|ur  i-^oli'-c  pendant  riiiwr.  1^  pavs  offrant  peu  dp  n>>* 
sour(»'>,  ]•*  i»:i-<apî  du  Splri;-'en  étant  à  peine  praticable  p<>ur le> 
c'Mim»M--.  *\  <•••>  troupes  se  trouvant  de  plus  séparées  du  n*sU' lif 
rariri«'*e  en  Ib-lvélie  d'un  vM^,  et  de  rarin»'*e  d'Italie,  de  lautiT,  leur^ 
roniniiinirali«»ns  i*l  b.Mirs  suiisistances  seront  é^lemcnt  incertaine*. 
Knlin,  «••s  siih-^istanics  devant  rire  tirées  de  l'Italie,  et  l'armée  d'Italie 
elle-nn'nH',  t'prouvant  les  plu-*  jurandes  difficultés  à  se  poun^ir 
d«;  crib's  qui  lui  sont  nécessaires,  les  troupes  de  la  Valteline,  sil^n 
n'y  nunédii'  d'avance,  se  trouveront  dans  la  situation  la  pla? 
dihlcile. 

Le  burrîin  di*s  opérations  niilitain^s  et  celui  des  subsistances  ?' 
sont  ent''ndiis  pour  demander,  à  diverses  i*eprisos,  qu*on  se  hàtitdf 
f'avoriseï-,  par  <ie  promptes  mesui*es,  l'exportation  d'une  certaiot* 
quantité  de  <rrains,  de  France  en  Ilelvétic,  sans  laquelle  ilMi 
craindre  (|iie  !(>  (iouvernement  Helvétique  ne  soit  bientôt  dansTinH 
puissance  d«*  subvenir  à  la  subsistance  de  Tiinnée  française,  clil^ 
remplir  ses  traités  à  cet  éjrard.  I/inexécution  de  celle  mesun*  et  U 
disette  qui  se  fait  déjà  sentir  dans  ces  contrées,  préparent  lc$  plu^ 
^M-ands  tMiibarras  à  l'armée,  si  Ton  n'a  recours  aux  moyens  le*  plu* 
prnmpts,  pour  îissurer  sa  subsistance. 

Quant  aii\  moyens  de  la  renforcer  et  de  la  mettre  en  éfai  J< 
riïmplir  >a  destination,  le  plus  nécessaire  et  le  plus  urgent  est  d^ 
compléter  les  cadres  des  corps  de  toutes  armes,  qui  la  composînL 
Jus(|u'i<'i  li's  mesures  les  plus  actives  et  les  plus  suivie*  ont  échou»^ 
«levant  les  étueils  d»'  tous  jrenres,  qui  arrêtent  le  recrutenKBl  « 
p*  né  rai, 

l.'arnicnnnl,  lliabillement  et  l'équipement  de  ce«  corps  ont  r^* 
le  ment  bi'Si»in  d'être  complétés,  l/exijruité  des  moyens  nus  â  U 
dispoMtioii  du  Ministiv  n'a  pas  permis  d'y  pourvoir  suffisaBB^^ 
Il  en  e<t  ib-  même  pour  toutes  les  tr«>upes  de  l'intérieur  et  pour  W 
autivs  ;irm»'M's  acti\»»s,  excepté  pour  l'armée  du  Rhin  qui  reiiic ^ 
puissants  M'rtuirs  du  territoire  «|u*«*lle  occupe. 

H  est   important   surtout   de  fournir  exactement  i  Fam^  ^ 
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Grisons  des  capotes  dont  elle  manque;  l'àprcté  du  climat  où  elle  se 
trouve  rend  cette  fourniture  tn^s  nécessaire. 

Si  maintenant  l'on  considère  la  destination  de  cette  armée,  dans 
rhy|K>thèse  de  la  continuation  de  la  guerre,  on  jWîul  assigner  à  ses 
ojM'ralions,  trois  objets  principaux  :  !•  elle  peut  agir  seule  de 
Tront,  pour  donner  à  l'ennemi  de  l'inquiétude  sur  le  Tyrol,  l'obliger 
à  y  entretenir  des  forces  considérables,  et  opérer  ainsi  une  diversion 
puissante  favorable  aux  succès  des  armées  de  la  République  en 
Allemagne  et  en  Italie. 

2»  De  se  porter  vers  les  états  de  ^Empir^^  ou  se  déverser  aux  pieds 
des  Alpes  Hhéliques,  vers  l'Armée  du  Khin,  ou  vers  celles  d'Italie 
dans  le  cas  de  l'afTaiblissemenlet  de  l'extension  de  la  gauche  de  l'une 
ou  d»»  la  droite  de  l'autre. 

3«  De  n»mplir  les  deux  objets  ensemble,  en  appuyant  à  la  fois  les 
di'ux  armées  sur  leurs  lianes  et  en  menaçant  de  plus  immédiatement 
leTyrf>l. 

iroù  il  est  évident  que,  pour  remplir  une  destination  aussi  impor- 
tante, cette  armée  a  besoin  d'être  considérablement  renforcée,  et 
peut-être  conviendrai l-ii  alors  de  réunir  aux  troupes  qui  la  com- 
posent, celles  du  camp  d'Amiens,  si  toutefois  ces  dernién»s  n'ont 
pas  une  destination  liée  aux  opérations  ultérieures  des  autivs 
années. 

I)ans  ce  dernier  cas,  il  ne  resterait  qu'à  irtinT  encore  des  troupes 
de  l'intérieur,  ((uoi(|u«'  le  nombre  de  celles  qui  s'y  trouvent  soit  déjà 
tn*s  insuffisant  pour  la  répression  du  brigandage  qui  se  n*pro- 
duit  de  toutes  parts:  et  il  ne  faudrait  pas  |M»rtlre  de  vue  que  b» 
retour  de  la  b«»lle  saison  ramènera  aussi  la  nécessité  d<».  rendn^  à 
l'Armée  d<»  l'Ouest  les  tn»upt's  qui  en  ont  été  détachées. 

L«»s  stMiles  conlrécs  d'où  l'on  put  retirer  encore  «pielques  troupes, 
en  suppléant  touN'fojs  h  leur  absence,  sont  les  déparlements  du 
midi,  où  \r  brigandage  n'tient  d<»s  forces  qui  soraient  plus  utiles 
ailleurs.  L'unique  moyen  de  pouvoir  s'en  servir  serait  de  les  rem- 
placer, dans  n»s  départements,  ainsi  «jue  dans  tous  les  autivs,  par 
l'organisation  d'une  gendarmerie  à  pied,  semblable  à  celle  qui  a 
déjà  été  établie,  avec  succès,  dans  les  départements  de  la  Belgique  et 
de  l'Ouest. 

Otte  gendarmerie,  par  sa  mobilité  extrême,  produirait  une  sur- 
veillance active  et  soutenue,  emjMkiierait  les  brigands  de  n»tluer  et 
de  se  H'pandre  impunément  comme  ils  b»  font  actuellement,  d'un 
département  dans  l'auln»;  les  concentrerait  sur  tous  b»s  points  où  ils 
M",  trouvent,  disperserait  les  rassembb*ments  naissants,  diviserait 
ainsi  les  nouveaux  éléments  <le  K'bellion  prêts  à  se  former,  isolerait 
ceux  qui  le  sont  déjà,  et  amènerait  la  destruction  inévitable  du  bri- 
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■  îA  «ii^  nouvotiux  ordro?. 

M;:.l' h<'isy  fiTa  partir,  le  U'ndiMiiA;n. -: 

.    .  l"i'  di* mi- brigade  pour  Ziiricli  où   1: 

i'..*  :   lo  o'^  do  i'avalerie  restera  ju?^- 

•"iiiii^nienls  actuels. 

iiin'ra  nnlrf»  au  (iriirral  Saur»?l  -I'*  iin-* 
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5ur  Zurich  toutes  les  troupes  disponibles  qui  se  trouvent  à  (ienrve. 

La  ilivision  Haraguey  d'Hilliers  passe  en  Valtcline  pour  n^mplarcr  la 
division  de  gauche  de  TArméo  d*Italie;  ce  mouvement  commencera 
par  la  brigade  du  Général  duillaume  qui  se  mettra  en  maiTlio  le  9  ;  la 
brigade  du  (lénéral  Voaux  conservera  sa  position  actut*lle  jusiiua 
ce  qu'elle  soit  n^mplacée  par  la  division  Morlot;  il  sera  envoyé  au 
Général  Veaux  un  nouvel  ordre  de  départ  pour  la  route  qu'il  devra 
tenir. 

Le  (Général  Morlot  partira,  le  10  courant,  pour  se  rendre  à  Coire, 
passant  par  5t-Gallen,  Altsladten,  Wenlenberg,  Hagatz  et  Coire  où 
il  arrivera  le  14  courant.  Il  est  prévenu  que  les  cadres  des  deux 
bataillons  de  la  87'  arriveront  le  10  à  Saint  (Ballen  et  y  n»ce vi-ont  ses 
ordres. 

Le  (iénéral  Grouchy  partira,  le  10,  avec  sa  division  pour  la  |K)rt»T 
sur  la  ligne  du  Hhin,  appuyant  sa  droite  à  Wenlenbeiy  et  sa  gauche 
vers  Bernt'rk;  il  la  cantonnera  un  peu  en  arriéir  de  cette  ligne  pour 
laisser  passage  à  la  division  Morlot,  et  reprendra  ensuite  sa  p<)sition  : 
il  est  destiné  à  soul«»nir  les  Généraux  Rey  et  Veaux,  ou  le  Général 
Morlot  loi^fu'il  aura  r*eniplacé  ce  dernier. 

Li»s  Généraux  Morlot  et  Veaux,  recevront  un  nouvel  ordre  pour  leur 
remplacement.  Les  Généraux  Key  et  Veaux,  à  l'expiration  de  l'armis- 
tice sempanTont  le  premier  de  Galthfir  et  Katech;  le  second  de 
I>avo<,  \.vm  et  Stalla. 

Pour  facililcr  l'opération  du  Général  Veaux,  le  Général  Hey  fera 
filer  une  p<'tite  colonne  dans  le  val  de  la  I^nquart.  jusqu'à  Zutncloster, 
•  Klo>lers  ;  il  rst  à  présumer  «jue  les  neiges  aui-ont  forcé  l'ennemi 
d'aliandoiuitM*  l'Arlberg;  dans  ce  cas,  le  Général  Hey  aura  moins  de 
difticullés  p«»ur  son  opération.  <>  général  aura  attention  de  renfoi'cer 
si's  pnslrs  actuels  avant  l'expiration  de  Tarmistice  pour  les  mettn^ 
à  l'abri  d'un  cuup  de  main  et  hors  d'insulte.  Ces  généraux  me  Temnt 
savoir  ^ur  le  champ  les  diflicultés  qui  pourraient  s'«)pposcr  à  ces 
mou\ements;  il  sera  tivs  glorieux  pour  eux  et  pour  l'armée  s'ils 
débutent  par  des  ^ucvvs. 

Le  Général  (lUiliaume,  commandant  la  division  Baraguey  d'Hilliers, 
laissera  en  arrién'  l<»ut  son  matériel,  n'ayant  aucune  communication 
voiturabb»  pour  passer  en  Vallciinc.  Le  Général  Lechi.  auquel  il 
succède,  aura  \raiseini»iablement  l'ordre  de  laisser  son  artiUiTie  en 
p<»sition;  le  Général  Guillaume  se  Tera  si^ulement  suiviv  |»ar  le  per- 
sonnel de  son  artillerie  légère  l'I  par  un  es4*adron  du  i""  régiment 
d'hussards  qui  M*ra  dirigé  sur  Goirii  où  il  lui  fera  parvenir  m's  onlivs 
ultérieurs.  Le  Général  (Guillaume  se  fera  fournir  des  nninitions  de 
gucri-c  et  de  l>ouche  par  l'armée  d'Italie,  n'ayant  aucun  nioyn  de  lui 
en  faire  passt*r;   il  se  fera  précéder,  dans  M)n  mouxement,  par  un 
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*}\\\rn:i'  i{ii  jl  t'.uM'.nA  4IJ  (y/'iiéral  L<:»:hi.  [^«ur  !o  prH\eiiir  de  sa  miri'he. 

!.<•  C'irnriii— ;ijr»;  '•rdonnaUur  en  ch»:f  donnera  tous  les  ordre* 
n«Vf;— ;iif  »•-  pour  U  -uh^i^lanc':  de*  Iroupos  dans  leurs  mouvemenU. 
^t'iliofi-  «1  fio-ilion*. 

I.I-.  <j«':f//it-  d»:  munition^  d»*  ^ruerre  restent  établis  suivant  qu'il  a 
«H*;  of  lion  II»'  par  le  rnoiiverrH-nt  du  0  vend**niiaire  (i). 

\m  ijii;irli<r  (i»'-n«'rîil  ^era  !••  13  à  Coire. 

Toij-  h'-  ):*:ii*'r'^\\\  rorn mandant  les  divisions  ou  brigades,  pour 
plii^  d*'  <»'li-ril«'î  dans  la  correspondance,  établiront  des  postes  de 
(:av.'il<'i'i<f  W  [dus  rapproché  d'eux  qu'il  leur  sera  possible  et  auront 
Moin  d';iLt:i'-}i<'r  <b's  ordonnances  à  tous  les  détachements  isolés;  ils 
sont  in\iti'^  à  trnir  h;  plu:?  ^rand  secret  sur  ces  dispositions. 

L«;  (i»'n«'-r;il  Lahoisi«*Te  laissera  les  postes  de  correspondance. 
jus«pi  a  noiiMd  ordri?,  établis  tels  qu'ils  sont  entre  Zurich  et  Saint 

Li'  >rt'm''ral  Monlclioisy  établira  les  postes  de  correspondance  entre 
lirrnr  et  /riricli  inrliisivenient. 

Macdonald. 

i  Orifrinal.  < :orr<;sp(»ndance  . 

35 

Mathmi  Dumas  n  Brune. 

Paris,  le  tO  Brumaire  .i"  NoTcmbw'. 

Envoyé  ici,  mon  cher  Général,  pour  exposer  au  GouTernement  toutes 
les  nns»*'res  helvétiqu<»s  dont  soufTiv  notn*  petite  armée,  je  chen'lw 
•lepuis  qnt'i«|u<»s  joui-s  un  moment  de  loisir  pour  me  rappellera  votre 
souvtMiir. 

Le  tiénéral  Mactlonald,  apK»s  avoir  placé  ses  troupes  (qoî  fonne- 
rai»»nl  à  pein«»  une  division  de  Tannée  du  Rhin  ou  do  UvWre)daiB 
•les  cantonnements  étendus  en  raison  de  la  disette  des  suhsislaïKC^ 
d  \oulii  taire  connaitn*  au  Premier  T.onsul  la  faitlesje  des  botcb» 
Uiss.'s  à  -^a  disposition  et  les  dinioultés  que  cet  état  et  dwsesrti» 


A  «   ■irt\  Ha::alz  ou  .Saiv^iu.  Feldkinrti,  RbeÎKcà.  WesfQ  ^ 
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li^rniin'usc  saison  apiMirleraiont  à  rex<5cutioii  du  plan  ofTonsiT  ron- 
cvviv  a\er  vous,  pour  rhranlor  sur  le  haut  Adigt*  les  appuis  do  droite 
de  l'année  qui  \ous  est  opposée.  Loin  d'obtenir  immédiatement  les 
renf«»rts  de  troupes  néressaires  pour  nous  metlnî  en  état  d'agir 
efllearement,  j'ai  trouvé  que  les  opérations  de  votn^  aile  dmite  en 
Toseane  vous  ayant  forcé  de  dé^rarnir  votre  centiv  et  d'en  rappro- 
cher voln;  aile  gauche,  il  a  fallu  vous  porter  de  prompts  s«'<-ours, 
ceux  là  mêmes  qui,  déjà  arrivés  à  Dijon,  nous  étaient  destinés,  et  faire 
<MTUïM»r  la  Vateline  par  un  fort  détachement  de  notriî  di*oilr.  Le  cour- 
rier, porteur  d'onln»s  n»lalifs  à  ce  mouvement,  venait  d'éln»  expédié 
au  (iénéral  Macdonald  lorsque  je  suis  arrivé;  il  n'est  point  de  ivtour 
et  j'i^niore  encore  quelles  ohsrrxations  aura  fait  le  (iénéral  en  t'.hef 
de  l'Armée  des  (irisons,  en  exécutant  ces  dis|>ositions.  Vou'*  fu  aun»7. 
san*»  doute  été  informé,  mon  (iénéral,  et  la  nécessité  de  maintenir  en 
Hfhélie  un  corps  de  troupes  suffisant  pour  seconder  \os  opératiims 
«•t  couvrir  l«'s  derrières  de  l'Armée  duHhin  ne  vous  échappera  point: 
NOUS  ser\ire/.  cet  inlérél  commun  en  appuyant  nos  demandt><. 

J'ai  obtenu  de  faibles  à-comptes  sur  l'arriéré  de  la  soldr,  mai<  les- 
|M'*ranc«»  fondé»»  quelle  sera  successivement  aligné»».  Je  so||i(i(i>  la 
pmuqdt*  l'Xpéditiou  di»  div(M's  objets  indispensables  pour  la  <ubsis- 
laiH*»'  et  l'fnln'tien  d»'s  troupes,  et  compte  retourner  inc*>><auiment  à 
Ziirirli;  j<»  sai-iirai.  >i  le  (iénéral  Macdonald  me  le  permet,  l'ocra^ion 
d'un»'  tourné»*  »!»•  u»»*»  p»»t»'s  dans  la  Valteline  pour  me  rapprin*li»'r  «b* 
\»«us,  »'t.  <i  j»'  le  puis.  ««Mb'r  au  »lésir  d'alIiT  vous  voir  à  Milan. 

V«'uill»7.  bi»*n  rem»'rci»'r  le  (iénéral  ()u»linot  des  choses  i»blip*antes 
qu'il  m'a  écrilfs  :  j'ai  relmuvé  aussi  »b's  manjues  »le  \otr»'  bicnxeil- 
lan»»*  ilans  ractueil  ((uc  j'ai  leçu  ici  »!»»  votre  ami  le  (iénéral  H»M'na- 
ilntt»'  <|u»' j'ai  été  fort  ai>«'  de  connaître. 

Jf  \ou>  »l«Mnan»le  »!»•  m»»  rappeler  à  votre  famille  militaire  et  «le  ne 
pa^  »b)uter  «le  mon  resp<'clueux  et  sincère  dé\«Mi»*ment. 

p.  S.  —  Vous  sa\«v  »|u»»  b's  »'onfér«Mic»»s  d«*  M.  «le  (>»1mmi/1  »*l  «b* 
n«»trt*  n»''p><*i'*t**»'ï*  '»nt  ««imnn'uré  iri,  il  y  a  deux  jours:  «»n  m'a  «lit 
(pi'il  di'mandait  d'abord  un*^  pr«d<»ngati«in  d'armi'^tice  quOn  otib'ter- 
miné  à  r»'fu«»»'r. 

(<;«q»i«'.n«';:i^lr»' d»»  »*Mrr«'^pMn»lau<M' »!»•  rKtat-Maj«»r  général  «lu  |Ha«»iU 
.Ml  2'.»  ib'«»-mbl»'.  isiMn. 
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Mathieu  Dumas  au  Ministre  de  la  Guerre. 

Paris,  le  13  brumaire  (4  novembre). 

J\ii  riioniieur  de  vous  rendre  compte  de  la  position  de  rarméc  des 
^irisons,  on  coiiséqiionre  des  divers  ordres  de  mouvement  donnes  par 
le  (iénrral  Mardonald  jusqu'à  répocjue  du  9  Hnimairc.  J*ajoute,  à  ce 
rappoit»  un  court  exposé  :  1<»  des  motifs  qui  Font  déterminé  k  ce 
mouvement  ;  2"  do  la  situation  diffîcile  où  se  trouve  ce  petit  corps 
d'arnuMî  iM)rté  sur  la  lijrne  de  démarcation,  et  des  secours  extraordi- 
naires iiulispensables  pour  l'y  maintenir. 

Le  (îénéral  Bar<aguey  d'Ililliers  est  chargé  du  commandement  des 
troupes  qui  doivent,  en  conséquence  des  oixires  du  Premier  ConBul, 
occuper  la  Valteline. 

Ce  corps,  coin[K)sé  de  deux  brigades  commandées  par  les  Géné- 
raux (luillaume  et  Veaux  (environ  4  000  hommes  d'infanterie;  et 
un  es(adr«»n  tle  hussards,  s'est  mis  en  mouvement  le  9.  I^  brigade 
du  (Général  (inillaume,  partie  des  bords  du  lac  de  Zurich,  flic  par 
Coire,  Thnsis  i;t  Chiavenna.  Celle  du  Général  Veaux,  qui  occupe  les 
(irisons,  reste  en  position,  pour  rouvrir  ce  mouvement,  et  suivra 
la  même  mule  pour  passer  le  Spliigen  à  son  tour. 

Lt's  tli visions  de  (iroin'hy  et  Mnrb)t,  «[ui  occupaient  la  rive  gauche 
du  lar  «le  OMistance,  marchent  par  buir  flanc  droit,  pour  occuper 
toute  la  \ allée  des  (irisons,  de  Coire  à  Hheineck. 

La  di\i>ii»n  d'avanl-^'^arde  est  renfoirée.  Le  (iénénil  Rcy,  qui  la 
cnmniand»*,  a  «u-dre  dt»  sr  prépan-r  à  attatiuer  les  sommités  de  FArl- 
b«'rj:,  et  d«'  sriiiparer  sur  les  revers,  «les  post<*sdi»  tialthûr  el  Kalech, 
prndant  que  le  (iénéral  Veaux,  parlant  de  Coire,  s'emparerait  de 
ceux  lit'  l)avo>,  LtMiz,  i>t  Slalla,  pnur  s'assurer  des  débouchés  dans  la 
hautr  Kii;:a(iine. 

Kntin,  la  dixisiuu  de  cavalerie  du  (iénéral  Laboissière,  qui  était 
rantonnéc  dans  l«'s  (rant<»ns  d«'  Luceint*  et  de  Berne  et  dans  les 
meilleures  \ allées,  a  reçu  ordri'  «h;  se  rassembler  et  de  rentrer  dans 
la  TliMiyoxie  di'Jà  épuiser. 

Ci's  inonviMneiils  seront  exécutés,  et  les  troupes  en  position  demain 
i't  bnniiair»':  b*  «luaitiei'  ^'énéral  est  établi  à  Coire. 

\r  Céiiiial  Mardonald  a  i\\\  soutenir,  par  ce  mouvement  de  flanc 


I.A   CAMPAGNE    DE    18U0  A    i/aRMÉE    DES   GRISONS  ^7 

«lu  tvsW  (ie  son  (*oi*ps  d*arm(Vc,  le  inouvciiicnt  (|iril  a  reçu  ordre  de 
faire  |>ar  sa  droite,  pour  occuper  la  Valteline. 

I/armtV  des  (;risons  ne  peut  subsister  en  llelvélie,  sanit  magasins 
i»t  :»ans  autres  secours  que  l'exi^ulion  forcée  et  précaire  du  traité 
de  subsistance,  qu'en  se  disséminant  et  vivant  cliez  Thabitant. 

Il  était  im|M>ssible  de  passer  de  cet  état  de  dispersion,  à  un  rassem- 
lilement  qui  ivnde  les  troupes  disponibli>s  assez  rapidement  pour 
«Kcuper  la  li^ni'*  des  postes,  au  moment  de  la  nipture  de  l'armistice 
dont  le  termt»  fatal  est  expiré.  La  saison  rigoureuse  peut  mettn?  des 
«distacles  «\  ce  rass*Mnblement.  En  conséquence,  le  (iénéral  Macdonald 
ne  n»cevanl  point  d'avis  de  prolon^tion  de  l'armistice,  a  du  quitter 
M's  cantonnements,  et  porter  ses  trouiH»s  sur  la  ligne.  Plus  la  mau- 
\ais<»  saison  s'avan<M\  et  plus  il  était  nécessaire  de  se  mettrt*  à 
portée  de  sVmpiin'rdcs  postes  que  le  Général  en  Chef  a  jugé  les  plus 
imfiortants,  même  pour  fixer  une  bonne  défensive. 

(:e|M'ndant  les  moyens  de  nourrir  l'armée  di!s  Grisons  dans  crtte 
|H»>ition  avancée  et  dnnt  les  communications  deviennent,  de  jour  en 
j«»ur.  plus  diflicib's,  nw  peuvent  se  tirer  de  l'Helvétie,  ni  des  effets  du 
traité  qui.just|u'à  <e  moment, a  été  la  seule  ivssouire  de  celte  arnié(\ 
\j'>  condition>  n'en  ont  point  été  nmiplies  du  côté  du  (îouvernement 
français,  et  il  est  juste  dédire  «jue  bî  rt^tard  <les  versements  de  graine, 
dont  le  premier  n'est  pas  encore  effectué  aujourd'hui,  a  mis  b* 
GiMi\rrnem«Mit  heUélique  dans  l'impossibilité  de  fnnner  aucun 
nia;:a>in. 

{.«•  Mini>trf  étant  pleinement  instruit  de  c<»s  circon-^lancr-i,  ji*  nit* 
ii  l'i-n'à  nies  rapporl>  préc.Mb'nls  à  vr  >ujrt,  cl  me  Imuih-  à  la-^^^uiiT  : 

1"  Oue  les  \tM'<«ements  de  grain^  seraient  taitlifs  mainlcnant.  et  ne 
{HMi\ent  plu>  a><iurer  la  fnrmation  <les  magasins  nén>s>aires. 

2"  Ouil  t'>!  ur^i^enl  d*anlori<er  1«*  f>>ninii>saire  nnlonnateur  à 
«'••ntinuerd'uM'c  de*«  moyens «>\traordinairi*s  qu'il  a  pris,  pour  assurer 
lt'>  >ub^istanri'^  lii*  l'armée  d<'s  (;ri>ons,  indépendamment  du  traité. 
-•auf  à  le  faire  valoir  autant  «|ue  possible,  t»t  en  conserxant  les  droil> 
•piil  nous  lionne  d'en  niénag«'r  le>  effets,  pour  la  formation  plu> 
lent*'  de^  niaga^in>  en  .-econde  ligne. 

:4*  Kntiii  qu'il  n\  a  |»aN  un  m<iment  à  |M.*nlre,  p<»ur  former  la 
M'i'onde  ligui*  de  l'aiinée  des  (irisons,  et  lui  faini  occuper  les  caution- 
nemont^  é\arué^  par  la  pn'mière. 

MaTUIKU  DlMAS. 

Original.  (Correspondance  . 
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Macdonald  au  Ministre  de  la  Guerre. 

Zurich,  lo  li  brumaire  -5  novembre- 

Df^pnis  liuil  jours  atla^iiu'*  suhittMnont  d'une  lièvre  vioI*»nle  ci  con- 
liiun*,  il  in'a  W  im|»ossii>le  «le  \ous  rondn»  aucuns  comptes;  mieux 
aujourd'hui,  je  rassoinblo  Itaites  mes  forces  et  c'est  de  mou  Ut  «|ue  je 
vous  écris. 

Vous  aurez  \u  par  mes  ordres  de  mouvemcnl  des  2  et  7  de  co  moi* 
<|ue  l'armtMMievait  rti<»  rassemblée  et  portée  dv  nouveau  sur  la  lipie 
du  Hhiu  pour  élre  «mi  mesure  de  déftMisivc  le  13  courant,  terme  d»» 
l'armislice  qui  est  maiulenant  expiré. 

La  division  IJarapiev  d'IIilliers,  forte  de  quati-e  mille  et  quelques 
reuts  hommes  qui  sont  à  peu  près  un  tiers  des  conihattantâ  de 
rarnuM',  rontimu»  sou  mouvi'unMit  et,  à  moins  d'empêchement  de? 
ueijres,  sera  en  totalité  vn  Valleliui»  vers  le  18  ou  au  plus  tard  le  19. 

Le  (piartier  jréuéralest  établi  à  Cnire  :  le  (Général  Grouchy,  quoique 
avant  orilre  de  se  reu<lre  au  Uhin,a  bien  voulu  m'y  remplacer  momen- 
tanément. 

l'u  pont  d»»  bateaux  <|ue  j'ai  fait  eonstruii*e  sur  le  Hhin  à  hauteur 
de  Hheinerk  assure  la  rommunicati(ui  de  l'Helvétie  avec  Feldkirch: 
nous  tArherons  de  rassembler  encore  <les  bateaux,  ancres  et  cordages, 
pour  «Ml  rnuslruiii»  un  semblable  en  face  de  Coirc. 

La  lijrn»'  de  «lémareation,  pas.sinl  devant  celte  ville,  nos  po.«tcs  s'y 
tnMi\ai«.'nt  renfermés;  c'est  ee  motif  qui  m^a  déterminé  à  pousser  le 
Général  Vraux,  pour  prév<*nir  l'ennemi,  sur  Davos,  Rergun,  Lonx 
«'1  Stalla.  Pour  faciliter  cfltc  opération,  le  (iénér«il  Heyaeu  ordre  de 
dirip'r  une  petite  <(»lnnne  par  le  Val  de  la  Landquart  sur  Klosters; 
cv  jr.'uéral  devait  lui-uiénie  se  porter  par  la  vallée  de  Montafon  5ur 
(iallhiir  <*l  Katech,  mais,  sur  l'observation  qu'il  m'a  faite  des  forces 
cnusiilérabb's  de  Tt^nnenn'  dans  cette  partie  et  sur  ses  profels 
<»fren<ifs,  j'ai  crtutremandé  son  opération,  ne  voulant  pas  à  un  début 
f'Xposer  uns  troupes  à  di*s  revers,  ni  b»s  engapcr  dans  des  défllés  où 
les  ui'ifres  niveHeront  bieiil<M  les  montagnes. 

L*a\anl-^Mrde  se  bornera  donc  à  soutenir  l'honneur  de  nos  armes, 
dans   \i\    poste    presque^    inabordable   de    Feldkich;  j'y   ai   envoyé 
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ladjudanl  Commandant  LAcroix  pour  y  remplir  les  fonctions  de 
(Général  de  Brigade;  cest  un  officier  de  mérite  et  plein  de  lèle.  sur 
la  fermeté  et  les  talents  duquel  je  compte.  Vous  jugerez  aisément, 
Citoyen  Ministre,  que  mon  projet  était  de  chasser  Tenncmi  du  haut 
et  ba<  Kngadin,  et  de  s'emparer  des  versants  des  eaux  do  Flnn;  cette 
ligne  e>l  livs  militaire  et  couvre  davantage  Tarmée. 

J'ignore  si  les  armées  du  Rhin  et  d'Italie  se  sont  aussi  rassemblées; 
faites-moi,  je  vous  prie,  connaître  très  promptement  les  intentions 
ultérieun»s  du  Gouvernement  ;  je  suis  toujours  dans  l'inquiétude  de 
savoir  roniHHMit  nous  pourrons  vivre  rassemblés;  votre  sage  pré- 
voyance y  ï>ourvoira  sans  doule  ln»s  promptement. 

Il  ne  vous  aura  pas  échappé  <iue  la  saison  s'opp<»sera  incessamment 
à  toult»  comnuiniration  avec  la  Valteline;  vt^uiHez  donc,  je  vous  prie, 
mfltn»  dt''s  n'  moment  mon  r(»rps  de  droite  aux  ordres  du  (iénéral 
Bnine  l't  lui  pi-escrin»  de  pourvoir  à  s(»s  munitions  de  gueritî  et  de 
iHtuche.  de  même  qu  a  lui  fournir  le.  matériel  de  Tartillerie,  des 
équii>ages  militaires  et  ambulances;  je  n'ai  pu  lui  envoyer  que  le 
personnel. 

On  me  communique  <iuel«iut\'*  rapports  assez  inquiétants,  sur  divers 
rantcmsdeniclvétiequi  font  craindrtî  quel(|ue  insurrection  ;  quelques 
m«»sun»s  p<»u  sages  d<»s  autorités  supérieuivs  peuvent  y  donner  lieu, 
mais  plus  enron^  Tohligation  où  ont  été  les  habitants  de  nourrir 
l'armée  et  les  chevaux.  (iuoi(|ue  les  trou|M*s  y  aient  tenu  une  belle  et 
ln»s  l>onn(*  conduite;  vous  concevez  qu'avec  si  peu  de  soldats,  je  ne 
puis  rien  laisser  dans  l'intérieur. 

Ma  santé  paraissant  s'améliorer  et  malgré  les  craintes  d'une 
ni-hute,  je  fiM-ai  en  >orte  de  partir  de  Ziirich  dans  trois  ou  quatre 
jour^. 

Macdomald. 

Original.  Correspondance\ 
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Macdonald  au  Premier  Consul. 

Ziiricli,  lo  Kî  brumaire  .7  iiovembn*  . 

Cette  nuit  m'est  par\enue  la  lelln»  que  vous  m'avez  fait  l'honneur 
de  m'écrire  le  12  de  ce  mois  à  laquelle  je  réponds. 

19 
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1®  Los  400.000  francs  pour  la  solde  dv.  vendémiaire  sont  en  routf 
de  Dijon  où  les  traites  ont  été  réaliséi's. 

2°  Les  200.000  francs  pour  la  solde  de  Tan  8  sont  arrivés. 

3<»  Les  600.000  francs  mentionnés  <ians  votre  lelti*c  pour  la  soldf 
de  l'an  8  sulliront  pour  cîdmer  les  n'Tlamalions  des  corps;  il  \ou< 
est  connu  ipie  la  plupart  de  ceux  qui  composent  cette  amiéc  sont 
les  plus  ariién*s,  i-evenus  de  TArmée  d'Itali(^ 

4**  Le  Payeur  (iénéral  a  nîçu  Lavis  du  tirsor  public  d'une  Mmioe 
de  49i.000  francs  pour  la  sohle  de  hinimaiixi  quoifjui*  vous  ne  mco- 
tionniez  <iue  ilOO.OOO  francs. 

Il  a  été  fourni  à  la  vérité  1.000  chevaux  pour  LartilliTie,  lors  de 
la  création  de  la  seconde  armée  de  réserve,  mais  l'extii^me  travail, 
la  rapidité  «les  niairlu\s  et  la  pénurie  des  subsistances  en  ont  mi? 
beaucnup  hors  de  service;  notre  artillerie  en  ce  moment  est  atlcKv 
de  chevaux  <le  réquisition,  mais  le  Ministi*e  de  la  Guerre  ni*en  aniiomt' 
300,  et  LArniée  du  Rhin  en  fournit  400,  ce  qui  nous  nielti-a  bien  df 
ce  côté,  mais  les  harnais  et  riiainachement  man(|ucront.  Je  fcrii 
envoyer  dans  les  iidhnieries  de  l'intérieur  les  chevaux  pcmplaivs. 
Le  matéritd  ne  mantpK'  pas;  nous  avons  même  superflu  pour  le  pat > 
que  nous  occupons.  Il  est  seulement  besoin  de  fonds  à  affecter  »pr- 
cialement  aux  besoins  de  l'artillerie.  Le  (iénéral  Sorbier  me  pre#« 
vivement  d'y  pourvoir. 

Depuis  un  mois  et  plus,  le  Ministn^  de  la  Guen-e  m'a  prévenu 
d'un  envoi  di*  :L(K)0  capotes  dirijrées  sur  Dijon;  mais  depuis  cclt*" 
ép(M|ue,  j«'  n'en  ai  plus  (Milendu  parler.  II  est  vraiseml»labic  quVlJi^ 
auront  été  distribuées  à  Dijon,  et  Irvs  possible  que  LOi-donnatrur  en 
Clief  de  r Armée  d'Italie  ait  mis  la  main  dessus  comme  il  Ta  fait  pour 
nos  nia^^asins  d'habillement. 

La  saison  rijmuieust»,  b\s  ivclamations  des  généraux  m*0Qt  déter- 
miné à  consentir*  le  4  vendémiain^  à  un  mai^hé  de  iO.OOO  capote*, 
approuvé  par  le  Minisln-  à  18  francs  Tune,  mais  aucun  Tonds  n'atlê 
fait  pour  cet  (dijet  ;  seulement,  j'ai  autorisé  lavance  de  35.000  f^anc^ 
sur  la  niasse  des  fonds  en  caisse. 

Il  ne  m'a  point  été  envoyé  de  souliers,  j'en  fais  fabriquer 
tVOOO  paires  sans  auli-e  autorisation  que  la  nécessité)  que  je  ferai 
payer"  sur-  la  mas>e  d<»s  fonds  .  Le  prix  est  réglé  par  rordonnatrur  à 
3  livi'es,  15  sols  la  paii-e. 

Je  \u'  sais  ce  (pie  b'  Dirrctoin^  des  hôpitaux  a  fourni,  mais  ce  qu'il 
y  a  de  vrai,  j'ai  été  contr-aint  de  délivi-er  des  fonds  à  celui  de  ccltr 
ar*nhV. 

Lf  >t'rvi(e  des  postes  dtrvieiit  tW's  onéreux,  aucuns  fonds  n'ont  ét^ 
faits  pour  lui  t>t  la  caisse  délivr-eenvii'on  20.000  francs  par  mois. 

11  rr>ulte  par  ce  tableau  qu'il  y  a  environ  1.000  capotes  en  coD- 
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fiHrtioD;  1.000  autres  ont  dUS  di'livn^cs  en  drapa  la  division  Baraguc^y 
d*HiUicrs;  les  besoins  sont  pressants  en  ce  genre. 

Je  pense  n'avoir  rien  laissé  à  désirer  au  Ministre  de  la  Guerre 
dans  mon  rapport  du  26  vendémiaire  sur  notre  position  militaire  et 
la  situation  des  difTén^ntes  branches  d'administration  de  l'Armée;  je 
désin'  iH^aucoup  que  ce  compte  rendu  vous  soit  mis  sous  les  yeux. 

L  onliv  ivcu  pour  porter  la  droite  de  Tarmée  en  Valteline  est 
exécuté. 

1/impossibilité  ph>si(|ue  de  pourvoir  aux  subsistances  des  troupes 
en  Valti»line,  de  même  qu'à  fournir  les  munitions  de  guerre,  matériel 
d'arlillerie  et  les  ambulances,  m'a  déterminé  d'écrire  au  Général 
Brune  pour  l'inviter  à  y  suppléer,  ayant  toute  facilité  par  Como; 
mais  mieux  vaudrait  de  le  lui  prescriiv. 

Lt*s  quarante-cinq  jours  d'armistice  étant  expirés  le  13  «le  ce  mois, 
j'ai  flû  me  mi»tln*  en  mesuit;  de  i*epousser  toute  agression,  j'ai 
même  avis  que  nos  troupes  se  sont  emparées  de  Kiosters,  Davos, 
Bergun,  Lenz  et  Slalla,  pays  des  Grisons  neutralisés.  La  ligne  de 
démairation  passait  devant  Coire  et  nos  postes  s'y  trouvaient 
renfermés;  j'avais  aussi  prescrit  au  Général  Key  de  s'empart»r  de 
Galthfir  et  Katech;  par  ce  mouvement,  nous  chassions  l'ennemi  du 
haut  et  bas  Engadin  et  nous  nous  rendions  maîtres  des  vei-sants  d<»s 
eaux  de  l'Inii  ;  mais,  ce  Général  m'a  fait  rapport  que  l'ennemi  lui 
opposait  de  trop  grandes  forces  et  qu'il  avait  même  des  pi-ojets  sur 
Keldkirch. 

l'ne  chos<»  qui  me  surprend  extrêmement,  c'est  que  l'Armée  du 
Rhin  soit  encore  dans  ses  cantonnements  et  dans  la  plus  grande  sécu- 
rité. Veuillez,  je  vous  prie.  Citoyen  Consul,  me  fain»  savoir  si  nous 
d('\ons  également  y  l'entrer  l'armée,  vivant  difficilement  i*éunie  sur 
la  rive  gauche  du  Hhin  de  Coire  à  Hheineck;  ma  foire  dis)>onible  est 
d«»  K.OOO  hommes  de  pied,  non  compris  les  4.000  passés  en  Valteline, 
2.600  à  2.7<K)  hommes  de  cavalerie  assez  inutiles,  artilleurs  et  sapeurs, 
mais  vous  pouvez  être  assuré  de  notre  «''le  et  persévérance;  je  serai 
pn^t  à  toute  heun»  d'opérer  les  mouvements  <|u'il  vous  plaira 
d'onlonner. 

Je  n'ai  pu  suivn'  le  quartier  (iénéral  à  Coin?,  étant  à  peine  débar- 
rassé dune  liè\re  violt^utt;  dont  j'ai  ét«  attaqué,  il  y  a  dix  ou  douze 
jours.  Le  Général  Gi-ouchy  me  remplace  provisoirement. 

Macdo.nald. 

'Original.  Correspondance]. 
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Macdonald  au  Général  Dessales^  Chef  de  VEtat-Major  Général  de 
l'Armée  du  Rhin. 

Zurich,  le  IG  Brumaire  (7  novembre). 

Je  réponds,  mon  cher  Général,  à  votre  lettre  du  13  de  *c  moi?. 
I/armislirj»  t»xpirant  le  jour  même  où  vous  m'écriviez,  j'ai  rasscrabir 
j'armétî  i»l  l'ai  de  nouveau  n»portéc  sur  la  lij^edu  Rhin;  après  avoir 
ronfoné  lo  Général  Hey  d'un  bataillon,  j'ai  donné  ordre  au  Général 
Veaux  ([ni  commandait  à  Coire  de  s'emparer  de  Kloslers,  Da\o*, 
Heipin,  Lonz  et  Stalla,  pays  des  Grisons  neutralisés.  La  ligne  fie 
démarcali«>n  passait  devant  Coire  et  nos  postes  s*y  trouvaient  renfer- 
més; j'ai  ptMisé  que,  Tamiistice  étant  expirée,  il  n'y  avait  nul  incon- 
vénient d(>  prévenir  Tennemi  dans  cette  partie;  ces  ordres  se  «ont 
exécutés  sans  opposition. 

Le  Général  Koy  devait  se  portera  GalthOr  et  Katech;  mm,  fur 
Tobservalion  (jut*  ce  général  m'a  faite  des  projets  hostiles  de  rcnncmi 
sur  Feldkirch.  j'ai  suspendu  son  mouvement;  mou  intention,  par  ce 
mouvement  ofTensif,  était  de  chasser  l'ennemi  du  haut  et  l>as  Engadin 
et  de  nous  nMidi-e  maîtres  des  versants  des  eaux  de  l'Inn. 

J'ij^'noiv  ce  que  tout  ceci  deviendra,  mais  je  vous  invite,  mon  cher 
Général,  à  faire  surveiller  votre  droite,  car,  si  Tennemi  nous  force  à 
Feldkirch,  nous  repasserons  le  Khin;  votre  sécurité  m*étonne  fort; 
avez-vous  donc  des  ari^ngements  particuliers  avec  l'armée  qui  vous 
est  opposée  ? 

Ge  qui  m'étonne  encore  davantage,  est  une  lettre  directe  du  Pre- 
mier Consul  du  12  de  ce  mois,  dans  laquelle  il  me  dît  que  la  saison 
dérangeant  entièrement  le  plan  de  campagne,  ainsi  que  le  mouve- 
ment de  i*aile  dn>ite  de  l'armée  de  Brune  dans  la  Toscane,  je  dois  me 
pivpariT  à  appuyer  en  Itîilie  avec  toutes  mes  forces;  ma  division 
de  di^oite  est  déjà  passée  en  Valteline. 

J'ai  expédié  des  courriers  à  Paris  pour  avoir  raison  de  votre 
sécurité. 

Macdoxald. 

Copie.  Ileirislre  de  Correspondance  de  Macdonald]. 
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Macdonald  à  Brune. 

Zurich,  le  18  brumaire  f9  novembre;. 

Atijoiini'hui,  Ciloyen  (;t'*nt'ral,  j'ai  reçu  et  notifié  au  Commandant 
Autrichien  qui  m'est  opposé  la  rupture  de  Tarmistiaî;  je  \ous  joins 
ici  copie  de  cette  déclaration.  Faites-moi  savoir,  je  vous  prie,  le 
terme  de  la  cessation  de  l'armistice  que  vous  aurez  fixé  avec  le 
(Général  Bellegarde;  TArmée  du  Hhin  doit  m  en  prévenir  de  son  côté. 

Par  une  dépêche  directe  du  Premier  Consul  en  date  du  12  de  ce 
mois,  il  nfannonçait  que,  la  saison  dérangeant  le  premier  plan  d'opé- 
rations, je  devais  me  mettre  en  mesure  d'appuyer  en  Italie  avec 
toutes  mes  forces.  Celle  disposition  prévue  par  les  tracassiTies  de  la 
Valteline  et  |>our  l'occupation  de  la  Toscane  que  les  cin'ouslances  ont 
n*ndue  nécessaii^e,  m'avait  déterminé  à  réunir  l'armée  i*t  à  la 
rejKirter  de  nouveau  dans  le  Uheinthal;  ce  mouvement  a  été  achevé 
le  12  de  ce  mois. 

Au  moment  où  je  vous  écris,  la  division  Baraguey  d'Ililliers  doit 
a\oir  passé  le  Splngen.  Dans  peu  de  jours,  je  me  propose  de  lui  faire 
pasM»r  un  hataillon  de  siv  à  sept  cents  hommes,  ce  qui  |K)rtera  sa 
foire  à  plus  de  5000  hommes.  Celte  (|uantité  est  au-delà  de  ce 
que  \ous  jup*z  utile  à  la  défense  de  la  Valteline;  mais  j'ai  |iensé 
qu'il  \alait  mieux  dans  ctî  moment  y  |>orter  une  force  imposante 
que  de  ri>4|uer  d'éti*e  séparé  soit  par  la  saison  des  neiges,  soit  par 
l'ennemi. 

Je  \ous  renouvelle  nu's  instances  pour  que  vous  fassiez  }K>urvoir 
aux  munitions  de  guerre  et  de  bouche,  au  matériel  de  l'artillerie  et 
des  ambulances. 

L'ordre  de  la  rupture  de  l'armistice  ne  me  pn*scrit  aucune  opéra- 
tion; j'imagine  «pie  dans  la  quinzaine  le  (louvernement  me  fera  con- 
naitn*  ses  intentions  ultérieui*es. 

l'ne  lièvre  violente  et  continue  m'a  retenu  à  Zurich;  je  proftterai 
du  délai  pour  me  l'établir,  et  me  rendre  ensuite  à  Coire,  où  le  quar- 
tier Général  est  déjà  établi. 

;  Copie.  Hegistre  de  correspondance  de  Macdonald]. 
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Macdonald  au  Premier  Consul. 

Ziirich,  le  24  brumaire  (15  novembre.. 

Le  (ît'iu'ral  Malliiou  Dumas,  qui  vient  d  arriver,  m'a  rendu  compte 
de  la  nouvelle  opération  que  vous  prescrivez  à  TArmée  des  Grisou?. 

Jusqu'à  ce  que  vous  me  fassiez  connaître  vos  dernières  intentions 
sur  les  postes  de  Feldkîrch  et  Goire,  je  n'aurai  à  ajouter  aux  troupes 
passées  en  Valteline  que  ma  cavalerie,  jugeant  indispensable  de  sou- 
tenir ces  deux  points  principaux  par  au  moins  8.000  hommes,  oui! 
faut  les  abandonner  tout  à  fait.  Dans  cette  dcrni<>re  supposition.  0 
est  vraiseinblabbî  qu'en  suivant  notre  mouvement  rennemi  portera 
éfrabîinent  toutes  ses  forces  par  le  chemin  très  bon  et  très  dinH:tde 
la  vallée  dt»  l'Adifre  sur  Hotzen  et  Trente,  où  il  nous  pnrviondra, 
n'ayant  (jue  des  sentiers  longs  et  difflcultueux,  des  montagnes  presque 
inabonlables  à  gravir,  et  par  dessus  tout,  à  lutter  contre  la  saJMD 
des  neiges  et  des  glaces.  Néanmoins,  si  vous  me  rendez  le  reste  de 
mes  troupes  disponibles,  c'est-à-dire  le  corps  de  8.000  hommes  en 
ligne  sur  le  Hhin,  nous  ferons  tous  nos  efforts  pour  surmonter  et 
vainci*e  toutes  les  difficultés,  au  moyen  de  rautorisatiou  que  vou$ 
me  donnez  de  disposer  des  600.000  francs  destinés  à  l'arriéré  de 
la  solde  de  l'an  8,  quoi(iue  nous  sommes  loin  de  les  voir  n^alisésde 
sitôt,  mais  je  ne  puis  trop  vous  engager.  Citoyen  Consul,  à  en  ordon- 
ner tW's  prom[)tement  le  remplacement,  cet  objet  si  sacré  ayant  él^ 
annoncé  à  l'Année  par  l'ordre  du  jour,  suivant  les  intentions  du 
MinistriMlc  la  (iuerre. 

J(î  dois  encore  vous  répéter  (jue  toutes  les  dépenses  extraordinaire 
et  d'administration  roulent  sur  ces  mômes  fonds,  n'en  ayant  reçu 
aucuns  pour  les  divers  services  desquels  j'ai  si  souvent  entretenu  le 
Minislie  dv.  la  ('anure.  Il  fau<irdit  qu'ils  fussent  de  suite  cxpédiéSi 
non  en  oi-donnances  du  Ministre  qui  restent  en  oubli  au  Trésor 
public,  mais  réalisés  en  espèces  ou  en  bonnes  lettres  de  change 
payables  à  vuiî. 

Je  n'ai  reçu  ni  capotes,  ni  manteaux,  ni  souliers,  ni  chemises,  m 
fonds  pour  y  pourvoir,  et  c'est  encore  la  solde  qui  y  supplée. 

Nous  niellons  tout  on  œuvre  pour  passer  de  rirtiilerie  et  des 
munitions  au-delà  du  Splugen,  en  faisant  construire  des  traîneaux 
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et  formant  des  équipages  de  mulets  pour  ce  service  et  celui  des  sub- 
sistances . 

Le  Ministre  de  la  Guerre,  qui  m*avait  prévenu  par  une  lottrc  du 
7  de  ce  mois  d'un  envoi  de  300  chevaux,  m'annonce  par  une  autre 
du  15,  que  cet  envoi  est  suspendu,  ces  chevaux  ayant  eu  une  autre 
destination  ;  je  vous  joins  ici  Tétat  de  ceux  de  cette  armée  en  état  de 
service. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  reçoit  par  ce  courrier  tous  les  détails 
d  administration,  de  besoin  et  de  demandes,  que  forme  TOrdon- 
nateur  en  chef. 

Agréez  de  nouveau,  Citoyen  Consul,  Fassurance  de  mon  zèle  et  de 
ma  persévérance  dans  les  occasions  les  plus  difficiles. 

Macdoivald. 

P.  S.  D'après  ce  que  m'a  dit  le  Général  Dumas,  vous  n'aurez  sans 
doute  pas  omis  de  prt''venir  le  (iénéral  Brune,  que  la  marche  de  sa 
division  de  gauche  <jui,  passant  par  la  Ilorca  d'Anfo  doit  ses 
porter  sur  Hiva,  doit  iHre  roncertre  avec  la  mienne  sur  Ponte-di- 
Legno  et  le  Mont  Tonal.  Je  communiquerai  mes  dispositions  au 
Général  Brune,  pour  qu'il  y  accorde  les  siennes. 

Je  vous  prie,  Citoyen  Consul,  de  ne  pas  perdre  un  instant  à 
me  faire  connaître  vos  intentions  sur  les  postes  de  Feldkirch  et 
Coirc. 

Macdonald. 

Original.  Correspondance.  ] 
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Mathieu  Dumas  au  Ministre  de  la  Guerre  Berthier  I  . 

Zurich,  le  24  brumaire  fl5  novembre). 

J'ai  l'honneur  de  vous  rendre  compte  que  j'ai  remis  hier  matin  à 
mon  arrivée  ici  au  Payeur  Général  de  l'Armée  des  Grisons,  le  Citoyen 
Jehannot,  les  six  cent  mille  francs  dont  je  m'étais  chargé,  et  qui 
sont  destinés  à  acquitter  une  partie  de  l'arriéré  de  la  solde  de  Tan  8, 


1;  Berthi<T  reprit  possession  du  Ministère  de  la  Guerre,  le  23  bru- 
main^    14  novembre*. 
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Quelque  sacrée  que  soit  cette  destination,  le  Général  en  Chef  Mac- 
donald,  d*après  Fautorisation  verbale  que  j'en  ai  reçue  du  Premier 
Consul,  (ce  dont  j'eus  Thonneur  de  vous  informer  immédiatement) 
a  été  forcé  d*en  applit^uer  sur  le  champ  une  grande  partie  à  assurer 
les  divers  services  des  subsistances,  et  faire  préparer  les  moyens 
extraordinaires,  sans  lesquels  les  mouvements  ordonnés  par  le  Pre- 
mier Consul,  ne  pourraient  élve  exécutés. 


C'est  surtout  de  la  promptitude  avec  laquelle  on  portera  en  Helvétie 
les  troupes  d'élite  et  autres,  qui  ont  été  ou  qui  pourraient  étrediri- 
{^écs  sur  Dijon,  que  dépendra  la  possibilité  de  réunir  promptemeol 
dans  la  Valtcline,  un  corps  de  12000  hommes,  car,  si  la  frontière  def 
Grisons  et  les  positions  de  Feldkirch  et  de  Coire  étaient  trop  dégu^ 
nies  et  trop  vite  abandonnées,  outre  les  incursions  que  l'ennenii 
pourrait  faire  impunément  dans  la  partie  orientale  de  rHclrélie. 
outre  la  perte  de  la  communication  des  armées  du  Rhin  et  de  Htalit^ 
sur  le  front  de  la  ligne,  rennemî  aurait  encore  l'avantage  de  pénétivr 
nos  dessoins,  de  nous  suivre  par  son  flanc  gauche, et  de  nous  pirvenir 
dans  la  vallro  de  Trente,  alors  même  (|ue  nous  aurions  vaincu  tous 
les  obstacles  pour  y  arriver. 

L'arrivée  des  nMiforts  demandés  parle  Général  en  Chef  lui  permet- 
trait au  contraire  de  cacher  jusqu'au  dernier  moment  à  lennemi  m 
véritable  dessein,  de  l'attirer  et  de  le  contenir  devant  son  vk 
gauche,  au  moment  où,  la  lui  refusant,  il  portera  dans  la  Valteline 
toutes  les  forces  dont  il  pourra  disposer. 

C'est  pour  préparer  cette  opération  que,  pendant  qu'une  partie 
(le  notre  aitillerie  et  pR>sque  toute  la  cavalerie  défilent  de  proche 
en  proche  et  secrètement  vers  le  Splugen,  le  Générai,  qui  avait  f«il 
établir  son  (juartier  général  à  Coire  pour  couvrir  et  soutenir  le  pas- 
sage de  la  division  Haraguey  d'Ililliers,  poKe  maintenant  son  qua^ 
tier  général  h  Hheineck^à  la  tête  du  lac  de  Constance,  où  se  trouve  k 
grand  Parc  de  l'Artillerie. 

11  serait  bien  important  que  vous  puissiez  annoncer  au  Générale 
Chef,  par  le  i-etour  du  Courrier  qu'il  expédie  au  Premier  ConsuL  b 
mouvement  et  l'arrivée  des  renforts  qui  lui  ont  été  promis,  el  ^ 
fonds  demandés  pour  les  divers  services. 

Mathieu  Dvmas 

[  Original.  Correspondance] 
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Mathieu  Dumas  à  OudinoU 

Zurich,  le  24  bnimtire  (15  novembre). 

Je  me  félicite,  mon  Général,  de  voir  8*approcher  des  occasions 
d'être  connu  de  vous,  et  des  circonstances  où  je  pourrai  concourir 
à  seconder  vos  opérations  avec  le  zèle  sincère  dont  j  ai  prié  le 
Général  Brune  de  vous  renouveler  le  témoignage. 

Le  Général  Macdonald,  d'après  les  instructions  que  le  Premier 
Consul  ma  chargé  de  lui  transmettre,  doit,  malgré  les  difficultés 
locales  et  les  obstacles  de  la  saison,  tenter  de  pénétrer  par  la  Valte- 
line  et  la  tète  du  Val  Cainonica  dans  le  Val  di  Sole  et  marcher  sur 
Trente,  pour  tourner  l'appui  de  la  droite  de  l'ennemi  et  faciliter  vos 
attaques  sur  le  front  resserré  qu'il  oppose  à  votre  Centre.  Le  (iénéral 
Macdonald  me  charge  de  vous  faire  part  des  mouvements  actuels  de 
la  petite  armée  des  Grisons  qui  tendent  à  fixer  rallonlion  de  l'en- 
nemi, et  le  retenir  sur  les  débouchés  du  Vorarlberg,  dans  la  grande 
vallée  de  l'Inn,  tandis  (|uc  nous  portons  le  plus  rapidement  possible, 
par  la  communication  du  Splfigen  la  plus  grande  partie  de  nos  forces 
dans  la  Valteline. 

Pour  que  le  dessein  du  Général  Macdonald  restât  le  plus  longtemps 
possible  caché  à  l'ennemi,  il  faudrait  (|ue  des  renforts  suffisants  et 
de  prompts  secours  le  missent  en  étal  d'assurer  la  défense  des 
postes  importants  qu'il  va  dégarnir  sur  la  frontièn^  des  (;risons;  ces 
renforts  sont  annoncés,  mais  nous  ne  savons  point  encon^  l'époque 
pn'cise  de  leur  arrivée  sur  la  ligne,  et  cependant,  c'est  de  leur 
promptitude  que  dépendent  la  srtrelé  et  la  célérité  de  nos  premières 
marchés  de  flanc. 

Mais  en  supposant  qut»  ce  stratagème  ait  un  plein  succès  et  que  les 
forces  que  l'ennemi  [)aralt  avoir  rassemblées  à  la  tète  de  la  frontière 
du  Tvrol,  entre' Landerk  et  (ilurns,  n'aient  point  suivi  |»ar  leur 
flanc  gauche  nos  prtMuiers  mouvements  vers  la  Valteline,  la  réussite 
du  plan  d'attatpie  par  la  vallée  de  FAdige  exigt»  <|ue  les  marches  et 
les  attaques  de  votre  division  de  gauche  soient  concertées  avec  celles 
du  corps  d'armée  du  («énéral  Macdonald  ;  en  me  donnant  les  bases  de 
cette  opération  combinée,  le  Premier  Consul  me  dit  quil  prévenait 
le  Gt'neral  Brune,  que  son  aile  gauche^  quHl  supposait  devoir 
ïf  lever  au  moins  à  iiOOO  hommes  devrait  se  porter  par  la  Rocca 
d' An fo  jusqu'à  Riva  di  Guarda,  et  qu'une  fois  arrivée  à  cette  hau- 
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Macdonald  au  Premier  Consul, 

Ziirich,  le  24  brumaire  (15  novembre . 

Le  Général  MaUiioii  Dumas,  qui  vient  d'arriver,  m'a  rendu  compte 
de  la  nouvelle  opération  que  vous  prescrivez  à  l'Armée  des  Grison<. 

Jusqu'à  ce  que  vous  me  fassiez  connaître  vos  dernières  intenlions 
sur  los  postes  de  Feldkirch  et  Coire,  je  n'aurai  à  ajouter  aux  Iroupw 
passées  en  Valteline  que  ma  cavalerie,  jugeant  indispensable  de  sou- 
tenir ces  deux  |)oints  principaux  par  au  moins  8.000  hommes,  ou  il 
faut  les  abandonner  tout  à  fait.  Dans  cette  dernière  supposition,  il 
est  vraisemblable  qu'en  suivant  notre  mouvement  rcnnemi  portera 
également  toutes  ses  forces  par  le  chemin  très  bon  et  très  direct  de 
la  vallée  (U*  TAdige  sur  Hotzen  et  Trente,  où  il  nous  préviendra, 
n'ayant  que  des  sentiers  longs  et  difflcultueux,  des  montagnes  presque 
inabordables  à  gravir,  et  par  dessus  tout,  à  lutter  contre  la  saison 
des  neiges  et  des  glaces.  Néanmoins,  si  vous  me  rendez  le  reste  de 
mes  troupes  disponibles,  c'est-à-dire  le  corps  de  8.000  hommes  en 
ligne  sur  le  Uhin,  nous  ferons  tous  nos  efforts  pour  surmonter  et 
vaincre  toutes  les  difficultés,  au  moyen  de  l'autorisation  que  vous 
me  donnez  de  disposer  des  600.000  francs  destinés  à  larriéreJe 
la  solde  de  Tan  8,  quoique  nous  sommes  loin  de  les  voir  n^alisés  de 
sitôt,  mais  je  ne  puis  trop  vous  engager.  Citoyen  Consul,  à  en  ordon- 
ner tW's  promptement  le  remplacement,  cet  objet  si  sacré  ayant  ^té 
annoncé  à  l'Arinée  par  l'ordre  du  jour,  suivant  les  intentions  du 
MinistiHî  de  la  Cuerre. 

Je  dois  encore  vous  répéter  que  toutes  les  dépenses  extraordinaire 
et  d'administiation  roulent  sur  ces  mêmes  fonds,  n'en  ayant  reçu 
aucuns  pour  les  divers  st^rvices  desquels  j'ai  si  souvent  entretenu  le 
MinistiH3  de  la  (îueire.  Il  faudrait  «{u'ils  fussent  de  suite  expédiés, 
non  eu  oidonnanres  du  Ministin3  qui  l'estent  en  oubli  au  Trésor 
public,  mais  iH!'alisés  en  espèces  ou  en  bonnes  lettres  de  d»ng« 
[lavables  à  vue. 

Je  n'ai  reçu  ni  capotes,  ni  manteaux,  ni  souliers,  ai  chemises,  ni 
fonds  pour  y  pourvoir,  et  c'est  encore  la  solde  qui  y  supplée. 

Nous  mettons  tout  en  œuvre  pour  passer  de  Tarlilterie  et  des 
munitions  au-delà  du  Splugen,  en  faisant  construire  des  IraIncliX 
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et  formant  des  équipages  de  mulets  pour  ce  service  et  celui  des  sub- 
sistances . 

Le  Ministre  de  la  Guerre,  qui  m*avait  prévenu  par  une  lettre  du 
7  de  ce  mois  d*un  envoi  de  300  chevaux,  m  annonce  par  une  autre 
du  15,  que  cet  envoi  est  suspendu,  ces  chevaux  ayant  eu  une  autre 
destination  ;  je  vous  joins  ici  Tétat  de  ceux  de  cette  armée  en  état  de 
service. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  reçoit  par  ce  courrier  tous  les  détails 
d*administration,  de  besoin  et  de  demandes,  que  forme  TOrdon- 
nateur  en  chef. 

Agréez  de  nouveau,  Citoyen  Consul,  l'assurance  de  mon  zèle  et  de 
ma  persévérance  dans  les  occasions  les  plus  difficiles. 

MA<:D0?fALD. 

P.  S.  D  après  ce  que  m*a  dit  le  Général  Dumas,  vous  n*aurez  sans 
doute  pas  omis  de  prévenir  le  Général  Brune,  que  la  marche  de  sa 
division  de  gauche  qui,  passant  par  la  Rocca  d*Anfo  doit  ses 
porter  sur  Riva,  doit  être  concertée  avec  la  mienne  sur  Ponte-di- 
Legno  et  le  Mont  Tonal.  Je  communiquerai  mes  dispositions  au 
Général  Brune,  pour  qu'il  y  accorde  les  siennes. 

Je  vous  prie,  Citoyen  Consul,  de  ne  pas  perdre  un  instant  à 
me  faire  connaître  vos  intentions  sur  les  postes  de  Feldkinh  et 
Coirc. 

Macdo?(ald. 

'Original.  Correspondance.] 
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Mathieu  Dumas  au  Ministre  de  la  Guerre  Berthier  l . 

Zurich,  le  24  brumaire  fl5  novembre). 

J'ai  l'honneur  de  vous  rendre  compte  que  j'ai  remis  hier  matin  à 
mon  arrivée  ici  au  Payeur  Général  de  TArmée  des  Grisons,  le  Citoyen 
Ji'hannot,  les  six  cent  mille  francs  dont  je  m'étais  chargé,  et  qui 
sont  destinés  à  acquitter  une  partie  de  l'arriéré  de  la  solde  de  l'an  8, 


'{}  Berthier  reprit  possession  du  Ministère  de  la  Guerre,  le  23  bru- 
main^    14  novembre'. 
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Quelque  sacrée  que  soit  cette  destination,  le  Général  en  Chef  Mac- 
donald,  d'après  l^autorisation  verbale  que  j'en  ai  reçue  du  Premier 
Consul,  (ce  dont  j'eus  Thonneur  de  vous  informer  immédiatement) 
a  été  forcé  d  en  appli<|uer  sur  le  champ  une  grande  partie  à  assurer 
les  divers  services  des  subsistances,  et  faire  préparer  les  moyens 
extraordinaires,  sans  lesquels  les  mouvements  ordonnés  par  le  Pre- 
mier Consul,  ne  pourraient  être  exécutés. 


C'est  surtout  de  la  proniptitude  avec  laquelle  on  portera  en  Helvétie 
les  troupes  d'élite  et  autres,  qui  ont  été  ou  qui  pourraient  être  diri- 
gées sur  Dijon,  que  dépendra  la  possibilité  de  réunir  proroplemeot 
dans  la  Valteline,  un  rorps  de  12000  hommes,  car,  si  la  frontière  des 
Grisons  et  les  positions  de  Feldkirch  et  de  Coire  étaient  trop  dégw- 
nies  et  trop  vite  abaiidonnées,  outre  les  incursions  que  renneni 
pourrait  faire  impunément  dans  la  partie  orientale  de  l'HclTélie. 
outre  la  |)erte  de  la  communication  des  armées  du  lihin  et  dentaiie 
sur  le  front  de  la  ligne,  l'ennemi  aurait  encore  l'avantage  de  pénétivr 
nos  desseins,  de  nous  suivre  par  son  flanc  gauche,  et  de  nous  pnWeDÎr 
dans  la  vallée  de  Ti-ente,  alors  même  que  nous  aurions  vaincu  tous 
les  obstacles  pour  y  arriver. 

L'arrivée  des  renforts  demandés  parle  Général  en  Chef  lui  permet- 
trait au  contraire  de  cacher  jus<iu'au  dernier  moment  à  l'ennemi  ion 
véritable  dessein,  de  l'attii-er  et  de  le  contenir  devant  son  lile 
gauche,  au  moment  où,  la  lui  refusant,  il  portera  dans  la  VtlteliD« 
toutes  les  forces  dont  il  pourra  disposer. 

C'est  pour  préparer  celle  opération  que,  pendant  qu'une  ptHk 
de  notre  artillerie  et  pitîsque  toute  la  cavalerie  défilent  de  preàin 
en  proche  et  secri'lement  vers  le  Spliigen,  le  Général,  qui  avait  hil 
établir  son  quartier  général  à  Coire  pour  couvrir  cl  soutenir  le  pis- 
sage  de  la  division  Haraguey  d'Ililliers,  porte  maintenant  son  qua^ 
lier  général  à  Hheine(k,à  la  tête  du  lac  de  Constance, où  se  Iroutek 
grand  Parc  de  l'Artillerie. 

Il  serait  bien  important  que  vous  puissiez  annoncer  au  Génénlci 
Chef,  [)ar  le  retour  du  Courrier  qu'il  expédie  au  Premier  GonsiiL  l* 
mouvement  et  l'arrivée  des  renforts  qui  lui  ont  été  promis,  cl  l** 
fonds  demandés  pour  les  divers  services. 

Mathieu  Dvmas 

[ Original.  Correspondance] 
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Mathieu  Dumas  à  OudinoU 

Zurich,  le  24  brumtire  (15  novembre). 

Je  me  réiiciic,  mon  Général,  de  voir  8*approcher  des  occasions 
d*éire  connu  de  vous,  et  des  circonstances  où  je  pourrai  concourir 
à  seconder  vos  opérations  avec  le  lèle  sincère  dont  j  ai  prié  le 
Général  Brune  de  vous  renouveler  le  témoignage. 

Le  Général  Macdonald,  d'après  les  instructions  que  le  Premier 
Consul  ma  chargé  de  lui  transmettre,  doit,  malgré  les  difficultés 
locales  et  les  obstacles  de  la  saison,  tenter  de  pénétrer  par  la  Valte- 
line  et  la  tête  du  Val  Camonica  dans  le  Val  di  Sole  et  marcher  sur 
Trente,  pour  tourner  l'appui  de  la  droite  de  Fcnnemi  et  faciliter  vos 
attaques  sur  le  front  i*esserré  qu'il  oppose  à  votre  Centre.  Le  (iénéral 
Macdonald  me  charge  de  vous  faire  part  des  mouvements  actuels  de 
la  petite  armée  des  Grisons  qui  tendent  à  fixer  faltenlion  de  IVn- 
nemi,  et  le  retenir  sur  les  débouchés  du  Vorarlberg,  dans  la  grande 
vallée  de  Flnn,  tandis  que  nous  portons  le  plus  rapidement  possible, 
par  la  communication  du  Splugen  la  plus  grande  partie  de  nos  forces 
dans  la  Valteline. 

Pour  que  le  dessein  du  (iénéral  Macdonald  restât  le  plus  longtemps 
possible  caché  à  Tenncmi,  il  faudrait  que  des  renforts  suffisants  et 
de  prompts  secours  le  missent  en  état  d'assurer  la  défense  des 
posles  importants  qu'il  va  dégarnir  sur  la  frontién»  des  Grisons;  ces 
renforts  sont  annoncés,  mais  nous  ne  savons  point  encon»  l'époque 
précise  de  leur  arrivée  sur  la  ligne,  et  cependant,  c'est  de  leur 
promptitude  que  dépendent  la  sûreté  et  la  célérité  de  nos  premières 
marches  de  flanc. 

Mais  en  supposant  tjue  ce  stratagème  ait  un  plein  succès  et  que  les 
fon*»*s  (pie  l'ennemi  paraît  avoir  rassemblées  à  la  tète  de  la  fmntière 
du  Tvr<>I,  entre' Landeck  et  (ilurns,  n'aient  point  suivi  par  leur 
flanc  gauche  nos  pnMuiers  mouvements  vers  la  Valteline,  la  réussite 
du  plan  d'attaque  par  la  vallée  de  l'Adige  exige  que  les  marches  et 
les  attaques  de  votre  divisiou  de  gauche  soient  concertées  avec  celles 
du  corps  d'armée  du  Général  Macdonald  ;  en  me  donnant  les  bases  de 
celte  opération  combinée,  le  Premier  Consul  me  dit  quil  prévenait 
le  Gt'fural  Brune,  que  son  aile  gauche^  qu'il  supposait  devoir 
s'élever  au  moins  à  iiOOO  hommes  devrait  se  porter  par  la  Rocca 
d'Anfo  jusqu'à  Riva  di  Guarda,  et  qu*une  fois  arrivée  à  cette  hau- 
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ieur,  cette  colonne  devrait  régler  ses  mouvements,  diriger  et 
presser  ses  attaques,  d'après  les  progrès  du  Général  Macdonald, 
l'appuyer  et  le  seconder  pour  déposter  à  Trente,  et  en  suivant 
la  vallée,  la  droite  de  l* armée  ennemie. 

Veuillez  bien,  mon  Général,  aussitôt  que  le  Général  Brune  aura, 
d'après  les  instructions  qu'il  a  reçues  sans  doute  du  Premier  Consul, 
et  d  apiTs  les  communications  que  j  ai  Thonneur  de  vous  faire  pour 
lui  être  soumises,  arnHé  ses  dispositions,  nous  faire  connaître  celles 
auxquelles  nous  devons  concourir,  pour  contribuer  à  ses  premiers 
succès.  Qu'il  mo  permette  d'ajouter  ici  l'assurance  de  mon  dévoue- 
ment et  du  plaisir  avec  lequel  je  me  rapproche  de  lui. 

Vous  devez,  dès  ce  moment,  considérer,  sous  tous  les  rapports  d'ad- 
ministration, et  pour  tous  les  besoins  d'un  corps  d'armée  qui  sort  du 
pays  le  plus  épuisé,  nos  troupes  comme  faisant  partie  do  la  grande 
armée  d'Ilalic;  je  fais  dès  ce  moment  et  tout  à  la  fois  la  demande 
collective  qui  vous  arrivera  en  détail,  à  mesure  que  nos  colonnes  de 
«lilférentes  armes  arriveront  dépourvues  de  moyens  de  subsistances, 
sans  bagages,  sans  magasins  d'effets  d'habillement,  avec  peu  de 
munitions  de  guerre,  dans  la  Valteline  qu'on  dit  aussi  malheureuse, 
aussi  dévastée  que  le  pays  des  Grisons.  Je  dus  faire  cette  observation 
au  Premier  Consul  et  pressentir  les  objections  du  Général  en  Chef 
Macdonald:  il  me  n'>pondit  qu'il  avait  prévenu  le  Général  Brune  qu'il 
devait  faire  former  à  la  rive  gauche  du  lac  de  Como,  un  approvision- 
nement de  60.0()0  rations  de  biscuit  ;  sans  ce  .secours  que  nous  ne 
pouvons  ni  produire  ni  remplacer,  notre  marche  serait  nécessaire- 
ment arrêtée. 

Nous  attendons,  mon  Général,  votre  n'jponse  avec  une  vive  impa- 
tience. Veuillez  bien  me  rappeler  au  souvenir  de  l'Ordonnateur  en 
Chef  Lambert;  je  recommande  la  petite  et  vieille  armée  de  Réserve  à 
s(m  active  prévoyance. 

Matweu  Dumas. 
.Minute.  Correspondance] 
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Bnine  à  Macdonald. 

Milan,  le  2i  brumaire  (15  ncfenfait) 

Le  Premier  Consul  m'écrit   en  date  du  18  brumaire  ce  que  too» 
i*avez  fait  Thonneur  de  m'écrire   vous-même,  que  la  plus  grande 
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partie  de  votre  armée  devait  appuyer  à  ma  gauche  par  la  Valtelinc, 
mai»  je  voi»  cette  diiïércnce  dans  la  lettre  du  Premier  Consul  en 
date  du  18  :  que  votre  mouvement  doit  devenir  actif  en  tombant 
par  Ponte  di  Legno  sur  Trente;  je  dois  d après  cette  même  dépêche 
favoriser  votre  marche  en  portant  une  division  par  Lodrone  sur 
Riva,  Cette  manœuvn^  peut  nous  ouvrir  le  passage  du  Mincio  et  de 
TAdige  et  si  elle  cadre  avec  votre  plan,  je  m^empresserai,  Citoyen 
Gémirai,  de  faire  tout  ce  qui  dépendra  de  moi  pour  la  favoriser.  Indi- 
quez-moi vos  jours  de  marche  afln  que  je  puisse  mettre  un  parfait 
ensemble  avec  vos  dispositions. 

BarrcE. 

P.  S.  Les  hostilités  pourront  recommencer  en  Italie  le'2  frimaire  à 
minuit. 

B. 

[Original.  Correspondance.  Armée  d^ Italie] 
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Macdonnld  à  Brune, 

Zurich,  le  25  brumaire  (16  novembre). 

Le  Premier  Consul  vous  a  sans  doute  donm»  avis.  Citoyen  Général^ 
du  mouvenu»nl  que  j'exécute  avec  toutes  mes  forces  pour  passer  en 
Vall«*line.  .Mnn  opération  sera  à  peu  près  la  même,  mais  j'évite  le 
T\r«»l  dur,  sauvage  et  pres<iue  impraticable  <ians  celte  saison. 
D'ailleurs  h*s  uombn»u\  relranchiMnents  et  les  forces  considérables 
que  l'ennemi  y  a  accunuilés  me  donnaient  peu  d'espoir  de  succès; 
j'ign<>n»  si  j'en  aurai  davantage  mais  je  ferai  en  sorte  de  vaincre  loutes 
l»*s  dinicultés,  .sunnoiiler  les  obstacles  les  plus  rudes  |M)ur  parvenir  à 
faciliter  vos  succès.  II  sera  nécessaire  que  le  corps  de  12.(KK)  hommes 
«|ue  vous  devez  porter  à  Hiva  di  Guarda,  soit  concerté  avec  mes 
mouvements  qui  seront  lents  cl  difficiles  dans  celte  saison. 

Pour  mii'uv  cacher  mon  dessein  à  l'ennemi,  je  porte  mon  quartier 
général  à  lilieineck  t>l  de  là  à  Feldkirch,  tandis  qu'on  me  préparera 
des  chevaux  |M)ur  me  ixMidre  rapidement  à  Chiavenna  ;  ma  cavalerie 
y  file  en  ce  moment  et  nous  fais«ms  les  mêmes  elforts  au  .spliigen 
p*>ur  y  passer  artillerie  et  munitions,  peut-éU-e  avec  moins  de  succès 
qu'an  Saiiil-Bernanl  ;  on  va  m«»tlre  la  main  à  Ttruvri». 


300  LA   CAMPAGNE   DE    1800  A    l' ARMÉE   DES   GRISONS 

Faites,  je  vous  prie,  Citoyen  Général,  donner  tous  les  ordres  néces- 
saires pour  le  transport  des  (soixante)  mille  rations  de  biscuit  pour 
le  lac  de  Como. 

Le  Général  Dumas  est  chargé  d'entretenir  votre  Chef  d'Etat-Magor 
sur  les  détails  de  notre  opération. 

Copie.  Hegistrc  do,  correspondance  deMacdonald] 
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Mathieu  Dumas  à  Dessales, 

Ziirich,  le  25  brumaire  (IG  novembrr 

C'est  bien  à  regret,  mon  Cher  Général,  (jue  nous  vous  rendons  h' 
Général  (irouchy  clans  le  moment  où  des  opérations  difncultuou2H> 
sous  tous  les  rappoils  i*endraient  sa  présence  à  l'Armée  des  Grisous 
si  néeessaire  au  bien  du  service,  si  utile  au  succès  commun. 

Vous  avez  sans  doute  appi-is  pai'  le  (Général  Moreau  que  ses  prc^ 
mières  vues  sur  le  meilleur  emploi  à  faire  de  celte  petite  armét* 
n'avaient  pu  coïncider  ni  avec  rensemhic  des  opérations  des  deu9^ 
grandes  armées,  ni  avec  les  circonstances  ({ui  ont  fait  étendre,  et  pa« 
conséquent,  affaildir  le  centre  et  la  droite  de  l'armée  d'Italie:  nou=?-* 
sommes  donc  un  satellite  entraîné  par  la  planète.  

Vous  jugerez  aisément  qu(*  nos  prcMuiers  mouvements  tendent  ^^* 
occuper  et  contenir  Fenncmi  devant  l'aile  que  nous  devons  lu  ' 
refuser.  Vous  savez  comhien  ou  la  pi-ésence,  ou  les  mouvements  di^^^ 
l'extrémité  dv  \otre  aile  droite  vers  les  soui'ces  du  Lcch  et  de  rillcr—  • 
ou  tout  au  moins  devant  les  déboucliés  principaux  sur  la  grand  ^ 
vallée  dv  rinn,  peuvent  assuiei'  h»  succès  de  ce  stratagème,  qui  pei^^Ml 
seul  nous  donner  le  temps  de  franchir  les  trois  chahies  qui  noi^^B-" 
séparent  du  point  où  il  faularri\er  pour  tourner  la  droite  de  Ta 
ennemie  sur  l'Adige. 

Il  nous  semble  (et  le  Généial  Macdonald  me  charge  d'insister  ] 
de  vous  sur  cette  conjecture)  «juc  vos  démonstrations  sur  le  haulLec^A 
et  sur  les  débouchés  vers  la  vallée  de  Tlnn  sont  une  diversion  égal^.^^ 
ment  utile  à  ce  que  nous  allons  tenter,  et  à  ce  que  vous  êtes  destin  «^ 
à  faire.  Nous  souhaitons  que  le  Général  Moreau  en  juge  de  même. 

Dites-lui,  je  vous  prie,  de  nouveau,  ainsi  qu'à  Lahorîe,  tous  ao^ 
regrets,  et  nos  \(eu\  ardents  pour  .ses  succès. 

;  Copie.  Hegislre  de  c(»rrespondancc  de  l 'Etat-Major  Général] 
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Moreau  à  Macdonald 

Paris,  le  25  brumaire  An  9  (16  novembre  ISOO). 

J«*  quitte  Paris  domain,  mon  Cher  Macdonald;  les  préparatifs  de 
mou  départ  m'occupent  tellement  (|uc  je  ne  puis  te  dire  qu*un  seul 
mol. 

J'ai  ou  ces  jours  dornioi^  une  conférence,  à  ton  sujet,  avec  le 
Consul  :  atlonds-toi  à  recevoir  dans  peu  des  nouvelles  importantes 
pour  toi. 

MOREAU. 

p.  S.  Mille  pardon,  mon  Cher  (Général,  si  je  ne  puis  l'écrire  plus 
lonpioment 

J'ai  connaissance  de  ton  changement  de  direction,  il  est  probable 
que  tu  auras  bientôt  un  changement  de  destination. 

Ceci  pour  toi. 


MORKAU. 


Original.  Correspondance] 
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Le  Ministre  de  la  Guerre  à  Macdonald. 

Pari»,  le  28  brumaire  (19  Novembre). 

Le  Pnîmior  Consul  me  donne.  Citoyen  (i»*nérîil,  communication  de 
\otre  lettre  du  24  de  ce  mois,  et  nïo  charge  de  vous  fain»  connaître 
seî»  intentions  sur  les  postes  de  FoIdkiiTh  et  de  Coin*. 

Le  rassemblemtMit  de  l'Armées  du  Hhin  dans  le  fond  do  la 
Bavions  doit  nécessairement  inlîuer  sur  les  mouvements  de  l'ennemi 
«jui  vous  est  opposé.  Il  est  donc  nécessaire  que  vous  les  obsorviez 
avec  attention,  parce  «jue  c'est  d'apK's  eux  que  vous  n*glen»7.  les  dis- 
positions que  vous  avez  à  faire  relativement  aux  deux  postes  dont  il 
tîsl  question. 
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Dans  tous  li*s  cas,  si  vous  vous  assurez  que  les  rorccs,  par  lesquellos 
vous  occupons,  ces  postes,  tiennent  en  échec  au  moins  un  égal 
noinbi^e  d'onncinis,  il  no  saurait  y  avoir  dUnconvénient  majeur  à  y 
laisser  \v  corps  de  troupes  (jue  vous  jugez  nécessaire  pour  les  sou- 
tenir; mais  alors,  il  est  indispensable  que  vous  préveniez  le  Gén«'Ta] 
Hrune  de  la  force  du  corps  que  vous  aurez  de  disponible  en  Valte- 
line,  afin  que  la  division  de  gaucho  de  l'Armée  dMtalie,  qui  doit 
appuyer  vos  mouvements,  soit  d\autant  plus  forte  que  le  corps  avec 
leipiel  vous  devrez  les  exécuter,  serait  plus  faible. 

J'écris,  à  cet  éjrard,  au  Général  Brune,  qui  est  d*aillcurs  pn'vcnu 
du  concert  qui  doit  régner  entre  vos  mouvements  sur  Ponte  di  Legnn 
et  ceux  de  son  aile  gauche  par  Hiva. 

Je  m'occupe,  au  surplus,  avec  empressement  et  sollicitude,  à  sali*- 
fain',  autant  (pi'il  est  en  moi,  à  tous  les  besoins  de  votre  armée  que 
m'expose  TOrdonnatour  en  Chef. 

Berthier. 

.Original.  Correspondance^ 
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Brune  au  Premier  Consul. 


Milan,  le  28  bnuniire  (19  novembre^ 


J'ai  reçu  la  b'ttn»  du  Ministre  de  la  Guerre  qui  me  répète  les  ordre* 
que  vous  m'aviez  déjà  donnés  vous  même.  J'avais  envoyé  au  Général 
Mardonald  un  de  nn*s  aides-de-<'amp  pour  le  prévenir  de  vos  inten- 
tions i-elativernent  à  sa  marche  sur  Trente  par  Ponte  di  Legno.  et   ' 
celle  dune  division  de  larmée  d'Italie  par  Lodrone  sur  Riva.  Je  lui    ** 
fait  ent»'ndre  que  par  cettiî  marche  l'ennemi  se  trouverait  forcé  d*év  *• 
cucr  la  ligne  du  Mincio  et  de  tenir  faiblement  sur  TAdige.  Jattc»^ 
sa  réponse  p»Mir  commencer  mon  mouvement  qui  est  tout  prep*»**' 
Si  le  (Général   Macdonald  peut  porter   10  à  12  000  hommes  vers      '^ 
point  indiqué,  je  compte  sur  un  plein  succès,  malgré  la  levée     <^" 
masse  et  les  IHOOO  hommes  de  M.  d*Auiïenberg,  car  je  présume  c^** 
la  droite  du  (lénéral  Moruau  ne  manquera  pas  de  donner  aussi   * 
l'enniMui  quelque  occupation • 

BimiE. 

Original.  Correspondance.  Aimée  d'Italie., 
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Macdonald  à  Brune. 

Ziiricb,  le  29  brumaire  -2t>  nnvenibre). 

J'étais  encoi*e  dans  Tattonte  de  la  réponse  du  Premier  Oinsul  aux 
queslions  que  je  lui  ai  î<ouniises  et  dans  Tincertitude  sur  IVvacuation 
de  Feldkirch  et  Coire,  lorsque  votre  aide  de  camp  est  arrivé.  Malprn? 
que  j'eusse  pris  le  (iénéral  Dumas  pour  dépêche  officielle,  je  ne  me 
croyais  pas  autorisé  à  abandonner  les  postes  dont  je  viens  de  parler; 
mais,  d'après  ce  que  vous  me  faites  connailrti  des  dispositions  que 
vous  prescrit  1«»  jrouvi'niement,  je  ne  l»alance  plus,  car,  pour  agir 
ofTensi\ement,  il  faut  des  forces  disponibles,  et  c'est  précisément  ce 
qui  m«*  manque.  Pensez-vous  tiue  je  puisse  exécuter  le  mouvement 
Mir  TnMili»  avec  huit  mille  hommes  de  pied?  (>  uombro  doit  être 
insuffisant  par  les  probabilités  presque  certaines  que  l'cimemi  y 
p^>rtera  df  jrrandcs  forc<»s;  il  s'apercevra  facilement  et  tn*s  prochai- 
nement de  nos  desseins  sur  la  droite  de  l'armée  qui  vous  l'st  apposée 
et  y  dirijrera  non  seulement  son  corps  du  Tyrol,  par  la  \ané«*  de 
lAdifjre,  mais  dautivs  tnuqies  tiiV*es  de  la  jrrantie  armée  d'Itahe. 

Il  |M*ut  me  prévenir  facilement  et  beaucoup  impiiéter  mon  tlanc 
gauche  depuis  la  tête  de  l'hin  jusqu*à  Hormio  et  ménuî  l>arnT  pas- 
sage au  Mont  Tonal;  c'est  <ionc  4<KK)  hommes  au  moins  qui  doivent 
couvrir  ma  maiThe  et  j'agirai  avec  8  000,  moins  la  cavalerie  qui  va 
rantonner  le  long  du  lac  de  Como.  Ne  serait-il  pas  de  l'intérêt 
commun  que  vous  puissiez,  me  prêter  5  à  6  000  hommes  d'infanterii*, 
indépendamment  de  la  (li\ision  qui  va  à  liiva  di  (;uarda?  Mon 
rntn*prise  sera  plus  hardie  et  ce  petit  i-enfort  |MMit  en  assun^r  le 
Nucrès. 

I)t»s  que  toutes  mes  troupes  seront  en  inan-hf  pour  pa^>er  le 
.^pli'igen  mouvement  qui  doit  étn»  fait  avec  pnidenee  et  préraution), 
jf  nu»  rendrai  à  Chiavenna  d'où  je  vous  expédierai  un  ofllrii-r  |MUir 
cunrerter  cette  opération  afin  d'\  mettnî  tout  l'ensemble  qn«*  eom- 
jHjrtent  les  n'sultats  qu'on  »*n  attend;  ils  sont  au  moin»*  inet'ilains 
«lans  cette  saison,  puis(|ne  la  neige  seule  peut  nous  offrir  d»*s  nb-^la- 
«'b's  insurmontables;  mais,  tlans  tous  les  cas,  nous  vous  MMori»*  tn's 
ii<harg«*,  car,  une  fois  le  Spliigen  passé,  nous  iMTdtui-*  lotitr  n*mmu- 
iiiration  a\ec  l'Helvétii»;  même  en  supposant  que  nou^  la  con-«T\ions, 
flous  \\\  a\ons  aucuns  magasins,  et  les  eussions-nous,  les  transports 
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manqiioraiiMit;  ainsi,  Citoyen  Général,  d'après  ces  données  auxquelles 
je  pourrais  on  ajouter  beaucoup  d'autres,  il  faut  que  vous  considériez 
dès  c(^  inoiiKMit  l'Année  des  Grisons,  comme  faisant  partie  de  la 
grandi*  armro  d^talie,  et  que  les  subsistances,  munitions  de  guerre 
et  autres  secours  et  besoins  soient  communs. 

On  va  tenter,  comme  je  vous  Tai  précédemment  mandé,  de  passer 
de  rartillorio.  Si  nous  échouons,  je  la  renverrai  aussitôt  parquer  à 
Gent've  pour  en  disposer  en  tout  temps.  3  ou  400.000  cartouches 
seront  notre  nec  plus  ultra.  Le  Général  Sorbier,  commandant  lar- 
lillerie,  ne  suppose  pas  pouvoir  en  transporter  davantage  ;  veuillez 
donc  d'abord  pourvoir  aux  consommations  que  nous  serons  dans  le 
cas  d'en  faire. 

On  me  Fait  espérer  des  renforts  de  France,  mais  comme  il  est  pré- 
sumable  (lu'ils  arriveront  après  l'évacuation  du  Vorarlberg  et  des 
Grisons,  jt;  leur  fais  donner  ordre  de  se  diriger  sur  le  Simplon  pour 
de  là  venir  me  joindre  en  Valteliue  par  la  route  la  plus  courte. 

■  Copie.  Registre  de  correspondance  de  Macdonald] 
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Macdonald  au  Premier  Consul, 

Horschach .  le  1"  frimaire  (22  novenobre). 

Vos  intentions,  fidèlement  rendues  par  le  Général  Dumas,  sur  U 
nouvelle  opération  que  vous  prescrivez  à  larmée  des  Grisons, tt^ 
faisaient  néanmoins  encore  hésiter  sur  Tabandon  des  postes  impor- 
tants de  Feldkirch  et  Coire,  et  le  (lénéral  Dumas  lui-même  u^ 
pensait  pas  ({ue  je  fusse  sufAsamment  autorisé  à  les  évacuer;  ^^ 
je  les  conservais  seulement  en  observation,  il  faudrait  au  moins 
4000  hommes  pour  garder  tous  les  passages,  et,  en  cas  d*attaque,  ^ 
corps  srTail  l'orc»'  de  se  retirer  en  Helvétie  ou  en  Souabe,  ^*f^ 
4pril  est  très  Maisemblable  que  lennemi  porterait  ses  forces  princi- 
pales sui'  Coire,  pour  séparer  ce  détachement  du  reste  de  Tannée*  U 
n'a  pu  vous  échapper  qu'un  détachement  d'égale  force  doit  restera 
position  aux  principaux  débouchés  du  Tyrol  dans  la  Valteline;  il  ^ 
nie  serait  donc  resté  pour  opérer  sur  Trente  que  4000  honunes 
d'infanterie,  (jui  forment  le  tiers  des  combattants  de  Tannée.  Ek 
évacuant  donc  Feldkirck  et  Coire,  je  double  ce  petit  corps,  vu^ 
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-il  surfisant  pour  une  opération  de  celle  importance  quoique 
ù  par  une  division  do  TArmée  d'Italie? 

ottais  dans  Tincertitude  on  attendant  dc.^  onlres  précis.  lors<{ue 
néral  en  Chef  Hruiie  nfa  donné  communication  de  votre 
le  du  18  Brumaiiv,  elles  ont  alors  cessé,  et  je  me  suis  détcr- 
I  porter  toute  Tarniée  en  Valteltne. 

•reviens  le  (iénéral  eo  Chef  Moi-eau  de  ce  mouvement  en  Tinvi- 
le  faire  orru|)er  sur  le  champ  FeldkiiTh  et  toute  la  vallée  de 
fon  si  essentielle  pcnir  sa  droite. 

ne  vous  ferai  aucune  observation,  Citoyen  Consul,  sur  les 
dlés  sans  nomhn^  qu'ofVn;  la  saison  et  les  hasards  d'une  pan'illc 
)rise  avec  si  peu  do  monde  et  de  moyens,  mais  tout  ce  que 
eut  humainement  tenter  sera  employé. 

lois  encore  nous  mettre  stms  les  yeux  Tabandon  dans  lequel  on 
SI*  relie  arim'*»*  sous  !♦•  ra}»porl  de  subsistances,  chevaux  d'ar- 
ec habilb'uient  ri  chaus-ures;  depuis  mon  départ  do-^  Dijon, 
i  de  ers  objets  n'a  v{r  riiNtiyé  à  l'armée  ;  ctMix  existant  dans 
a^rasin^  ont  élé,  par  aulorilé,  détournés  pour  celbî  d'Italie.  C'est 
ui'ul  di'puis  dnix  jours  t|ue  le  .Ministre  de  la  (àuiM're  m'annonce 
va  douner  dt»s  ordres  pour  fain;  diripM*  H.tMM)  eapotes  en  Hel- 

puis-jc  tia\aula^'«'  roinplrr  sur  cet  a\is  qm»  sur  h*  même 
I*  r-eçus  il  \  a  doux  mois?  Il  annouce  é^Mlement  donner  des 
•»  à  hijoii  pour  un  euNoi  iW,  souliiMS  «»l  aulres  objets  d'habillé- 

lorsque  nous  >aNoïi'i  liés  posiliNtwnenl  qu'il  n'y  existe  rien,  et 
I*  *»onl  d*aiui»'n>  étals  qui  loiil  la  base  de  ces  maffiisins. 
1  envoi  maiulruanl  M-rait  b>n^%  dispendieux  el  inutile,  l'argent 
MMit  y  suppb'er. 

rV-pou'i»*  *Ui  Ctin'ial  Moreau  déterminera  si  je  puis  conserver  ma 
lunicalinii  par  rib'lvéli»'  on  «-i  je  dois  l'établir  par  l'Italie. 

Ma<:i>o>ald. 

inal.  Corre<}Mmilanre 
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\cdtmald  à  Mnrrau. 


norscharh.  I<»  1"  friiiiain*   22  iiovrnihn'' 


s:u*»«in  ayaiil  <!•  Tan^ri*  !♦*<  inou\«'mi'nl<  du  pr«Miii«'r  plan  d'opé- 

[j^.  jt»    sui*»  rhaiL'é  d'.ilb'indri»  b'  méii#»  but,  c'e>l-à-ijire  dar- 

sur  Trenb*  aMM-   lonb"^  mf>  fnn-fs   |>ar  la  Valteline,   en  tra- 

20 
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versant  au  moins  trois  Grands  Sainl-Hernard.  Quels  que  soient  les 
difficultrîs  elles  hasards  d'une  pareille  entreprise,  je  dois  néanmoins 
la  tenter  et  toutes  mes  troupes  sont  en  marche  pour  passer  le 
Spliigen. 

Le  poste  si  essentiel  de  Foldkirch  et  de  Coirc  pour  votre  droite 
sera  évacué  du  5  au  6  de  ce  mois,  si  vous  ne  vous  empressez  d'en 
prendre  possession  sur  le  champ;  dans  ce  cas,  les  troupes  de  Farmée 
du  Hhin  qui  remplaceront  les  miennes,  y  trouveront  un  dépôt  dr 
BOO.OOO  cartouches  et  seront  appuyées  momentanément  par  un 
poste  d'observation  que  je  laisserai  à  Coire;  prévenez-moi  à  l'instant 
de  votre  résolution,  me  proposant  de  renvoyer  ces  munitions  à 
Lindau,  en  même  temps  que  j'évacuerai  Feldkirch  et  j  ordonnerai 
de  plier  le  pont  de  Rheineck  qui,  dans  le  cas  contraii*e,  rcstcnil 
établi  pour  le  service  de  vos  troupes. 

'^Copie.  Registre  de  correspondance  de  Macdonaid.] 
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Mathieu  Dumas  au  Minisire  de  la  Guerre, 

Rheineck,  le  !•'  frimtîre  (22  novembre . 

En  vous  faisant  rendre  compte  de  la  situation  des  armées  et  de 
leur  position  respective,  vous  n'aurez  pas  manqué  d'apercevoir  que 
celle  des  Grisons,  pour  remplir  la  tâche  glorieuse  qui  lui  est  réservée 
dans  h;  plan  général  des  opérations,  a  les  plus  grandes  difficultés  à 
vaincre,  et  (|ue,  soit  par  le  nombre  des  combattants,  soit  relalivemeot 
aux  besoins  de  toute  espèce,  le  Général  eu  Chef  Macdonaid  n'a  que 
des  uKiyens  insullisants. 

Lors(ju  avant  la  conclusion  du  premier  armistice,  TArmée  de 
Réserve;,  alors  sous  les  ordres  du  Générai  Brune,  fut  destinée  i 
forcer  les  débouchés  de  T>rôl  sur  Tlnn  et  sur  le  haut  Ad igi»,  toutes 
1(!S  troupes  rassemblées  à  Dijon  ou  en  marche  pour  sy  rendre, 
durent  être  portées  en  Ilelvétie  où  j'avais  été  chargé  de  porl'T 
l'avant-ganlt'  ;  niais  an  moment  même  où  le  Général  Macdonaid.  en 
acceptant  le  coin  mandement  de  cette  armée,  recevait  Tassurance 
qu'elle  sérail  portée  au  moins  à  30.000  hommes,  le  Général 
Rrune  riait  autorisé  à  tirer  du  camp  de  Dijon  les  troupes  les  plu* 
inslniiles,  les  corps  les  plus  complets.  On  n'a  pu  faire  entrer  en 
Ilelvétie  que  des  demi-brigades  réduites  au-dessous  du  tiers  de  leV 
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•ces,  celles-là  im^nic  que  vous  aviez  jugé  nécessaire  de  faire  rentrer 
r  le  territoire  de  la  Hépublique  pour  les  recruter  et  les  refaire, 
s  ce  moment  et  depuis  que  le  Général  Macdonald  a  pris  le  comman- 
menl  de  cette  armée,  il  n*a  plus  reçu  aucun  renfort,  pas  même 
ux  qui  pouvaient  réparer  ses  perles.  Les  corps  complets  qui  lui 
lient  annoncés,  comme  la  52*  demi-brigade,  les  magasins  d  habil- 
nent  et  d'équipement,  tout  était  détourné  et  envoyé  à  Tarmée 
Italie;  nous  n'avions  d  autre  moyen  de  subsistances  que  reffet 
un  traité  arraché  au  K^uvernement  helvétique  trop  dénué  pour 
jxéculer  sans  oppression  et  violence,  et  trop  faible  même  pour 
mvoir  employer  ce  funeste  moyen  ;  enfin  la  solde  était  plus  arrié- 
e  que  dans  aucune  autre  armée. 

Dans  cet  abandon  et  pendant  la  durée  des  deux  armistices,  le  (léné- 
il  Macdonald  a  donné  à  Tennemi  par  ses  divers  mouvements  une 
»inion  exagérée  de  ses  forces,  Ta  empêché  de  se  dégarnir  sur  cette 
entière,  et  du  moins  a  rempli  le  but  politique;  il  a  maintenu  la 
leilleure  discipline  dans  ses  troupes  disséminées  et  qui  vivaient 
nez  rhabitant. 

Mais,  se  trouvant  au  moment  de  la  reprise  des  hostilités  avec  si 
eu  de  forces,  sans  magasins,  sans  administration,  sans  moyens  de 
ransport,  ayant  perdu  plus  des  deux  tiers  des  chevaux  de  son 
rtilleri»*  par  le  manque  d'avoine,  enfin,  voyant  que  le  changement  de 
lénomination  de  son  armée  et  sa  cireonscription  au  territoire 
iehéti«|ue  lui  Alaient  tonte  espérance  de  secours  inunédiats  de 
'intéri«Mir,  il  me  dépécha  à  Paris  pour  soumettre  au  Premier  Consul 
et  état  de  rhoses,  et  acquitter  sa  responsabilité  et  sa  prévoyance. 

J><p«'Tais  \uus  reiKire  moi-même,  Citoyen  Ministre,  ce  compte  que 
e  me  bonir  à  résumer  dans  retle  lettre;  je  le  remis  au  Général 
^irué»*  l'.doiil  II»  zélé  n'avait  pas  besoin  d'être  excité,  et  qui  me  mit 
i  |>orté«»  dt'  l«*  présenter  moi-même  au  Premier  Consul.  Deux  points 
>rincipau\  tixên'iit  >»m  attention  :  les  besoins  urgents  de  l'armée  des 
iri'^oiis.  et  sa  destination  an  moment  de  la  reprise  des  ho>tilités. 

Muant  an  pnMuirr  olijel,  je  reçus  en  deux  payements  huit  cent 
ni//**  francs  destinés  à  payer  immédiatement  une  partie  de  la  solde 
irriénV;  mais  les  sommes  ordonnancées  pour  les  dilférentes  parties 
lin  •4t»rvir«'  n'ayant  point  été,  n'étant  point  encore  \er>ées  dans 
1.1  caisse  i\\\  pa>enr  de  raïrné»»,  il  a  fallu  (et  le  Premier  Consul  l'a 
formellement  autorisé  employer  une  grandtî  partie  <les  fonds  de  la 
"«•Id»' arriérée  à  i»oni\oir  aux  objets  cb»  ser>ice  les  plus  instants.  Vcnis 
ju;:i'rez.  Citoyen  Mini«»li'e.  cnmliien  ce  nMnpIacement  de  fnnds  p<»ur 


(l    Alors  Mini>lre  par  intérim. 
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acquitter  la  solde  arriérée  et  suleiinclliMneiil  promise,  iiicrile  votre 
sollicitude. 

Quant  au  second  point,  la  destination  de  Tarméc  des  Grisous  à 
passer  d'abord  dans  la  Valti'line,  pour  pénétrer  ensuite  par  le 
Val  Cainonica  et  le  Mont  Tonal,  dans  le  Val  di  St»h'  et  la  vallée 
de  rAdijre  jusque  à  Trente,  il  est  sans  doute  inutile  que  je  \ous 
répète  un  exposé  <|ue  vous  tenez  vous-niénie  du  Premier  Consul;  le» 
instructions  verhales  dont  il  me  chargera  et  que  j'ai  fidèlement  ren- 
dues au  Général  Macdonald  ne  lui  ont  pas  permis  de  se  laisser 
arrêter  par  les  difficultés  qu'il  avait  prévues,  ni  par  l'insuriisance 
de  ses  foires  pour  entreprendi*e  avec  probabilité  de  succrs  une 
expédition  si  importante  et  dont  la  réussite  poi'teiait  un  coup 
décisif. 

Vous  avez  sous  les  yeux.  Citoyen  Ministre,  les  obser\at ions  essen- 
tielles (pie  faisait  le  (iénéral  Macdonald,  avant  même  de  savoin|u'il 
devait  appu\era>t*c  toutes  ses^orces  la  divisi(m  du  Général  Barapuey 
d'ilillicrs  qu'il  avait  déjà  fait  passer  dans  la  Valleline  par  le  Spliiîreu. 
Il  a,  depuis  ukui  retour  ici,  demandé  fordi-e  pré<'is  <lu  Premier 
Cnnsul  pour  l'entière  é>acuation  lU's  postes  importants  de<:«iirePl 
de  F<'ldkir<-h,  sans  laquelle  il  n'aurait  pas,  après  avoir  fermé  sur 
son  flanc  gauche  les  débouchés  de  l'ennemi  sur  la  Vallelim', 
O.OOO  hommes  disponibles  pour  se  porter  sur  Kdolo,  Pi»nte  di  \j"jn\>^ 
et  le  Mont  T(»nal. 

Ne  voulant  point  user  en  irrésoluti(uis  un  temps  si  court  d  *i 
précieux,  1»*  Général  en  Chef  se  décide  à  évacuer  entièn*nient  toute 
cette  frontière  et  se  borne  à  prévenir  le  (iénéral  Mohniu,  pour  U 
sûreté  de  son  aile  droite  et  de  ses  derrièn's,  qu'il  est  foiré  d'aban- 
donner le  poste  de  Feldkin'li  et  de  laisser  ouvertes  la  vallée  de 
.Monlafon  et  celle  de  HiepMilz,  ce  (pii  menace  toute  la  rive  orionlal»' 
du  lac  de  Constance. 

Nous  n'a\f)ns  que  12.000  hommes  d'infanterie  présents  sous  Ie< 
ainies;  iOOO  sont  déjà  dans  la  Valteline  sous  les  ordnîs  du  iîéuë- 
ral  Harajru(\v  d'IIilliers  et  devront  contenir  l'ennemi  qui,  étant  en 
forée  à  Sauta -Maria  et  à  Glurns.  cheirhera  à  pénétrer  dans  U^ 
Valleline.  Prenez  en  considération  les  passagt*s  des  trois  chaînes 
de  montagnes,  le  Sphigeii,  h'  MoHarolo  rt  le  Moût  Tonal,  supputez 
les  perles,  nom-z  <'e  qu'il  rote  pour  opérer. 

Dans  la  supposition  où  la  colonne  de  grenadiers  et  dY-claireurs 
conduite  par  le  Général  Sarrazin  aurait  été  destinée  à  renforcfr 
l'Armée  des  Grisons,  bî  Général  Macdonabl  adonné  en  Helvélicle* 
or<lres  iiér^ssaires  pour  «pie  ces  troupes  et  celles  qui  les  suivraient  el 
auraient  la  méiiii>  destination,  soient  dirigés  par  I^usanne  \'er8  k 
Siiiiplon  où   l'inspecteur  du   Génie,    le   (îénéral   Léry,  chargé  des 


i.i>- ..: 


i/-  »     'i   1*i:t>  z^    :    ■  X»'    -'fi:.'i    -' 


1-    ■    •!:- 


.:      •    .••:-'   '■•■.' T"    V*  .^- 1*  ,.  r.  s  .'. a ■*.*;•'*>*■■ 'a  »"'■■' 
•:  ••    *     ?.:    •"!.•  :•  :  ar::v-:  :.;  Uî'  '.^  ïl  ^'-nl  .»  •  \ 

>.  i-    i.:.-nl  «''«iin'l»*  Ui^'^or   siMiliMuml  ^\\    i^  «•»'  '»•' 


310  LA   CAMPAGNE    DE    1800  A   L  ARMEE    DES   GRISONS 

ordres  secrets  de  mouvement  et  défiler  après  la  cavalerie  et  Fartil- 
lerie;  un  courrier  dépêché  au  Premier  Consul  lui  apporte  cet  ulti- 
matum ;  nous  ne  recevons  rien  de  Paris,  j'attends  Homcuf  demaiD. 


L'artillerie,  de  la  lenteur  do  la«iuelle  vous  vous  plaigniez,  arrive 
cependant  et  le  peu  de  moyens  dont  le  General  Sorbier  a  pu  disposer 
vous  arrivent;  les  sapeurs  rcceviH)nt  des  souliers  et  précédei-ont;  le 
Général  Verrières  va  mettre  tout  cela  en  mouvement.  Je  redoute  l'en- 
combrement au  SpldiJ^en,  et  vous  recommande  d*y  envoyer  pour  j 
mettre  le  plus  d'ordre  qu'il  se  pourra.  Ne  négligez  pas  de  faire  veil- 
ler sur  les  sentiers  transversaux,  pour  i-etarder  tant  que  nous  pour- 
rons les  avis  aux  ennemis. 

I^  lettre  ci-jointe  du  Général  Sorbier  (  I  ),  vous  fera  connaître  deux 
dispositions  importantes  pour  le  passage  des  munitions,  et«  sans 
répéter  dans  un  ordre  ou  instruction  orficielle  tout  ce  que  vou^ 
pouvez  pressentir  comme  moi  à  cet  égard,  je  me  borne  à  vous  auto- 
riser par  la  présente,  au  nom  du  (àénéral  en  Clicf  :  1*  à  donner, tant 
à  l'infanterie  (ju'à  la  cavalerie  et  de  concert  avec  le  commandant  i\^ 
l'artillerie,  tous  les  ordres  nécessaires  pour  effectuer  ce  transport 
extraordinaire;  2»  à  accorder  une;  prime  de  20  sols  par  homme 
d'infanterie  (jui  apportera  et  remettra  en  bon  état  à  Chiavenna  un 
paquet  de  100  cartouches,  et  20  sols  aussi  à  chaque  cavalier  qui 
portera  ou  fera  porter  à  son  cheval  deux  gibernes  garnies  conformé- 
ment à  la  lettre  du  Général  Sorbier,  etc.  Incertain  du  point  où  mi 
lettre  au  (;énéral  Laboissière  sur  ce  sujet  important  pourrait  l'at- 
teindre, je  m'en  remets  à  ce  que  vous  concerterez  et  déterminerez 
avec  lui  de  la  part  du  Général  et  de  la  mienne;  songez  que  nous  ne 
devons  perdre  ni  une  minute  ni  un  effort  d'une  livre  de  force 
mobile. 

J'aurais  un  vrdume  à  vous  écrire  sur  ce  que  vous  avez  à  faire  de 
relatif  aux  trois  époques  du  passage  de  la  colonne,  avant,  pendant  et 
après;  méditez,  mon  ami,  ces  trois  chapitres  et  faites  de  votK 
mieux  <lans  la  vue  d'exécuter  le  plus  promplemeut  possible,  le  plu* 
sûrement  et  le  plus  secrètement,  inteliigenii  Bocca. 

La  manhe  des  éipiipages  du  i;énéral  et  des  miens,  rébranlemenl 
et  le  mouvement  par  échelons  des  deux  divisions  qui  sont  à  votif 
gauche,  les  man«puvres  des  dernières  troupes  restant  en  position, 
enfin  l'annonce  particulière  de  la  marche  du  Général  et  le  denùer 


■  1;  N'exi>te  jias  aux  Aichivrs  de  la  Guerre. 
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stratagème  pour  en  dérober  la  connaissance  le  plus  longtemps 
possible,  feront  le  sujet  d*une  lettre  particulière  qui  nous  prendra 
peu  de  temps. 

Employez  vos  jeunes  gens,  je  vous  renverrai  des  renforts  succès* 
sifs,  jusqu*à  ce  que  je  vous  enlève  subitement,  soyez  donc  alerte. 

Copie.  Registre  de  Correspondance  de  TElat-Major  général] 
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Mathieu  Dumas  à  Dessoles, 

Rorschach,  le  !•'  frimaire  (22  novembre). 

Ce  ne  sont  plus,  ainsi  que  je  vous  le  mandais  ces  jours  derniers, 
mon  chor  (it^nr^ral,  de  simples  démonstrations  sur  le  haut  Lech  qui 
[courraient  suffin»  pour  favoriser  notre  mairhe  de  flanc  par  le  Splfigen 
et  couvrir  en  uu^nie  temps  les  derrières  d«î  notre  droite;  vous  verrez 
par  la  lettre  du  (iénérai  Macdonaid  qu'il  a  dû  pnMidn»  son  parti 
dVvarurr  ontièremenl  le  poste  important  de  Feldkirch,  ne  pouvant 
av«»r  si  peu  de  forces  jrardiT  les  débouchés  par  l'Inn  et  se  |>orler 
dans  la  Valteline  avec  des  moyens  d'tigir  sufflsanls  pour  le  but  qu'on 
jM'  propose».  Lv  poste  de  Feldkirch  me  semble  cependant  si  important 
pour  la  sûreté  de  vos  cnmnmnirations  que  je  ne  doute  pas  que  le 
(iénéral  Moreau  ne  \v.  fasse  occuper  et  ne  veuille  conserver  cette 
partie  de  ses  conquêtes,  malgré  son  éloignement  du  centre  de  ses 
opiéralions. 

Outre  l'importance  du  poste  par  rapport  à  l'armée  du  Rhin,je  crois 
qu'on  piMirrait  mettre  aussi  le  renom  de  cette  position  dans  la 
balance;  quand  même  les  Autrichiens  y  rentreraient  sans  résis- 
tance, ils  n'en  feraient  pas  moins  un  trophée  ;  quoique  le  principal 
but  doit  être  de  fra|)per  proinplemcnl  de  grands  coups,  je  |»ense 
que  le  (iénéral  en  Chef  ne  néj^ligera  point  celte  large  brèche  que  je 
suis  très  fâché  «pie  nous  laissions  ouverte  malgn*  nous. 

Uapp<*llez-mot  je  vous  prie  au  souvenir  du  Général  et  du  Général 
1-ahorie. 

C/)pie.  Registre  de  correspondance  de  TEtat-Major  général]. 
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Macdonald  au  général  Gilly  jeune 

Rorschach,  le  2  frimtire  ^23  novemltre . 

Persuadé  coinine  je  suis,  Citoyen  Général,  de  votre  dévouemeat,  je 
n'hésite  pas  à  vous  confier  li^  secret  du  gouvernement,  mais  qui  est 
absolument  pour  vous  seul;  les  autres  généraux  de  Tarmée  l'igno- 
rent :  nous  passons  tous  en  Valteline  pour  tenter  une  opération 
importante  dont  \v  succès  dépend  absolument  du  secret.  Je  veux  rete- 
nir autant  que  possible  rcnneini  sur  ce  front;  c'est  pourquoi  je 
nravance  lontenicnt  pour  mieux  cacher  notre  marche;  me  sachant 
près  de  Fddkirch,  il  devra  croire  «pie  je  déboucherai  sur  ce  point. 

Arrivé  près  Coirc,  vous  ferez  filer  vos  corps  sur  Chiavenna,  par 
Thusis  et  Splfigon,  prenant  du  biscuit  à  Oniv  pour  quatre  jours;  je 
ferai  moi-niénie  retirer  vos  troupes  de  Mayenfeld  et  Klostcrs  lors- 
qu'il en  sera  temps,  et  vous  recevi*ez  un  nouvel  ordre  pour  la  conti- 
nuation de  route  de  Chiaveima. 

Il  rsl  donné  une  prime  pour  passer  des  cartouches,  tenez-y  U 
main;  TAdjudant  Commandant  Dampierrc  qui  est  à  Coire,  a  des 
ordres  à  ce  sujet. 

[Copie.  Registre  de  correspondance  du  Général  Macdonald]. 
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Ordre  de  MouTement 


Ron>chach,  le  2  frimaire  (tS  noTeinbr«). 

ï/avant-garde  aux  ordres  du  Général  Rey  se  tiendra  prête  à  faire 
un  mouvrmfnt  offensif,  et  se  débarrassera  des  bagages  et  iroilures 
qui  pourraient  obstruer  les  routes  et  passages;  cette  avant-gmie 
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9crdL  soutenue  dans  ses  mouvements  par  la  colonne  des  (rrcnadiers- 
ét'laireui-s  arrivant  de  France  (1). 

I«a  division  Baraguey  d'Hilliers  et  la  division  Morlot  se  maintien- 
dront dans  leurs  positions  actuelles. 

La  division  aux  ordres  du  Gént^ral  Gilly  est  destinée  à  soutenir  les 
deux  pivmii'res;  le  Général  GtUy  appuycra  sur  le  champ  sa  droite 
vers  (:»»ire  et  sa  ^uche  au  confluent  de  la  Lanquart;  il  conservera 
néanmoins  les  postes  de  Klosters  et  de  Mayenfeld ,  si  toutefois  ils 
sont  occupés  par  les  troupes  de  sa  division. 

Il  nVst  rien  chan^^é  au  mouvement  de  la  division  de  Cavalerie; 
celle  attachée  aux  divisions  ficelera  pour  deux  jours  au  moins  de 
fourrages;  il  on  sera  de  même  pour  l'artillerie  légère,  suivant  ce  qui 
a  été  ordonné  par  le  mouvement  du  2  hrumaire. 

I.*»s  dépôts  de  munitions  sont  étahlis  dans  les  lieux  indiqués  par  le 
niou\emeiit  du  6  vendémiairt;. 

Le  pai-c  d'artillerie  reste  à  Hheineck  et  le  quartier  Général  sera  le 
4à.\lts(adtiMi. 

^Copie.  Hegistre  donlres   de   .Macdonald    du  2  septemhre  1800  au 
22  janvier  180i;. 
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Brune  à  Macdonald, 

Hrescia,  le  2  frimaire  (23  novembre). 

Comme  j'ai  ici  Thonnenr  de  vous  écrire  par  ma  lettre  du  24  du 
mois  dernier,  j'étais  instruit  par  le  Prtîinier  Consul  que  vous  deviez 
a\t»c  une  |>artie  de  votre  armée  attaquer  l'ennemi  par  Ponte  di  Legno, 
tandis  que  je  ferais  um»  forte  diversion  sur  Hiva;  depuis  cette 
époque,  le  Ministre  de  la  (iuerre,  en  me  confirmant  le  mouvement 
onlonné,  me  dit  que  votre  attaipie  doit  se  fairt»  par  8  à  10.000  hommes 
que  >ons  aurez  dans  la  Valteline.  Je  crois,  Citoyen  Général, 
que  pui>t|ue  Poiili'  di  Legno  est  votre  dél>ouché,  il  n'y  aurait  aucun 
incouN «'nient  qut*  vous  fi>siez  i*emplacer  par  vos  troupes,  celles  que 
j'>   ai  fait  établir  en  définitif,  dont  la  force  dans  la  vallée  est  de 


i)  Ces  troupes  appartenaient  au  camp  d'Amiens.  Cf.  p.  07. 
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2.500  hommes  environ.  Dès  lors,  nous  pourrions  calculer  nos 
mouvements  réciproques  avec  plus  de  certitude,  car  il  est 
indispensable  d'avoir  beaucoup  d'ensemble,  pour  que  les  deux 
corps  d'attaque  fassent  à  la  fois  diversion  sur  Tennenii,  afln  qu'avec 
des  Torcos  supérieures  il  ne  puisse  pas  les  attaquer  Tun  apri*$ 
l'autre. 

Je  vit^ns  de  recevoir  voire  lettre  du  25  brumaire  ;  je  suis  bien 
fâché  de  toutes  les  difficultés  que  vous  rencontrez  à  passer  le  Splû^^*n; 
en  vous  bornant  à  m'amener  que  des  obusiers,  ejltïs  seront  moindres. 
J'ai  déjà  fait  passer  (piatre  pièces  de  4  approvisionnées  au 
Général  Baraguey  d'Hillicrs;  je  ne  manquerai  pas  de  vous  envoyer  à 
Ponte  di  Legno,  une  artillerie  de  montagne  suffisante  pour  votre 
personnel  dans  cette  arme. 

J'ai  donné  les  ordres  nécessaires  pour  qu'il  fût  fourni  journelk- 
menl  des  vivres  aux  0.000  hommes  que  vous  avez  dans  la  Valteline; 
j'y  ai  fait  passer  0.000  capotes,  1.000  paires  de  souliers,  des 
guêtres,  et  autres  objets  d'habillement  et  d'équipement,  dans  une 
proportion  plus  forte  que  la  distribution  pour  l'armée  d'Italie,  qui 
est  elle-même  dans  un  grand  dénuement. 

J'ai  aussi  fait  passer  dans  la  Vateline  .30.000  rations  de 
biscuit;  je  vais  ordonner  de  vous  en  tenir  pi'étes,  50.000  pour 
votre  arrivée  à  Prmle  di  Logno;  ainsi  vous  aurez  cinq  jours  de 
vivres  pour  un  corps  de  10.000  hommes;  cependant,  je  ferai  tous 
mes  efibrts  pour  ({ue  vous  ayez  des  envois  successifs  après  cette 
fourniture.  Je  voudrais,  Citoyen  Général,  pouvoir  faire  beaucoup  plus 
pour  le  bien-éln;  de  votre  armée;  mais,  l'armée  d'Italie  éprouve  elle- 
même  de  grands  besoins,  et  .souvent  la  troupe  a  eu  ici  sa  ration 
réduite,  notamment  à  H(»ggio.  Vnc  ressource  qui  vous  sera  sans 
doute  agn'able  sera  celle  du  riz,  j'ordonne  qu'il  vous  en  soit  expédié 
200.000  rations. 

Il  me  tunU'  bien,  Citoyen  (iénéral,  d'être  instruit  positivement  de 
vos  mou\ements,  car  les  miens  leur  sont  en  quelque  sorte  subor- 
donnés; l'ennemi  a  environ  K.OOO  hommes  dans  les  déboucluns  où 
pénélix'ia  la  colonne  <jui  doit  seconder  vos  opérations,  le  reste  de  sa 
ligne  occupi^  Ferrare  et  le  Min(!io  et  a  une  avant-garde  sur  la  rive 
<h*oite  de  ci»  t1eu\e,  son  arrière-garde  est  à  hauteur  de  TAdige. 

Pour  c(»i)ie  conforme. 

Le  Général  en  Chef. 

MACbOHALD. 

[Copie.  Correspondance'. 
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Le  Ministre  de  la  Guerre  aux  Consuls, 

Paris,  le  2  frimtire  (23  novembre). 

Pour  n'ussir  à  verser  dans  la  Vallcline  un  corps  de  12.000  hommes 
cl  à  dérober  ce  mouvement  à  rennomi,  afin  de  n'en  être  pas  pré- 
venue dans  la  vallée  de  TAdige,  celle  armée  doil  rallirer;  c'esl  ce 
que  fait  en  ce  moment  son  (iénéral  en  Chef,  en  portant  son  quartier 
§rénéral  à  Itheineck  dans  le  temps  que  son  artillerie  et  sa  cavalerie 
défilent  seci"ètement  vers  leSpIfij^en;  mais,  cette  ruse  peul  avoir  des 
suites  fâcheuses,  si  cette  gauche  n'est  pas  renforcée  promplemenl 
de  manière  à  opposer  une  vigoureuse  défensive  à  Tcnnemi  qui,  ins- 
truit de  sa  faiblesse,  chercherait  à  l'enfoncer  pour  rompre  noire 
ligne,  couper  la  communication  des  deux  armées  principales  et 
p<'nétrer  nos  desseins. 

C'est  en  me  faisant  exposer  celte  situation  (|ue  le  Général  Mac- 
donald  sollicite  vivement  le  prompt  envoi  des  renforts  qu'il  dit  lui 
avoir  été  promis  :  je  soumets  aux  consuls  ses  pressantes  réclama- 
lions  à  cet  égard. 

^Minute.  Corres|)ondance^. 
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Le  Général  de  brigade  d* Artillerie  Verrières  à  Macdonald. 

Thusis,  le  3  frimtire  (24  novembre^. 

L'artillerie  de  Rheineck  arrive  ce  soir  ici; une  partie  de  l'artillerie 
est  partie  dici  |)our  Andeer,  l'autre  partie  partira  demain  (Artillerie, 
Capitaine  Boulanger,  3  pièces  de  4). 

J'ai  fait  toutes  les  disjiositions  pour  assurer  le  passage,  mais  que 
d'obstacles!  j'espère  venir  à  bout. 

Malheureusement  des  soldats  sont  pieds  nus,  il  n'y  a  pas  de 
magasin  à  Coire. 

On  ne  donne  ni  biscuit,  ni  eau-dc-vic;  le  Commissaire  des  guerres 
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de  Coiro  parle  <lc  donnor  des  jours  de  vivres  pour  les  troupes;  l'ar- 
lilleric  est  exposée  à  mantiuer,  devant  séjourner  dans  les  montafmes 
à  cause  dos  obstacles. 

Verrières. 

[Original,  Correspondance]. 
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Le  Ministre  de  la  Guerre  aux  Consuls. 

Paris,  le  3  frimtire  (24  novembre). 

Par  sa  drptVhe  du  24  brumaire,  le  Général  Brune  m'informe  que 
le  23  il  a  drclarr  au  fiéuéral  ennemi,  M.  de  Bcllcgarde,  la  rupture  de 
Parmistico  et,  «lu'altondu  les  10  jours  de  délai,  les  hostilités  recom- 
menceront du  2  au  3  de  ce  mois. 

l/armt'o,  animt'c  du  meilleur  esprit,  a  dû  reprendre  ses  positions 
sur  la  ligne,  se  concentrer  sur  la  Chiese  et  rcnrorcer  sa  gauche 
d^autant  plus  «{ue  le  corps  de  Parmée  des  Grisons  en  Valteline  sera 
moins  nombreux.  L(*s  Gcnrraux  Rrune  et  Macdouald  paraissent  con- 
vaincus de  rimportance  d'un  succ»>s  décisif  sur  Févéché  de  Trente 
pour  «'branler  ainsi  tous  les  points  de  résistance  do  Pcnncmi. 

La  division  des  Grisons  descendue  en  Valteline  sera  approvisionnée 
en  munitions  de  guerre  et  de  bouche  par  les  magasins  de  Fanni'e 
dltalie. 
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MacdonaUl  an  Ministre  de  la  Guerre. 

AltstatUen,  le  4  frimtire  (25  novembre}. 

Vr»trc  dépèche  du  28  brumaire  me  parvient  en  même  temps  que  le 
Général  .Moreau  m'annonce  envoyer  un  détachement  de  3.000  homawfi 

relever  mes  troupes  à  Feldkirch. 
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Mes  diverses  lollres  pouvant  vous  parallre  en  contradiction,  quoique 
bast^es  sur  les  diirérents  ordres  ([ue  j*ai  reçus,  voici  en  deniière  ana- 
lyse les  dispositions  que  je  viens  donlonnor  et  celles  «(ue  j'exécu- 
terai par  la  suite,  à  moins  d'ordres  contraiivs. 

3  à  4.000  hommes  commandés  par  le  (■t''nf'ral  Divisionnaire  Morloi 
couvriront  et  défendront  Cmïiv  par  la  vallée  de  la  l^indquart  et  les 
dél»ourliés  du  haut  Kngadin;  cette  di\ision  communiquera  par  sa 
jrauclit*  avec  le  détachement  de  l'Armée  du  Hhin  posté  à  F<'ldkiirh, 
et  se  litM*a  par  sa  droite  avec  la  division  Hara^^u<*y  (milliers,  forte 
do  4r»(K)  hommes,  qui  couvre  en  ce  moment  la  gauche  do  l'Armée 
d'Italie  et  défend  les  déhouchés  du  Tyrol  dans  la  Valtcliui';  sa  ^^auche 
est  à  <:asania  et  SilNaplana,  sa  droite  à  Hurmio.  Otte  division  llan- 
»|u»*ra  mon  mrps  d'armée  lorsque  je  serai  en  forces  et  en  mesure 
pimr  «qiériM-  sur  ThmiIi*. 

O"*  7  à  8.000  hommi's  feront  di's  démonstrations  et  contiendn>nt, 
j'cspére,  un  nomhn*  éjjal  d'ennemis  ;  il  me  ivslera  donc  environ 
5000  hommes  de  pied  et  1000  che\an\  pour  l'opération  si  essentielle 
dont  je  suis  charp'.  h\  mande  aujourd'hui  au  (lénéral  Hrune  ces 
dernière>  dispositions  et  je  l'inxile  1res  instamment  dt»  douhler  mcm 
infanterie.  r*est-à-<lire  5  à  OOOO  hommes,  indépendamment  de  la 
di\i^ion  «piil  doit  porter  à  Hiva  di  (îuarda  et  que  je  ne  suppox'  pa*< 
élif  de  phis  <le  tUHM)  hommes. 

Sans  rv  renfort,  <:iloyen  Ministre,  ji'  n»»  puis  hasarder  une  entre- 
prise >i  hardie  dans  une  saison  si  rijroureuse  et  \ous  ne  me  le  eon- 
seillerif/.  pa<,  parce  qu'il  est  vraisemhlal»le  ijue,  <lès  que  l'ennemi  aura 
{M^nétré  no«i  intentions,  il  acrufnulera  des  forei's  considérables  sur 
Tr«-nte,  pui'^que  r'est  seulement  par  re  déhoiiehé  qu'on  peut  espérer 
d'»'iilam»r  >on  ariu'-e. 

Si  la  r''[M»n^e  du  tiénéral  Brune  n'est  pa<  conforme  à  mes  désirs, 
je  me  lioriirrai  alors  à  couvrir  la  f:auihe  <le  son  armée. 

i>inr«»rmém»Mil  à  vo'i  ordres,  j»-  i'en\«)ie  en  Ilel\étii>  le  ly  dt» 
•Ira^TMii-.  Ii's  .*)•,  11«  et  i«'  lie  (aNah'rie,  où  \nii<  pourn/  en  di>po'<er. 
r.t'-i  qiiatr»'  eorps,  1»'<  dé|H*>t>  de  rArnp'e,  les  hôpitaux,  les  pri>onnieis 
d«*  ijni-rre  imn  érIiaiï^V"i,  les  é«piipap's,  le  matériel  des  ambulances, 
ifhii  de  Tarlilleri»*,  h'^  munition^  d«>  ;ru»'ne  et  les  maj:a>ins  d'armes 
[■♦"•t'Mil  dan-»  ri'tle  répnliljqiit'.  >on«»  |«"<  ordn's<lu  (îénéral  Montchois\ 
•lonl  li-  quartier  ^réuéial  e-^l  à  lieinr. 

h-  ne  roniiajs  pa'i  eiieore  h*  résultat  de  la  tentative  que  l'on  tait  m 

•  ••  iiiMiiH'iil  pour  pas-i'r  de  l'arlillerie  au  Spluiri»n  ;  si  elle  réu»il.  on 
en  pa<*«><'ia  autant  que  20l)  elif\au\  de  disponibles  peu\ent  en  tramer, 

•  ompri*»  le>  rai<*»on>;  ji*  d-Mine  unr  piinu*  de  20  sids  à  ehaipie  soldat 
<pii  |Miurra  porter  dan**  ^ou  >ae  io  à  :io  earton<-he>  indé|M*ndantes 
d«'<    :\    ou    è    paquets    qui    forment    rappro\i>itmnenient    de     leurs 
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gibernes.  J'espèi'c  par  ce  moyen  en  faire  passer  6  à  700  000  cl  plu* 
s'il  est  possible,  avec  300.000  encaissées  ;  il  y  a  pareille  prime  pour 
autant  (bî  boulots  avec  sa  gargousse. 

Je  m'avance  lentement  en  Valteline  de  ma  personne,  mais  j'v 
arriverai  du  10  au  11;  je  crois  nécessaire  dy  garder  Tincognito 
jusqu'à  l'arrivée  de  l'armée  qui  pourra  avoir  passé  le  Splû^u  du 
12  au  15. 

Macdonald 

[Original.  Correspondance]. 
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Macdonald  à  Brune. 


Allstadten,  le  4  frimaire  (25  novembrf'. 


Le  Ministre  de  la  Guerre,  Citoyen  Général,  considérant  comme  moi 
l'importance  des  postes  de  Fcidkirch  et  Coin»  pour  couvrir  l'aile 
droile  de  l'arinét»  du  Hhin,  l'aile  gauche  de  l'Armée  des  Grisons  et 
l'Helvétie,  m'a  autorisé  d'v  laisser  les  foires  que  je  jugerai  néces- 
saires de  manièn>  à  soutenir  un  nombn;  égîil  d'ennemis,  et  de  vou$ 
invitera  les  remplacer  afin  que.  je  puisse  opérer  sur  le  point  quejo 
vous  ai  déjà  iiidit|ué. 

Un  courrier  de  l'armée  du  Hliin  arrive  en  même  temps  que  U 
dépétlic  du  Ministre  :  le  Général  Moivau  m'annonce  qu'il  détache 
3.000  hommes  pour  occuper  Feblkiirh.  Je  laisserai  un  semblable 
détachement  à  Coire  pour  couvrir  cette  ville  et  le  reste  de  Tarmée 
passera  en  Valteline;  elle  s'y  achemine  en  ce  moment.  4  à 
li.oOO  hommes  tlanqneront  ma  gauche  dès  que  je  commencerai  l'opi'- 
ration  miiibinér;  j'éprou\rrai  dtinc  une  réduction  de  7  à  8.000  hom- 
mes, qui  Inniiriil  juste  la  moitié  d<;  l'armée  y  compris  la  cavalerie: 
di'  n*lli'-(i,  Jp  reuvnji'  pai-  ordif  du  Ministre  4  régiments  dans  Finie- 
rieur;  il  n«*  iin*  rf^t«*ra  alors  pour  agir  t|u'environ  3.000  hommes  de 
pied  ;  je  von^  demande  donc,  Citoyt^n  (îénéral,  5  à  6.000  homme» 
d'inl'ant«'ri('.  iiiiit'|M>ndaniii)«'iit  de  la  division  que  vous  devez  dirifrer 
à  HJNa  di  Giiaiila  :  >aiis  ce  renfort  indispensable,  je  ne  puis  rien 
entr'fpn'rïdn*  de  conséquent,  et  je  me  bornerai  à  couvrir  votre  flanc 
gaurhe;  r'e<(  re  dont  je  pré\ieus  le  gouvernement. 
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Jo  serai  du  10  au  il  de  ma  personne  à  Morbejnio  et  j'esp4»re  que 
vers  le  15,  mon  arrière-garde  aura  passé  le  Spliifren. 

Pour  Copie  Conforme, 
Macdomald. 
[Cof>i«\  Correspondance] 
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Brune  au  Premier  Consul. 


Brescia.  le  4  frimaire  (25  novembre;, 


J'aurais  attaqué  par  le  Tonal  et  par  Riva  si  la  division  Raraguey 
d'Hilii«*rs  avait  reçu  ordre  de  se  porter  à  hauteur  de  Ponte  di  Lefcno; 
mais  1(*  (Général  Macdonald  m'écrit  que  ses  mouvements  seront  lents 
et  ({ue  la  cessation  de  l'armistice  à  son  armée  ainsi  qu'à  celle  du  Hhin 
n'aura  lieu  que  le  6  de  ce  mois.  Ainsi  je  suis  en  avance  de  4  jours, 
car  j'ai  exécuté  vos  ordres  à  la  lettre. 

Je  vous  en\oie  copie  de  deux  lettres  du  (iénéral  Macdonald  et  de 
«Ifux  des  miennes  à  ce  Général  (iiqui  vous  feront  coniiaitre  notn* 
situation  n»spcclive,  et  vous  femnt  prévoir  peut-être  le  plus  ou  le 
moins  d'accord  qui  existera  dans  nos  opérations.  11  est  natun^l  aux 
(iénéraux  en  Chef  tfaimer  à  avoir  les  coudées  franches,  et  je  me 
rroirais  plus  lilu-e  d'ajrir,  avec  une  division  de  plus,  ou  menu»  sans 
rrllr  force,  si  les  \ allers  de  l'Ojrlio,  de  l'Inn  et  de  l'Adda  occupées 
par  l'armée  des  (irisons  restaient  sur  la  simple  défensive. 

Dans  le  moment  ou  j'achève  ce  paragraphe,  arrive  du  quartier 
jrénéral  de  Zurich  mon  aide-<l(^camp  Pastol  avec  une  lettn^  du  (iéné- 
ral MacdtmaM  dont  je  \ous  en\oi(*  ropie  2  .  11  semble  t|u*il  y  a  plus 
d'allure  t*t  de  Nolonté,  mais  Pa>to|  mt^  dit  que  le  (iénéral  Macdonald 
lui  a  fait  enlendn'  qu'il  n»*  serait  pré!  à  ajrir  que  le  29  de  ce  mois; 
dt»  mon  cAlé,  je  ne  né}:lijferai  rien  pour  l'aider  en  vivres  et  en  muni- 
tions de  jnierre 


nri^nnal.  Correspondance.  Armée  d'Italie] 


.1    Numéros  4*,  4:»,  ."S  t»t   une  lettre  de   .Macdonald,  du    27  bru- 
niaiii',  dan>  hupieil»'  il  annon<«*  attendre  des  iu*»lnjctions  de  Paris. 
i2   Nuuh'tô  :;o. 
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Mathieu  Dumas  au  Ministre  de  la  Guerre, 

Allstadten,  le  5  frimaire  (20  novembre  . 

Le  (irnci'al  on  Chof  Macdoiiald  répond  lui-m(îmc  à  volrc  dernière 
dr|n>clie  lelîiliNO  aux  opérations  de  l'Armée  des  Grisons,  par  laquelle 
vous  décidez  anirniativement  la  (|iiestion  de  la  conservation  des 
posU's  de  Fvid-kirch  et  de  f'nin*,  dont  «il -connaît  bien  Fimportance, 
mais  qu'il  était  forcé  d'abandonner,  pour  employer  le  peu  de  fonreî 
qui  lui  reslt'  à  l'expédition  par  la  Valloline  et  le  Val  Onionica. 

l/exérution  de  vos  derniers  onlres.  savoir  la  conservation  de  ces 
deux  postes  v[  la  défense,  des  déboucbés  par  rRuiradine  et  [Olt  la 
vallée  <l(^  Montafon,  ne  laissait  au  Général  Macvlonald  qu'environ 
4;i(H)  honunes  disponibles  pour  renfoi-^-rr  la  division  Rai^a^ruey  d'Hil- 
liers  «|ui  urcupe  la  Valteliuc  <'/esl  avec  ce  faible  secours  que  nou< 
allions  passer  le  Splii^^eu  et  attendre  que  le  Généi-al  en  Cliefdr  l'armée 
d'Italie,  prévenu  de  notre  situation  et  d(>  notre  séparation  absolue 
d'avec  les  tleux  divisions  employées  à  la  défense  des  Grisons  nous 
donuAl  les  moyens  d'entirpirmlre  par  Ponte  di  !.e;.nio  et  le  Mont 
Tonal  sur  la  droite  de  l'ennemi. 

Telli»  est  encon»,  CitouMi  Minisliv,  notn»  position  par  rapport 
à  larniée  d'Italie,  et,  quniqn»?  le  (Jénéral  Moi-eau ,  en  si^  chargeant 
de  faire  iM'cnptM-  F«'hlkin'li,  avec  3(HK)  hommes,  ait  rendu  au  Général 
Mardnnnid  la  facilité  de  disposer  ffune  de  ses  divisions,  il  ne  pourra, 
en  lai>sant  :<«>00  homm«*s  pour  ^'arder  Ifs  postes  en  avant  de  r.oirnet 
|Minr  ofcu[H  r  Ii's  valk'M's  de  la  l.andqiiart  v{  de  TAIbula.  amener  avec 
lui  dans  la  V.illrljn<',  qn<*  ."t<H)o  homint's  combattants. 

Ain>i.  \on>  <b'\e/.  compter  que  nous  allons  comnienrer  notn» 
opérati«»n  a\«N'  \HH)i)  rombaltants,  dont  la  moitié  doivent  occuper  le? 
tlélH»M(hé<  d»'  IKniradine  et  de  la  \alb'*!'  «h»  Miul^llT  dans  la  Valleline 
pemlant  qu»-  !«'  resl»*  lilt*ra  sui*  Kdtilo:  la  célérité  si  nécessaire  dan« 
cett«*  circnn-^lancf  fl  le  sucrés  de  l'expédition  dé|HMidront  des  dispo- 
silii»n>  qn'ania  tait^'^  W  G*ni'i-al  Kninr  pour  ilonner  au  Général  Mk- 
donald  b'>  moyen'»  d'a::ir. 

I.t'<  M'iriin'-nl"  do  tr"n|M'-  à  rln'val  on  phi l Al  les  escadrons  de 
'jutMr»'  ijn«'  \-»n-  r;q»p»-II  ■/  •l.in«»  finh-rieur  savoir  :  le  19*  de  dragons 
!♦'<  :.',    1 1    «t    l^'     "lo  raval»"iie    ont    rtM'u    Tonlre  de  rélrojrradcr 
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et  d'occuper  les  quartiers  de  Saint-Gallen,  Winterthûr,  Rurgdorf  et 
Bomo. 

Lo  reste  de  la  cavalerie  passe  le  Splfigen  dans  ce  moment,  ainsi 
qu'une  1*^  division  d'artillerie  ;  j'attendrai,  Citoyen  Ministre,  pour 
vous  rendre  compte  des  dirflcultés  de  ce  passage,  que  nous  les 
ayons  vaincues.  J'aurai  l'honneur  de  vous  adresser  un  ^tat  exact  du 
corps  d'observation  qui  sera  resté  à  Coire,  et  un  pareil  état  de  situa- 
tion de  tout  ce  qui  se  trouvera  rassemblé  dans  la  Valteline  sous  les 
ordres  du  Générai  Macdonald. 

Comme  les  troupes  de  la  division  du  Général  Rey  qui  occupent  le 
Vorarlberj:  ne  doivent  être  relevées  par  celles  de  TAmiée  du  Rhin 
que  du  6  au  7,  ce  ne  sera  «jue  le  15  frimaire  que  nous  pourrons 
être  réunis  à  Morb<»gn<»,  en  supposant  que  «les  tempêtes  comme 
celle  qui  règne  depuis  deux  jours  ne  ralentissent  point  le  passage. 

Les  divers  rapports  sur  la  force  et  les  mouvements  de  Tennemi 
s'accordent  sur  ce  point  savoir,  que  le  Général  Aufîenberg  dont  le 
quartier  général  est  à  Nauders,  a  sous  ses  onlres  depuis  Glums 
jus4]u'à  Innsbruck  environ  20.000  hommes  sans  y  comprendre  les 
compagnies  de  tyroliens  qui  sont  déjà  rassemblées  et  employées  aux 
avant-postes.  Il  parait  que  nos  pn^miers  mouvements  leur  ont  fait 
renfon-er  leurs  postes  dans  le  bas  Engadin;  quelques  bruils  se  .sont 
rt'pandus  qu'ils  faisaient  un  mouvement  par  ii'ur  gauche  dans  le  but 
de  dél)ouch<T  a\ec  une  division  de  leur  armée  d'Italie  dans  la  vallée 
de  rOglio.  On  a  dit  aussi  que  l'archiduc  Charles  avait  été  ces 
jours  derniers  à  Innsbruck,  et  <iue  l'archiduc  Jean  était  à  Mais  près 
de  (ilurns. 

Je  ne  vous  parlerai  plus,  Ciloyen  Ministre,  des  besoins  de  l'armée, 
mais  .seulement  de  la  bonne  volonté  des  troupi»s  et  de  leur  constance 
à  endui-cr  des  privations  que  nous  n'avons  pu  prévenir;  c'est  désor- 
mais vers  l'année  d'Italie  que  doit  se  porter  votre  sollicitude  pour 
tout  ce  qui  est  relatif  à  ce  corps  de  troupes,  excepté  pour  la  division 
qui  restera  dans  le  pays  des  Grisons;  nous  ne  pouvons  tirer  aucun 
parti  de  la  communication  par  le  Sphigen,  à  peine  y  ferons-nous 
passer  des  courriers. 

Mathieu  Dumas. 
!  Original.  Correspondance; 
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Le  Général  Verrières  au  Général  Gilly, 

Andeer,  le  7  frimaire  (28  novembre'. 

Voici  quel  est  Tétat,  où  nous  nous  trouvons  dans  ce  pays.  Hier, 
on  tenta  lo  passage  ;  le  (iént^ral  Lahoissiôre  était  à  la  tête  de  la 
colonne,  qui  était  composée  du  10*  régiment  de  dragons,  dp 
sapeurs,  de  paysans  et  dun  convoi  d'artillerie.  Lorsque  Ton  fut  à 
moitié  montagne,  plusicuivs  avalanches  séparèrent  les  c^adrons 
du  10%  des  chevaux  périrent,  ainsi  que  des  hommes;  le  temps  qui 
était  affreux  redoublant  toujours,  une  partie  de  la  colonne  rétro- 
grada et  les  autres  restèrent  bloqués  ;  je  ne  sais  encore  s'ils  sont 
revenus  à  Spliigi^u. 

On  dit  que  le  (iénéral  Laboissière  est  à  Thospicc;  vous  votct 
d'après  cet  exposé,  que  le  passage  se  trouve  barré,  et  le  temps  e«t 
tellement  mauvais  que  les  habitants  du  pays  prétondent  le  passagtf 
impossible  de  plusieurs  jours.  Si  vous  marchez,  nous  ne  pourron? 
plus  vivre  dans  ce  pays;  les  hommes  sont  encombrés  dans  les 
maisons,  où  ils  sont  par  quarantaine;  je  crois  que,  vous  feriez  bien 
d'arrêter  votre  brigade  et  d'attendn;  dans  la  position  qu'elle  orcupe. 
que  la  tête  puisse  passer.  Mais  ce  à  (pioi  je  vous  engage,  avec  le  plus 
de  forc<»  et  d'intérêt,  c'est  d'établir  ou  pour  mieux  dire  de  suneiU»T 
l'établissement  du  magasin  <bî  vivres  que  j'avais  établi  à  Thusis;  il 
faut  y  fain*  \enir  un  commissaire  des  (iuerres,  ([ui  y  rassemble  à  1« 
hâte  des  provisions.  Sans  cette  précaution,  nous  allons  manquer  df 
vivres;  il  y  a  déjà  3  joni's  que  ceux  qui  occupent  Splûgen,  iH* 
mangent  ni  [)ain.  ni  biscuit. 

Ji»  NtMi--  prie  aussi,  tiéiiéral,  de  faire  surveiller  rétablissement 
d'un  maga-^in  d'eau-di?-\ie,  et  de  tAcher  d'avoir  quelque  habillement 
et  surtout  des  souliers,  dont  man<iuent  la  plupart  des  soldats. 

Verbièiies. 

p.  s.  -  -  h'  vais  j'aiit'  passer  un  oflicier  de  dragons,  pour  se  rendre 
près  du  (It'nèral  Mardonald;  je  vous  prie  de  lui  faire  tenir  prêt  uD 

cheval. 

t)rigin;d.  (Correspondance  . 
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Rapport  du  Lieutenant  Bochedragon^  Chef  d Etat-Major 
de  la  4*  division  (i). 

La  neigt^  tombait  avec  violence  depuis  le  5  au  matin  et  le  temps 
devenait  de  plu!^  en  plus  mauvais;  cependant  rien  ne  put  empêcher 
le  Gént^ral  Lahoissièrc  de  se  conformer  aux  ordres  qu'il  avait 
reçus  et  toutes  les  dispositions  furent  faites  pour  tenter  le  passage 
de  la  montagne  dans  la  matinée  du  6,  avec  le  10<  dragons.  Dès 
le  point  du  jour,  les  habitants  furent  envoyés  dans  la  montagne 
pour  ouvrir  le  chemin  et  la  colonne  se  mit  en  marche  à  8  heures, 
le   général  marchant  lui-môme    en   tête  et  encourageant  par  son 


1)  Ce  rap{K)rt  est  complété  par  les  trois  lettres  dont  l'analyse  suit. 
Elles  ont  été  publiées  par  le  Capitaine  Gaston  Marmicr  dans  une 
étude  intitulée  :  «  Le  front  sud  des  frontières  suisses  ».  Paris,  1886. 

I.  L'héritier,  aide  de  camp  du  général  Laboissière,  à  Macdonald, 

Splùgen,  le  6  frimaire  (27  novembre)  2  h.  30  du  soir. 
Rend  compte  de  l'échec  de  la  tentative  de  passage  par  la  cavalerie]. 

IL  Rochedragony  chef  d'Etat- Major  de  la  4«  division,  à  Mathieu 

Dumas 

Spliigen,  le  r>  frimaire  (27  novembre)  soir. 

Itend  compte  de  l'accident  survenu  au  iO«  dragons.  Transmet  une 
lettrt»  de  l^iboissière,  qui  a  pu  gagner  une  auberge  située  près  du 
Col  ri  rmit  qu'il  est  inifmssible  de  passer.; 

III.  Le  Général  de  brigade  d'artillerie  Verrières  à  Macdonald. 

Spliigen,  le  7  friinaîre  (28  novembre..  8  beun;s  du  matin. 

Kend  compte  de  la  tentative  infructueuse  de  la  vilb».  Keaucoup 
de  chevaux  sont  blessés  et  déferrés.  Il  n'a  pas  de  nouvelles  de  LalK)is- 
5«i»'n».  Le  temps  est  toujours  mauvais.  Le  vent  s'élève  et  le  passage  ne 
pourra  pas  s'i'lTectuer,  tant  qu'il  ni'  gèlera  pas.  L(»s  villages  sont 
encombrés  de  troupes  et  de  voitures. 
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exemple  à  surmonter  toutes  les  dirficultés.  I^  neige  continuait 
à  tomber  en  grande  abondance  et  gênait  les  travailleurs,  que  la 
colonne  ne  tarda  pas  à  rejoindre.  De  ce  moment,  la  marche  devint 
extn^memcnt  lente  et  interrompue  à  chaque  instant  par  des  haltes 
longues  et  fréquentes.  On  marcliait  depuis  près  de  deux  heures  et 
on  avait  fait  &  peine  trois  quarts  de  lieue,  lorsque  la  chute  d'une 
avalanche  entraîna  dans  le  précipice  une  compagnie  entière  de 
dragons  et  fit  rétrograder  une  partie  de  la  colonne,  qui  se  trouva 
pour  ainsi  dire  séparée  par  la  quantité  de  neige  dont  le  chemin 
avait  été  couvert  en  un  instant.  Je  ne  dois  pas  passer  sous  silence  la 
conduite  courageuse  du  dragon  Charleville,  un  de  ceux  que  l'avalanche 
avait  entraînés.  Après  être  parvenu  avec  la  plus  grande  peine  à 
se  ivtirer  de  la  neige  sous  laquelle  il  avait  été  enseveli,  ce  brave 
dragon  s  est  exposé  au  péril  le  plus  imminent  i)0ur  voler  au  secours 
de  ses  camarades  et  a  eu  le  bonheur  d'en  sauver  plusieurs  qui 
allaient  périr  sans  lui;  il  a  également  retin;  plusieurs  chevaux.  Ce 
malheureux  événement  n'empêcha  pas  le  reste  de  la  colonne,  animée 
par  Texemple  de  son  général,  de  continuer  pendant  plus  de  deui 
heures  encore  sa  marche  pénible  et  de  pénétrer  jusqu*au  pied  de  la 
grande  montagne. 

Là,  tous  les  etfnrts  devinrent  impuissants,  et  le  général,  convaincu 
de  Timpossibilité  d'opérer  le  passage,  ordonna  la  retraite  qui  se  fit 
dans  le  plus  grand  oi-dre  et  sans  le  moindre  accident.  Le  10*  r*p- 
ment  de  diagons  a  p<'i'du  dans  cette  journée  deux  hommes  et  trois 
chevaux  qu'on  ne  put  réussir  à  retirer  de  dessous  la  neige  qui  les 
avait  engloutis.  Ce  régiment  revint  prendre  ses  cantonuemcnls  à 
Spliigen,  Andcer,  et  villages  circonvoisins. 

Minute.  Correspondance.] 
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Verrières  au  Commandant  de  la  42*  demi- brigade» 

.\ndeer.  \c  7  frimaire  (28  novembre). 

J'écris  au  généial  (iilly,  mon  camarade,  pour  le  prier  de  faii* 
rétn>g['adiM'  >\\v  0>iu*  cl  rnviidns  J(*s  tioupes  qui  composent  s< 
division,  mi  hs  nb>ta(>I('s  qui  se  présentent  au  passage  de  la  OK*" 
tnf:ne  et  rcii;.^.!  •^cinriit  <|ui  >e  trouve  déjà  dans  les  villages  qui 
avni>inent  le  piiMJ  d«'  ce  niont,  où  les  trou]>es  de  cavalerie,  d*artiBerie 


LA  CAMPAOIiE   DE   1800  A   l'aRMÉE    DES  GRISONS  325 

et  d^infantcric  sont  entassées  les  unes  sur  les  autres  et  manquent 
déjà  de  vivres. 

Je  vous  invile,  en  conséquence,  de  rétrograder  sur  ThusLs,  où  vous 
attendrez  les  ordres  du  général  Gilly  pour  le  cantonnement  où  vous 
devrez  distribuer  votre  bataillon. 

Vemuèm». 

[Original.  Archives  de  M.  de  Stabenrath]. 
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Le  Général  Laboissière  à  Macdonald, 

A  l'holellerie  du  Splûgen,  le  7  frimaire  (28  novembre). 

Le  Citoyen  Rochedragon  a  dû  vous  instruire,  Citoyen  Général,  de 
la  malheureuse  journée  d'hier.  Les  officiers  de  sapeurs  avaient 
couru  toute  la  nuit  pour  réunir  les  paysans;  malgré  les  demandes  et 
réquisitions  faites  au  préfet,  nous  en  avons  réuni  fort  peu,  que  j'ai 
mis  à  la  tête  d(^  la  colonne,  ainsi  que  trente  mulets  conduits  par  des 
gens  du  pays  pour  frayer  la  roule.  Nos  efforts  ont  été  inutiles;  la 
colonne  a  été  obligé  de  rétrograder.  Je  crains  qu'il  ne  lui  soit 
arrivé  de  nouveaux  accidents. 

Mes  foires  épuisées  ne  m'ont  pas  permis  de  revenir;  je  ne  pou- 
vais plus  man^her  qu'à  l'aide  de  doux  paysans  qui  m*ont  conduit  ici, 
dont  jo  ne  me  trouvais  éloigné  que  d'un  quart  de  lieue. 

J'ai  mandé  au  Chef  de  l'Elal-major  que  la  roule  ne  pouvait  pas 
♦^tre  pralieabie  pour  la  cavalerie  aujounrhui.  Je  lui  écris  de  faire 
tous  les  elîorls  pour  passer  demain;  je  vais  faire  ouvrir  la  route 
d'ici  (^impodokino. 

Laboissière. 

P.  S.  —  Je  suis  également  inquiet  pour  les  subsistances;  les  pay- 
sans, porteurs  de  ma  lettre  n'ayant  pu  passer,  je  la  décacheté  pour 
vous  annoncer  que  je  vais  ouvrir  le  chemin  demain  ;  j'essayerai  do 
passer  après-demain. 

'Original.  Correspondance] 


ii;  o  uiiiiciii  e    c  iiuvriiiurr 


'•!'.:it-Ma;or  général  m*a  donné  communicalion.  Citoyen 

j-,  u.     r    .!:>•  it^ttre  et  de  celle  de  votre  Chef  d'Klal-Major.  Le 

.  .,r.-u    •  ■'?••!>•>   t  votre  aide  de  camp  mont  directement  donné  les 

•Aii>    r^  .airj:rr< '(ue  \ous  avez  personnellement  courus  ainsi  que 

•    ->::!ii»!u  w  dniîrons.  Peul-élre  le  temps  sera-t-il  plus  fivo- 

•v»t.    u/ -uni  *îui   m  domain  au  passage  du  Spliigen.   Le  génénl 

■îlIl*:^  -      ^'M    u  toute  diligence  (1)  pour  tâcher  de  le  fendre  pn- 

*  îvi».     *!■    vu>  îe<  moyens  de  foi'ce  et  d'encouragement.  Toute 

.««:.-    :iii-.    nnchir  ce  passage  hasardeux;  tels  sont  les  ordres  du 

y^K.   leic^u>;  d«  correspondance  de  Macdonald] 
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:..-toniurr.  jtuie  de  camp  du  général  Laboissière  à  Macdonaid» 

Splugen,  le  8  frimaire  (29  DOTesAn). 

:  i&  .^  l'booneur  de  vous  rendre  compte,  Citoyen  Général,  d*apris 
lîa^  «Mt^  iu  liénéral  Laboissière,  que  les  neiges  avaient  empêdié 
'«jkrCHU^Ni  vjk*  ^^v;^  ordres  ;  dans  ce  moment,  la  neige  coromence  à 
.^^si^r  À*  teiober  et  nous  avons  espoir  de  tenter  le  passage  tpr^ 

«   MmMtu  Dumas  à  C Adjudant-Commandant  Stabenratk. 
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demain  10  du  courant,  d'après  le  rapport  que  vient  de  nous  faire  le 
citoyen  I^croix,  mon  camarade,  qui  descend  à  Tinstant  de  la  mon- 
tagne. 

L<'  (irnéral  Lahoissière  est  ivslé  à  Tauberge  qui  se  trouve  sur 
son  sommet;  il  fait  i^unir  tous  les  paysans  d'Isola  et  environs,  pour 
préparer  le  cluMiiin  sur  l'autre  flanc;  nous  réunissons  ici  tous 
les  moytMis  de  pouvoir  parvenir  avec  la  cavalerie  jusqu*au  haut; 
ainsi  \ous  \oyrz,  mon  (iénêral,  que  rien  n'est  néglijré  pour  sur- 
monter les  diflirullrs  que  les  neiges  nous  présentent  et  pour  effec- 
tuer notir  passage. 

Oe  tous  les  draj^'ons  qui  ont  été  enlevés  par  Tavalanche,  il  n'y  en 
a  que  trois  qui  ont  péri  avec  leurs  chevaux;  plusieurs  casques, 
saluvs  et  carabines  se  trouvent  perdus. 


Lhùutieb. 


[Original.  Cori-espondance] 

7r 

Macdonald  à  Baraguey  d'Hxlliers. 


Coire.  le  8  frimaire  (29  novembre)* 


Nous  sonmies  eiicombrés  dans  le  Reinthal  et  arn^tés  au  pied  du 
Spliïgen  par  les  tempêtes,  les  neiges  et  les  avalanches  et  plusieurs 
accidents  sont  arrivés.  Notn»  embarras  augmentiM-ar  les  subsistances, 
ramassées  à  la  liAtc  (*t  avec  peine  quoi(|ue  à  grands  frais,  se  con- 
somment dans  les  cantonnements  loi*s<ju'elles  étaient  destinées  au 
passage  des  troupes;  jamais  il  n'y  eut  tant  d'impK'voyance  pour  un 
mou\ement  aussi  hardi,  dans  une  saison  aussi  dangereuse  que  le 
local  est  difficultueux. 

Le  (lénéral  Dumas  se  rend  en  toute  diligence  au  Splugen.  où  il 
emploiera  tous  les  moyens  de  force  et  d'encouragement  pour  parve- 
nir à  désob>truer  les  neiges  et  rendnî  ce  passage  praticable. 


Copie.  Hegistre  de  corn\spondanco  de  Macdonald] 


:{>o 
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\,o  r.Iipf  (i'Klat-Major  général 
(;  rué  rai,  do  votre  lettre  et  <!•' 
{jrénéral  Voi  rières  et  votre  aidf 
détails  des  daiipM's  que  vous  w 
le  10''  irjrinienl  de  dragons.  1 
rable  anjourdliui  ou  déniai ■ 
Dumas  s'y  rend  en  toute  dil! 
tieahie  par  tous  les   \\\o\v\ 
l'ai'rnée  doit  franchir  ee  p 
gouvernement. 


jv.ihiiubf. 
-il   |)«Tir.  on  t 


[Copie.  Ucgisti'c  de  cor 


'W- 


-   .1  des  chevaux: 
liis.  j'espère  qu'il  ne 
i    itml  le  répandent 
Il  les  détails  de  cet  évé- 
•  in-as  par  rapport  auxsub- 
I  -•  par  des  moyens  cxlriordî- 
.  .innqu'à  grands  fîrais,  et  qaii^ 
<  «Miiinnnements;  je  tâcherai  d'y 
.  .  .ir  le  pays  est  épuisé  et  Ter  mène 
.illi'r  chercher  les  farines  au  lom.  U 
beaucoup  de  peine  et  fera  connallre 
'...>ns  &  rcnnemi  malgré  les  rases  «pe 
:  cacher. 
vIl^Tnce  le  Général  Dumas  pour  Splfl|(n 
•  :.jHxs  les  moyens  de  force  et  d*encourage- 
.>  paysans,  qui,   par  Tencombrement  dei 
.  mâiùsUaces»  le  grand  travail  qu'ils  ont  fait 
,  K-s«rié  leurs  villages;  et  dès  que  le  temps  le 

s«MMlt«tr  b  route  à  force  d'argent  Les  habi- 

(1   Mathieu  ^^  V»  ^top»»  «>î«nle  ans,  on  n'a  pas  vu  une 
i^  «  J^in^|^^  ptfler  d*aucun  accident. 
\,  \m  «>^0  ^  Feldkirch  me  rend  compte  que 

[Ordre  de  - 

il  annoncer  ^  ,,,      ^,_  „ 

vivres  de  :,^flrft**3«M»  *»*^  «»*  ***  P""***  P"  Marmicr. 


Lhéritier,  aide  dr 


J*ai  eu  l'honneiii 
les  ordi*e.<*  du  ('•♦'•n- 
l'exéculion  de  \»i- 
cesser  de  tonihii 
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-<ages  nNHaient  pas  aussi 

•lionnos,  je  ferais  une 

•iiir,  mais  les  neiges 

:■    ne  pens<;  pas  p<»ur- 

•  «l  j*appn'nds  pnslé- 

iMiatia  et  de  Barhmann, 

Jfr  rnnipa^iiies  do  Tyro- 

.1/,  dans  le  bas  Kn^radin, 

lliller  commande  dans  re 

•:i  à  MiM'an  avec  un  corps  de 

!.•'  j:énr*ral  Keim,  à  ce  ipie  nie 

.  'A  au  pied  du  Mont  Tonal  dans 

■li\   mille  hummes,  gardant  les 

lui:  je  crois  ce  rapport  e\ag«'*ré 

raison  que  lorsquti  mon  oprralion 

■  Il  Ululera  de  plus  «rranties  fone**  dans 

Ministre,  copie  d'une  lettre  de  Fordon- 

|f  n'ai  rien  à  vous  ajouter  aux  nudifs  de 

■  11"  h'  voir  ijuitler  Tarm/'e  dans  un  momi*nl 

lHMuci>up  sur  si*s  talents,  >nn  zèlr  et  son 

i-  «|ii*il  donne  s<»nt  trop  impérieuM's  pour  qut» 

I-  ft  des  services,  ipir  sa  saut»'*  ne  lui  pri-iiP-l 

ma  néanmoins  activer  les  transports  dt*s  suh- 

.l' ln'ter  en  ^n*aiide  liAte  sur  nos  derrières. 

Miii'  sa  nomination,  j'avais  demandé  la  eonfirma- 

.  ..tli'ur  Kerrand,  nonnné  deux  fois  provisoirement  à 

ivi".  il  a  ivjoini  celle  des  (îrisons  avec  beaucoup  de 

■  liiK'  \olonté  au   moment  de  la  ruptun*  du  précédent 

1     v.ms  prie  de  me  permettre  d'insister  de  nou\eau  pour 

•  htiix  sur  cet  onlonnateur  dont  j'ai  éprouvé  le  dévoue- 

'  1  .i|  il  il  iule;  je  irjranlerai,  Cito\eii  Ministn%   cette  nomina- 

•  i:ini«'  un  ser\ice  personmd. 

Macdo.nald. 
I -iiial.  ('ori-esiiondance ' 
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i.i^'-uîtfu       :r^rw. 


'.ire.  .'.*  "^  rrimmiiT    29  aovenbR  . 

la*     !i     a:rv     lompnu  ':iloven  (Général*  à  voir»» 

-    :„.:...."-         :i'/     ••rne  lujouni'hui  à  vous  jccu- 

M  -     ■::     -r    :wi*.     i   L  VOUS  if»mepcier  *ur 

-•      *  'M.?     «ivmvi'z    lu   <fft['iieril  BangwT 

':?      -     iLii  ,rm«i«.v*    :iitirmtes  pour  le  pa»sajse  du 

:•  •!:aii-mi'.!îi    :nprniiL-.'iuit'.  b'  ID*  «le  «inMeunsT 

-     .>  ,:::::«    .J^l;:^"■*i:     '     îiar'^*  !•' ù^nerai  Dama»  d'tn 

-        i-i-  .11  '..  îîKrii    MiaiUMi  -i  ie  -;«  rendre  surk 

*-..;!•"    .  m:-     ii:r     • --'u^turHr    cite  montaïaie  par  tom 

'•-     \.  -•ir.    •:  -.-i    ..iiv-ir. 

!••     -;    «^   JUii'^v    ovui.^    '-itt'  niiniaime  iu:»4{u'à  Coirp  «t  le» 

i:»   -     lî-.î.i.-— r?    .*•■'•     viw    •   L  o^nas  iraii  pour  la  marche 

:iv.  '•        .^î'i    -jaiuL-naiii   i»'    itan?  'mûamu  puur  en  tpoo- 

■  ^^    :.<'■.::  .     :imm  ouu:   :oii$  :en»n£  néaiunoin»  tou^  no» 

.■."•!'.:■  .u    îï'lUt.'   i'  «  îw.turr:    na  plus  sçnmile  peiiw 

.:    :.  '::• 'K    ;i.i:    m-i  r''!int:'mi  »?n  mesure  dt* 

•  i:-?:-''   :>.•.-«  «iicnlii't's  inutiles. 

•:    -    AU*   .1    ;iilr-:   i»-  ''.Viida. 

:  :A.:-«ri    -di-   p'i*  :uille  hommes  jVn  Ui^ 

l''«ur  «'kpie  < -fin forme 
U.ii:Do:iALD. 
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7'v:,-»     -  -  V  ïn.i:r-   :!9  noTcmbre)  10  heures. 

'       ■  '.    .     !..  itTuicttre  d*oun4r  le» 

1 '■  -'•«.'■r.-   ".'■■.■■■  il'  .v  :.•  .i-irfs.'^r*  par  la  route  du 
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Spliigrn;  j'ai  pris  d'avaiico  colle  lib4»rt«>;  je  joins  ici  deux  Icllres  qui 
me  sont  parvenues,  Tune  par  une  ordonnance  et  Taulre  par  un  cour- 
rier de  la  posle  «jui  a  aussi  rej^ai^dé  le  Spliigen  avec  rcspe<"l. 

J'ai  vu  ici  le  (Général  (iilly  qui,  d'après  les  mauvaises  nouvelles, 
avait  fait  faire  des  ivconnaissances  jiour  s'assurer  si  la  roule  par  le 
Septimer  ne  présenterait  pas  moins  de  difficultés  ;  j*ai  trouvé  le  rap- 
port vapue;  je  lui  ai  dit  que  vous  vouliez  réunir  tous  les  moyens  sur 
le  Splugen,  et  lui  ai  fait  part  de  vos  dispositions;  je  lui  ai  donné 
Toniiv  de  se  Inmver  apnVs  demain  au  soir  avec  la  73"  et  le  l"  des 
hussards  h  Spliijjren  ;  j'espère  avant  ce  temps,  d'apn's  les  meilleurs 
ra()ports  cpie  je  trouve  ici,  et  que  confirment  un  peu  les  lettres  ci- 
ointes,  avoir  fait  passer  liî  !()•  et  une  partie  de  l'arlillerie,  et  profiter 
dans  la  journée  d'après-di'niaiii  des  dispositions  faites  tn's  à  projws 
sur  le  n'vers  du  Splu^'cn  par  le  (iénéral  Lahoissièn». 

Je  partirai  d'ici  celle  nuit,  je  me  concerterai  à  Andeer  avec  le 
(iénéral  Verrières,  vX  serai  à  Splûfren  vers  midi;  j'aurai,  je  IVspère, 
le  lemps  d'organiser  l'I  de  passer  eu  ivvue  mes  sajM'urs  et  travail- 
leurs que  je  mettrai  aprrs-di»main,  dans  tous  les  cas,  à  la  tète  de  la 
colonn«»  de  cavalerie  a\ec  lOO  hommes  d'infanterie  pour  piéliner  les 
neiges.  J'aui^i  l'honneur  de  vous  écrire  demaui  au  soir. 

Les  troupes  du  (iénéral  tiilly  stmt  comme  lui  dans  les  meilleures 
dispositions  et  fort  gaies,  je  maintiendrai  cet  entrain. 

Failes-nous  en\oyer  di's  souliers  à  dos  de  mulets  ou  des  Grisons. 

Le  service  d«»s  suhsistanc«»s  n'a  pas  mani|ué;  il  suffit  de  soutenir 
et  d'alimenter  h*s  eii\ois  extraoniinaires  d'avoine  et  dVaunle-vie,  et 
d'autoriser  le  commissaire  à  acheter  la  viande  sur  les  lieux,  argent 
comptant. 

Mathieu  Dimas. 
Original.  Correspondance."! 


76 

Mathieu  Dumas  à  Oudinoi  (1). 

('i»irc,  le  8  frimaire   29  novembre.) 

J'ai   reçu,    mon    cher  (iénéral,   avec  votre  lettiv  du  2  frimaii-c, 
l'annonce  des  secours  que  vous  a\ez  hien  voulu   rassembler  pour 


1)  Même  lettre  adressée  au  .Ministr»^  de  laCiuern»,  moins  le  pirniier 
paragraphe  et  la  dernière  phrase  :  «  Le  général  .Macdonald....  » 
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Labois$ière  à  Mathieu  Dumas. 

•  Au  \Virni«*haus  (AuberKo;,  le  11  frimaire  ,3l»  novembre). 

Malgn'*  m«*s  oH'orls,  mon  cIht  Général,  jo  crains  bien  qut»  le  cht^min 
le  soit  pralirahh'  avant  «ionx  joui*$;  lo  grand  viMit  qui  iv^iie  th^puis 
lier  au  malin  nous  i^lardi'  heaucoup.  Vous  vern»z  par  la  lelli-e  ci- 
ointe  (l>  que  le  clinnin  ({ue  Ton  avait  ouvert  hier  entre  Isola  et 
ci,  a  élé  comblé  crtt«»  nuit. 

Je  ne  né^'lif:*»  aucun  niovcn  d'encouragement  ;  j'ai  distril>ué  quelque 
argent,  j'ai  fait  donner  du  vin  à  la  compagnie  de  sapeurs  qui  est 
irrivée  ce  matin. 

J'apprends  a\ec  bien  tlu  plaisir  \otre  arrivée  à  Splûgen;  >i  mes 
'orces  me  l'avaienl  permis,  je  me  serais  rt»ndu  ce  soir  pour  vous 
•ccevoir. 

Veuillez  bien  donner  des  ordn\s  pour  qu'il  arri\e  iri  cinq  cent» 
rations  d'eau-de-\ie  pour  doimeraux  sapeurs  qui  travaillemnl  demain 
k  la  route. 

Laboissikre. 

'Original.  Corresponilance.j 
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Templier,  commandant  le  drtachement,  à  LaboiuH're. 

Nota.  \v  l»  rriiiiain*   .*>»  novfinhrr.. 

Il  a  «'lé  impos>il)j«'  de  faire  tra\ ailier  les  paysans  ù  rau>e  du  gi*and 

•  ent  qu'il  lail,  niai<  lians  la  journée  de  demain,  si  le  temps  le  iH'rmel, 
•n  minnienefra  «b*  >iiile  b's  tra\au\. 

I.'oflieier  rhar  u'»'- •!•' «  i-lh'  nii»iitn  e>l  parti  «lepuis  ce   malin  |M»ur 

•  hia\enna,  pHiir  iii^tniin*  !•'  (eMP-ral  Hexcigny  de  rimpn»iliilit>''  de 


(  1    r.'«*l  la  blln-  «iiiixante,  n"  *H. 
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poursuivre  plus  loin  ce  travail  et  en  môme  temps  pour  faire  suivre 
des  subsistances  pour  les  hommes  chargé  de  cet  emploi. 

Templiei. 

Comptez  sur  Texactitudc  des  offîciers  commandant  sur  cette  route 
pour  faire  exécuter  vos  ordres  auprès  des  administrations. 

[Original.  Correspondance.] 
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Mathieu  Dumas  à  Gilly. 

Le  9  frimaire  (90  novembre . 

Les  rapports  que  j'ai  reçus,  mon  cher  Général,  avant  d'arriver,  le 
changement  de  temps,  et  la  rapide  consommation  des  subsistances 
nronl  décida  à  n'*glor  de  concert  avec  le  Général  Verrières,  Tordre  de 
marche  pour  le  passage  du  Spliigen  (i)  avant  môme  d*avoir  pris  sur 
les  lieux,  les  renseignements  qui  me  sont  nécessaires.  J'ai  lieu  de 
croire  que  je  n  aurai  pointa  changer  mes  dispositions,  mais  dausrc 
cas  rordonnance  qu(î  j'expédierai  au  Général  en  Chef  vous  portera  de 
mes  nouvelles. 

Une  f*"  division  d'artillerie  passera  dt^main  avec  quelques  compa- 
gnies de  la  SO'"  et  une  compagnie  de  dragons. 

Le  il,  une  *2*  division  d'artillerie  sera  prête  à  passer  le  SplQgen  ci 
rendue  dans  ce  village  dès  la  veille;  la  73*  demi-brigade  qui  se  trouve 
sons  vos  ordn\s,  dt^vra  aussi  se  trouver  demain  au  soir  10  au  village 
de  Splugen  pour  passif*  Ui  1 1  au  matin. 

Les  2*  vi  +•  escadrons  du  iO«  dt»  dragons  se  trouveront  aussi  demain 
au  soir  à  Spliigeii  pour  passer  après  la  Ti)"  le  11  au  malin;  le  11 


Ml  Mathieu  Dumas  à  Macdonald. 

Splii^'on,  le  9  frimaire  \\V)  novembre)  7  heares  du  soir. 

'Ht>nd  compte  des  dispositions  prises  pour  efTectuer  le  lendemiin 
une  nouvelle  tentative  de  passage.  Fractionnement  de  rarmée  en 
ciuii  r(»loniies  qui  passeront  du  10  au  14  frimaire].  [Publié  pir  Ma^ 
mier,. 
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d<»u\  eî*ca<lronH  du  <•'  n^gimcnl  d'hussards  devront  «Mre  rendus  à 
Splfigen  le  il  au  soir  pour  en  partir  le  11  au  matin.  Si  la  1'*  légt>rc 
vous  était  arrivée  à  Tliusis,  il  faudrait  la  faire  marcher  avec  les  deux 
premiers  escadrons  de  hussards. 

Le  13,  le  reste  du  !•'  I\égiment  de  hussards,  suivant  les  mouve- 
ments de  ses  deux  premiers  escadrons,  se  rendra  le  12  au  soir  à 
Splûgren  et  partira  le  13  au  matin. 

Le  14,  le  reste  de  la  division  d  artillerie. 

Veuillez  bien,  mon  cher  Général,  donner,  pour  ce  qui  vous  con- 
cerne, les  ordres  nécessaires  pour  l'exécution  la  plus  exacte  de  ce 
mouvement. 

J'ai  dû,  pour  m'assurcr  que  rien  ne  retarderait  Fartillerie,  lui 
réserver  le  peu  de  ressources  qui  se  trouvent  entre  le  Spliigen  et 
Thusis;  je  vous  demande  pour  le  succès  commun  de  donner  les  ordres 
les  plus  sévères  pour  que,  sous  aucun  prétexte,  on  n'emploie  aucun 
moyen  de  transport,  traîneau,  etc.,  de  cette  partie  de  la  vallée: 
malfrn''  cette  sévère  précaution,  il  faut  «|ue  les  secours  de  vivres  qui 
nous  sont  indispensables  nous  arrivent  sans  retard;  il  est  donc 
nécessaire  qu'on  fasse  venir  de  Coire  et  des  environs  le  transport  de 
\ivres,  sans  compter  sur  aucun  secours  dans  les  vallé«»s. 

Mathieu  Dm  a  s. 
Copie.  Hegistn»  de  correspondance  de  l'Etat-Major  GénéraL 
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Mathieu  Dumas  au  Citoyen  Hosly,  préfet  du  district  des  sources 
du  hhin, 

Andeer,  h»  D  frimaire  *>)  iniveiiibre  . 

J'ai  l'honni'ur  d»*  vous  pré\«'nir,  Citoyen,  que,  dès  ce  moment  et 
jusqu'à  l'entier  pusnaj.'»'  d«»  l'arlilbTie,  tous  les  moyens  de  transport, 
s^iit  traîneaux  all<'b''s.  soit  mulets  ou  bétes  de  somme  qui  se  trou\e- 
rait'ut  dans  ]»"*  roiiiniiines  t\v  Andeer,  Suir«»rs  et  Sphi^reii  et  autres 
♦•nvironnantes,  dniM«nl  êln*  ivservés  pour  le  tran>(N)rt  de  l'artillerie 
et  rester  à  la  di^piisilion  du  Gém-ral  VtTrières  qui  roii\iendra  avec 
\ous  du  nonibn'  <]ui  lui  est  néi-essain»  et  donneni  ses  onlres  pour  les 
points  de  rassemble  ruent.  Kn  vous  offrant  au  nom  du  (îénéral  en  Chef 
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les  rcmorciements  de  Tarmée  pour  tout  ce  que  vous  avez  déjà  fait, 
je  dois  vous  prévenir  qu*il  est  de  la  plus  grande  importance  que  vous 
obieiiipéricz  aux  demandes  du  Général  en  Chef. 

Mathieu  Dumas. 

[Copio.  Ho(ristre  de  correspondance  do  FElat-Major  (îénéraF 
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Laboissii^re  à  Mathieu  Dumas. 

Au  Wirihshaus  fAubcrKo)  le  10  frimaire  il"  déceiiibiv . 

y  Al  fait  niarrhcr  hier  à  Isola,  mon  cher  Général,  la  compagnie  de 
sapeurs  <|uc  j'avais  fait  venir  de  Spliigen;  j'ai  recommandé  à  lofli- 
cier  de  mettre  la  plus  ^«^rande  activité  à  Tairt*  ouvrir  la  roule  d'Isola 
ici.  La  lettn*  ci-jointe  i;  \ons  fera  voir  «jue  cette  partie  du  chemin 
est  assez  diriicile. 

Je  doute  «(ue  la  cniiipa«:nie  de  dra^'ons  puisse  passer  aujourd'hui, 
d'apivs  les  rapports  di's  habitants  du  pavs;  j'attends  le  rap|K>rt  d*^ 
l'oftij-ier  que  j'ai  en\oyé  à  Is(da;  s'il  y  a  impossibilité,  je  le  ferai 
rétrojrrader. 

A  mesure  que  ma  cavalerie  arrivera,  ji»  la  dirigerai  sur  les  (lohits 
inditiuo  par  ma  première  histruction,  alin  de  ne  pas  encombrer 
Chia\enua. 

La  partie  du  chemin  que  Ttidjudant  Stabenrath  a  reconnue  hiere.<t 
la  pln<  facile  de  la  munta^ne;  la  plus  ^Tande  partie  en  fut  faite  le 
pn*mier  jour  de  marche  parla  cavalerie. 

Laboissiêre. 
[Orijrinal.  (j»riTspondance\ 


1     Lf  lir  ut  niant   Ihmloux,  commandant  la  4*  compagnie  et 

sapt'urs,  à  Laboissirrr. 

N'^li.  W  1(1  friiiiairf    1"  décembre,  huit  heures  du  mitin. 

liii|H»--iliilil»'  •!••  lai  If  pa-isi'r  l'artillerie  sur  le  versant  sud.  Bar- 

4i.Mi\.i  r.'.|iii-i!iMim.  ,|.^  pay>aii<  pour  nuvrir  la  route;  il  apeu  d'espoir 

4|.'  -ih..>,r.ii    l.i  II.  il:.-  a  r.-iii|.|.'.  1,.  rlu'min  tracé  la  veille].  [Publié 

par  M.uriinT  . 
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Gilly  à  Mathieu  Dumas. 

Tbusis,  le  10  frimaire  (1"  décembre). 

J*ai  n^cu  h'wr  soir,  citoyen  Gt^nOral,  votre  lettre  du  m(>me  jour. 

La  l'y  «loiiii-briîjrade  est  partie  ce  matin  et  arrivera  ce  soir  à 
Splii^'en;  elle  a  reçu  le  pain  pour  deux  jours;  deux  escadrons  du 
1""  nVi '»''!» t  de  hussards  ainsi  que  la  i"  légère,  si  elle  arrive  demain 
ici,  s'v  n'iidrout  le  il  pour  passer  le  mont  le  12,  ainsi  que  vous 
l'avez  arnMt*. 

D'apK's  vv  que  vous  nu»  marquez  sur  les  moyens  ([ue  vous  t^tes 
oliiij:»'*  d'employer  pour  accrléivr  le  passage  de  rartillerie,  je  ne  par- 
tirai d'iri  qur  demain  afin  de  m'assurer  dans  le  jour,  «[u'il  s<»  trou- 
vera asM'z  d»'  moyens  de  tiansporl  réunis  ici,  et  pris  dans  les  districts 
du  Hhin  postérieur  ou  de  C.oiiv,  p<iur  que  les  suhsistances,  eaux-de- 
vie,  etr  ,  qui  arriveront  de  Coire  soient  transporléi's  à  Spiiigen  avec 

toute  la  célérité  que  demande  l'opération. 

Gilly  jeune. 

(original.  Correspondance î. 
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Mathieu  Dumas  au  Général  Verr itères,  Commandant  V Artillerie. 

î-ipliif;pn,  le  10  frimaire  (!•'  décombro). 

Toute  la  ilivision  et  je  parc  sous  la  garde  du  capitaine  Boulanger 
M'rai»iit  pailin  dans  ce  moment  si  les  33  traîneaux  attelés  et  les 
2r»  ch<'\au\  de  hX[  ipie  vous  aviez  annoncés  hier  au  capitaine  Houlan- 
irer  et  qui  devaient  être  Tournis  et  amenés  ici  la  nuit  dernién»  par 
les  habitants  d(*  la  commune  d'Andeer  étaient  en  elTel  arrivée  :  mais, 
comme  ni  un  seul  traîneau,  ni  un  seid  cheval  de  UM  de  la  commune 
d'And«M-r  nont  paru,  nou'*  n'avons  pu  t'aii-e  liler  que  la  partie  «le  cette 
division  «{ui  a  pu  être  attelée  ou  chaigét»  a\ec  le>  tiaîni'aux  et 
mulets  ivquis  dans  les  environs;  ainsi,  il  reste  du  parc  du  capitaine 

22 
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Boulanger  on  pn'sence  de  qui  je  vous  écris,  à  peu  près  un  quarl 
pour  le  transport  duquel  il  faut  pourvoir. 

Dans  ce  moment  arrivent  43  chevaux  de  bat,  chargés  de  80  raisinés 
de  cartouches  d'infanterie  qui  devaient  passer  ici  la  nuit  prorhaine 
et  faire  partie  du  convoi  de  deniain.  Comme  il  fait  beau  el  qup  cw 
mulets  sont  bons  et  tous  charj?és,  je  les  fais  filer;  je  ferai  de  inrrae 
pour  les  traîneaux  chargés,  la  nuit  est  belle,  et  je  diminue  ainsi 
rencombrement;  il  n'y  a  que  l'inconvénient  du  mélange  des  divisions 
du  parc,  nous  nous  débrouillerons  là-bas  comme  nous  {Kiiirmns 
mais  l'important  est  de  ne  pas  perdre  un  quart  d'heure  de  lieau 
temps. 

Boulîuiger  part  pour  tout  mettre  en  ordre  à  Canipodolrino:  i' 
laisse  ici  le  lieutenant  André  (jui  doit  conduire  le  second  ron\oi, 
mais  que  je  retiendrai  ici  tant  qu'il  restera  quelque  chose,  tant  du 
premier  tjue  du  second  convoi. 

Nous  avons  dfMix  pièces  à  la  tête  de  la  colonne  avec  lcui*s  aflùt*. 
les  caissons  ne  sont  point  encore  passés.  Quand  j'aurai  nouvelle  de 
l'arrivée  d«î  l'autre  côté,  je  vous  en  donnerai. 

P.  S.  La  seconde  compagnie  de  sapeurs  est  partie  ce  matin  à  la 
télé  de  la  colonne,  celle  des  mineurs  ensuite  pour  Fescorte  du  convoi; 
la  3^'  va  partir  pour  escortcM*  les  traîneaux  venus  de  SulTers.  Je  garde 
ici  jusqu'à  la  fin  du  passage,  le  capitaine  des  sapeurs  Maurel  dont 
racti\ilé  et  la  précision  me  sont  tn^'s  utiles. 

[Minnt»'.  Correspondance]. 
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Labois$v)re  à  Mathieu  Dumas. 

hu  Wirthshaus  ^aiibcr^c  ,  le  10  fHmaire  (!*'  décembrv  . 

Je  \ous  ai  marqué  ce  niatiii«  mon  cher  Général,  le  peu  d'espoir 
qui' j'avais  que  la  caNalen'i*  piU  passer  (i);  j'ai  ordonné  à  mon  aide 


(l)  Mathieu  Dumas  à  MacdonaliL 

Sl)liiKen,  le  10  frimaire  (t*'  décembre  . 

\\r\u\  mniplf  (hi  [lassajjre  de  la  pivmière  colonne.  Il  a  fallu  ouvrir 

iU:  ii<»ii\i>nii  !•>  rhciiiin  sur  le  vi'rsant  nord.  M.  Dumas  adonné  Tordre 
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de  camp  qui,  a  dû  vous  remettre  une  lettre,  que  s*il  n'y  avait  pas  de 
possibilité  de  faire  rétrograder  cette  compagnie,  avec  bien  des 
peines  etsûrt^nent  pas  sans  accident,  elle  serait  peul-^tre  parvenue  ici. 

In  nouveau  rapport  d'Isola  nrannoncc  que  les  chevaux  ne  pourront 
arriver  à  ce  dernier,  avant  (pie  la  route  ne  soit  entièrement  ouverte. 
âOO  pavsans  y  travaillent  aujourd'hui;  je  me  rends  ce  soir  à  Campo- 
dolrino,  je  ne  négligerai  rien  pour  accélérer  les  travaux. 

Demain,  j'aurai  Thoniieur  de  vous  écrire. 

Laboissikre. 

P.  S.  Je  vous  recommande  cette  maison-ci;  le  maître  de  la  maison 
est  porté  (le  la  meilb.'ure  volonté  pour  nous;  il  s'est  donné  beaucoup 
de  peine  |)our  ouvrir  les  communications. 

Le*»  dragons  étant  en  avant  de  lartillerie.  n'ont  pu  rétrograder; 
ils  logen>nt  ici  celle  nuit. 

Original.  Orrespoiidancej. 


df  roiitinntT  la  marche,  malgré  l'avis  contraire  envoyé  de  l'auberge 
par  Labnissiéiv.  Il  r»'*pond  du  passage  sur  le  versant  nord'.  Publié 
par  Mariiiit'i'  . 

II.  L'adjudant  commandant  Stabenraih  à  Mathieu  Dumas, 

A  rh<i«4|)i<M»    aiihor^e',  le  H   frimaire  '2  décembre'  2  heures  malin. 

\a'^  IrnujM's  parties  pour  Isola  y  sont  arrivées  sans  accident.  Le 
gt-nt-ral  Laboissiéiv  lui  annonce  que  la  route  est  praticable  pour  la 
i-a\.dcne.  Les  clievanx  de  la  1'  compagnie  du  10'  dragons  sont  dans 
Ifs  éi  iirir>de  l'auberge;.  J*ubIiéparMarmier'. 

III.  Mathieu  Dumas  à  Macdonald, 

Spliip-n,  b»  11  rrimaire    2  décembre)  T»  heures  malin. 

Annonce  b*  >ur(és  lie  la  lenlalive  de  la  veille;  il  vient  de  faire  par- 
tir la  deuxièiiH*  rolonii»».  Nécessité  de  transporter  des  appmvision- 
n«rnenl>  dan**  les  \illages  au  pied  du  Splùgen.  M.  Dumas  espèit»  par- 
venir à  faiir  passer  ti»ul  le  matériel  en  Valtelinej.  [Publié  par  Marmier]. 
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Macdonald  à  Mathieu  Dumas. 

Coire,  le  10  frimaire  (l"  décembre]. 

Notre  embarras  va  donc  cesser,  mon  cher  Général,  par  vos  soins, 
si  le  temps,  devenu  plus  favorable,  se  soutient;  je  chargre  Duperreui 
de  vous  adresser  le  tableau  de  la  marche  des  troupes  de  la  division 
(sic)  PuUy  et  Vandamme  ;  lley  filera  le  dernier. 

Jtî  partirai  après-domain  pour  Thusis  et  le  12,  je  vous  joindrai  à 
Splii^'cn. 

Aucune  bôle  de  somme  n'a  (îucore  paru  pour  le  transport  de  mes 
é»iuipa}5'es  :  ce  pays-ci  est  épuisé,  tous  les  moyens  sont  emmenés  par 
les  troupes;  il  est  bien  instant  ipi'ou  1rs  renvoie. 

Macdonald. 

i Original.  Correspondance]. 
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L'aijudant  commandant  Duperreux,  sous-chef  de  VEtat-Major 
tjénéralj  à  Mathieu  Dumas. 

Cuire,  le  10  frim  décembre  . 

J'ai  riionutîur  de  \ous  prévenir. 

1"  (Ju(î  la  12-  demi-brigade  de  ligne  arrivera  le  11  à  Thusis  cl  le 
1-2  à  Spliigi'n. 

2"  i)yu\  la  iOt-  arrivi-ra  bî  12  à  Thusis  et  le  13  à  SplOgen. 

3"  Que  le  3-  balailbm  ilo.  la  17«  demi-bi'igade  légère  qui  fait  parti? 
d«'  la  division  Uey  ainsi  que  les  carabiniers  volontaires  arriveront  If 
13  à  Thusjs  et  bî  li  à  Spliigen. 

4-  (Juc  les  1"  el  2*'  bataillons  de  la  17'  légère  arriveront  avec  le 
général  Veaux  le  IV  à  Thusis  et  le  lîi  à  Spliigcn. 

P.  s.  —  T*m<  cos  corps  ont  ordre  de  prendre  des  vivres  pour  *  jours 
♦'t  100  railouiJH's  par  hommi*. 

<'.npii».  Ar<bives  de  M.  d»?  Stabenralb;. 
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Mathieu  Dumas  à  Baraguey  d'HUliers, 

Splùgen,  le  11  frimaire  (2  décembre). 

iv  iMTois,  mon  clior  (i('*n(*ral,  voiro  lottnî  du  6  doiil  la  date  no. 
prouve  i|ut'  trop  l'int«Tniption  (i(»s  communications  cl  les  dinicuUés 
du  passajre  du  Splu«.'rn;  celles  que  vous  a\ez  vous-même  n»nconlrées 
a\anl  que  la  saison  U\\  aussi  sévère  vous  aui*onl  fait  jufrer  <le  nos 
elTorts  pour  aller  vous  joindre.  Vous  apprendiez  avec  plaisir  que  nous 
avons  obtenu  le  prix  «le  la  persévérance;  une  pi*emiènî  colonne  a 
pa>>é  hi»'r  apiès  île  i iules  travaux  (i),  j'espère  «lue   nous  aurons  ce 


I.  Mathieu  Dumas  à  Verrif'res. 

Spliipren,  le  1!  frimaire  (2  décembre  . 

Annonre  que  le  convoi  a  franchi  la  montajrne  et  doit  èlre  entre 
Isola  et  ('ampodol<ino.  Il  espère  ijue  les  frreuîidiers  do  la  73*  em|>or- 
teront  du  matériel  abandonné  la  veille  sur  le  chemin.  M.  Dumas  va 
>e  rendre  à  Chiavenna'.  [Publié  par  Marmier;. 

II.  Slabenrath  à  Mathieu  Dumas. 

\  Iho-pir*'  [îiuherKe]  le  il  frimaire  (2  décembre)  9  h.  milin. 

Annf)nre  l'arrivée  d'une  partie  de  la  73'  avec  le  matériel  d'artillerie 
aban<lonné  la  veille.  La  7"'  compajrnie  du  10'  drajJTons  est  partie  ce 
matin  d«'  l'auber^'e  pour  ('hiavenna.  Les  vivirs  de  Fauberfre  sont 
épuisé>  .    Publié  par  Marmier'. 

III.  Du  mime  au  mrme,  même  date. 

Héclame  la  présence  d'un  commissaire  et  d'un  panle  majrasin. 
Pas'ia^'t'  de  la  73',  des  2^  et  V  escadrons  du  10*  drajrons  et  de  matériel 
dartilleiie.  Mesures  prises  jMjur  veiller  au  passajredu  irrite  de  l'artil- 
b'H»'.  Libéralité  de  son  hôte  envi'rs  les  troupes'.   Publié  par  Marmier'. 
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soir  à  Campodolcino,  ({uatre  pièces  de  quatre  avec  toutes  leurs 
appartenances  et  environ  cent  caisses  de  cartouches  d*inrantfîrie 
(petite  proportion).  Une  compag;nie  de  dragons  du  iO*,  celle  làmArae 
qui  à  la  première  tentative  avait  été  entraînée  par  une  avalanche,  a 
demandé  à  ouvrir  la  marche  après  les  travailleurs;  deux  escadron* 
de  ce  même  régiment  et  la  73«  demi-brigade  sont  partis  co  matin  à 
5  heures  et,  d'après  ce  que  nrécrit  de  Campodolcino  le  Général  Uboi- 
sière,  ces  troupes  y  arriveront  de  bonne  heure;  demain  12,  la  l"  demi- 
brigade  légère  et  deux  escadrons  de  hussards  passeront  le  Splfifren, 
le  reste  de  rarmét;  suivra,  excepté  la  <livision  du  Général  Morlot  qui 
doit  rester  en  observation,  fît  occuper  les  postes  en  avant  do  Coire 
sur  les  débouchés  de  TEngadin  avec  environ  3.000  hommes. 

Ayant  assuré  hî  passage  de  Splùgen,  j'en  laisse  le  détail  ctlacon- 
seivation  à  Dampierre  et  vais  me  rendnî  à  Chiavenna  où  j'arriverai  ao 
plus  tard  le  14,  peut-être  le  13,  si  je  puis  me  dégager  demain.  Mon 
prcMuicr  soin  sera  de  vous  en  informer  et  de  vous  demander  vo5 
ordres. 


[Copie.  Hegistredc  correspondance  de  TEtat-Major  général]. 
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Ordre  de  Mouvement 

Coire,  le  11  frimaire   2  décembre;. 

La  nouvelle  organisation  de  Tannée  vient  d'être  arrêtée  ainsi  qu'il 
suit  : 
Le  fiénéral  Vandamc»  commande  Favanl- garde. 


IV.  Mathieu  Dumas  à  Macdonald. 

Splûgen,  le  11  frimaire  (t  décembre). 

[A  n^cu  la  lettre  de   Macdonald,  de  la  veille,  lui  annonçant  la 

marche  du  reste  de  l'Année.  Détails  sur  le  pa.saagc  de  la  73*  et  au 

10*^  dragons.  Quehiues  vivres  sont  arrivés.  Les  troupes  qui  ouvriront 

la  marche  le  lendemain  sont  à  Splugen.  Bon  esprit  des  solditi]* 

Publié  par  Marmier]. 
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LoG<3iu^ral  Baragucy  d*Hiilicrs,  la  l'*  division. 

Le  4;én(^ral  Pully  la  2*. 

[jc  4;<^iR^i'al  Morloi  la  3«. 

Ix»  i;«'*nrral  Hcy,  la  résenc  d'infanterie. 

Le  (if'niTal  l^boissière  ;  la  réserve  de  cavalerie . 

Les  cénéiaux  Commandant  Tartillerie  et  le  génie  attacheront  à 
chacune  de  ces  divisions  Tartillerie  légi^re  et  les  sapeurs,  suivant 
Tordnî  de  mouvement  du  6  Vendémiaire. 

L'Ordonnateur  en  chef  organisera  et  recomplètera  en  commissaires 
des  guerres  et  en  administrations  chacune  de  ces  divisions. 

I^  division  Baraguey  d'Hilliers  conserve  sa  position  actuelle  en 
Valteline. 

I-a  2*  division  continue  sa  marche  pour  passer  le  Splfigen. 

Les  troupes  composant  la  division  d*avant-garde  suivront  cette 
division. 

1^  n''ser\e  d'infanterie  marchera  ensuite. 

Cellt'  de  cavalerie  continue  son  mouvement. 

L«*  l"  régiment  d'Iiussards  f«»ra  le  service  de  toutes  ces  ^divi- 
sions pt'iidant  le  mois  de  frimairo;  les  10'  de  dragons  et  12'  de  chas- 
seurs altiTiieront. 

L»»s  19'  d«'  <iragons,  5%  11**  et  18*  de  cavalerie  restent  en  llelvétie 
sous  lf'4  ordres  du  Général  divisionnaiiv  Montchoisy. 

Tou>  \o<  déprtls  de  l'armée  sont  réunis  à  Berne. 

Les  (;»''n»'*ran\  commandant  les  divisions,  à  leur  passage  à  Coin» 
ferniit  pn»n(ire  des  subsistances  de  toute  nature  pour  hommes  et 
rhe\aux  pour  quatre  jours. 

Il  e>t  di»nné  une  prime  de  vingt  sols  à  chaque  militaire  qui  rendra 
*;n  lH»n  état  à  Chiavenna  cinquante  à  soixante  cartouches  indépen- 
danl»*s  dt»  lapprovisionnement  de  sa  giberne,  ou  une  autiHî  gib4*i*ne 
garni»',  ou  «'ulin  une  gargousse. 

La  ra\al«Tie  et  l'art illeri»'  légère  feront  en  sorte  de  prendi*e  deux 
gibenn»s  garnii's;  la  priîne  sera  double. 

I.f  Conimis^airv  ordonnateur  vi\  chef  veillera  à  Coire,  à  ce  que  les 
Mib<ii<tanr(>s  d'hommes  et  chevaux  et  les  magasins  d'habillement  et 
d'équip<*menl  suivent  immédiatement  l'armée  et  en  soient  constam- 
mt-nt  pourvus;  il  donnera  des  ordiTs  pour  que  les  ambulances  soient 
attarhéfs  l't  suivi'nt  leurs  divisions  respectives. 

Il  donnera  aussi  des  ordres  pour  que  les  hôpitaux  soient  rappro- 
chés de  l'armée  et  particulièrement  celui  des  galeux. 

I^  r»''>erve  de  cavalerii»  cantonnera  dans  les  lieux  qui  lui  ont  été 
indiqués  par  l'onlre  du  25  du  mois  dernier. 

1^  division  Morlot  conserve  sa  position  actuelle  dans  les  Grisons. 

Le  Général  Sorbier  est  autorisé  à  pan|uer  l'obusier  et  une  pièce  de 
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quatro  de  rarlillcriedu  Général  Morlot;  il  se  scnira  des  attelapes  de 
ces  deux  hoiichos  à  feu  et  d'une  partie  de  ceux  de  leurs  caissons 
pour  atteler  trois  pièces  qui  se  trouvent  à  Coii'e;  ces  alteUgw 
seront  remplacés  par  ceux  venant  de  France  et  qui  traversent  en  ce 
moment  THelvélie. 

Le  (iénéral  Sori»ier,  en  cas  d'impossibilité  de  faii'e  passer  les  muni- 
tions di\  jruerre,  mises  en  dépôt  dans  les  points  indiqués  par  l'onlre 
du  mouvement  «lu  0  vendémiaires  les  fera  i^efluer  dans  l'intérieur  de 
riielvélie,  ainsi  que  son  matériel. 

I/Ordonnaleur  endief  fera  é*:alemenl  réti'ograder  les  équipages  et 
caissons;  les  lieux  qu«*  désifjrnerfuit  le  Général  Sorbier  et  l'Onlonna- 
teur  en  clu'f  pour  ces  dépôts  stM-ont   indiqués  à  l'Elat-Major  pén«'TaI. 

Le  ('.(»mman(ianl  en  chef  du  Génie  renverra  également  tous  le? 
outils  jujrés  iiiutilc's  et  dont  le  Iransjmrt  devient  impossible. 

Li^  quartier  ^rénéral  sera  le  12  à  Thusis,  le  13  à  Splii^^en,  le  Ità 
Isola  (^t  le  l.">  à  Chiavenna. 

Les  Généraux  commandants  sont  prévenus  que  les  sapeurs  df 
l'armée  et  une  jLrrande  quantité  de  travailleurs  de  ce  pay*  sont 
réunis  au  Splii^cn  pour  fariliter  le  passafçe  et  servir  de  jniides. 

L»'s  capotes  ou  draps  pour  la  confection,  et  les  souliei^s  que  l'on 
att«'ndait  de  Ziiricli,  n'étant  pas  arrivés,  cette  distribution  ne  pourra 
avoir  lieu  qu'apiès  le  passajjre  de  la  montagne. 

Macdo^alo. 

[Original.  Gorrespondance,. 
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Historique  de  la  2'  Division 

Du  1"  au  3l»  frimaire  ;Exlr«il*;', 

Le  0,  la  ii'"  demi-brigade  de  ligne  i*eç ut  Tordre  de  *e  n*ndr<*  * 
Thusis;  c]iaqu<^  soMal  de  la  division  fut  pounu  de  vivres  pour 
quatre  j«»urs,  ainsi  que  de  10  paquets  de  cartouches  en  supplément, 
pour  les  déposi»r  à  Ghiavenna. 

Le  7,  W  (iéiiériil  fiivisionnaiie  PuUy  prit  le  commandement  do  U 
division  <iui  reçut  Tordir  <le  passer  le  Mont  .Splugen,  pour  se  rendre 
dans  la  Valt»'liu<';  en  consi'quence,  la  division  se  mit  en  marche  k 
même  jrmr;  I»'  quartier  général  se  porta  à  Thusis,  la  73«  demi-brt- 
gad»'  >«•  rendit  à  Hliazims,  vi  envinms;  pour  éviter  rencombremcnl 
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dos  troupes  à  Tliusis,  lo  3*  l)atailIon  de  la  17*  légt^ro  resta  à  Vaduz 
*»t  ne  suivit  pas  le  même  jour  ce  premier  mouvement. 

Le  Mont  Splfijren,  que  l'on  présumait  praticable  à  celte  é|NHiue 
se  tmuva  encomhré  de  neijres;  le  déjçel  qui  survint,  au^'uienta 
encoi-e  les  dinicullés;  les  avalanches  fréquentes,  qui  en  fun»nl  la 
suite,  mii'tMit  la  (li\ision  dans  riinpossilûlité  de  le  i>asser;  elle  irsta 
donc  dans  li'S  positions  que  nous  venons  d'imliquer. 

Le  8,  h»  Général  (iilly,  présumant  «jue  le  passage  pouvait  Hvti 
|K»s<ilde,  par  la  vallét*  de  r<H)erhall)stein,  envoya  le  même  jour  un 
onicier  pour  en  faire  la  reconnaissance;  il  n'eut  son  rap|MH*t  que 
ipn'lqnes  jours  après.  Il  fut  favorable,  mais  le  Splii^en  étant  prati- 
calil»'  à  crttr  époque,  l'on  ne  se  détermina  pas  à  ce  pi*emier  parti. 

Le  i>,  la  73'  liemi-brigade  se  rendit  à  Tliu>is,  la  12*  de  li>:n«î  rétro- 
Kraila  >ur  (loire  pour  \  prendre  des  subsistances  quelb*  a\ait  épui- 
sée.-», étant  arrivée  un  ji»ur  d'avanct». 

L«*  lu,  la  73'  demi-brigade  alla  à  Splii^^eu,  la  IS'  de  li^rne  revient 
de  lioirr  à  Tliu>is. 

Le  11,  la  monlajrne  étant  jup'e  praticable,  la  73''  demi-bri^side  se 
mit  en  marche  de  Spltip'u,  à  5  heures  du  malin,  atin  de  pouvoir 
arriver  de  bonnt*  heure  à  (',anq»odolciuo,  où  elle  avait  ordre  de  se 
i»*n<lre. 

La  eoiidnile  dislinj:uée  de  ce  c<»rps  dans  ce  passajre.  mérite  qu»* 
l'on  cite  iri  (piehpies  détails,  qui  y  ont  rapport  :  un  convoi  d'artil- 
brie  paiti  la  veille  l'tait  re^lr  abandonné  et  presque  ensexfli  dans 
la  neJLre,  il  ob>tFnait  le  pa-isajre  d»'s  troupes;  le  (;énéral  Dumas,  chef 
•b'  IKtat-Major-  «rénéral,  était  in<léris  sur  les  moyens  de  le  iléjrajrer. 
I.e  chef  d»'  bri^rade  Contartl  ^*en  aperçoit,  r»IVre  au  (iénéral  sa  brave 
ti'onpe  et  s*en^'a;jea  «le  le  faire  retirer  des  neip's,  et  même  d'en 
faire  tran-^porter  les  loues  jusqu'à  l'hospice  par  les  frrenadiers;  le 
(Iénéral  sati>fait  acci-pte  r<»lfre,  proniet  des  pro|onp>s  et  des  traverses 
pour  le*  aider  dan^  l'entreprise,  et  assure  qu'une  compa^nii»'  de 
safN'urs  fravera  le  chemin. 

1.»'  73'  airive  an  pied  di*  la  !nt»ntaj:!ii',  trtnive  21  roues  d'artillerie 
pre-^que  rt>uverteH  d«'  ueiu'es;  sau^  attendre  b*s  secours  pnuiiis  et 
qui  n'avaiefit  en<'ore  pu  parvenir,  les  j^renadieps,  jaloux  de  n'mplir 
l'en^M^'Uient  de  b'ur  chef,  s'emparent  «les  routes  que  les  bras 
vip>ufeii\  déuMu'ent,  avec  peine,  les  pnMiuent  sur  leurs  épaules  et  les 
port»Mit  jn>qu'à  riio^jMcr.  \x^  tillit'iers,  jaloux  d'aiiler  leurs  braves 
prenadiiT'i,  les  «lébai!as*»Mit  de  leurs  sacs,  pbernes  et  fusih,  >en 
empan'ut  et  arrivent  à  l«Mir  tét«*  au  point  «lésijrné. 

La  12'  de  li^Mie  >e  rendit  le  même  jour  à  Sphi^ren. 

Le  12,  la  73*  >e  n*ndit  à  r.hiavenna,  la  12*  etVectua  son  passajre 
de   la  montajrn»*  du  Spliip'u:  elli*  avait  ordre  de  s'arrêter  à  Ounpo- 
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(lolcino,  mais  pour  soulager  le  pays,  encombré  de  troupes,  elle  con- 
tinua sa  marche  et  s'arrôta  à  deux  milles  au-dessus  de  Chiavenna, 
savoir  :  le  f  bataillon  à  Prata,  cl  le  2'  à  Presto. 

L'Adjudant-Commandant  chef  de  TEtat-Major. 
LÉOPOLD  Stabenrath. 

[Original.  Correspondance]. 
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Mathieu  Dumas  à  Oudinot, 

Spluf^en,  11  frimaire  (2  décembre). 

J'attendais  avec  impatience,  mon  cher  Général,  de  pouvoir  \(m 
donner  Tassurance  que  nous  avions  pu  franchir  le  Splûgcn;  voiu 
avez  sans  doute  appris  qu'un  ouragan  qui  surprit  la  t(^tc  de  notre 
colonne  de  cavalerie  an  pied  de  la  montagne  et  les  avalanches  par 
lesquelles  nous  avons  perdu  des  hommes  et  des  chevaux,  nous  avaient 
forcés  dtî  irtrt»grader  et  d'tînconibrer  quelques  malheureux  villages 
sans  ressources.  La  hautt^ui'  des  neig<;s  amoncelées  par  des  vents 
violents  ont  rendu  pendant  plusieurs  jours  tous  nos  efforts  inutiles; 
c'est  hier  siîiilemenl  ijue  j'ai  pu  faire  ouvrir  un  sentier  par  des 
bijeui's  et  les  faisant  suivre  par  divers  détachemcntâ  de  travailleurs 
et  par  «pielque  cavalerie  ;  nous  avons  frayé  la  voie  pour  les  tran.<poris 
d'artillerie.  Aujoui-d'hui  une  demi-brigade,  la  73*,  cl  le  lO*  des 
dragons  ont  passé  avec  un  second  convoi;  je  crois  pouvoir  répondre 
maintenant  du  passage  du  reste  de  Tarmée  et  du  maintien  de  cette 
important;  communication;  nos  troupes  vont  filer  niainlenant  sans 
interruption. 

J'ospén^  être  nmdu  à  Chiavenna  le  14  et  je  n*y  devancerai  que  de 
fort  peu  le  Général  Macdonald. 

Je  serai  bien  empressé  et  très  exact  à  vous  faire  part  de  ces 
premières  dispositions. 

PiTmt'ttez  (lue  je  vous  recommande  de  nouveau  celle  petite  ann^; 
vous  pouvez  jug«'z  si  après  de  l(»lles  marches,  nous  vous  arrivons 
dénués  de  tout, 

,Coi>ie.  Hegislre  de  c<>rresj)ondance  de  l'Etat-Major  général]. 


LA  CAMPAGNE   DE   1800  A  l\rMÉE   DES  GRISONS  347 


91 

Sfathieu  Dumas  à  Macdonald. 

Hospice  du  Splûgen.  le  13  frimaire  (4  décembre). 

Vous  trouverez  ici,  mon  cher  Général,  de  malheureuses  traces 
des  dirncult('\s  que  nous  avons  vaincues;  le  passage  de  la  première 
roioniip  nous  a  coûté  quelques  hommes  qui  ont  eu  les  extrémités 
gelées;  l«»s dragons  et  la  7« compagnie  ont  surtout  l)eaucoup  souffert; 
tous  ceux  qui  ont  pu  se  traîner  sont  descendus  à  Isola,  mais  il  reste 
encon»  ici  20  malades;  Tadjudant-com mandant  Stahenrah  qui  aura 
rhonn«*ur  de  vous  rendre  compte  lui-môme  de  tout  ce  qui  s'est 
passé  ici,  et  des  soins  qu'il  a  pris  pour  maintenir  Tordre  à  ce 
passage  et  soutenir  la  marche  des  colonnes,  vous  pn^sentera  le 
propriétaire  de  l'Hospice,  Jean  Capretz,  ancien  militaire  qui  a  servi 
sous  vos  yeux;  nous  devons  beaucoup  à  son  zélé  et  à  son  courage; 
j  ai  fait  payer  tout  ce  qu'il  a  fourni  à  nos  troupes,  et  lui  ai  donné 
les  moyens  de  renouveler  ses  provisions.  Il  nous  sera  encore  très 
utile  pour  faire  descendre  jusqu'à  Chiavenna  divers  effets  d'artillerie 
dont  le  transport  de  Splûgen  ici  avait  épuisé  les  forces  qui  y  étaient 
employées. 

Je  vais  m'occuper  en  passant  à  Isola  et  Campodolcino  d'envoyer 
de  ce  cAté  de  la  montagne  des  secours  et  des  travailleurs  pour 
déblayer  cet  entrepôt,  et  maintenir  la  route  aussi  ouverte  qu'il  soit 
possible  de  l'espérer  dans  ces  abîmes  de  neige. 

Vous  jugerez  comme  moi,  mon  Général,  qu'il  importe  de  presser 
la  manhe  des  troupes  par  tous  les  moyens  possibles.  Adieu,  mon 
rher  Général,  c'est  avec  un  grand  plaisir  que  j'aurai  l'honneur  de 
vous  rerevoir  à  Chiavenna  après  demain,  à  dîner  avec  toute  la 
famille  militaire. 

Mathieu  Dumas. 
'Original.  Correspondance]. 
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Mathieu  Dumas  à  Macdonald. 

Chiavenna,  le  14  frimaire  (5  décembre). 

Sans  doute,  mon  cher  Général,  vous  ne  sauriez  arriver  trop  tôt  sur 
cette  première  scène,  et  cependant  en  recevant  votre  lettre  datée 
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Mathieu  Dumas  à  Oudinot. 

Chiavenna,  Le  14  frimaire  (5  décembre}. 

AÎD^I  que  je  vous  Tannoncais,  mon  cher  Général,  par  une  lettre  du 
11,  datre  do  Spliigen,  une  partie  de  nos  troupes  a  passé  le  Cardinei; 
je  suis  arrivé  ici  hier  et  y  attends  demain  le  Général  Macdonald. 

Je  me  suis  empressé  de  déjraper  autant  que  possible  ce  débouché; 
deux  réjrimenls  i\o  cavalerie  fie  10*  de  «Ira^rons  et  le  l«''de  hussards) 
vont  élri'  ranloiinés  à  Tcntréi»  de  la  valléi»  entre  le  lac  et  Morbcjnio; 
j\ii  n'paiidn  dans  l<'s  environs  de  Chiavenna  deux  12  brigades,  la  12' 
et  la  TU';  nous  ne  tarderons  pas  à  nous  porter  plus  a\ant,  mais  les 
tnmpes  onl  tant  souITtMt  depuis  que  nous  tentons  et  exécutons  ce 
pa<«iajre.  qu'elles  auraient  jrrand  besoin  de  trouver  ici  tous  les 
'MM'ouo  qui  nous  man<|nen!;  il  n'y  a  pas  de  (pioi  assurer  la  distribu- 
tion de  pain  même  pour  le  f>assaf(«',  le  ser\ice  de  la  viande  est  aban- 
donné. l'aNoine  manque  absolument,  et  il  n'y  a  aucun  magasin 
d'effets  et  je  ne  puis  fain*  donner  une-  pain^  de  souliers  ni  <le  bottes 
aux  malheureux  à  demi-^^j'lés;  je  n'ai  point  trouvé  ici  de  commis- 
saire des  (;uerri*'i,  ni  aucun  inlermédiain*  avec  l'armée  d'Ilalie  que 
|i»  citoyen  Mouton,  «Muployé  des  subsistances;  il  a  montré  bt;aucoup 
de  zèle  et  je  l'utilise  en  l'envoyant  à  Como  auprès  du  Commissaii-e 
onbuinaleur  Dalbon  à  qui  j'écris  |)our  qu1l  veuille  bien  pourvoira 
no<  be^oiii'i  b'>  pins  ur^^enls. 

h*  ni*  doute  pa>,  nmn  cher  (iénéra  que  le  (iénéral  en  chef  et  vous, 
nv  veniez.  promf)t«'menl  à  notiv  secours  et  je  ne  fais  que  pressentir 
l'intention  du  Général  Macdonald  en  vous  ivpétant  que,  dans  ces 
premier>  moments  surtnul,  l'i'xistence  de  noln»  petite  armée  dépend 
i\v  vos  soins  et  (pie  nous  y  comptons  a\ec  une  Justin  ciinllance. 

pour  (iOf)ie  : 


(/que.  Correspondance  | 


Mathieu  Diuas. 
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Rapport 

Siabt*nratk  à  Macdonald 

I»»'l.i  Mniit.ii^iir  (lu  S|>lug(Mi  'aulMTjîi'].  le  14  frimaire  ,r>  (iôrcinhrr). 

J'iù  «initté  Sf)hi^'en  le  10  frimaire  à  9  heures  du  matin  en  vertu  des 
•  •f'ir»'^  du  (iénéral    l)umas,  chef  de  l'Klat-Major  jfénéral,  pour  me 
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rendi-e  à  l'hospicf»  de  la  montagne,  à  reffot  d'effecluor  lo  passagp 
de  l'ArnuHîqui  avait  rtc  Icnté  si  infructueusement  le  6  de  ce  mois. 

Jf  rnaifliais  avec  un  convoi  d'arlillerie  qu'escortaient  dt»ux  com- 
pajrnics  de  la  80*  demi-brigad«%  la  "î*  compagnie  du  l"  escadron  du 
10'  irgiinent  le  suivait.  Elle  ctait  forte  d'environ  60  chevaux.  Il  fallait 
fray(îr  au  milieu  des  neiges  un  chemin  qui  avait  été  jugé  iniprali- 
cable  depuis  que  des  avalanches  et  une  continuation  de  mauvais 
temps  en  avaient  entièrement  fait  disparaître  les  traces.  TiO  sapeurs 
et  autant  de  paysans  marchaient  avec  la  petite  colonm*  »|u«î  Ip 
(;énéral  Dumas  avait  disposée  et  vu  détiler  à  une  lieue  en  avant  dt- 
SpIiigtMi. 

A  défiint  d<*  traîneaux,  les  ol»jets  d'artillerie  avaient  été  chargés  «ur 
<I(?s  chevaux  liop  faibles  pour  porter  des  fanleaux  aussi  pesants:  ct»la 
fut  cause  qu«'  ces  objets  furent  en  partie  laissés  au  milieu  de  la  mon- 
tagne, apFvs  mètre  bien  convaincu  de  Timpossibilité  de  les  porter 
plus  loin,  et  d<>  Tobstacle  qui  en  résultait  pour  le  passage  de  la  cava- 
lerie, ('.et  éMMu-menl  t?l  le  souvenir  de  celui,  arrivé  quatre  jour* 
auparavant,  étaient  bien  faits  pour  ébranler  le  moral  des  hommes  de 
la  compagnie  de  Dragon^;  cependant,  il  ne  s'éleva  pas  une  voix  pour 
demandera  rétrograder,  quoique  souvent  les  chevaux  tombaient  et 
enfonçaient  ilans  la  neige  jusqu'au  poitrail. 

Le  (iénéral  Labois>ière,  commandant  la  cavalerie,  sépan^  de 
l'armée  «lepuis  la  tentativt»  du  i)remier  passage,  ayant  rt»çu  l'avis  du 
mouvement  qui  se  faisait,  envoya  près  de  moi  son  aide  de  camp  le 
riloyeii  Lhéritit'r)  pour  me  dii*e  (iue,d'après  les  reconnaissances  faites 
ce  matin  et  ropinion  des  habitants  de  riio.spice,  il  était  ile  toute 
impossiliilité  d'y  arriver  avec  des  chevaux;  j'avoue  que  je  le  pensais 
aus>i,  mais  j(?  connaissais  votre  résolution,  et  je  pris  sur  moi  de  faire 
continuer  la  marche;  j'usai  seulement  de  la  précaution  de  fiirr 
marcher  de\ant  moi  un  cheval  que  conduisait  un  paysan  afin  de 
savoii'  jus(|u'où  p(»uvait  aller  le  danger.  La  colonne  arriva  ainsi  i 
l'hospice  \(»rs  les  7  hennis  du  soir.  La  compagnie  de  Dragons  ne 
penlit  <|n  lin  chi'val  qui  fut  précipité  dans  le  Hhin,  deux  seulement 
furent  olropiés,  mais  20  hommes  environ  eurent  les  pieds  ou  les 
mains  g»'lés,  dr  c«'  nomi)nM»st  le  Maréchal-des-logis-chcf  (Bouvier. 

Quoique  d'après  l'intention  du  (iénéral  Dumas,  la  petite  colonne 
partie  le  matin  d«î  Spliigen  devait  .se  n»ndre  en  entier  à  Isola  le  rn^ne 
jour,  les  4oiiir»'-t<'rn[is  dnut  j'ai  rendu  compte  ne  permirent  pas  à  la 
ca\alerie  dr  pas>er  l'hospice;  les  hommes  et  les  chevaux  abîmés  par 
le  froid,  la  faim  et  la  fatigue  y  restèivnt  la  nuit. 

La  unit  du  10  au  11  fut  i;mployée  à  frayer  la  roule  de  Splûgenà 
l*ln>spie»*  et  de  l'Iiospicc  à  l.^^da. 

Le  11,  11-  ur  régiment  de  dragons  et  la  73*  demi-brigade  passèrent 
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k  l'hospice  cl  se  rendirent  direclemenl  à  Campodolcino.  Les  grcna- 
di«'rs  de  cette  demi-brigade  auxquels  le  G<^néral  Dumas  avait  accord** 
une  forte  récompense  par  homme,  conduisaient  à  Thospire  toute  Tar- 
tilleritt  restée  en  arrière  la  veille.  Il  était  facile  de  s  apei-cevoir  au 
zèle  et  à  l'activité  des  grenadiers  qu'ils  travaillèn^it  beaucoup 
plus  i>our  l'intérêt  de  l'Armée,  que  pour  la  prime  promise. 
Wolf  et  Lipoussién»  |K)rléi*ent  chacun  une  roue  pendant  plus 
d'uiie  lieue;  ces  deux  intrépides  grenadiers  ont  souvent  disparu  dans 
la  neige. 

Le  12,  le  (iénéral  Dumas,  chof  de  l'Etat-Major  général,  passa  avec 
la  12*  demi-brigade,  le  régiment  d'hussards  et  un  |M»tit  convoi  d'artil- 
l#»ri«';  cetle  colonne  arriva  h>  même  jour  à  Isola,  où  le  Général  Dumas 
se  HMidit  de  sa  personne,  quoique  travaillé  dt^puis  les  pi*emi«»rs  jours 
du  passage  par  une  fièvre  violente. 

Le  13,  l'adjudantH'ommandant  Dampierre,  placé  à  Spliigen, 
expédia  un  convoi  d'artillerie  chargé  sur  40  traîneaux  qui  arriva  le 
mémo  jour  à  Isola  sous  l'escorte  d'une  compagnie  de  la  H0«  diMui- 
brigade;  je  profitai  aussi  co  jour  là  d'uni'  cinquantaine  d»'  rhevaux 
d'artillerie  qui  passaient  devant  l'hrispire  sans  charge,  p<iur  diriger 
5ur  r.ampo4lolrino  un*»  partie  drs  nuinitions  et  ih's  obj«'l<  de 
rartilIt'H»'  dépo>és  ici  ;  }o  mi>  re  convoi  sous  la  ganh*  d'un  détache- 
ment do  sa|Mnirs  prér«M|é  do  paysans. 

J'ai  riionnour  do  vous  pivvoiiir  que,  il'apivs  ma  demando.Io  (;éiiéral 
Dumas  m'a  transmis  r(H'dro  di»  partir  aujourd'hui  pour  rojoindro  la 
2' ilivision  à  laquello  nous  in'avoz  attaché.  Je  laisse  iri  un  ooniman- 
dant  du  gi'iiio  r[  un  oflicior  irHIal-Majonjui  voilleront  au  passagi»  du 
rest»*  lie  rarmé»*,  la  rout»»  ost  aussi  f»ratirahlo  qu'elle  pont  \'*Hn\  si  le 
lomp'»  no  oonlinuf  pa<  d'étro  mauvais;  touti'  l'artillerio  a  pn*sque 
p;i<^»'',  !♦•>  grandos  difficultés  sont  donc  vaincues. 

Darmi  los  offiriors  qui  ont  lo  plus  contribué  à  otfortuor  lo  j>assagi\ 
on  «loil  ritor  l«'  ojiof  iW  brigade  (j»utanl  <lo  la  73-,  lo  oiloyon  Viviaud, 
rapitaino  do  rha^sours,  ukui  adjoint,  lo  capitaino  Foraud\,  rom- 
mautlaiit  du  g*'-ni«'  à  la  inontagno  do  Splugon.  Au  miliou  do<  plus 
grandos  privations  <•!  dos  plus  grandies  sonilVanros,  h»  soldat  n'a 
jarnai>  inin-nnué.  iVr^\  an  (o'n<  rai  Dninas  à  fairo  son  élop»,  pnisqu'il 
a  «*tt'  ténudn  d»*  sa  oini-itanoo  à  sontfrir. 

Jr  m*  tiTniiiiorai  pa^  n*  rapport  sncoinct  ot  fait  à  la  liAto,  sans 
Vous  ra|»pt>lt>r,  mon  (i/Mi*-i'al.  la  rondnito  d'un  ancien  militairo  qui  a 
MTvi  au!r»*r«Ms  sou^  \n>  ynx,  qui  so  tronvo  aujonrd'hui  proprjétain* 
di*  la  maison  ImiIj'm'  qui  r>[  au  haut  do  la  in<»ntagno  do  Spliigon.  (V 
bravo  ♦'!  honnôlo.  W  oitoyiMï  <:apri'!7.,  a  fait  lo  >a«ri(iri'  do  sa  santé, 
d»-  >a  fnrlnno,  pour  ^milagoi'  b*  soldat  l'I  aidor  à  frayor  lo  chomiu; 
Min  |Mgt'in«'nt  a  sor\i,  t<>ut  à  la  f<ii>,  à  établir  votro  quartier  général. 
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le  pai*c  d'artillerie»  Thôpital  et  les  casernes.  Il  est  di^e  sous  tous 
les  rapports  de  fixer  votre  attention,  et  môme  celle  du  gouvernement 
français  (1). 

LÉOPOLD  Stabenrath. 
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Gilly  Jeune  au  Lieutenant  Général  Monoey,  Commandant  Vaile 
gauche  de  l'armée  d'Italie. 

(Ihiavonna,  le  14  frimaire  5dt^enibre. 


i.i's  priMiiieis  <*scadrons  do  ravaliTit' «iiii  ont  passé  le  mont  Splnj^'n 
pour  arrivLT  ici  ont  couru  le  plus  prrand  danger,  une  avalanche  faillit 
iMi  l'ain*  pr*rii-  un  du  10«  de  drajrons  à  la  tt>tt;  duquel  était  le  tléiiéral 
Lalioissirrr;  l'optMidaiit  le  l<Mnps  riant  rodev«»nu  au  beau,  à  forcode 
bras,  on  parvint  à  roliror  les  chevaux  ainsi  *|u«»  les  hommes  à  l'excep- 
tion de  deux  qui  y  p»''rirent.  Cet  accident  a  retardé  notn»  marche  de 
quelques  jours  pan-e  qu'il  a  fallu  ouvrir  b;  chemin  avant-hier;  j'ai 
passé  cette  horribb'  niontaj^ne  avec  les  12''  et  73«  tlemi-brigadcs,  il  ne 
nfi'sl  arrivé  au»-un  événenuMit  fAclicux,  mais  tle  la  vie  je  n'ai  été  tant 
fati^'ué,  ni  je  n'ai  vu  (b»s  troupes  peiner  aussi  cruellement.  iX*pen- 
dant,c'c>t  la  première  brijjrade  d'infanterie  qui  ait  franchi  ce  mauvais 
pa<  que  «luit  passer  toute  l'année  et,  comme  le  temps  est  aujour 
d'hui  très  mauvais,  qu'il  neij.'^e  b«*aucoup,  je  crains  ipie  le  passage  ne 
xiit  encore  nl»>irué,  et  cet  accident  pouvant  arriver  tous  les  jours,  il 
est  possible  que  la  Fuarclie  (b»  l'armée  soit  beaucoup  trop  lente  pour 
qu'elle   puisse  renq>lir  avec  succès  l'opératiiMi  qui  lui  était  conflit- 

Je  |i>  crains  d'autant  [)lus  que  Tarniée  nVtant  pas  forte  (elle  n'a 
pas  IJ.ooO  honiintv<  d'infant(*rie  il  me  parait  t|ue  c'était  par  la  rapi- 
dité de  se<  marches  tju'elle  devait  assurer  ses  succès;  niais  un  nou^ 
lait  espèn»r  que  nous  nous  appuverr/  d'une  forte  division,  et  nous 
en  aurons  ^'ranil  besoin 

Gilly,  jeune 

Hri^'iiKil.  C.orresfiontlanci'  . 


I    l»'^  « Atiait^  de  ce  rapport  «ml  été  publiés  par  Mannier. 


....     Iiiiiiiiii  iitil 
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Mathieu  Dumas  au  Ministre  de  la  Guerre  (1). 

Chiavenna,  le  15  frimaire  (6  décembre). 

Le  C.t'm'Tal  Macdonald  a  passé  le  Splûgeii  avec  une  partie  de 
rAniU'e  des  Grisons;  trois  denii-bri^^ades  d'Infanterie,  le  !0«  régi- 
ment de  drafrons,  le  l**"  des  hussards,  une  di\ision  d'artillerie  de 
riuij  pitVes  de  4  avec  toutes  leurs  appartenances,  rin»i  caissons 
d'infanterie  et  hiNiucoup  de  munitions  sont  déjà  rassemblés  ici  ;  si 
nous  f(»n;ons  ce  passage,  si  nous  remplissons  les  \ues  du  Premier 
r.oii'tul,  c'est  parce  que  le  (iénéral  Macdonald  n'a  pas  cru  qu'aucun 
ol»>lacl«*,  aucun  événement,  aucune  perte  dût  l'empêcher  de  pour- 
>ui^re  sa  résolution;  il  a  fallu  la  même  pertinacité  dans  les  travaux 
et  dans  l'exérulion  de  ses  ordres,  la  même  ardeur  et  la  même  con- 
stanc»»  de  la  part  des  Iroupes;  enfin,  la  présence  et  l'exemple  du 
Général  en  rhef. 

Il  est  de  mon  devoir,  citoyen  Ministre,  de  mettix»  sous  \os  yeux 
les  détails  <le  ce  passage,  et  de  vous  faire  connaître  ainsi  d'autant 
mii'ux  la  .situation  où  se  trouvi*  l'Armée. 

J'ai  eu  riiomieur  de  vous  rendre  compte  par  ma  dernière  dépêche 
daléf  de  Coire  le  7  frimaire,  que  l'ouragan  du  6  avait  foiré  le 
Kr  ivgiment  «le  «Iragons  à  rétrograder  apW's  une  perti^  assez  consi- 
dérable. Depuis  celle  époque  le  passage  du  Spliigeu  ét^iit  entiére- 
m»*nt  f«M-mé,  <q  quoique  une  fort»»  gelée  et  un  temps  seri'in  eût  suc- 
rédé  à  la  !oiirm»*iile,  l'amoncellement  était  si  considérable  sur  le 
pri'inii'r  re\ers  de  la  sommité  que  les  guidt^s  du  pays  n*fusai«Mit  de 
.'•'y  **ngn;:»'r  ri  )>ai'laient  d'un  «lélai  de  plusieurs  semaines  pour 
tiMiler  dr  pratiquer  un  sentier  sur  les  neigivs  ralfermies;  on  ne  nous 
promellail  «pie  tW  passer  l'infantt'rie.  Tout«'s  nos  tix»upes  n'ss«»rrées 
dan>  la  haut»'  \allé<«  du  Hhin  postérieur  avaient  achevé  dv  c«>n- 
>ommcr  b's  faibb's  r«'ss«»urces  du  fKiys,  et  comme  nous  n'a\ons 
pMJnt  «réquip.ip',  au«un  mo>en  «le  transport,  on  m»  pouvait  leur 
porti'i"  «|Uf  d«'  laibli's  secour>. 


!    Il  «»\iste  une  cojue  di»  («'lie  lettre,  a\«»c  des  changements  de  la 
main  df  Hnnaparte  et  <lu  .Ministre  «le  la  (àueriv. 

2    Des  l'xtraits  de  celle  lettr»'  ont  été  publiés  par  Marmier. 


:    :>•:    .'»•     \  l  vRMtt:  des  ohisons 

.1  -i-   Ml'-  r---:iir'.-  i-i  \illap' il«*  Splii;'' 

■:    :     :-*:ir  k-  p.i<-a-:.'.   !.»•  lu,  au  matin,  j 

:..^^iv  l'olumie  *i-    '[:'-\'\w<  i-«)rii|Ki::n:i' 

-      .  ■  •■nii»a;:iiii'   «ii-  -i::!.: -ii*    iln    In-  .1  m 

.-  -  ■'^■•»^il»'r  rfttt'  n>liiiiii>-  j».ii  •iui>[i|i]f<  Im-ii! 

-.    "...  <'Miiiliiits    \ti\v  i\*'^  -'liiii'^*  t'\riri''>,  !••;] 

-.    i..i'!irs   lin    pa\>   •■hxf.u-mI   1.-  -.-iiliiT.  il 

.  .     ■  îiipairiii»'  fl<»  safH'ui>. 

..  :t:.:     Stahcrirath,     <:liai-;:'      «I.      ii^    \vii\M\ 

-        i     •  Kl  lijti' des  travaiilriirs  .piii*.  <  ifr  r;iii:ni' 

:  -m:!:  •!•:  lii-nx  Mimh's  du  ^iilaL'»-  il»-  >iilri-i'n.  I- 

--.    •  .  -■  [.aiv  par  les  a\alan('hi's  ilf   la  «■■•liiini.-  à  U 

.    i   i.r  ruarrhr  It»  0  IViFiiaii»'.  «'«lait  ii-^|i«  dans  HV 

i-     "mrn'^nriM*  le  drhlaieiiiout  des  iit-iin-^  ilaii'»  !•* 

■  ■.:  p  i   VI  «-MtH  disida. 

1      -iit  porter  que  mts  9  heures  du  >oir:  1..  i;,'.ii.ril 

^  '.:if    !•'  pr»'--  le  daii^'er  que  enurait  relti*  biax.Tnni- 

.  '.:  u>  ;'i:  m'avait  demandé  à  pivndi-e  >a  ri'\aiidii;  rt  ;i 

!    ■  '  'II  •^••".   lut  lui  eii\oyer  l'ordre  de  n'-tm-rrailer.  J'iMi- 

:  :-    i.'  Il  ..-••lonnc  et  jugeant  qu'outre  le  drsiM>ln'  -l'i' 

■.  -         •  ::%'>i  ce  mouvement  rétrograde,  nous  iiiaiii|ii'- 

:•  ■:     ■    :lu<  l'avoralde  pour  ouvrir  la  rouir,  jin>islai  •: 

-  :  ■  :::iîh    recommença    les   travaux,   en   allaiil  a» 

-        *■    >  :.i'"  j'avais  recommandé  de  l'ocueillir  à  riiHspitv. 

■  .>  l'hevaux;  les  paysans  les  sauvùivnl.  lacnlmin'' 

■;•■.;■?  des  dragons  sont  n'st»''s  à   l'hospice  ayaiil  h 

■'.  .»|irès  ce  pnMuier  su<cès.  s'est  empr-essi'  «IVn 

d'^  faire  déliler  sans   interniptinn.  I.es  iliîli- 

-  ::  rn-Mitahles  pour  les  convtds  f l'artillerie,  >i  1'"' 

^^  ".;   p.irté»'s  à   l<'s   secourir  avei*  une  émiilali"" 

•.\\f'  par  leurs  camarades  au  Saint-Hernanl:  !•" 

'-•  ;  :\quels  je  le  pr(q)o>ai  do  la  part  du  liéiiéifll'^i' 

-  .•  ;a  S'^mmité  dans  le  passage  le  jdus  ilinirik^- 

'.:-\r.l.^nnês   pendant   la  nuit  par  les  pav.-au"  •"' 

'    ^  t  v-"irtes  épuisées  de  tatigiio. 

>^  .-  .v.\  passage,  le  (iénérai  Macdonald  que  j'avai* 

•  ..  ■    .-,:.'» r.'.ser  les  travaux  encoiv  imparfaits  des  rani}»'"' 

...;..        :i ...:  pn  parer  les  premiers  cantonnements,  stf  pr»'- 

-.-.    •.i<*»:u'    uyis"  >^Mi  quartier  général,  son  escorte,  les  jmi*- 

^  .\.  1:,  :*  .leml-trurade  d'Orient  et  la  t04«  domi-hrigadc:  il  "* 

^.i^i;  nomi  k  n-ar-^utriT  des  difficultés  cl  des  dangers  plu> 
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que  n'en  avait  i^prouvés  la  l'*  colonne  le  jour  de  Touragan.  Une 
n»s  ««paisse  qui  durait  dopuis  deux  fois  24  heures  avait  lelle- 
>ïnl)h*  les  tranchées  et  effacé  les  traces  que  les  guides  niiînie 
vaient  reconnaftn;  les  chemins,  dont  les  jalons  avaient  été 
îs  ou  emportés.  Il  ne  parvint  à  la  sommité,  à  la  tête  de  la 
'  qu'apn's  6  heuivs  de  travail  qui,  sans  son  extrême  fermeté, 
infructueux;  les  travailhuirs  renoncéivnt  au  travail,  les  jrn»- 
qui  formaient  la  tête  de  la  colonne,  rélrogradén^nt  en  criant 
[)a^saj:e  était  «Miti«''remenl  fermé.  Le  Général  i»n  chef,  ai'com- 
d«'s  Généraux  Puliy  et  Sorhii»r  vi  des  adjudantsH^ommandants 
eux  et  Dauipiern^  et  suivi  de  ses  aides  de  camp  et  de  «{uelques 
(ii*s  attacliées  à  son  (|uartier  pméral,  ari*éta  les  f:nMiadiers  et 
leua  sur  la  trace»,  d( muant  l'exemple  aux  travailleurs  et  sondant 
un»  li^  premier. 

!  impossihhî  de  «iavoir  encnp»'  (jmdle  a  été  la  perte  faite  pendant 
»urnt'«»;  on  u«"  pouxail  se  suivre  (jue  très  difficilement  et  quelques 
s  suffisaient  pour  cornhler  foules  les  traces.  Le  Général  en  chef 
•i\é  iri  hier  au  soir  extrêmement  fatigrué;  la  104'  demi-brigade 
oint  encore  ralliée. 

i  ♦spérons,  si  le  temps  redevient  serein,  que  la  roule  sera 
!•  f  t  le  passa^'e  plus  facile,  mais,  quoiqu'il  arri\e,  nous  lAche- 
If  Ht»  f)oint  rintiM'rompre.  Le  (Général  en  chef  a  quelques 
!ii«l«'*  xiip  |o  il.inif.T  qu'aura  pu  courir  le  (iénéral  Vandamme 
*«ii\ait  av»M*  la  17*  1   2  liri^Mde. 

ais  drt,  riloM'n  Ministre,  nous  parler  du  W'ic  qu'ont  montré 
l'Ile  rinonstaiirt»  les  olTiciers  d'Iîtal-Major  et  plusieurs  offl- 
i.irii.  ulier>.  J'ai  peu  d»'  m-'cite  à  a\oir  mis  «pielque  ordre 
u»*  op.'TaLi«ui  >i  diriieij.',  ayant  été  aitlé  avec  tant  d'intelligence 

luiMIie  NnJMiité. 

Midrais  ponv.)ir  vous  rendre  un  r-nuiple  aussi  satisfaisant  de 
u»\auee  a\ee  latpiell."  nous  aurions  dû  être  attendus  d<'  ce 
e^  Grandes  Aipi-<;  lualiri»'  h»s  assurances  que  nous  en  avions 

du  Gou\erueuieut,  le^  promesses  solennelles  qu'on  nous  a 
à  I  arun'»'  tl  Italie,  iious  ne  trouvons  ici  aucunes  des  i*essources 
•--aires  |..>ui  des  |i-ou|m'>  qui  oui  lanl  souffert  et  sont  d«»s- 
a  de  rud(*s  lra\au\.  La  dislrihulion  de  pain  ou  de  hiseuil  pour 
VU'.'  r>l  à  peiii»'  assuré;  le  sersici^  d«î  la  viande  a  été  ahan- 
ji.ir  les  e.iiployés  qu'on  a\ait  «Mi\o\és  de  l'annét;  illtalie  pour 
r\<>ir:    l'avoine    manque    ahsohiment.     Nous  n'avons   «raulrts 

p-iur  le«»  pr«nliain''s   manlies  ou  rétahlissement   dr  l'armée 
li  Valleline,  que  .lariMeher  U'.  reste  des  suhsistanc(*s  d'un   pays 

ei  pii'squi^  alfainé  par  le  réjrime  prohibitiL 
•  m  au\  movens  de  transport  si  nécessaires,  nous  n'avons  point 
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d'équipages  d'aucune  esptVc;  Tenncini  en  a  peu  laissé  dan^  ci^ttf 
partit»,  pt  la  l»"*"  division  aux  ordres  du  (Général  Baragiiey  d'fiilliersa 
oniiiicné  dans  la  liante  Valtoline  les  Taibles  ressources  qu'on  aurait 
pu  se  procurer  en  ce  frenre. 

Entin,  citoyen  Ministre,  en  vous  rappelant  <juc  lc«  rnv*ls  d'haMI- 
lemenl  qui  ont  «Mé  promis  à  cette  armée,  en  remplacement  de  cimii 
({ui  lui  avaient  été  destinés  et  qui,  dirijçés  sur  Dijon,  ont  été  auln»- 
ment   employés,  j'aurais  achevé  de  vous  donner  une  idée  exacte  d»» 
notre  position  (sic).  Il  suffira  sans  doute  que  vous  la  rapprochiez  du 
rapport  cpie  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  faii-e,  cl  vous  voyez  cette  \i*'ii[^ 
armée  di*s  (irisons  à  demi-nue,  à  moitié  sans  chaussun\  ft  roni- 
parant  ses  privations  et  la  tAche  qui  lui  est  donnée  à  celles  tlo  «»s 
Irères  des  armées  du  Uhin  et  d'Italie. 

Le  (iéiiéral  vn  chef  arrête  aujounl'hui  ses  dispositions  sur  11 
marche  et  la  [position  de  ses  troupes  dans  la  Valtcline.  JVu  U'TÙ 
l'ohjct  de  mon  prochain  rapport. 


Mathieu  Di:mas. 


[Ori^Miial.  (Correspondance]. 


97 

Macdonald  au  Premier  Consul, 

Cliiavenna.  le  16  frimaire  [7  d^oembn'^ 

(:*c>l  dan>  la  saison  la  plus  liorriMe,  par  un  temps  épouvanlaWe''t 
au  milieu  d»'s  daup*rs  <h»  toute  iiatun*,  qu'une  partie  de  rann«^' 
luarchant  sur  iU'>  ahimcs  de  neip'  et  à  travers  les  tourmente*  ft  1»^ 
aNal.iiicJM's,  est  par\enue  à  franchir  h's  jrrandes  Alpes.  san>  aulw 
sccnur>  «]ue  la  per>évéran<i»  îles  chefs  et  le  ciutrage  des  lr^m|»e>. 

I.es  auloril»''s  du  f)a>s  et  h*s  hahitants,  ne  voyant  que  des  daiijT'T*. 
oui  fui  dan^  les  luonla^'ues,  et  c'est  avec  une  grande  peine  que  nou* 
a\ous  |Mi  eu  n'unir  quelques-uns  avec  Targent,  les   menaivs  t»l  U 
for»«>.  NiMi^  avniis  peF'du  des  hommes  égairs  el  gelés,  des  rhe\aui. 
des  hapijres.  etc..  je  n'«Mi  couuais  pas  encoiv  le  nombre;  le  ivsted' 
Tariuée  suit  irnruédiattMuent.  (  ne  division  d'artillerie   a  égalenienl 
pa>s''-  le  sninrui'l  <iu  Splup^u:  l'épuisement,  le  manque  de  moyen». 
lis  r:iru)ii><  du  Cardiiiel  obstruées  par  les  avalanche^  ont  fait  abu- 
ilnuiiei-heauenup  iraltliails;  ils  .seront  recueillis  dès  que  nous  auroo» 
les  Fuovens  nécessaires. 


■  If  <l 
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l.e  (;<.'iiéral  Dumas  transmet  au  Ministre  de  la  (;uerrtf  les  di^tails 
de  c('.  iKissafre  et  lui  Tait  connaître  les  traits  de  bravoure  que  les 
corps  ont  montrés  dans  celte  traversée  périlleuse.  Ce  (îénéral  lui- 
int^m<%  dont  le  mérite  connu  le  rend  un  des  ofticiers  ^rénéraux  les  plus 
distin^Mirs,  a  montré  dans  le  désastre  où  il  sVst  trouvé,  toute  la  réso- 
lution et  Ténor^rie  qu'il  fallait,  dans  une  circonstance  aussi  pénible. 
Je  \«»u>  demande  une  lettitî  de  satisfaction  pour  Farmée. 

Lt*>  MM  ours  ordonnés,  promis  et  annoncés  par  le  Général  Bruno 
n'ont  point  été  effectués;  notre  misère  est  grande  cl  notre  situation 
plus  déplorable  qu'en  lldvétie.  Vn  <le  mes  aides-de-camp  part  p4»ur 
le  quart iiT  ^'énénil  di'  l'armée  d'Italie,  afin  d'y  rt*clamer  les  subsis- 
tâmes nécessaires  à  notir  établissement  dans  le  Val  de  l'Adda  et  les 
moyusde  commencer  noire  (qiération. 

J'ai  fait  reconnaître  le  Tasso  d'Apricaet  le  Mont  Tonal;  le  rap|)ort 
n't^'t  rien  moins  que  favoi*able  et  il  sera  bien  difficile,  |N)ur  ne  pas 
dir**  impossible,  d'agir  par  le  Val  Camonica  dans  une  saison  si  défa- 
\nrabli':  nous  aurons  au  moins  nHissi,  si,  comme  les  rapports  l'an- 
nonr«>nt,  l'iMinemi  accunuile  beaucoup  de  forces  au  pied  du  Tonal 
dan>  b'  Val  di  Sole. 

l/arin»'-!'  impériale  d'Italie  i*enforçant  sa  droite  permettra  au 
(H-niral  Hnin»'  d'attaquer  son  centnî.  Je  ferai  aussi  une  démonstra- 
tion dans  rF)nga<line  par  les  (irisons,  si  les  gelées  permettent  de 
lra\«-r^cr  les  Alpes  Hliélicnnes;  une  semblable  démonstration  aura 
lii'u  par  If  corps  <léta<bé  du  (iénéral  Baraguey  d'Hilliers,  sur  (ilurns 
par  Sanla-Maria  dans  le  Mûnstertlial,  si  les  neiges  raffermies 
donnent  l'espoir  de  tenter  une  opération  plus  fructueuse  de  ce  cAté. 

Je  teiinine.  cito\en  t.onsul,  par  vous  rappeler  la  promesse  que 
\i»ii>  a\e/.  laite  au  (iénéral  Dumas  de  fain*  rvmplacer  li»s  r»<H).()OU  francs 
destiné*»  à  l'arriéré  di*  l'an  H  et  dont  je  dispose.  Le  Ministn'  n'an- 
nonce aucun  cn\oi  de  l'onils  pour  les  capotes  et  souliers;  il  faut 
encnre  renonveliM*  la  chaussun»,  lii  jours  de  mairlie  dans  b's  neiges 
ont  tout  Usé. 

Macdomald. 
Original.  Correspondance,. 
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Macdonaid  à  Brune. 


Chiavenna,  le  IC  friinain*  [1  décembre 


A  mon  grand  étt)nnenient  j'ajq»rends,  ciloven  (iénéral,  qu'aucune 
des  i*e^sonrces  de  subsistances  <|ue  vous  m'aviez  annoncées,  ne  sont 
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rcmlucs  rn  Valtelino;  jugez  de  notre  embarras  apr«>8  tant  de  cons- 
tance (i'elTorts  et  de  périls  pour  traverser  les  grandes  A1|k»s  pat  un 
temps  horrible  dans  une  saison  si  rigoureuse  que  depuis  15  ans  on 
a  vu  de  semblable.  Mes  troupes  sont  nues  et  sans  chaussures,  huit 
jours  de  marche  à  travers  les  abîmes  de  neiges  ont  usé  ce  qui.  en 
d'autres  temps,  suffirait  pour  six  mois.  Il  faut  que  des  circonstanct»* 
impérieuses  et  extraordinaires  aient  empoché  Tcxécution  des  oniiv> 
que  vous  avez  donnés  à  ce  sujet,  car  je  n'imagine  pas  que  TAnmV 
d'Italie  soit  dépourvue  au  point  de  ne  pouvoir  partager  avec  nous. 
Veuillez,  citoyen  Général,  au  nom  d  une  armée,  que  le  seul  patrio- 
tisme et  courage  soutient,  faire  presser  l'envoi  des  objets  df  toute 
nature  que  détaille  l'ordonnateur  au  citoyen  Lambert. 

Les  farines  trouvées  ici  sont  à  peine  suffisantes  au  |)assa|r<»  Je> 
troupes  qui  descendent  le  Cardinel,  mais  il  n'y  a  ni  viande,  ni  <*au- 
de-vie,  ni  avoine;  12.000  rations  de  biscuit  sont  à  Riva  ■?, mais 0011*» 
ressource  va  étn»  consommée  dans  le  passage  jusqu'à  Sondrio. 

Indépendamment    de  la  division  Baraguey  d'ililliers,  deux  Kjri- 
ments  de  cavalerie,  6  bataillons,  3  pièces  de  canon,  autant  de  com- 
pagnies d'artillerie  légère  sont  déjà  i-endus  en  Valtelino;  le  rosto  de 
l'armée  suivra  si  nous  n'éprouvons  pas  de  nouveaux  obstacles. 
Voici  mes  dispositions  préliminaires. 

La  division  Baraguey  d'Hilliers  remonte  la  haute  Vaiteline  entre 
Tirano  et  Hormio;  elle  est  destinée  à  couvrir  ma  marche  de  flanc  et 
à  opérer  sur  Santa-Maria,  si,  comme  on  me  l'annonce,  l'ennemi 
accumule  des  foires  au  pie<l  du  Mont  Tonal  dans  le  Val  di  Sob*.  U 
division  Morlot  est  restée  dans  les  (irisons  pour  agir  dans  l'Engadin 
si  les  Alpes  Hhétiennes  deviennent  praticables. 

L'avant-garile  aux  ordn's  du  Général  Vandamme  va  prendre  posi- 
tion :  la  tète  à  la  Motta,  à  l'entive  du  passo  d'Aprica,  sa  gauche  i 
Hofft'lto;  la  division  PuUy  de  Sondrio  à  Morbcgno,  le  quartier 
général  dans  cette  ville;  la  réserve  d'infanterie  aux  onires  do 
(îénéral  Hey  entre  Morbegno  et  Chiavenna.  La  réserve  de  cavalerie 
sera  dispersée  savoir  :  le  10*  de  dragons  dans  le  Val  Camoniri,k 
l''*'  d'hussards  dans  le  Val  de  l'Adda  et  le  12*  de  chasseurs  sur  U 
riv('  droite  du  lac  de  Chia\enna.  Le  parc  d'artillerie  à  Morbegno. 

On  jugerait  sans  doute  par  le  nombre  des  divisions  d*unc  force 
plus  considérable  ;  il  est  pourtant  vrai  de  vous  répéter  que  je  n  W 
que  6  à  7000  hommes  de  pied  disponibles  sans  y  comprendre  le» 
divisions  Baraguey  et  Morlot;  le  reste  se  compose  d^arliUeric,  ct^* 
lerie,  sapeurs,  mineurs,  etc. 

T<»utes  les  troupes  seront,  j'espère,  dans  les  positions  que  je  viens 
de  vous  indiquer  N»*rs  le  25  de  ce  mois;  j'y  attendrai  les  secours  et 
les  provisions  nécessaires  pour  commencer  mon  opération.  Je  f«* 
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en  attendant  reconnaître  le  passo  d*Aprica  et  le  Mont  Tonal  et  nous 
ferons  en  sorte  de  rendre  ces  passages  praticables. 

Cette  lettre  vous  sera  remise  par  mon  aide-de-camp  Duvcyrier  qui 
a  ordre  de  me  rejoindre  sur-le-champ  à  Morbcgno  pour  me  donner 
les  assurances  des  secours  sans  lesquels  je  ne  puis  ni  agir  ni  rester 
en  position. 

I.e  Général  Baraguey  d'Hilliers  me  mande  avoir  reçu  seulement  de 
Tartillerie  et  des  munitions,  sans  chevaux  ni  mulets. 

Pour  copie  conforme  : 

MaCDO!<(ALD. 

'Copie.  Correspondance]. 
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L' adjudant-commandant  Lacroix  à  Macdonald. 

Splùgen,  le  10  frimaire  ^7  dèccmbn»  . 

Hier  et  aujourd'hui  la  neige  n  a  cessé  de  tomber  à  flocons;  néan- 
moins, j'espÎTc  que  les  deux  colonnes  seront  arrivées  sans  grande 
perte.  Le  Général  Vt'aux  a  passé  aujourd'hui  avec  les  deux  premiers 
bataillons  de  la  17"  et  le  12*  régiment  de  chasseurs;  il  est  impos- 
sible de  faire  passer  maintenant  et  peut-être  d'ici  quelques  jours 
des  traîneaux  chargés;  les  neiges  sont  trop  molles. 

L'artillerie  aurait  bien  dû  laisser  ici  un  officier  intelligent  pour 
activer  le  passage  d'un  convoi  assez  inlénîssant  qui  lui  appartient. 
L'imbécile  de  garde  d'arlillerie  qu'avait  laissé  pour  cela  le  Général 
Verrières  a  perdu  plusi<*urs  jours  à  attendre  la  n'Mmion  des  52  traî- 
neaux qui  lui  étaient  nécessaires,  et  n*a  pas  voulu  permettre  qu'on 
fit  des  envois  partiels;  tout  serait  maintenant  passé. 

Le  courrier  qui  vous  remettra  cette  lettre  vous  rendra  verbale- 
ment les  détails  de  la  grande  victoire  que  vient  de  remporter  le 
Général  Moreau. 

Lacroix. 
Original.  Correspondance.. 
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Brune  à  Macdonald. 

Brescla,  le  16  frimaire  (7  décembre . 

Votre  dernière  lettre  m'a  causé  de  vives  inquiétudes  sur  les 
rati{^ues  et  les  daiifçers  ([ue  vous  a  présentés  le  Splûgen.  J'espère 
que  la  présente  vous  ti'ouvera  à  Cliiavenna  un  peu  remis  de  celle 
allVcuse  route.  Le  (iénéral  Marniont  vous  donnera  lartillerie  néces- 
saire à  votre  personnel;  ainsi,  sous  ce  rapport,  vous  devez  être  sans 
inquiétude. 

La  demande  (jue  vous  me  faisiez  de  5000  hommes  était  d'une 
nature  plus  grave,  maljçrc  tout  le  désir  que  j'ai  de  ne  faire  qu'uo 
avec  vous;  heureusement,  les  ("^onsuls  ont  prévu  nos  c m harras  res- 
pectifs, en  vous  envoyant  une  colonne  de  grenadiers  dont  la  léte  a 
déjà  passé  à  Domodossola.  Le  Général  Léry  les  commande  sous  les 
ordres  du  Général  Sarrazin,  d'apivs  l'avis  que  m'en  donne  le  Minisire 
auquel  le  Général  Léry  a  écrit  pour  les  vivres. 

Dès  que  les  troupes  que  vous  destinez  à  votre  altatiue  seront  en 
marche  pour  Ponte  di  Legno,  je  retirerai  les  miennes  pour  former 
la  diversion  par  Hiva. 

L  ennemi  t^st  en  force  au  Mincio;  il  a  attaqué  p»ir  une  sortie  de 
Mantoue,  le  posle  de  Marcaria  ;  il  en  a  été  repoussé  avec  perte  de 
plus  d«î  200  morts  ou  blessés,  et  nous  avons  fait  en  outre  350  soldats 
prisonniers  et  50  officiers.  Voilà  le  préliminaire  des  hoslilil^î 
bientôt,  j'espère,  nous  les  porterons  assez  loin  pour  que  renncmi  se 
repente  de  sa  mauvaise  foi. 

Signé  :  Bbuhe 
Pour  copie  conforme. 

Macdoxald. 
[C.opifî.  Correspondance]. 
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Brune  au  Premier  Consul, 


Droscia,  le  17  frimaire  (8  décembre). 


Le  (lénéral   Léry  a   écrit  au   Ministre  Petiel,  de   DomodossoU, 
qu'uîu;   rolonne   de  2000  grona<liers  était  arrivée  avec  le  Général 


.^VAA^.^^^ 
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Sarrazin  à  Chîavcnna.  Cette  nouvelle  me  réjouit,  parce  ({u'cllo 
fiW  an  (îénéral  Macdonald  le-  pnHexte  de  me  demander  rli?rnelle- 
ment  d(*s  troupes.  Je  vous  prie  de  faire  attention  à  ce  que  je 
vous  ai  «'crit  dans  mes  précédentes  dépêches  concernant  l'aile 
^uclu>.  Dés  qui»  je  serais  remplacé  par  deux  demi-l»ritrades  de 
Hara^'Ui\v  d'ililliers  à  Ponte  di  I,e|rno  et  dans  le  val  Sabhia,  je  ne 
Ivalancerais  plus  à  faire  une  maixlie  d'attaque.  L'ennemi  a  |mrté 
toutes  ses  forces  de  diversion  sur  les  [K)ints  qui  lui  donnent  de  la 
crainte  ;  j'ai  pressé  le  Général  Macdonald  par  mon  dernier  courrier 
d'occuper  les  débouchés  du  Tonal;  il  s'y  décidera  sans  «loute,  et 
comme  Bîiraguey  d'IIilliers  n'en  est  éloigné  cpie  d'uni*  marche,  ou 
deuv  au  plus  à  cause  de  la  mauvaise  saison,  j'espère  sous  deux  jours 
commenrer  mon  mouvement,  et  hient<M  vous  annoncer  les  succès 
d'uni»  hrave  armée  qui  aspire  à  mériter  \os  éloges,  qui  a  tonjours 
la  plu«i  belle  des  causes  à  défendre,  et  ipii  est  toujours  animée  par 
votre  génie. 

Broe. 

Original.  Correspondance.  Année  d'Italie], 
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Brune  à  Macdonald. 

Hrciscia,  le  17  frimaire  (8  décembre^. 

Je  \ous  félicite  <le  votre  arrivée  dans  la  Valteline,  apivs  tant  de 
fatigues  soulTertes  au  passage  du  Spliigen. 

Je  suis  désolé  de  votre  pénurie,  je  donne  les  ordres  les  plus 
ixisilifs  pour  y  remédier;  le  eitoyen  l^irue  en  sera  |K)rteur ;  j'en 
donne  également  pour  l'artillerie.  Je  vous  invite  à  avoir  toujours 
des  agents  pour  presser  l'ordonnateur  Limbert,  afin  qu'il  ne  soit 
|>as  distrait  des  soins  qu'il  doit  à  votre  brave  armée. 

Je  pense  en  ce  qui  est  opérations  militain:s,  que  vous  voyez  tnVs 
bien,  en  tenant  la  Valteline  en  défensive  par  quelques  mille  hommes, 
tandis  que  votre  co|(»nne  d'attaque  agira  entiènMuent  pour  passer  le 
Tonal,  pour  gagner  Clés  et  descendre  sur  TrtMite.  d'où  la  colonne  que 
je  dirigerai  sur  Hiva  aura  attiré  Tattention  principale;  je  n'attends 
plus  que  votre  ordre,  de  remplacer  mes  tn>up<»s  (îans  le  Val  Camo- 
nica  |K)ur  les    faire  marcher  vers  la  Hocca  d'Anfo,  car  elles  sont 
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destin<^cs  à  agir  sur  ]{iva;  le  (léiiéral  Rochambeau  les  commandera. 
Il  n'y  en  a  rien  d'important  à  Tarméc  depuis  ma  dernière. 
Je  charge  votre  aide  de  camp  de  la  présente. 

Brune. 

[Original.  Correspondance.  Armée  d'Italie]. 
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MacdonaUl  à  Brune, 

Morbegno,  le  19  frimaire  ^10  décembre  • 

Malgn;  le  temps  horrible  (jui  n  a  pas  discontinué  depuis  not*^ 
départ  de  l'HelvtHie,  nous  voici  dîins  le  Val  de  l*Adda,  et  la  lôte  ^J 
l'armée  a  déjà  pas^sé  Sondrio,  pour  aller  prendre  position  à  l'entr**^ 
du  Val  Caiiiunica.  Je  lais  négocier  à  loyer  un  équipage  de  5  à  O*^ 
mulets  et  une  fabrication  de  biscuit.  Mes  troupes  sont  sans  chau**" 
sures,  je  vais   les  renouveler  en   entier;   mon   inquiétude  est  ^^  ^ 
savoir  si  nous  trouverons  facilement  les  cuirs  nécessaires.  Je  ^^*" 
puis  vous  dire   au  juste   répo«iue  à  laquelle  je  serai  en  niesu^''^ 
d*opérer,  nous  manquons   de  tout;  cette  situation   vous  le  jugc-^* 
nous  met  hors  d'état  de  faire  un  pas  de  plus  en  avant. 

Je  ne  vous  fais  maintenant  aucune  demande,  persuadé  que  sivoi^- 
aviez  des  moyens,  vous  auriez  prévenu  nos  besoins. 
Pour  copie  conforme  : 

Magdokald. 

[Copie.  Correspondance] 
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Macdonald  à  Brune, 

Morbegno,  le  20  fHmiIre  (il  déeembre). 

r/est  en  suite  des  avis  reçus  de  Paris,  citoyen  Général,  que  dei 
onlrvs  avaient  été  donnés  au  (îénéral  Léry,  pour  préparer  le  passaipe 
au  Simplnii  d'une  colonne  de  grenadiers  éclaireurs,  commandée  pir 
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le  liéncral  Sarraziii;  mais  une  annonce  post(Tieui*c  de  Dijon  me 
prévient  que  celle  colonne  se  dirige  par  Chambéry  5ur  Tllalic,  cl 
vraiscmhlabltMuent  deslin«V  à  noire  armée. 

Je  vous  demande  donc  de  nouveau  le  Irger  renforl  qui  doil 
doubler  mon  corps  disponible,  pour  que  je  puisse  lenler  une  allaque 
sérieuse  sur  le  flanc  droil  de  l'ennemi;  demain,  j*aurai  l'honneur  de 
vous  communiquer  les  nouvelles  dispositions  que  les  circonslances 
fonenl  de  changer  par  rapport  à  la  saison  el  aux  positions  de  l'ennemi 
dans  le  Val  di  Solo  et  celui  de  Nos. 

L'ennemi,  inquiet  de  noti-e  marche  et  voulant  l'iVlainT,  a  attaqué 
cl  envt'loppr  sept  compagnies  de  la  division  Baraguey  d'Hilliers  dans 
le  haut  Engadin,  à  Scanl's  et  Zuz;  ces  Imupes  mal  postées  el  plus 
mal  ganit'cs,  se  sont  lAchement  rendues  pendant  que  leur  général 
de  brigade  était  ti-anquillemeiit  établi  à  Chiavenna.  Le  noml>n*  des 
prisoiiiii»T<  s'éléxo  à  cnvimn  250  hommes,  pn»squf  tous  du  2'  batail- 
lon d'hussards  à  pi<Ml.  J'ai  n'uforcé  ce  point  et  menacé  rufficier 
général  do  b*  mi.'lti'e  on  jugement  s'il  ne  n*prtMid  ses  posles  et  des 
prisoimiers. 

J'ai  chargé  le  (iénéral  l>umas  d'écrir»^  au  (iénéral  Oudinot  quf 
j'avais  coii!iai>'*ance  <ii'  l'ordnj  que  vous  ave/  donné  à  la  division  du 
(iénéral  Hoctiambeau,  dt>  taire  un  mouxement  par  sa  <)r<>ite,  cl  de 
«vdiT  Ponli'  lii  Ij'gnn  à  n«»s  troupes  ;  rllr-»  y  relévtTMut  1rs  v<'itr»*'i; 
mais  ji'  \ous  n|»siM'\e,  rilnycn  Tién^'-ral.  qu*t'lb»s  n<' pourront  >Vti'nilrf 
au-«lf»nus  <i*E«Jolis  el  que  c'est  vers  ce  point  qu»»  b-s  po-^les  ib^^ 
•lt*u\  arm»'»'<  doixent  s»*  lifi\  en  attrudant  ipie  nous  puissions  agir 
dt'rnn<erl  ri  inaini'uxri'i"  >iir  b*s  tlanes  de  rcnumii,  pui-^qu»*  buis  b's 
rapports  enufirnifiit  Tiinpossibililé  de  tVanrhir  b>  Mont  Tonal  pi»ur 
-lUatjufr  rt-niirnii,  re»erré  «lans  d'i'\cellente>  et  fortfs  positions  au- 
■Irlà  de  cet  II*  montagne  à  I*elli/7ano  rt  r.a\iz/ana. 
INMir  expédition  conform«'  : 

Mn:i)o>.u.î». 
_  Copie.  Correspondance  . 
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Mathieu  Dumas  à  Oudinot. 


MurbcKito.  le  *Ji»  frimaire   11  lii-eembre  . 

Le  Général  m  rh«'f  Mardnnald,  mon  rlier  lignerai  vi<'nl  d'élri» 
kiifiirmé  par  le  (irn/ial  Uaïa^nirx  d'Ililliers.  ipie  \ons  l'axiez  in\ilé  à 
••ouperloï»  jio>l»>  dr  la  léli-  du  V.il  Camoiiiea  et  parliculièn*menl 


'."♦•lui  *J*    )•  •iiî».    'i.  I.'-;.'ii'-  »'i.   \   |»*i?*iaii:  PUT   i*    \a.  i:  a  prie   re-   t-T^ 

(f  h''»aj  );iipa;.'i»«-^  'j  Hilii'-v-.  i!  b  J»""u  J  ovdr*  u-  f^î-î^jn*?'  à..  -T•.l^:•.:^ 
dair  ht  'ia:i'.'  \iJ'.'liii»j  »■:  «J '.i-.i*f\i'?  j».--  q-Mh iu':ii»=r  ai  'ml  ^1;^^- 
ManiJ  •■;  -j»  i  Kt:;ra'jii.  ml  î*-iiii**tn.  -  r<  •■'•ni '»••••  a-pui-  'Ti»t:i-:ii--  «-jr-s- 

Il  »-î  ii"";>-ai"* .  iii'u   •11'-»  'j'-ii'ral.  «lu*.-  %mu- v.iui»^  ifi^  rar-iri^^ 
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l»;iii»»:i  :  -s-  •  !•  «lii'i'  A:;:,-'  :  i»  •i'"ii'»a]  Ma'dMimit.  t  lit  f'"*nno-r  5ir^ 
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M'.iK'bjwxld  *x  bran*:. 

M.rb'V'j'-'    i^  -î  friixiairr   1?  dM'^nbn    - 

\.    •:•  "  ■  '.'  '  -'  '•♦■•.  :'.'ï;\.".  .it-  \.tj  i,-'ii-Tal.  où  je  dois  in'fnlw— 
t«-:i:r   -  •  •  ■.■■-j-  •3"--|.'ratjvii*  inilitaiz^ef:  je  vais  entrée 

'Jîjh'  ■-.■  :■:  .'  -      '■•  ;-- 

'•■•'-•''■'  .  'î.  r-'udu  l'i^'-mier  Consul  Tordre  verbal 

'i'>-    ^^':■  :■   ;v   .■■>;••!>  .i-..j-rtT:  il  néUilnuUenciil 

•:■■  '   •  •■-        ■:■    }•::»".  r-ii:  '—  -ioui  p^nstes    dn  moins  1^ 

'^' "         .îi.-,'-:  "../.  j....;;     ..uNrir  lHeI\étie  et  ladroîtede 

i  :i'"  ■  =   ■:  i  Ji.v.îj  'j .!  -.-  •;î--'[ii;.l,iit  au  f'.Tj.ld-.-  la  Bavière,  que  je  crus 
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devoir  dcTihindor  des  ordres  précis  pour  les  maintenir  ou  les  évacuer. 
Tandis  <iue  mon  courrier  portail  mes  (diservations  à  Paris,  je, 
néfroriais  avec  Moivau  Tnccupatinn  de  Feidkircli  et  ma  ca\alerie 
s'acheminait  vers  la  Valteline. 

La  réponse  du  Ministre  et  celle  de  Moreau  me  parvinn^nl  en 
même  li>mps;  la  premién*  m'autorisait  de  laisser  à  Feldkinh  les 
troupes  (pie  je  jupM-ais  néci^ssaiivs  à  la  défense  de  ces  po<»liîs;  la 
seconde  me  prévenait  dt*  l'arrivée  pmchaine  d'un  corps  de  :tJHN)linmmes 
pour  occuper  la  vallée  de  Montat'oii  cl  la  di>mande  t'ormrlli>  d'un 
détachement  de  même  force  que  j'axais  idl'ert  pour  couxrir  les  (di- 
sons :  cet  olijet  a  été  rempli  par  la  dixisinu  .M<>rlot  .Noun  a\(»iis 
marché  à  traxers  les  Alpes  a\ec  Ituite  la  célérité  po>sil»l»«  et  a  peine 
la  léle  de  l'armée,  cotiverte  i»ar  la  division  Haraj^^uey  d'llilli(>rs, 
arri\e-l-elle  dans  le  Val  r.amonira.  Je  ne  parle  point  des  dillimltés 
de  ce  pi'*nil»le  mon\ement  dans  un»»  saison  si  délavnralile,  elle^  pi'u- 
\ent  être  senties  à  la  si'ule  inspection  de  la  carie;  mais  j»»  xul^axec 
peine  <|ue  tant  de  tra\au\  de  la  part  des  troupes,  avec  autant  de 
persévérance  que  de  rés<dulion  des  chefs,  deviendraient  inutiles  à 
l'aspect  du  Tonal,  «pii  préseule  des  ohstarles  tpie  tout  le  courajre 
humain  n»'  peut  stirinonter.  car,  indépi-ndamment  de  la  défense 
naturelle  di*  la  saison  jointe  à  un  lou^^  et  pénible  trajiM,  reniiemi  a 
accumulé  au  pi«'d  du  revers  de  cette  monta^'ue  ties  forces  par  érhe- 
lons  i|ue  le  douille  et  mém«'  le  triple  des  miennivs  ne  pourraient 
roinpiv;  ««upposiv.  que  nous  puissions  nous  déplover  pour  attaipier 
en  masse  et  de  front,  la  natun*  du  [lays  l'a  tellement  favorisé  dans  le 
Val  di  Soir,  pai"  la  position  d»*s  lorr»*nts  de  Vermi^rliana  et  de 
Hiiimaitelln.  de  c»'ll«'  de  r.avi//.ana  dans  le  Su1/Imm>%  à  r.les.SjMirnia;:- 
^'loir,  San  J'ianni  et  au  conilueni  dn  .\ore  dans  rAdi^re,que  ce  sapait 
élr»*  vain  et  présoin|dneu\  que  dy  esp»''n»r  quelqm*  succès. 

Ui  tentative  que  Je  projetais  sur  (ilurens  par  Santa-Maria  dan<  li* 
Munster  «'l  Laufer^lhal  Tanferei-  thaï  ne  laisse  plus  la  pos<jl»ilité 
d'y  si»n;:i'i.  le  (;>'uéial  Itara^niev  d'Ililliers  annonçant  avoir  devant  lui 
une  muraille  de  ;:Iari'  et  la  vallée  <le  l'Inn  étant  trop  éloi;:îiéi»  du 
hnt  pi  incipal  pour  ha^ardei'  «le  et»  côté. 

\ou*  n-::Mllen'/  >ans  doute,  comme  moi,  citoyen  <iéuéral,  la  pré- 
ripitation  aviM  l.npnlle  mon  opéiatiou  a  été  onlonnée,  rar,  reliant 
«piin/e  j«»nis  tlf  plu-*  ru  dt'iu«ui'»tralioiis  dans  le  Vtirarlher;:.  j'étais 
ccrtiin  après  nue  hataille  '.mu'Ih»'  par  Mtm-au  de  pénétrer  dans  le 
cœur  du  Tyml:  r'étail  lavi^  dr  «e  ;:énéral  qui,  projetant  de  me 
faire  appuyei-  pai*  >on  aile  dinite,  devait  donner  ordre  d«'  le  prendiv 
à  revrrs.  Kuliu.  nous  sommes  en^'a^'és  et  je  vais  vou>  >ouuiettiv 
d'aidr»'s  i«|ées  .|uc  umu>  réaliseions  si  vous  les  trouve/  justes  et  con- 
venahles. 


^  --^    îùif    ne    •■•»  -wahs 

-r       -:-_"7-rT     :ar     -r*    ud** 

-^r-— ^     *-     ."Li    -''.^  le 

.-     ■  -»r^:  r        '    j  ^airir 

-     ■  -.      nr'^r-^      'ii^r* 

-ir         îS'*-.T     *:••     ;—    :;*.  Son- 
.    i:l:t  -^  '.  l    '    -  ----'•na 

-i-iir^     ias"i  ;.  iaiT-iin". 

--.:-._    i    -aj-  32   i  iT'iii'  'i»ir 

-  :"u>-    -las-  iT»«aiuif Ti»»!!! 

:  :rui    LU    nHik^   auic 
•    — -.::•••='-' XI   ?r»fiiir**  :«Ui? 

:  i^  ^    -.    £,„*.   iv.iir  «ne* 
-    ;..i;<>a.    m  i    fhiii  b«hi5 

.-   lu  ^ik^  wçtt  un  snd 

:■-     ^iHOrk   31  anhHw  ai 

"--       ■'..'-.  LOI!  c^nhe  inantîtr 

-  a»  pne  4e  ae  k 

:  .  i .  i:::  bi  TiPWipw  qnll  cb 
L.:  ^1  Ti?tre  Bowroîr  et 
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ravaiicer,  stîrail  rcmplarii  en  nature  ou  en  argent  et  dès  que  J  aurais 
la  faculté  de  Tacquitter. 

Des  rapports  hasardtMix  et  bien  incertains  annoncent  (jue  Tenncmi 
renfori'e  considérablement  sa  droite;  nous  aurons  au  moins  provoqué 
cette  disposition  qui  favorisera  vos  attaques  de  centrt»,  car  il  est 
évident  (jue  Trente  doit  être  d'une  importance  majeure  pour 
l*ennemi  qui  le  défendra  à  tout  prix;  enfin,  plus  rapprochés,  nous 
j>ourrions  agir  et  nous  aider  réciproquement. 

La'djudant-commandant    Licroix  qui  vous  remettra  cette  longue 
dépêche  pourra  vous  expliquer  en  peu  de  mots  ro|>«'ration  sur  la 
carte  pour  vous  sauver  les  détails  dans  lesijuelsje  suis  entré. 
Pour  expédition  conforme. 

Le  Général  en  Chef. 
Macdo?(ald. 

Opie.  r.orn^spondance^ 
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.\fathkH  Ihunas  au  Ministre  de  la  Guerre  (i). 

Morhejfno,  le  21  frimairo    12  décembre  . 

A  mesure  que  l'arniée  délilail  par  h»  SpliipMï  sur  r.hiavenna,  le 
«iénéral  en  chef  élahlissait  la  iioiivelh»  organisation  ou  onln»  de 
bataille  des  divisions,  que  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser,  et  les  por- 
tait successivement  dans  la  Valteline;  il  i»st  n'*sulté  de  ce  pn'mier 
inou\ement  la  «lisposition  dont  j'ai  à  vou'*  rendn»  compte  i*t  dont  le 
tableau  itiiiérain*  jniiit  à  celte  lettre  contient  les  délaiN. 

L'avant-;rarde  est  itéjà  entrée  en  partie  dans  le  Val  r.amoniea  par 
I»'  Pa<s*»  d'Apriea,  et  doit  incessamment  relever  aux  postes  d'Kdob) 
et  de  punte  di  l.e^rno,  b's  troupes  de  Taile  gauche  de  l'armée  d'Italie 
qui  l«'s  occiqM'nt  dans  ce  riiomenl  sous  les  onlresdu  tiénéral  Kocham- 
iM'au.  Le  tiénéral  Hrnne.  voulant  rappro<'her  de  lui  sa  division  de 
;:auctu',  avait  déjà  pics>é  le  général  Haraguey  d'Ililliers  d'occujM'r  ces 
[Mistes;  cl  le  (iénéral  rn  chef  Macdonald.  en  prévenant  à  cet  égard 
l'intention  du  (iénéral  l'U  chef  de  l'armée  d'Italie,  lui  a  fait  sentir 


1  <  I)es  fragments  de  celte  leltiv  ont  été  publiés  par  Marmier. 
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ans  1rs  maisons  «Ir  Zuz,  on  a.ssui*c  que  le  drapeau  du 
de  la  18«  y  a  iMt^  pris. 

*ral  en  r\u*['  qui  a  vivmn'nl  irprurhé  au  (irnt'Tal  hfvrijrny 
lit  ln»uvr  à  Chiaxriina  Irop  loin  de  ses  a\ant-post4*s  dans 
3nstanrt>  son  iniprrvnyanci',  la  t'ait  soulenir  |>jir  1rs  tntupes 
L^9ei'\«>  d'inlanteric  «{iii  arrix aient  dan>  ce  moment  à 
I  ;  il  a  onionn«''  «pion  n>prit  Ir  postf  de  /u/,  sans  y  meltre 
l  Iropd'impoiiaiirr,  pt-iMiadé  qm*  1rs  mouvemt>nts  ultrrieurs 
ont  rt   t'oirrronl   iiièiiir   ItMinrini  à  sr  eonrrntnT  tlans  ses 

inue  à  drlailirr  la  po>ilinn  p'nrrale  tie  l'ai'mre. 
divisi<>n  est    rantoinirr    entnî    St)udrio   rt    Morbefrno  ,    le 
*ully  «pii  la  romman«lr  a  son  quartier  jrt^nrral  à  Sondrin. 
i\ision.  sous  les  ordies  du  (irnrral  Morlot,  est  n'stre  dans 
»s  (irisons,  et  occupe  Ir  pays  compris  entre  la  vallée  dr  la 
l.  et  la  hautr  Kn^'adinr. 

rtiiM'  p'ncral  est  à  .Morbet:no;  la  réserve  d'infanterie  sous 
•*  ilu  (irnrral  Hry  entre  Morhef^no  et  Chiavenna  ;  et  cellr 
rie,  sous  1rs  ordres  du  (îénéral  Lalioissi«''iv,  sur  les  deux 
uc  dr  <  jtmo. 

•ttr  pii^iitjnii,  n'ayant  rncorr  qtir  drs  pronirssrs  dr  st-niurs 
«Mire,  n'ayant  pu  assurrr  la  distrilaition  dr  trrs  mauvais 
"  tr«ii'»  Jours  >rnlrmrnt,  «pi'rn  Tarrachant  f»ar  r^pionna^'r  rt 
11*»  à  l'hahilant  d«>rsp«'iv.  NJNant  dr  chAtaifrnes.  nous  rr>ton*i 
rt.  quand  noter  >ilMation,  ritoyrn  Mini^tr**,  \ou<  srra  hirn 
»ous  rrniari|ii«'r«'/  si'irrmrnt  Ir  courap'  rt  la  constance  de 
itr  arm»»'.  \.r  i;i'n»'*ral  rn  rhrj'  a  pris  sur  lui  d'rmployiT 
lit  t«ni«i  li's  moNrns  qui  l'tairiit  rn  son  {KiiiMur  pour  l'airr 
1  prriiiirp  appiii\i<inn!n*ni«'iil  :  liirr  >ruli*ni»'iit.  n«»us  axons 
l'-iPtal  Hruiir  raniioiirr  i|i>  conxois  qni  nous  arri\«-ront  par 

i>trr    IN'lirl    a   iii«»nlr«''  liraiicoup  dr   /rlr   pniir   prorui'rr  à 
|nt'|.|ii.'-  '«•'rnuf'»  i-n  ^iil»-i^laiirr>:  iiniis  nianipion<«  >uiliiul  d»* 
*  l'I  ilr  ia|i'«li-,  |p;ir«'i'  iiuf   noii>  n'avons  pu  tran>pnili'r  Ir> 
|i'>  «oiilifo  i|iM  ai-i-i\.iii-nt   ^«MilriiK-nt  à  r.itirr,  au  nioinrii^ 
t   ilr  l'armer;    iiiiiis  axiMi-*   iv^i»r\r  nos  fail»lr<    ninyru^^    «Ir 
■  l    !.■-    t.'i»»'-  «lu   -<'|.j.it    [it.iii-   |rv    MMinitiMii^  lii'    u'iiiii'- ; 
•-  |p|  i\.jîiiiii^  •■! l'-t  "l'-^  li«qi  n  l'K  •laii'»  ri-lli*  i  il'"Iii  •ii-i- 
i.t'iH'r;»!  ir.iM-  ii'l'  J    j i-  -  •  p<iitrr-  i-ri  axani  qti«-  «1 -ixioi   pu 

•*  ^Uti-l«»taiM  .-^   [»<i|||-  .Ultlijllr^    pHir^. 

ni-"  rit'ijif  •!'■  I  li."'  I  «l.!  .iji.''!  «I.ni-  l  |.a\«»  h»jHMi  |».iiii'-  di- 
qii'il  -••  jir"ji--'  .!••  .|.«iiri.'r'  •■:»  :.ralitiratiMM  à  r.inii'''  à 
la  îiiairlH'  r\lia«»nliiiaiir  :  il  pi»'^M'  Ir  tran>p(»rl  de>  capotes 

2\ 
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al  en  a  doniamié  à  rarniée  d'Italie.  Le  imssagc  a  causé  dos  llrTres 
aifcMii's  et  nous  t'éprouvons  une  exlrômc  difflçulté  à  établir  les  hApi- 
taux. 

J'alt(Midrai  «juc  lavant-garde  ait  achevé  son  mouvement  et  que  le 
plan  du  (^(''néral  en  chef  soit  plus  développé  pour  continuer  ma  red- 
dition d(>  compte. 

Mathiec  Dumas. 

[Original.  Correspondance]. 
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Le  Général  de  Brigade  Devrigny  à  Mathieu  Dumas, 

Ponic,  le  21  frimaire  (12  décembre)  7  heures  du 


Lorsque  j'ai  reçu  l'ordre  pour  nie  rendre  à  Chiavenna ,  pour 
donner  les  ordres  <jui  pourraient  vivo  utiles  pour  faciliter  vos  opéit- 
tions,  j'avais  fait  occuper  SrauFs  avec  3  trois  compagnies  d'hussards 
et  une  compagnie  de  la  IH'*,  où  je  l(Mir  avais  fait  observer  imii  les 
points  sur  Ifstiuels  ils  devaient  s»*  ganlfr;  en  arriére  de  ce  p>sle,  à 
Zn/,  j'avais  placé  2  compagnies  d'hussards  et  2  de  la  18»;  le  reste  de 
ma  troupe  était  à  Ponte,  à  Canipovasto  et  ma  réserve  à  Bevers:  voilà 
la  po>ition  dt^  ma  tiH^upe  qui  se  tmuvait  aux  onlres  du  cilora 
Mirhi'l,  chef  de  bataillon  de  la  IH**  et  secondé  par  le  citoyen  ('.oiuîD* 
chef  de  lialaillon  des  hussards,  à  (pii  j'avais  donné  les  instnicliov 
les  plus  précisi's;  j'étais  bien  loin  <le  croire  que  deux  vieux  militai!** 
éprouvés  aieul  poussé  la  négligence  au  point  de  se  mal  ganlcrau* 
avanl-posli's;  vnijà  comment  la  chose  s'est  passée  : 

I»ans  la  nuit  du  16  au  17,  li>  (îénéral  Rachmann  à  la  tél^ 
d'envii'iin  HJHH)  Imninies  et  deux  pièces  di;  canon,  a  attaqué  au  si^*^ 
cnnxenu  le  pnsh'  de  Scanls,  tandis  que  M.  de  Brcssigny,  i  ^ 
téfi*  de  Hoo  Imniuies  du  régiment  de  Ollenberg  a  touni^  ^ 
ninnta;:ne  pai-  >a  limite  m  passant  par  le  Val  Davos  et  longé  l'autre 
côtt*  de  la  rnlline  qui,  an  dii-e  tW  tous  les  habitants,  devait  W 
ini|iratical>le;  il  va,  à  la  \érité,  perdu  plus  de  300  hommes  qui  obI 
ru  \v<  pied<  e|  inuins  ^'elr>  et  qu'il  a  fait  reconduire  sur  de* 
traineaiix:  il  >i>nt  entrés  par  l'arrièn*  de  Vax?,  à  Taide  de  paysans  qui 
leur  avaient  tracé  le  clieniin:  ils  nnt  saisi  les  chefs,  les  ofAcienct 
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zs  soldats,  tous  couchés  ;  quelques  coups  de  fusils  ont  été  tirés,  Ten- 
emi  a  perdu  3  hommes  et  nous  deux  et  un  capitaine  de  la  18*;  ils 
ni  de  suite  fait  marcher  un  détachement  sur  Scanfs  et  la  troupe 
ui  était  attaquée  par  son  avant,  s'est  trouvée  entre  deux  feux  et 
bli^ée  de  se  rendn»,  ils  ont  perdu  un  homme  et  le  capitaine  des 
renadiors  d'hussards  a  eu  le  bras  cassé;  tout  cela  s'est  fait  avec 
uni  de  célérité  et  si  peu  de  bruit  que  les  postes  de  Madulein  et  de 
oiite,  Tun  éloigné  d'un  quart  de  lieue,  et  l'autre  d'une  demi-lieue 
'ont  rien  entendu. 

L'ennemi  a  occupé  Zuz  le  17  et  18  et  l'a  évacué  le  19,  ce  que  j'ai 
ecunnu  moi-même,  et  vu  mon  peu  de  monde,  je  n'ai  pu  garder  que  les 
ostes  de  Madulein,  Ponte,  Conipov.isto  et  Bevers;  je  garde  par  ce 
loyen  le  val  qui  conduit  de  Ponte  à  Lenz,  i)ar  Rergun  ;  je  me  trouve 
ar  ces  moyens  en  avant  de  Pontresina  et  couvrant  le  Val  de  Pos- 
hiavo  t4  le  Mont  Hernina  ;que]  j'ai  fait  aussi  reconnaître  et  qui  est 
raticalile. 

Je  n*ai  pas  (>ncore  reçu  le  renfort  que  vous  m'annoncez;  aussitôt 
iril  sera  arrivé  J'occuperai  Zuz  et  Scanfs  ;  je  les  aurait  déjà  occupés 
i  mt's  forces  mv  l'eussent  permis;  il  me  reste  environ  350  hommes 
l  U'aucoup  de  malades  tjue  j'ai  fait  établir  à  Saint  Moritz;  notn? 
vrle  t»st  d'rnviron  2(H)  hommes.  Voilà,  mon  fiénéral,  les  détails  les 
lus  «'xacls  que  je  peux  vous  donner;  la  lettre  du  <«énéral  en  rhef 
le  désole,  la  s«Mde  opinion  désavantageuse  que  cette  malheunMise 
Ifain?  aura  pu  lui  donner  sur  mon  compte  me  met  au  désespoir; 
un  ne  |ienl  pas  avec  plaisir  sa  réputation  et  trente-deux  années  de 
ervice;  c'est  entre  \os  mains,  mon  (iénéral,  que  je  remets  ma 
jstitication,  hitMi  persuadé  que  vous  voudivz  bien  me  rendre 
jslice. 

Dkvricny. 

P.  S.  —  ViMiillez  l»i<»n,  j«.*  vous  prie,  communiqutT  ma  lettre  au 
i«'nér;il  en  chef  à  (|ui  jécris  par  le  même  ordonnance. 

Ori^nnal.  (lonespondancc  . 
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Macdonald  au  Premier  Consul. 

Morlio^'iio.  le  22  frimaire  (13  (I<^ceiiihre  . 

J<î  in*adrt'>sc  dir«'(l«Mn»'iil  à  nous  pour  \ous  soumettit»  le  n<>ii\eau 
plan  d'opérations  que  j»'  propose  au  Général  Hrune,   persuadé  que 
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v'r<{  le  seul  moyen  d'avoir  une  prompte  solution,  dans  des  circons- 
laiicrs  aussi  urjjrontes. 

Tout  le  ruuraîre 'ï>hysique  cl  moral  de  l'armi^e  a  étr*  einplovii 
jusqu'à  CM'  moment  à  vainrrfî  les  obslarlos  multipliés  d'une  saw>n 
ri^'oureuse,  et  cependant  tant  d'efforts  deviendraient  inutiles,  si  je 
n'avais  resjxur  de  vruis  l'aii'e  jjroiUer  nu  projet,  dont  le  résultat  f>tà 
peu  prè>  eeitain,  si  vous  aplanissiv.  les  difticultés  qu'il  renronlmiil 
vraisiMnhiahlement  sans  votre  autorité  immédiate. 

Tniis  1rs  laïqmrts  m'aninnicent  rimpossihilité  de  franchir  le  T«>!ul 
',<l«rv«Mni  iinpralieahle;  vi  un»*  muraille  de  glace  sépaiv  le  Tvn»I  «If  la 
haule  Vall«liue;  i'étaldissemenl  de  l'armée  dans  le  Val  r.amoiiica  a 
néanmoins  lieu  en  et*  ninmout,  ainsi  que  dans  celui  de  TAdda,  et  le 
<;éuéral  Hrune  (mi  profite  pour  ressiM'rer  sa  jrauclie  et  la  mettrr  en 
mi'sur»;  d  a;.'ir  otVonsiveunMil  surltiva  di  (iuarda;  mais  quel  suw'sco 
(lénéral  peut-il  espérer,  s'il  ne  porte  pas  une  force  suffisante  sur  w 
point  r  Complera-t-il  sur  unse(;ours  impuissant  de  Tarniée  des  Gri^rtU* 
si  f'ailde  v\  si  étendue  qu'à  peine  reste-t-il  cinq  à  six  mille  homme* 
de  [lied  disponildes. 

Arrêté  par  des  obstacles  inxincihles,  j'ai  tourné  mes  vues  ver«  I* 
lac  de  (;uarda  et  il  m'a  semblé,  Citoyen  Consul,  que  le  Gin^Til 
Hrune  trouverait  suffisamment  d'occupations  militaires,  et  un  ample 
champ  de  prloire,  aidé  de  soixante  mille  hoTumes  entix^  le  lac  et  k' 
confluent  de  la  (^.hies(>  ou  du  Mincio,  pour  me  laisser  le  soin  de  la 
tranche  d»'puis  Riva  jusqu'aux  (irisons.  Obser\ant  avec  soin,  faisant 
même  des  démonstrations  sérieuscîs  dfins  l'Eugadin  sur  (ïlunis  *'l 
le  Val  di  Solo  par  Pont»'  di  Ij^^no  et  le  Val  Sarca,  je  contiemlrais 
au  moins  (b's  f'oi'ct^s  éjrab's,  tandis  (ju'avec  le  reste  de  l'arniiV  n-n- 
rorii't'  di'  laili*  ^'auclu'  «le  l'aiinér  d'Italie,  je  percerais  par  lli\a  «'t  1»'^ 
dfux  rivrs  d«'  la  Sarca,  sur  toutes  les  \alléi's  du  haut  Adipo  |>»»ur 
all«'indr«'  b'  but  désin'. 

Von<  avr/,  ri'coinui  \r  preini»'r  que  le  centiiMlerarniée  autrichienne 
dltali»'  était  dan-*  un»»  pô>ition  trop  respectable,  pour  tenter  J'' 
rmloiinr,  «'t  vos  idé»'<.  paifaib'menf  d'acconi  ft  senties  par  le*  mil'' 
tain"»  in«»tinil>,  <«•  >nnl  Innrnérs  sur  la  tlroile  de  Fennemi  '{'"• 
quMJqii;'  i';jabMnent  re^pt.'rtable.  u't'ii  ollV»»  pas  moins  la  certitude  J^" 
sucj'és  plus  jcrtaiu. 

r.r  m-  sera  p,'i<  t-n  vain,  «iloyt'ii  Otnsul.  que  mon  armée  aiir* 
Iranrlii  ••!  -mninnir  b'^  plu-  i:i.ind«">  dillicultés,  et  j'ose  vous  fjin* 
|ii'--aLnr  lii'-  >nrrr.-  ini|i'»r  tant-  si.  ■i»^  ri-  luiunenl,  vous  détachez  l'a"'' 
;:aMi-lic  «b-  I  armée  d  Italie,  imni  t>n  lormer  une  réunion  qui  oii^n'^ 
indiiliilalib'ini'ut  b-^  pinti'- il.-  la  xictoirrà  la  grande  armée;  ne  fui' 
elle  i\\\>'  ib'  i|uai-antr  niili"  ImiiMiit'-,  rr-tti*  force  parait  suflisanle  1^*''' 
aiiitri-  t'Miti-  Irntatix.-,  >i  -'«n  adversaire  sortait  de  ses  lignes fornu* 


'^t^M^ 
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dablos.  Mieux  vaudrait  pcul-élre  de  loul  réunir  à  Tltalie,  rar,  tout 
nVlant  <|u*un,  Tunité  serait  un  gage  assun:  de  rcnscmblc  dan:»  toutes 
Ici*  parties,  et  je  me  tn)uverais  heureux  d'aller  prendre  une  lieu- 
tenanre  dans  Tannée  de  Moi-eau.  Les  journaux  officiels  annoncent 
à  la  France  et  à  l'Europe  (lue  je  commande  trente  mille  hommes; 
cependant  j'ai  beau  l'aire  passer  des  revues,  on  ne  trouve  guère  que 
12  à  13.0(K»  hommes  d'infanterie  disponibles,  n'pantlus  sur  une 
longue  ligne?  Comment  ne  pas  s'rtonner  de  mon  silence,  lorsque  hîs 
autn's  fenml  grand  l»ruil  <le  leurs  exploits.  Je  me  suis  bien  gaixlé 
de  donner  un  nïot  de  loul  ceci  au  dénéral  Brune  qui  ne  con- 
sentira que  forcément  à  une  niesure  qui  me  paraît  être?  la  seule 
raisonnabl(>  dans  nos  situations  respectives. 

Si  vous  adoptez  ces  itlées,  citijycn  ('.onsul,  je  «lois  vous  décIariT 
i\\u*  le  >ecours  qtie  je  demande  ne  peut  et  ne  <loil  cire  moindre  de 
2IMHM)  hommes  qui,  ajoutés  à  ft  à  7.0<K)  que  j'extrairai  de  ma 
position  arliicllo,  im*  formera  une  arméi»  de  26  à  iTJMX)  liommes 
di<«poiiiliI(>s,  avtT  laquelle  je  percerai  infailliblement  la  droite  de 
rennemi;  autrement  il  faut  renoncer  au  mélieretà  toute  combinaison 
militaire. 

P«'rinetle/.,  eilnviMi  (>»n<uK  que  j'insiste  de  nouveau  ponr  une 
pn»uipte  i«  pon>e;  c'e>t  le  motif  ponr  le«pn*l  au>si  je  \nns  i'\p«  die  c»* 
courrier  dans  la  crainte  qu'on  ne  lui  fasse  faii-e  muixaine  «mi  qnaran- 
laiiii»,  connne  cela  e>l  déjà  arrivé. 

Je  joins  un  duplicata  de  ma  dernière  an  (iénéral  itruiie  sur  le  plan 
en  qut>«ition;  ce  >onl  des  flétails  qu'il  e>l  bon  que  Nous  sachiez  et  qui! 
Xiiu-*  pouvez  \ons  faire  lire  dans  un  monn'iil  de  loisir;  t-xeuM'z,  je 
Miu^  prie,  la  longueur  de  celte  l.'ttre:  malirr»'  mon  dé>ir,  je  n'ai  pu 
vou-i  "^auxer  «les  détails  la>tidienx. 

M\<.I»O.N\LI). 

on^'inal.  t'.oire'ipondance  . 

MO 

Itntnr  au  Premier  CnmuL 

Hre^ria,  le  2*J  frimaire    13  ilrriMiibre". 


L'i  marelir  de  Macdonald  e>t  liéri>s.'e  de  tliftlcultés;  jt-  sni>  furieux 
«b*  n'a\oir  pas  ileNanré  Mnreau,  j'étais  en  me>ure.  Si.  ilans  inù^  jonr'*, 
1»-^  choses  ne  chanp'nt  pas,  il  faudra  me  tlécider  à  agir  seul,  car 
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Ton  ignore  (juc  mes  opérations  dépendent  en  quelque  soKe  de  celles 
de  Macdonald,  et  les  neiges  et  autres  obstacles  n'arhXent  pas  la 
langue  des  guerriers  brûlant  de  combattre.  Je  vous  prie  de  ne  pas 
augmenter  le  nombre  de  mes  généraux  ;  la  plupart  de  ceux  des  Gri- 
sons, quoique  gens  de  mérite,  n'iraient  pas  avec  moi,  Bara^eyà 
part. 

Je  vous  remercie  de  ce  que  vous  m'avez  fait  dire  d'obligeant  par 
Lemarrois,  vous  pouvez  compter  entièrement  sur  nous,  voln»  roiiuiv* 
ne  nous  abandonnera  pas. 

BRr>E. 

P.  S.  —  Le  Général  Macdonald  prétend  ne  pouvoir  agir  qu'avw 
5.000  des  siens  et  me  demande  de  lui  doubler  cette  quantité;  aln^ly 
compris  la  colonne  de  diversion,  15.000  à  IC.OOO  hommes  dépen- 
draient d'un  mouvement  <iue  le  passé  me  fait  présumer  bien  iDCf^ 
tain.  Je  ne  les  accordei'ai  pas. 

Original.  Correspondance.  Armée  d'Italie], 

Ml 

Brune  au  Premier  Consul. 

Brescia,  le  2S  frimaire  (13  décembre;. 

J'ai  bien  de  Timpatience  de  la  lenteur  des  mouvements  de  Macdo- 
nald ;  j'avais  retiré  du  val  Camonica  la  moitié  de  la  division  Lapofp^ 
actuellement  commandée  par  Rochambeau,  croyant  que  ses  positions 
seraient  immédiatement  occupées  par  les  troupes  de  Tarmée  de» 
(•risons;  Baraguey  d'Hilliers  arrivé  avec  sa  division  pouvait  faire  ce 
mouvement  on  une  man*he,  on  lui  donne  tout  à  coup  une  autre  de^ 
tination,  et  la  division  Vandamme  qui  vient  par  derrière  en  avai^' 
garde,  doit  dépasser  actuellement  toute  la  division  Baraguer  ^ 
se  T'endre  aux  points  dont  il  s'agit.  La  victoire  de  Moreau  me  fu' 
encore  sentir  plus  vivement  cette  perte  de  temps.  On  me  fait  espérer 
néanmoins  qut*  la  division  Vandamme  sera  à  Ponte  dî  LegnoleS^ 
sauf  les  trop  grandes  difficultés  de  passage.  Je  vous  Tavoue,  j*eiusc 
préféré  renl  fois  être  réduit  à  mes  pi-opres  forces,  et  je  croissant 
amour-propre  que  Je  me  serais  arrangé  de  manière  à  culbuter  Ta* 
niMiii.  Nos  é([uipagtrs  de   pont  sont  à  Castenedolo.  Mon  premîtf 
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courrier  vous  portera  une  dépèche  plus  intéressante  que  celle-ci  que 
je  ne  vous  fais  que  pour  vous  donner  connaissance  des  motifs  de  cette 
maudite  inaction. 

Brltie. 

[Original.  Correspondance.  Armée  d'Italie]. 


M2 

Brune  à  Macdonald» 

Brescia,  le  23  frimaire  (14  décembre^. 

Le  parti  que  vous  désirez  prendre  de  venir  attaquer  Tcnnemi  par  le 
front  de  la  rivière  de  CafTaro,  en  ne  laissant  pas  pénétrer  le  mouve- 
ment à  Fennemi,  me  semble  être  la  meilleure  manœuvre  que  vous 
puissiez  tenter;  en  ciïel,  vous  quitterez  des  positions  difiiciles  pour 
les  tourner  avec  avantage  et  réuni  avec  la  colonne  qui  doit  vous 
seconder,  mais  ce  <iui  me  parait  le  plus  important  dan:;  notre  situa- 
tion respective,  c*est  d'agir  avec  le  plus  de  secret  et  de  célérité 
possible. 

Veuillez  bien  avoir  un  officier  chargé  de  vos  instructions  pri^s  le 
général  Oudinot  pour  s'entendre  avec  lui  sur  les  besoins  de  votre 
route;  j*attends  avec  impatience  la  nouvelle  de  votre  mouvement  que 
Je  seconderai  <le  tout  mon  pouvoir. 

Brune. 

[Original.  Correspondance.  Armée  d^Ilalie]. 


M3 

Oudinot  à  Macdonald. 

Brescia,  le  23  frimaire  (ii  décembre). 

J'ai  l'honneur  de  vous  prévenir  que  d'après  les  ordres  du  Cténéral 
en  chef,  j'envoie  au  (iénéral  Leehi,  celui  de  partir  de  Milan  avec  la 
légion  italique  i)onr  se  rendnî  dans  le  Val  Camonica  k  Bivno  où  il 
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sera  sous  vos  ordros  et  à  volrc  disposition.  Je  le  charge  de  \m* 
donner  avis  de  son  arrivée  h  Bi'eno  ;  celle  li^gion  esl  forte  de 
1500  hommes  environ. 

Les  frrenadiers  et  les  chasseurs  restent  dans  la  division  du  pi^nê- 
ral  Moncey. 

OlDl>OT. 

[Original.  Correspondance;. 


Macdormid  à  Brune. 


M4 


MorbPKno,  le  25  frimain*    M»  «lérembre".. 


I/AdjndantH-oinmandant    Lacroix,  de  n*lour  "hier  de  llresi*ia.  nf* 
remis,  citoyen  TitMirral,  votre  lettre  du  23;  vous  me  maiNpiez  |:oùler 
le  projet  que  je  vous  ai  communiqué,  el  je  ci-ois  en  ellet  qu*>»n  n»' 
peut   en   ima^nuer  de  meilleur,   dans    ma    position   vis-à-vis  d'un 
ennemi  en   tVures  supérieures,  hicn  retranché  et  couvert  de  iiioo- 
tajrnes  d'un  acc«''s  presqu(»  inabordable.  Du  secivt  el  de  la  prompt»' 
tude  déjiend  le  succès,  mais,  vous  simiI  êtes  à  m^me  de  ras.Mirer  c^, 
fournissant  les  moyens  néct»ssaires:  rappelez-vous  ce  que  je  vous  ^' 
marqué  ijans  toutes  nu's  dépêches,  nous  tombons  des  nues  el,  niî***' 
quant  i\v  tout,  le  moins  diflieile  de  notn»  besofrne  sérail  de  i-ejoimi*^ 
les  impéijaux. 

(Jui»ls  «pie  soimt   nos  mouvements  et  la  route  (pie  nous  prenioiJî"- 
11  nous  est  pliysiqufnHMit  impossible  de  traîner  de  Tari  lllerie,  n'ayaf** 
qu«'  dr  miséiabb's  sentiers   pour  chemins,  il  faudrait   la  démonU"^^ 
deux  ou  trois  l'ois  avant   d'arriver  au   lac  d'Iseo;  sans  équipages  S^ 
mulets,  coinm»Md  nous  faire  suivre   d»»  rartouches  et  subsislanci*^  ' 
J'a\ais  donné  d»'s  ordn^s  pour  en  louer  400,  et  renlrepn'neur  dr-^ 
clare  aujourd'hui  qu'on  le  soui>çonne  de  les  rassembler,  pour  1*»^ 
envoyer  aux  Autrirhiens;  ce  motif,  dit-il,  l'a  fait  renoncer  à  cell^* 
entreprise;    re    contn»-temps   n'esl-il    point  désesp^Tant?   d'autan' 
plus    qu'il    devait    les    rhar^'er   de    biscuits   et   farines    pour   mo** 
avant-^'arde  postét»  à  la  léle  du  Val  r.amonica.  Cette  troupe,  ainff» 
(pie  h*  reste  d»*  l'armée,  n»»  n^çoit   plus   de  distributions:  je  ?ui# 
accablé  di'  plaintes  et  de  demandes  de  toute  nature,  sans  pouwir 
les  satisfaire:   le  dé«:oùt  est  p'méral,  v\  la  d(*sertion  8>n  suivra 
immanquablement. 
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I/onJnnnalonr  l.nmhrrt  annonce,  il  rsl  vrai,  di's  vorsrim'nls  do 
^Tnins  t'I  d«»  riz  à  (>»mo,  mais  qif importe  oftli»  ivssonrn»,  si  nous 
n'avons  aiinins  Iransjxirts,  v{  surtout  des  hisruits.  |M»ur  atti*ndre 
ram\t'M>  di*  (vs  diMiivos.  la  moutnn*  «*1  la  raliricalion  du  pain. 

l>an<  un«'  position  si  prnildi*  autant  que  dtV'^ûlî*"*'*»  *"iti»vfii  tlrnéral, 
jVnxoii»  Ir  ^'énrral  Dumas  h  Milan,  |)Our  ninnTlrr  dt-s  inrsun*s 
prf»mpti-i  a\rr  j'ordonnalrur  Lainhcrt  et  If  Ministif  IN'tift,  ol  pivs 
dp  vou»!,  pour  ron\«'iiir  drtiuilivt'mi'ut  di»  nos  opération^  «•!  s*a>suivr 
des  rruforts.  sans  lesquels  \(ius  ne  me  conseilleriez  sans  dnule  pas 
de  hasanler  une  attaque  plus  qu*incertaine. 

Je  n'ai  pas  l'uron»  de  rapport  sur  la  n»connaissance  que  j'ai 
ordoniH-e  de  Hreno  au  M«Mit  (iaver  et  le  loufr  du  r.atl'an».  ju^^qu  a 
vntre  dernier  poste  d«»  Ha^'^'diiio:  au«î'*i.  je  reste  indrri'i  >ur  ce  pas- 
«au'i*.  Vous  dev»»/.  jup*r  cpril  r>\  etVrayant  de  sonjrer  à  la  i-oute  «le 
Hn-M'ia  «pii  orrasidunerait  un  retard  de  dix  jours  au  moins,  durant 
|i*«que|s  rennenii  pourrait  avoir  ronnai«4sanre  et  pénétrer  nos  inten- 
lion>.  In  uouvid  ineiilent  m'a  loreé  di*  rontnMnander  la  marehe 
«>rdMniié»>  de  Morjot  :  la  droiti>  dt*  l'armét»  du  Ithin  «pii  ile\ait 
afq»u,\»'rà  hii\ii«i  t»t  irardei'  la  l.;nnlquart,  >"i'>t  n-tirér  djin*.  le  M'^nla- 
f«»ii»'rlhal,  h's  tétrs  ilu  l.«'rh  et  di»  IImt.  et  lai^^f  l»"»  <ii  i*««n'«  déeou- 
xt'rt*»;  je  n'ai  pas  Im-smIu  de  v«ius  faire  reniaripn-r  ritiipoiliniee  de 
la  ei.uM'r\aliiiii  t\.'  i-.»  pav*.,  qu'une  étinerll»*  p«'ul  ^i»Nlt'\i'r  ff  ^n 
faire  nailr»'  l'id»'»'  aux  Suis^»*^  qui  n'\  sont  que  tiop  iJinpo^éH.  Murlot 
n»sli'.  en  r.iu<éqn»iir»',  piiur  la  l.audquart,  Ufr^run,  |)a\o-  «t  l.i-u/,  m' 
liant  a\«M-  la  drojl»'  «lu  Hliiu  à  rrldkinh  l't  a\ee  la  piurh»'  île  Itara- 
cuey  par  le  Si-pliiiMM-  «lU  le  Juli«'i-*l"Mir,  à  r.a*»arria  •laU'»  I»'  haut 
Kii;:ailin:  !•' lit  iiir;il  h;iiaL'ii»'\  rouxn*  r.|iia\«iiua,  le  Val  l*«»Hliia\i», 
la  hauti*  Valtilin»'  i-l  lui-iiar»»  1.»  Muii'^ti'r  el  Taulrn-rtlial. 

r.i'*  iliMix  •li\i^i<in^  f'irtiK'ut  t'iisenilde  plu-*  «le  7.<MH»  Iimuihic^:  Ii* 
•^'énéial  Vanilaniim*  a\«'i-  M.Ooo  r<t  au  pifil  du  Tonal;  il  n«"  ui«'  r»"»t»- 
doue  ipri'nxil'iU  !'k(Hm»  Iimiimim'S  d"»nl  l.(MM»  eli«*vau\.  F^l-er  a\er  i-i-tli- 
poi^'Ut  !■  df  lrou[M'^,  ri|i.\f'n  li«'uéral,  qu»*  vou^  prétend»-/  *\w  j'al- 
latph'  l't  roMipf  la  dr<>it«'  di*  l'cMueiui  rourfulrét»  daii>  le  Tii-ntin.  el 
|i»-n'.i'/-\oii^  a\'»ir  n-tiipii  \>*\\'*'  objet,  en  me  fariljlant  \r  \\.i^^.i\:v  ilu 
dalt'aio  1-1  p<iit.iMt  ^riilrnii'iil  la  dixi'^iou  du  ;:éiié|'a|  Uni'h.inih«'au 
*ur  Hi\a  :  jr  n«'  I  iniaL'iii»'  p;«».  >i»u\en»'/-\oU'«  ipn'  iiou^  m*  «IrMiiiHna* 
uliiiidonufi-  an  h;i^;ntl  !•■  >»«»it  d'uni-  opération  *»ur  laqm'll»-  !•  p«i*»- 
|M'ut  éfn-  la  ili'^lin-  ••  d«-  ril.tln-  ••!  l»**.  arliile>  d'une  f»ai\,  au**i  \i\»'- 
ii'-iil  ili-^in'i'  «|iriiiipalp'MiMi<-nt  altcnduf.  h'  pi'ii»!*  tli»n<'  *\\U'.  dé^  n- 
moment.  \<>ii^  dcvi-/  ini'ltrt*  â  ma  ili^pii>itii»n,  un  i->ir|>^  t|i' 
•Jo.iMM»  liMiiiriM-^  .ni  iiioin-  .jin,  n  iiforré  «li»  i  à  .'i.m.n  qu«' j;u  «1«"  •li'^po- 
nilil«*<.  mt-  doiinir;i  \r<  iii'ivii*  ilaiioriler  frauiln'iiirnl  l'ail»-  »lr»iili' 
d»-  r»*nn»-mi.  dipni*  hi\a  jusqu'au  Val  il»*  N«m-i',  tandi<  »|u»'.   '«ur  ma 
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.  T  .    .  -1    •>  \i\e5  attaques  quoique  simulées.  Il  ne  vous  érhap- 

a-    .!•    ••  u>  <erez  tenu  encore  longtemps  en  éch«:,  si  vous 

X""t-  .    -".:  '  i»n>[»osition,  à  moins  pourtant  que  le  mouvement 

i-    -        '1-  :    i^rTiT,  n'ait  ament*  des  forces  considérables  devant 

•    Ti"  V..H15  laisse  par  là  la  fai-ullé  d*opéi*er  par  le  centre, 

î.:«-L  ^  ,•••    .•■  »»o  tiomirai  dans  mes  positions  actuelles  pour  couvrir 

.^  'att.^  'i  ^iv^  dorri^res.  Tout  ce  qui  tend  à  ébranler lennemi  doit 

i»^     .iî.u.\  \  fussent  même  la  moitié  et  les  deux  tiers  de  votre 

i -     r  :io  demande  point   pour  mon  compte  la  gloire  qui  en 

• -X  V  '-t.  ■;U«.»  n^jaillira  nécessairement  sur  Tarmée  ou  partie  dar- 
•r  ■  ;ui  \  irjL  o|K*ir  ;  où  en  serions-nous  si  Fun  ou  Tautrc  éprouvait 
■i  *  •!.«'  '  .^ii»»  de  sacrifices  perdus  et  quelles  ressources  par  la  suite 
•«  ot  -t«'iiN  riiaintt>nir?  Tennemi  enflé  d'un  succès  passager  pousserait 
•*  .11  s'i-.-^.'  plu«i  li»in  son  au<lace,  et  nos  troupes  découragées  répan- 
;i  tit-di  L>i'-nl(Nt  lalarme  dans  nos  départements  méridionaux. 

;r  \"u^  U*  ivpèle,  citoyen  (iénéral,  n^abandonnons  rien  au  hasard. 
^Ui  MU  ivrp<  formidalili'  et  d'élite  soit  sur-le-champ  dirigé  à  11 
iiNt.i  .1  \iif«».  mis  provisoinMurnt  à  ma  disposition  ;  je  dirigerai  et 
^tihirt  .u  M*<  attatiues,  suivant  le  plan  ([ue  je  vous  ai  communiqué  et 
r  >i»ux  i!.l»arrass<»rai  par  là  du  soin  de  toute  la  gauche  ;  autrement, 
Ml  U'N  r;»ives  considérables  de  IVnnemi  dans  cette  partie,  je  me 
iii  Ut^*  iiiipuissanl  pour  agir  offensivement,  sans  le  secours  que  je 
\.»»x  diMuamle  formrllement. 

h\ip»V'4  cet  i»x|>osé,  si  vos  plans  et  vos  vues  ne  vous  permettent 
i.vMiil  d\idlu'rcr  à  celte  proposition,  conv<MHïz,  citoyen  Général,  que 
.'  «Unicuiv  déchargé  «le  toute  ivsponsabilité  sur  le  début  et  le  résul- 
nide  celle  campagne. 

Joiixoie  copie  «le  celle  lelln»  au  Premier  r.onsul  par  courrier 
c\lt.uM>linairt*  et  je  suis  convaincu  qu*il  apprendrait  avec  autant  de 
'.H.'  que  de  satisfaclion,  l'accord  (jui  irsultera  dans  une  opération  si 
rii.^ieiire  el  >i  importanle  pour  la  République. 

\'.»pie.  Uepfisln»  «le  correspondance  de  Macdonald]. 

lis 

MiîCiionald  au  Premier  Consul, 

Morbe^no,  le  26  frimaire  (17  déeembrcj. 

l  e  «Tolérai  Bnme  étant  parfaitement  d'accord  sur  le  plan  que  je 
lui  Al  adivssé,  et  dont  je  vous  ai  «lonné  communication,  0  ne  me  res- 
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Uit  plus  qu*à  lui  demander  le»  Torces  nécessaires  et  les  moyens 
d'exécution;  c*e'st  ce  que  j*ai  fait,  par  ma  dépêche  d^hier,  dont  Je  joins 
ici  copie  (I).  Je  ne  pense  pas  que  ce  général  trouve  des  arguments 
plus  forts  que  ceux  que  je  lui  expose,  à  moins  de  se  charger  lui* 
mémo  d'une  opération  si  essentielle,  et  qui  sera  secondée  par  les 
démonstrations  dont  j*ai  parié  dans  mon  plan. 

Vous  jugerez  aisément,  citoyen  Consul,  que  n*ayant  que  de  la 
bonne  volonté,  du  zèle  et  du  courage,  j*ai  dû  me  décharger  de  la  res- 
ponsabilité d*unc  opération  sur  laquelle  se  reposait  entièrement  Far- 
mée  dllalie.  Depuis  un  mois,  Fincertitude  et  Tétat  de  fluctuation 
commandaient  impérieusement  d*en  sortir,  et  il  fallait  enfin  s*arréter 
à  un  point  fixe  ;  vous  seul,  citoyen  Consul,  êtes  le  bon  et  vrai  juge 
des  opérations,  et  j*abandonne  ccllc^i  à  votre  pénétration. 

Vous  avez  désiré  que  je  quitte  THelvétie  pour  appuyer  en  Italie  ; 
j*ai  franchi  les  Alpes,  pris  position  en  Valteline,  remplacé  Brune 
au  pied  du  Tonal  dans  le  Val  Camonica  ;  je  garde  avec  12.000  hommes, 
une  ligne  de  cinquante  lieues  de  montagnes,  dont  tous  les  passages 
connus  sont  obscr\'és  ;  que  puis-je  maintenant  entreprendre  sans 
les  secours  que  je  demande  au  général  Brune?  Je  vais  trouver 
d'autant  moins  de  difficultés  que,  j'apprends  indirectement  que  le 
général  Murât  lui  conduit  un  renfort  considérable. 

Je  me  rends  demain  à  Soiidrio  et  deux  jours  après  à  Tirano,  pour 
être  toujours  menaçant  par  ma  gauche,  et  y  contenir  Tennemi; 
tandis  que,  si  le  général  Brune  met  les  20.000  hommes  à  ma  dispo- 
sition, je  nie  porterai  rapidement  sur  la  Sarca,  pour  diriger  en  per- 
sonne l'attaque  principale  et  décisive. 

Màcdouàld. 

P.  S.  Le  gf'néral  Dumas  est  parti  hier  soir  pour  Brescia;  il  doit 
pressentir  le  général  Brune,  et  lui  faire  valoir  la  demande  que  je  lui 
forme. 

[Original.  Correspondance]. 


(1)  Voir  la  pièce  iU. 
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Mncdonald  au  Général  Moncey,  Commandant  Vaile  gauche  ^^ 
l'armée  d'Italie, 

Sondrio,  le  28  frimaire  !19  dt'CPiiibf*'' ■ 

Le  î:('n(;ral  Dumas  est  auloris»'.  mon  cher  G<'*ii<'Tal,  à  vojis  Ta  «  ■* 
pari  ainsi  qu'au  jrt'néral  Horhamhoau  de  la  substance  do  marorr*"";' 
pondanco  avec  le  jrénéral  Hiunc,  et  surtout  de  rultimatum  ilmit  " 
est  |)orteur. 

J'ai   pro[)os»*  en  d»'rnier  lieu  un  plan  d'oprralions,  que  je  m'atte  f* 
dais  fort  bien  voir  areepter,  et  ampicl  il  ne  manquait  que  les  rniv*-"^ 
et  niovJMis  (rrvVution;  il  serait  trop  absunlo  de  {MMiser  que  rarni»''''  * 
des   (irisons  dOl   rln*   eliarînV    d'euroneer  et   rompre  la  droit»»  «4  *" 
renneiiii  [)our  procurer  un  passafre  facile  et  libre  à  Tarint'-r  d'Italir  *  * 
il    moins   d'exa}:ért»r  ses  forces.  Vous   pouvez  les  juger,  mon  rln—  ^ 
(îrnrral,   par   c<î  court   expos»'*.  Près    de  3.000  hommoâ  sont  daiE    ^^ 
les  (irisons  et  se  li«»nt  à  la  droite  de  rarni»!'e  du  Rhin  dans  le  VonirB   ^ 
ber^^   4.000  aux   ordres  du  p'^n^ral   IJara^ruey,  sont  à  la  te  le  de  -^^^ 
eaux  ile  l'Iiui  et  s'élfudrnt  au-delà  de  Hormio  dans  le  Val  Furno       ^ 
près  de  .3.000  formant  l'avant-frarde  sont  au  pied  du  Tonal  et  à  Kiloliv     ^ 

Le  >nrplus  d«'  l'armèi»  sf   couïpose  de   deux   tlivisions  qui.  mi- 

nies,  nv  passent  pas  :i.000  hommes;  rst-ce  avec  celle  réserva,  moi   "^ 
cher  (iènèral,  que  vous  nir  rons«ûlleriez  d'attatiuer  rennemi  dans  h    "** 
Trentin,  ipioiqin»  appuyé  par  une  division  de  l'année  d'Italie?  je  n»    *^ 
le  pi'usi»  pas  l'I  vous  èh»s  trop  sape  pour  autoriser  à  ôlre  IVxiVuleur 
d'une  semblable  opri-alion. 

J«»  n«'  sais  que  trop,  qu'rui  a  insinué  à  vos  troupes,  que  f'i'lail  » 
l'aniH'»*  lU':^  (iri^«»ns  à  opérer,  pour  la  faire  sortir  de  l'inartbm  oi* 
on  la  n'tii'ut.  Votn'  p'-néral  en  chef  jouerait  sur  le  velours  et  je  n<*" 
suis  pas  parh'naire  si  facile:  en  etVet,  le  passapre  ouvert,  toute  so». 
armtM'  s'»'*bra  niera  il  pour  franchir  le  Mincio  et  TAdigc  et,  en  cas  dr^ 
revers,  on  crierait  hauti'menl  c«»ntre  nous  qui  paralyserions  son- 
cotirapS  sans  parli'r  des  suil«*s  (pi'un  échec  pourrait  occasionner. 

Je  irima;:ine  pas  que  Hrune  puisse  conjecturer  qu'on  abandonne? 
au  hasard  une  pareille  entreprise:  il  faut  au  contraire  on  assurer  le? 
suc«é«i  par  tous  les  moyens  de  force,  drtt-il  y  employer  la  moitié  et 
même  les  deux  tiers  de  son  armée,  le  reste  me  paraissant  surflsant- 
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rontiMiir  h*  rontiv  <lt»  Hrllt'ganh^  sur  le  Mindo.  J'ai  oiivnyc 
ala  «ï«»  toiil»*s  luv^  Hi'prrhrs  an  ('onsul,  lît  me  suis  tlt'rharjrt: 
.  Hniiu»,  <!«'  tniitr  rrspoiisahilitr  sur  li'  «Irbut  ol  li»  résultat  de 
•arnpajrnt*.  s'il  n-rns»»  \r  rciil'ort  «jue  je  lui  deuiande,  nu  de  se 
•r  liii-nièiiM'  de  lopriatinu. 

;i.  Mioii  rlirr  (iriitraK  nntre  situation  p(dili([ue  en  attendant 
iiitnril/'  [nou'iiirr;  j»»  suis  uéauuioius  dis|Mis«'*  à  tous  les  >arri- 
inèiuf  de  ^'loire  [)»'r>ouiielle  et  (l'auinur  prupre  pour  If  surcès 
rliMM-,  l'f  i>n  r.is  df  n'ru>  d«'  votre  clu'f,  je  me  horm^rai  à  eou- 
»^  IliurN  rt  M»>  diM'iirres.  Malprn'  nos  etl'nrls,  l'artillerie  que  j*ai 
!■  ne  peut  mh'  >uivri>;  il  uir  man4[Ut!  des  ehevaux  pour  l'atleler 
Jh'urs  u«»ns  m»  trnuverinus  p«»iut  di*  traîneaux  p(Mir  passi*r 
a,  I»'  Tnual  nii  I»'  t;a\«T. 

11.  MiMii  rlier  (ir-iH'ral,  quelles  que  soient  le>  «Irterminatious 
»•  rai  Hi'un»\  jf  n'en  s«:rai  pas  umins  le  tout  «Irvnué  de  l'aruire 
*.  rt  iii''>iraut  surtout  rooprrer  de  tout  mou  p«»uvidr  à  la  jrloin* 
'  ji'  drsin*  eoneourir  à  la  \(Mre.    • 

Ma(:do>ald. 

lal.  (!orr«'?pondanee,. 
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■''  'filtrai  à  l'armrc. 

Somirio,  11-  "i*.»  friinairr   'J*»  ilëoriidirt-  . 

.'I  !!•  i;il    iMi   r\\r\'   lait    rinniaitr«'  aii\  L'«''U»'*rau\  la    po>ilion   d«' 

»Ml-;.;ir<l«-  aii\  niilr«"-  du  'j«'ip''!al  Vaudainui*'  est  «'U  positinn  à 
•  in   \al  i.nii'Miifa,  d  Kd»»!'»  a  l*MUti-  <li  L«'u'iio:  rlli*  diiit  >»•  |ji*r 

■  il-  iili"  a\«'«  l  aruiii'  ti  llali»*  ••(  par  si  ^Murlir  awr  la  prruiirr»- 
II. 

•  .Ii\i-i«»ii  .iii\  «iitlr.".  ilii  L''Hi'ial  H.iia^nn\\  d'llilli»T*  «-^l  ••ii 
M  !  l>')MiiiM.  p..->  lii.i\.-  •  t  II-  haut  l'iiLMiliii.  i-i»iiiiiiiMiii|iiaiil  pat 
!!■■  .iN'T  r.i\.i'il   j  ii-l-  '1  -'•  li  iiit  p.u-  la  LMiu-|ii-  a\fi-  la  iliM^i«»ii 

.|iM-ii.!i  A\\\  iM'li<-  •lu  -j-  II-  lal  Piill>  f^l  ••Il  p'i^iti'tii  la  droit»- 
I  ■■■•  'lu  [».•--..  .1  \|'i  i.  .1  •■!  la  -.«mil.'  a  H..ll"lto.  l'.rttr  ili\i'»ioii  t>l 
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-    ■  •    ;   -  il    c  r  l\i\anl-prartle  dans  lo  Yal  Cainonica  ou  la  divi- 
•.:.-t^-'.«  •   :  H. il:ers  suivant  les  rirroiistances. 

:.    -•■  .1  i".i\  oniivs  du  j:t*iUTal  M orlol  est  en  position  lian^ 

.^  ^.      .•!-.::aniiiuanl  par  sa  ilnùtn  avec  la  {rauchc  du  g»^néral 

*<     .  >  dans  le  haut  Kn^adin  et  se  liant  par  safrauchei 

.'i  *  •  •-  -i  Feldkiirh  dans  la  valir*e  de  Montaf'on. 

.    -  ^  ••'     I  ■.'.'anlerie  aux  ordivs  du  général  Hey  est  en  position 
:•   ^•■.•••.■■r>    •■:  0»mo. 

•^.'    i  L-".:iU*rie  est  à  Morbegno. 
.'u'.'.'.r  çrn'-i-al  sera  le  \"  ni\6se  à  Tirano. 
VI     ■    I- ■'>.?<•.  le   12'  régiment  de  rliasscurs  à  cheval  au  l'a  relevé 
:^   1-*  :  '  >;ons  le?  délachemtMits  du  1'=''  irginient  d'hussards  qui 
;.  •  -t  i    JL  r*  sor\e  de  cavalerie. 

i-u'.  :v'.;'>tr\»  Joiilivs  de  Macdonald'. 
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^i^/l.•  t  M^wdonald, 

Hrcscia,  le  '^J  frimaire  ,2t»  drceiiibr»*  ' 

.    t.   .'iMx  1-1  p. uni n'  à  viitre  «lernièn*,  portée  par  le  frénénil  Ihima.^* 
,     .-  ;  ..•  iv-viui*»  ai  rrpiuidu  ))ar  radjudant-ronimandanl  Laenux. 
.    x:  X  itvx  di^[»«»sé  à  s»'cond4'r  vos  mouvements,  je  n*ai  fait  «jï** 
„x      i    ixxiiivr   ilfpuis  que  j'ai    l'honneur  de  convspondre  av^^' 
„v  iM  >  :■'  tf  pui>  nn'llrt;  à  votre  disposition  20.000  hommes  d'il»  ^ 
.    .  ■  •    .1'   x.nil  ih'taclienient  que  jt»  puisse  faire  est   relui  de  i^^ 
.  V.'   i;  •.h.uuiMMu,  aujrmentn'  des  Cisalpins  du  jrthiéral  Ixchi,  e  ^ 
'  .'^  'f.w    i-ertainement    une    colonne    vigoureuse,   capable  d^^ 
. . .        î  '   pLui  du   PnMuirr  «jin^ul   et   le  vôtre;  je  verrai  a\e^ 
»  V      :  .  ^'ilv-  pui>st'  ronlrihut'r  à  \os  succès. 

^'.  %  .  .i   \«>ti-t*  paragraphe  qui  traite   de   la   responsabilité   donC^ 
«io  \oU'«  donuiM'  20.000  hommes  vous  dégage  entièrement, 

:jum  de  xous  obser>er  que  je  présume  que  vous  n*aure^ 

^    ,'.r:-;;u'   nie<  t'i»rces  réelles,  en   faisant  une  demande  qui  leur 
V   **.>.<: '.rMuièe  i*t  vouspenser(>z,  en  examinant  ma  situation,  que 
.    *  x.-.-.-.viî'dile  e-^t  entière. 

V  \  l'.t'ii.  cit«tyen  (lénéral,  que  renonçant  à  toutes  prétention» 
.   <  ^  .^  l'ut  dite  comnnuns  nous  agissions  toujours  d*accord  et 
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avec  célérité.  Croyez  à  mon  vif  désir  de  ne  rien  faire  qui  vous  soit 
désagréable. 

Signé  :  Rruxe. 

P.  S.  La  colonne  qui  est  composée  de  la  division  Hochanibeau  étant 
unie  aux  cisalpins  Lcchi,  est  de  10.000  hommes. 

Pour  expédition  conforme, 

Màcdoald 
[Copie.  Correspondance]. 
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Le  Ministre  de  la  Guerre  à  Macdonald, 

Paris,  le  21»  frimaire  '2f>  décembre). 

J'ai  roru,  ritoyen  (i(»nt*ral,  votre  lellre  du  21  et  je  l'ai  communiquée 
au  l*rtMiM»T  Consul,  qui  a  rgalemenl  htu  cellr  que  vous  lui  avez 
♦•crili»  v\\  date  du  22.  Il  me  charge  de  vous  faiir  connaiUv  t<»ule  sa 
satisfaction  sur  1rs  oprralions  de  l'armée  des  Crisons:  d«*jà  votre 
aruii'*»*  a  prorun'*  ï)ar  l'occupation  dr  la  Valteline  les  deux  grands 
avantages  «jucii  atl^ndail  lo  gouNernemcnt  : 

!•  En  obligeant  l'arniée  ennemie  (fltalie  à  n»nforcer  le  corps 
qu't'Ile  ti«^nt  <ians  \v  Tvrol. 

2"  Kii  mrttaiil  le  g«'iH  rai  Brune  à  même  d'augmenter  son  armée 
du  délarhement  qu'il  tenait  dans  la  Valteline. 

Dans  la  po>itioii  où  vous  vous  trouvez,  citoyen  tirniMMl,  vous 
de\«*z  aider  de  ton<  vos  moyens  le  générîil  Hrune  dans  ses  opéra- 
tions; le  projt'l  du  gon\ernement  est  que  vous  arriviez  à  Tivnte 
fKKir  y  ivunir  l«'«i  dilVérenls  détachements  de  votre  armée,  pmtég^^r 
la  gauche  de  lairiire  d'Italie  dans  le  pays  vénitien,  et  pouvoir  par  la 
•iuite  coordoinuM-  !••>  <ipérations  d«»  l'armée  du  Hhin  et  de  celle 
«l'Italie. 

Il  e>t  [)rohahle  (pie,  si  les  neiges  empêchent  de  passer  par  Ponte 
di  Leguo,  il  vous  s«Ma  facile  de  vous  trouvera  Ili>a  et  de  là  à  Trente 
dans  le  temps  que  1»'  général  Hrune  s'»>c<upera  de  passer  l'Adige,  et 
d*\  ivunir  \<»^  dilférents  détachements,  ce  (pii  ferait  monter  la 
réunion  de  \os  f«»nr<  à  i.»  (MM»  honunes  en\iron. 

Il  est  possible  qu'une  fois  dans  le  Tvrol,  il  entre  dans  les  vues  du 
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jrouvernoriu'iil  do  vous  l'aire  marcher  sur  la  Drave,  et  ce  ne  sérail 
iliralnrs  siMiIemi*nt  4110  vous  devriez  être  renforcé  d'une  partie  de 
l'arnu-t'  dllalir;  mais  jusqu'à  ce  momenU  le  PnMuier  <'.onsul  |M«fist» 
qui^  vous  n'as»'/,  pas  hesoin  de  plus  de  12  (KX)  hommes.  Vous 
si'utez  ([Ut^  pour  Inulrs  ces  opérations,  vous  v(»us  troMVi'z  absoliiiurnl 
dépcmlaut  di's  mouvi-menls  du  jrénéral  Hrune,  et  qu'il  e>l  h'wu 
nécessaiie  que  vous  sui>ie/  h's  opérations  que  vous  prescrira  re 
jrénéral. 

Je     MMis    pi-éviens,    citoyen    (iénéral,   que  je  lais    connaître  an 
général  Urune  toutes  les  «iisposilions  de  cette  lettre. 

Kerthier. 

[Orijrinal.  OnTespondancel. 
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Laide  do  camp  du  Ministre  de  la  Guerre  Dalton  au  Ministre. 

Triano,  le  !•'  nivôse  i22  décemb«**V 

Je  m*  suis  airivé  auprès  du  jréuéral  Macdonald,  t|u*à  Morb«'gn«^ 
'2'\    Iriruaiie,    après    neuf   jours    de  marche;  je    lui   ai   ivmi.*  . 

:îi)0(h)  IraiiiN  qui  ont  é|é  reçu•^  avec  joi»»,  mais  il  n'en  sentait  0f^'^ 
ahsolnuhMil  Ir  hesoin,  <-ar  depuis  l'arrivée  de  rarniéo  dans  la  Va.^ 
line,  le  (iéu»  rai  en  chel'  n'était  pas  parvenu  à  se  pn)curer  le  moint. 
mo>en    de    lrau>porl,    malfrré   les  ollres  les   pins  séduisantes. 
^'éuéral  Macdouald  ma  parl'ailemenl  accueilli  et  a  paru  bien  aise       _^ 
mou  arilM-e.  ..  Au  moins,  dit-il,  v<»us  verrez  l'état  exact  de  no^^^.  . 
pMsiljoM  ■•,  Klle  ne  piinvail   éhe  [du'^  péuihie.  L'armée  avait  épu^^    .* 
les  re»oiu'i'esdn  pa\s,  et  l'on  n'était  [»as  assmv  d'un  jour  de  subs     ^  _ 
tance>,  Tar^'ent  ne  manquait  pas,  mais  malgré  les  soins  que  1'- 


a\ail  [»ri<  d'euNoyer  des  c«»nnnis<aires  en  Italie,  des  officiers  aupi^"^    ^^' 
du  ;:én«i;i|  Hiun»',  nn  nasait  nhtenu  «pie  des  promesses  et  rien 
paiNeiiail  il   larni' .'.  I.es  I  ran>|  h  iil  s  .surtout  1  diraient  le  plus  de  dif^^'' 
«iillts;  on  avait  pa>>»'  nu  marché  pour  un  équijiage  de  400  mubT^^J^' 
mai>  rehii  ipii  desait  l<'s  pr«M'urer,  a  été  arrêté  dans  TexécutioD     ^ 
<ni\  ruan  h'    p.iree  qu'à  l'ariné»'  d'Italie,  «m  l'a  accusé  de  lever  ^"  ^* 
niul"l>  p'iiir  le>  ennemis  el  cela  par  le  général  Brune.  Le 
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îlirt'  Jarohcrl  avait  promis  îîOJNM)  rations  it(»  liiscnit^^,  rt  à  l'instant 
II'  lt»s  (]istril»ii«*r,  il  a  ivçu  nmlrc  ordir;  tontt'S  les  noiivrlli>s  de  ces 
listarles  aiTi>ènMït  au  (|uartier  p'nt'-ral  presqui'  en  niènie  temps 
lit*  nini.  r.epeiidant  Tannée  avait  pri*i  ses  pM>itiiin<:  le  haut  Kn^radin 
!  la  t«''te  de  la  Valteline  orrnprs  par  les  divisions  Morlol  i*t  llara- 
ne\  irilillii*rs,  Irurs  avant-postes  à  Znz  et  an-dessns  «le  liorniio, 
a\aiil-^'anle,  eommandrc  j^ar  le  p'nrral  Vandamne.  oernpait  la 
rte  tin  Val  r.annmira,  jusqu'au  pied  du  Tonal;  il  ne  i*estait  plus  au 
»'*nt'ral  Maed^maM  qu'une  réseni'  de  TtiKH)  liomme<  dont  llXH)  rlie- 
au\. 

l/enniMui  orrupail  et  était  ri'tranrhé  à  Z»'rnetz  en  avant  de  Zu/ 
t  à  Santa-Maria,  dans  le  Munsteilhal;  il  maintenait  Ifs  ronimuni- 
ali«»n>  tiuvertes  entre  res  deux  postas,  de  manii'M'e  à  vr  «pi'iis 
•iti^^ciit  s»'  rnnruir  promplrmenl  ft  mutuellement  des  serours. 
."rnurmi  était  retranehé  au<si  au  mont  Tonal;  tons  ees  avant-posti's 
l.iii'ut  '•onliMHis  pard»'s  ror[)s  en  rést»rve  à  Naudris,  <;iurns.  estimée 

•  ut*  t\*'  s  à  10. (MM)  lionnnes.  ri  l»';.'énéral  Hruni^  avait  même  int'orm»- 
\w  sur  h'  niousement  d»*  r»"lle  armée,  reiuiemi  a>ait  envoyé  routn* 
'\\'\  \\u  ri>rf»s  ronsidérahli'.  haus  erite  position,  le  jrénéral  Macdo- 
ii«M  rrut  di'viijr  envoyer  le  p'-uéral  hiuua«î  à  Milan,  pour  a^^urt-r  le-* 
iih^i^lauet's,  t'I  au[U'és  du  ^rénéral  en  eln'l"  de  l'armée  d'Itali»».  pnnr 

•  inri'utri'r  \r-i  mon\»'nnMit<  <ur  d«.'s  plans  «pi'd  a  hien  \ojdu  nu*  taire 
■*»unaitrf  et  d«»nt  il  \ous  «'uxoii*  Ii'<  ropifs.  Il  a  dé<iré  qui*  j'arruni- 
1,1  :ruf  \iitn'  fli»'!"  d'Ktal -Major:  erlui-ei  m'y  a  en^Mp*  h'  plus  tnrti'- 
n«*nt  po^'iiltlr:  j'ai  a»'<epté  a\tM-  plaisir  um*  promenade  ipii  me 
u»*ttail  si  |nit  à  luéini'  d«'  roiuiaitre  IVtal  exai't  de  l'armét».  I.i* 
:«  ipial  huma*  a  \aiuru  tonli"*  lr>  ililliculté^  à  ohtiMiir  des  «iuti^i-s- 
:iiiii'>.  «ii's  rap«»l«'>  «'t  drs  Mudi»'r<  dont  l'armé»'  mani(uait  ali*  »Iu- 
n«-nt  «'t  <i<»nt  ••II»'  w  M'ia  pa<  sufli*amm*Mit  poiu'vui'  maljrré  n><  pn'- 
iiMi*  *«'rour>:  il  a  l'ait  étahlir  un  dépôt  à  Lovi-ri»  ^ur  le  la<*  d'hi'o. 
l'.iii  II'*  cho^r*  *riinif  pnrt«'«'s  à  ra\.«nt-irarile  p:ir  dr<  uudi't^dnMl  ««n 

iMrui"'  un  l'ipiifiaL'''.  *ur  !•'  méiin*  pii-il  ipie  l'armer  d'Italii'  à  2  fr*.. 

0  *id*  par  ln-ti*  il»'  *«inuni*  nourri»*  ain*i  «pu*  Irs  eiuidu«*l»'ur'i: 
iitin  f»-tt»'  arm»'»'-ei  »onim»*m'«'  a  >'«»rL''aui*«'r  cr  «piNdlf  nétail  pa^ 
laii*  rilfhétji'.  \.i'  ^'in-ral  hruiH'  n'a  pa<  rru  «h'voir  ariVilfr  aux 
ii*q»fi*itiMU*  du  «.'•'Ut'ral  Macdnnald  pour  la  ^M'andt>  iq»érati«>u:  a  *«>n 
[tiarlit'r  LriU'''i'al.on  n"rnt»'udail  qu«-  r»**  \\\ii\<:'  (Jut*  fait  ilnuf  Itirm'*' 
fé*\  firifinns?  nous  attrntlitns  pnnv  iviir  t/u'pllf  sr  m**ttr  t*n  moi/re- 
«''//f  ".Ou»' pMinail  thtwv  l'air»'  r»'||i'  ariii''-i\qui  n'avait  pa»*  un  hi^fuil, 
Miur  pnUNoir  li'ul«'r  di»*  atlaipn**  <ur  di-*  ;:la<'i'>  i-t  »|fs  intintaunn"'  où 

1  n'y  a  pas  la  lU'undn*  r<'**niir«''  »*n  >ul»si>lanre.  ipii  a\ait  un 
•nni'Mii  en  l'oni'  qui  lui  était  iqqio^r.  rar  on  p»*ns»»  ipn*  dans  If 
ri«'iitiii  il  \  a  :ui.(MM)  li<unme>  \  eompri*  le  rtu'ps  du  p'iiéral  Ltuidon. 
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Pour  faire  cesser  ces  bruits,  je  crois  que  le  général  Macdonikl,  ne 
comptant  <iue  sur  ses  propres  moyens,  va  tenter  des  attaques  sur  le 
Tonal,  dont  le  résultat  est  plus  ([ue  douteux  mais  il  ne  veut  pii 
être  accusé  d'inaction.  Bien  entendu  fjue  des  attaques  seront  aussi 
tentées  en  même  temps  sur  Zernetz  et  Santa  Maria  ;  il  s*emparpn 
indubitablement  du  Tonal,  ira  jusqu'à  Pellizano,  sVnrermera  dav 
la  Vallée  di  Solo,  mais  de  nouveaux  obstacles  l'attendront  en  i^-aol 
de  Clés  où  la  gorji:e  se  resserre  et  que  l'ennemi  veut  défendre;  f. 
vous  dirai  même  ([ue  le  général  Dumas  ne  compte  pas  sur  un  gnnd 
succès. 

Voilà  où  en  sont  les  choses  ;  le  général  Macdonald  a  été  très  satis- 
fait de  votre  dernière  lettre,  il  Ta  témoigné  à  tout  le  monde,  mais 
ne  in^en  a  pas  parlé.  Je  ne  saurai  trop  me  louer  des  marques  d  m- 
térôt  que  m'a  données  le  général  Dumas  qui  a  été,  ainsi  que  k 
général  Macdonald,  ordonnateur,  commissaire,  général,   tout  sekm 
les  circonsUinces;  Tarmée  composée  en  tout,  de  ce  c6té  du  Splûfien. 
de  12.000  hommes  combattants  de  corps  délabrés,  a  une  très  grande 
confiance  dans  son  général.  En  passant  le  Splûgcn,  en  voyageait 
seul,  en    remontant  le  Val  Gamonica  pour  rejoindre  le   quartier 
général,  j  ai  été  à  même  de  prendre  là-dessus  les  rcnseignemcnL^  le^ 
plus  précis;  les  froids  sont  excessifs  dans  ces  hautes  montagne:^^. le 
général  Baraguey  d'Hilliers  avait  envoyé  240  hommes  en  reconnais- 
sance, 91  sont  revenus,  les  uns  les  pieds,  les  autres  les  mains  gfiês  : 
c'est  la  seule  maladie  qui  soit  connue  ici.  Le  général  Dumas  ne 
regarde  ici  comme  un  de  ses  aides  de  camp,  Tamitié  qu'il  t  p^w 
vous  se  rev(îrse  sur  moi,  je  pourrais  rester  ici  aussi  longtemps  quf 
vous  le  désirerez,  je  continuerai  à  vous  donner  tous  les  renseigna 
monts  sur  ce  qui  se  passera.  Je  n'ai  rejoint   le  quartier  général 
(pi'hior,  j'ai  vu  Bruyère  à  Bi*escia,  il  n'a  pas,  comme  moi,  à  se  lovr 
de  ceux  auprès  de  qu'il  a  été  envoyé,  il  est  malade  et  sera  pout-ttrp 
forcé  d*al](T  à  Milan  pour  être  en  état  de  faire  la  campagne,  sifoos 
venez.  M<;s  chevaux  sont  à  denève,  depuis  longtemps  sans  donle^j^ 
vous  demanderai  vos  onln^s  ))our  les  faire  avancer;  j'attendrai  too- 
jours  ici  los  vAlros  pour  moi  personnellement.  Le  général  voalaKqoe 
je  rt'lnurneàParis  pour  vous  instruire  verbalement  et  comme  témn 
oculaire  de  l'état  de  l'armée,  je  m'en  suis  exempté  par  le  général 
Dumas;  il  m'est  ici  d'autant  plus  facile  d'être  instruit  de  tout  que  k 
chef  d*Ktal-Major  me  donne  sa  plus  grande  confiance,  que  ra^jn* 
dant  commandant  Lacroix   est  auprès  du  général  en  chef,  et  que 
Pann(*tier,  Dampierre  sont  aussi  employés  dans  cette  armée;  eomiK 
compagnons  dans  ladiMuière  campagne,  ils  m*ont  tous  donné  les  pins 
grandes  preuves  d'attachement,  et  m'ont  témoigné  beaucoup  de  con« 
(iancc. 
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Le  général  Dumas  voas  écrit  un  mot  qui  est  joint  à  ma  lettre.  Le 
courrier  va  partir. 

Daltoh. 

P.  S.  — -  Je  rouvre  ma  lettre,  parce  qu'à  Tinslant  le  général 
Dumas  reçoit  une  lettre  du  ministre  Petiet  qui  lui  mande  que  Teau- 
de-vic  que  le  commissaire  Lambert  devait,  d*après  sa  promesse, 
envoyer  à  Farmée,  et  la  seule  que  nous  puissions  espérer  d'avoir, 
puisqu'il  n*y  en  a  pas  un  tonneau  ici,  a  été  contremandée  par  le 
général  Brune;  ainsi  voilà  Tarmée  sans  cau-de-vie;  ceci  me  rappelle 
ce  que  disait  le  général  Vandamme  de  l'armée  d'Italie,  qu'elle  était 
une  puissance  neutre;  eiïectivement  on  croirait  que  cette  armée  ne 
l'intéresse  nullement. 

[Original.  Correspondance]. 
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Macdonald  au  Ministre  de  la  Guerre. 

Tirano,  le  l*»  nivô»e  (22  décembre). 


Par  les  roiiimunicatioiis  que  m'a  faites  le  général  Dumas,  j'ai 
remarqiR*  qu'il  ne  laisse  rien  à  désirer  dans  ses  dépêches,  et  je  me 
borne  à  vous  rendre  compte  soiiuiiaireruent  de  ma  correspondance 
avec  le  p'nt'i-al  Brune  relalivenienl  à  nos  positions  respectives,  et  au 
plan  qu'il  a  Jugé  convenable  d'adopler  et  que  je  lui  avais  proposé, 
comme  rtanl  le  seul  dans  celle  ciironstance  que  je  trouvais  exécu- 
Uble. 

J'ai  malheureusement  érhoué  dans  l'adhésion  que  j'étais  en  droit 
de  »up|M»ser  qu'il  donnerait  aux  moyens  de  forces  que  je  réclamais 
pour  l'ex^Viilion,  et  ce  frénéral  a  pensé  «|u'il  valait  mieux  concentrer 
*e*  forer-*  sur  la  droite  et  son  centre  «jue  d'opérer  une  véritable 
altaqut*  sur  la  droite  de  l'ennemi,  seul  point  abordable  suivant  moi; 
une  diversion  sur  le  haut  Adige  n'est  rien,  si  elle  a  seulement  pour 
but   de   faxoriser  le  général  Brune  sur  le  Mincio;    il  est  possible 
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^  tl  iréiionii«9t  s*erjftco»,  il 

il  êurm  k   r^<^mnvtn<n  w 
imrpê  (fu'il  srra  Imvé  ilrbiwff 
fini  ne  prémt\\r'  pa*  ^m\t» 
f  H  couverte  li'uii  frf>nl  m»(«ti^&ntt 
|Ues  et  le  courage  <it>  i  uraw^J 


■'tÊ  rennemi,  pfutr  forr^^r  *f»r)  ntilnr  ri 

i-T  iiH  ^tiuplt*  d^^Jarhf'iiieut*  4n  liiMd 

tri'   ifiuruf^  pitr   t^*'  rnr|i:*  *|vi'i«u  «l«<il 
'     iUi  lu  Sim*n. 

"   Ministre,   rr  *|ue  j'ai  luamir  «  « 

ii'iîtl    Hnjiir   rlafij^  |*ïufiirur*  «i^pf 

■  ms  prie  4*^  Un'  n%€C  aUt*ati*>n:  ^^•fl' 

J  huj  par  ir  phit'^ral   Bumiti,  »jui  *  r<'' 

ut  nu  jr»'*  111* rai    tin» ne  If»  r«iU<»fL»  1>îi 

.«1^  i-4r  lui   *ul(»pf^%  ^^pli'iu^'"  *«*îi  imii^Uim> 

pm^  ne  pa*  (îirt*  rf%t'r>^)  «|ihî  j**  rrlinTîu»  J'* 

10.  iMet  \ain  ol  prf*5oiiiptu€ut  pour  li  t*'^*'^" 

^  I!  Éf^t  À   la  ronuaisHaiirt»  dU  ^VinViil  lîn3Qi 

-  It^  Tyrul  u*>ril,  tîi  à  lS,tKiO  tiommn  aw 

\  il  di  Snli*  Huul  ulihïU'Vtîs  par  2.!iiKia  1*  t^ 

n'itlc  iUuH'  tnivirniî  4  à  rt,(M30  aiiv  M»''!* 

•  <pir  jr  d<*i*  4^l»ratilrT  l«uj|f  l'.irm»''  aa^f^' 

1  un  li(T*  tir  «ia  f*nrr  niuvranl  U*  1r*«i»*- 

Hf^haniWau  furtc»  dit-iL  de  104X14»  i 

k»,  frirtuaul  1*!  riuijuieiut*  dt>nl  II  a  tvlii 

n^;  Je  snb  Irffi  p*iî<ilhf»rîHînt  le  cvotraip*  P^ 

,  y^nèrtl  Mfltïcry,  ijui  «r^HHurr  ifitr  b  <li^t»i"a 

»HtitMltï4.(M)(*Ht  ipii4(|ue5  iN'nt»  rtiiïjhitî^^* 

m  lroa»e  ces  pri^(enlion!«  i»3ia^?nVi(,  ]p  n  j  ^jjj^ 
Ir  |»lii*  aA*u!^t<   p*iur   ufifî  Api^nitioii  de 
«  jiip*nii,  ntfryvm  Mini  si  ir,  ijuc  ]i   nVn 
iiAoïnii  mal^rr   tu  h  î^immi  malad*»*.  *\i^'ûi 
me  Hiit  dtulkiir^  It*  n'*%iillat  de  r^  i 
6nV  rttoyen  Slini^tnv,  *]Uo  Ip  intui  l  > 
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oiifTrira  p:is,  du  moins  pour  ma  part,  et  que  je  saisirai  au  contraire 
mtos  !»•<  orrasinns  favorables  jHiur  prouver  mon  entier  dévouement 
u  tiiiuvfrnt'iiit'ul  t't  à  la  Hrpublique. 

Aprvs  n'Itf  longue  dt'jRVhe,  il  me  i*csle  à  vous  prévenir,  ritoyen 
[ini>lr«',  qm»  jt»  vions  d'élnî  informé  t|ue  la  di*oite  de  larmée  du 
hin,  qui  ><*  liait  à  ma  ^aurlio,  a  abandonné  Feldkin'h  et  la  tétc  des 
aux  du  L«Mh  ot  di»  Tlsar,  pour  rejoindre  le  K*^néral  Lccourbe. 
*adJuil.int-<onunandant  Martial  Thomas,  qui  m'annonce  ce  mouve- 
lent.  rirajniitc  qnil  s^ra  mm  istMublablement  attaqué  et  suivi  parle 
>rp'*  qui  lui  ost  np|M>»;é,  ft  que  dans  le  cas  où  il  ne  pourrait  conti- 
u«*r  sa  iiiarrlu',  il  a  ordr«'  d«*  s*»  jeter  dans  Liudnu.  Je  ne  comprends 
PII  à  r.q  nr  ilr»'  l'xtranrdiiiain'.  avant  iiu'on  se  soit  porté  par  le  ivvers 
u  T>f|  sur  liuislinick  (|ui,  <lans  cette  sup)>osition,  ferait  encore 
«nut'i*  ^\iv  moi  les  lronpeseniicnii<*s  <lans  cette  partie,  dont  la  retraite 
Tin«"«'  par  rAlI«*riia^nie  ne  lui  laisserait  d'autre  ressoun'e  que  de 
•iifli»-  la  •linjl.'  df  l'arniér  de  Hellejrarde,  ou  de  frarder  position  à 
liirii*.  M«r.ni  «ni  Hot/m.  r.i't  iiirideiil  ne  laisse  pas  (jue  dt*  me  donner 
f  riiii|iii»''li»tl«'  pour  b's  dfnirn's  de  l'Armée  du  Illiin,  l'Ilflxéli*'  où 
itu^  a\nn<  ims  rtabli>s»'nH»iits,  dépôts  de  munitions  df  jruerir, 
rqiitaiix,  Tnaira>iii^,  ainsi  qiit»  pour  la  prauclit*  du  p'*néral  Morlut 
»uM.int  l«'^  (iii^<uis;  jr^^pén»  tpie  ce  jrénéral  poMera  un  déta<*hi*ment 
Il  Iju  iiii^t.JL'.  t't  aura  (ail  W\ov  \v  pont  de  Hhfiueck. 

A\aiil  df  iViiiitT  rrtlt'  dépéclu',  jr  vous  rends  compte  tpie  le 
•■•n«Tal  i;aia^'nt*y  irnilli»T>  m»'  prévirnt  tlans  le  moment,  que  de 
'io  horimi»".  qu'il  a  rnvo\é^  .mi  reconnaissanci'  vei's  Li\i;rno  |>ar  le 
al  l*«»*rlii.i\ii.  il  fil  f-^t  rentré  *M\  «pii  f»nt  If  s  |»if4ls  grêlés;  la  neijre 
f  pnilf  |..i-  fiif^rf  ft  nos  pau\res  ^oldats  s'y  noient.  Si  cette  situa- 
on  dui'f .  I  •Ml  pfrdrai  [dus  «pu»  dans  une  attaque  sérieuse. 


Ji)ubliai>  df  >ous  dire  quf  h*  Cf fus  du  ^'énéral  Brune  me  surprend 
autant  «pif  j'ai  appris  indireclrmenl,  que  l'armée  d'observation  aux 
rd rf>  du  ^.'fUf rai  Murât  arriNait  rn  Italir,  et  que  la  nouvelle  de  ce 
Mitorl  «Mii-iiiirable  amené  au  p'-néral  Brune  m'a  été  conllrmé  par 
•  p'-uéral  iMituas  arrivant  dtî  Bn'>cia. 

(Mij:iiial.  r.i>rrfspondanc»''. 
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Tirano,  le  1"  nivôî«p  '22  (liV^ni)ir>- 

':  «i'iiJTal,  do  vous  arnisor  la  rrTCplK'ii  •!•' 
'•    J«'   n'ai  rini  à  ajuutiT  aux  |iiY»j»o-iilK'n« 
in  Jii,  sinon  rollri'  «io  nu  ai  nup-  'li*|'- 
'  '    -."US  iharpM'   lii'    ropôration   pn»ji't"',  ^■ 
..  L»i.vo  lit'  \iv(»s  attaquas  et  di''nion>lrali«»iis>ur 
l-   '■    T-'nal  aux  (irison>.  (>   sixail   ali»i>  ^''If 
;';i,  niiMiarant  do  rovors  lo  Val    di  Soli.  rm' 
.i-sap'  du   Tnnal  ot  1rs  attaques  dr  rrlli7:iî  ■ 
±  rraindro  <juo  jo  hisso  arirh'*  ronrt  |»;irl« 
!•'?  jMisilinns  rossorrôs  do  rt^nnoini,  si  j'tai» 
i-.t.i«iuor  do  Iront  ot  par  |i'  soûl  souti^Tqu»:' 
.  ■■•'  .>uvnr  |)ar  Ponlr  di  Lo;.'no. 
!!•  î:  sonliniont  sur  <'otto  oprration  «jui'  jf  «K'^ir^ 
■    'î'ivpronilro,  pant»  qu'alors  vous  sm/.  iimli^ 
^     ■■■Mipos    quo  \ous  jufToroz  nôops'iairi's   jmur  •■n 
i:i;î''  ilu  roniniandi'niont  v  conlrihiiora  «railM''* 
.  •.     >  -iousorivr/à  o»*ll««  dornirro  (tVÇvr,  jo  miU^I'I:'". 
r-  îiîi'  mandor  h*  li»'U  «u*i  jo  do\rai  diripT  ji'l't-i- 

« riimos;   il  sora  ron<luil   sur  lo  rlianip  au  |-in' 

!i   î'-'v.  par  1rs  ;jvu«'rau\  di\isioniiairos  Hi-y  ol  Tully 
•  •  <  UiUivoau  sur  l'unr  ot  lautio  pro|M»silion,  j»'  iMi 
.  -^  rarri\éo  du  Idsruîl   i-l  la   n'-union   ili's  1m'I«'>  -i- 
•riNpdrl  d«'<  >ul».-istanros^  munitions  lio  pii-rivr* 
■  'i-^xo;  Idon  ron\ain«'U,  «iloyon  (iôiit'ial,  qij".j\.'i  m 
■  >!■'  ni«»}oiis  jr  Triai  tous  los  efTorls  humain^  i^'ur 
vi*:î.i  Ma  lia,  >oil  ilaus  li»  Val  di  Solo. 
•'.  .iN^urr  quauruu  drsir  d'ainldlion   m*  m'a  p»»ri.. 

■  ■■  piTM)niH'I.  à  Nnu^  drniandor  un  di-taolit-uii'ul  «l-- 
.  j''  n'ai  l'u,  dau<  ce  luit,  d'autrT  runsidi'ration  •|u«' 

■  »'n[iln'r  nos  ariin*  «-I  nnviir  li's  portos  «lo  la  \ii't'«ip' 
i  >;:h  roniniaiitli/.  par-  un  plan  i}ui,  suivant  moi,  parait 

■  .-l  11'  [»Ius  m  taiu. 

•v.o  lolln\   p'ui  rai,  m  \ous  annonçant  une  iiouM'llf 
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baUille  f^^&c  par  Farinée  du  Rhin  sur  la  Salza.  L*ennemi  est  en 
pleine  déroule  et  fuit  sur  Linz,  suivi  par  Morcau;  Lecourbe  est  bien 
au-delà  de  Salzl>ourpr  dans  la  haute  Autriche,  il  rappelle  sa  droite 
qui,  ((uoiquc  observée,  abandonne  Feldkirch  et  les  tôtes  du  Lech  et  de 
Hsar. 

Ladjudant-i*ommandant  Martial  Thomas  qui  m*en  informe  sans 
donner  d autn\<  détails,  inajoute  qu'il  a  ordre  de  se  jeter  dans 
Lindau,  s'il  «si  suivi  ou  s'il  ne  peut  joindre  Lecourbe. 

Vos  rapports  couronnes  à  ceux  que  je  reçois,  vous  auront  sans 
doule  appris,  <'ilo\en  Général,  que  IVnnemi  vient  de  renforcer  consi- 
dérabb'inent  sa  ilroile;  j  estime,  d'après  bien  des  données,  ses  forces 
en  Italie  et  dans  b»  Tyrol  de  80  à  90.000  hommes.  Est-il  raisonnable 
de  p«Mïs«T  qu'a\ec  10  à  12  000  hommes  combattants  dont  est  com- 
posi'o  mou  armée  répandue  sur  50  lieues  de  montagnes»  je  puisse 
ébranler  et  rompre»  des  foi^ces  si  considérables,  couvertes  de  boAs 
retranehtunents  et  |»ar  des  vallées  presque  impénétrables,  dans  une 
saison  si  défavorable,  que  nous  sommes  nHluits  à  ouvrir  tous  les 
senlii»i*s  el  passa^res  connus. 

JVu  appelle,  frénéral,  à  vos  lumières  et  aux  connaissances  de  tous 
les  militaires. 

Pour  Copie  conforme  : 

Macdoxald. 

[Copie.  Corn»spondanco\ 
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Macdonald  au  Ministre  Petiet. 

Tirano,  le  !•'  nivAse  (22  décembre). 

Je  \ous  remercie  an  nom  de  Tarmée,  citoyen  Ministre,  de  l'intérêt 
que  vous  lui  portez,  des  efforts  (jue  vous  faites  pour  adoucir  ses  pri- 
vations et,  pour  mon  compte  personnel,  de  vos  offres  obligeantes  que 
m'a  transmit"*  le  ^rénéral  Dumas. 

J'ai  fort  appmiivé  la  communication  qu'il  vous  a  donntH;  de  mon 
plan  el  des  propositions  «pi'il  portail  au  général  Rnine;  en  cela,  il  a 
devancé  et  prévenu  mes  int(*nlions,  mais  il  n'a  eu  aucun  succès  à 
Brescia.  On  sVsl  beaucoup  n'xrié  sur  une  demande  qui  a  paru  cxa- 


I  riirf  dn  Tarniee  û'Mit  n/ 

i^W  m  gauche  (*t  qut*  ç't*M  wtll^ 

«  ^00nr  un  Burtjè.H  di^rij^jT.  1]  4  nric^* 

-^^0uct  ïlttchatuhitîHi  i|u1l  jiurlit  ^ 

•-i  pi'rir'i'ai  Leelij,  apriV<  c*nA»uir 

LNt ni  l'e I i t rrp ri *c  f » i* i)cf  1  y' »  ^ l  j* 

««aiit  [>ar  dfi»  hIUi|U«'4i^  d  è^ 

'  i  iirl,  (VI r  il  s*:v^  dJIlidV  ^ii* 

^  -*^»irjiin*r  ces  force^i  i*iïlir  Rn-^ki 

Il   iitrt?  que  îia  j^iiuchfï  ^mlc  \md  in* 

•<.  lAdiiriî. 

iamvV*(*  df*«  biseuiU  e\  b  n'u 
-fKirl  di"^  âii[»siHtiiutr«,  mmîitim»i 
^»*  )t*  Iniit^Miii  di'dt*b*mrîi»^r  pniT  Iv  ^A 

^l%oI'allfL^    AM*i'     Ir     detarlit^oifui 

i^Mlal^  au    p^iiL^ra!  Btuti^f,  j'aum»  i 

m^itv  do  rcnnerai,  |iîànre  tjur  n*  cor| 

^ec  II*  iiiipn,  uiai<i  jw  mo  verrai  f<?rt^  < 

I  |nr  Ji^«  rrUrds  qu  il  acca«tollti««  I 
^  |»nifr»'^s;  j'ai  iti;u  hier  Tavit  «Tu 
ifu'il  viriit  dr  nnnfiortt:^  ^ur  la  Sa 
le  H  fuit  snr  Un/,  p4»urntmi  p.ir  Mo 
iii*dHà  i\v  Sal/jNJur^'  daiii^*  r.Udn'*!*»^  ' 
^r  *lf  rcHfen  irt  d<*  liM>)'rns»  j**  sUHi'îitf'^ 
I  ^  le*  lîitriMÎiit^s  de  |:!aco.  LVuneiiii  ^  M 
tlaiiî.  iiî  Tyiol  et  FtlaJit',  ^1  ee*t  iti 
^fivailitc  saft6  ehaii-i.^unîît  ri  mal  haiiilUi- *!»< 
f|tie  j^  <1hU  r<irj*iir*^  *^t  lîiifoueer  c«-itf  f«"^l 
.  ^"iohwrvïî  Hellf^j^iinlc  d*?  ltr*e*ieuiE 
^^ir  nia  e^ki  n^!<(i<irMiâlKC  au  [:oa*«ul«  drjiU  Ia  F^I 
c-^^^airr  i^n  ilali(%  ou  son  autorité  unmt»«liiï*'  ^] 
^Boc.  Voiiillc£,  cHoyen  MmUtru,  oouf  c«)ntiQQ^J 
r  w  IcA  appeéciera  coraïue  moi* 


.  .i^inrnnrlrr'r  de  Uacdonaid]^ 
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Mtithif'u  Dumas  an  Minittre  de  la  Guerre. 

Tirano,  2  niv(^se  ;23  décf^iiihre'. 

Jr  iiiVlai'-  hnvnr  dans  ma  lettre  <iu  21  fririiaire  à  vous  inforiiiiT  do 
la  iMi-ilinn  ,\ur  »l«'vai«*n(  orriip»'r  li»s  divisions  de  Tarnire  d»'s  <;nsons 
dan-  la  Valh-lin»'  v[  dans  W  val  T^anionira  jus<|u'aux  snun*osif«»  TAilda 
»'!  d«'  rOirlio:  li*  ^.vnrral  <mi  chef  s'rlail  n'-sorv»'*  do  vous  coinninniiiuer 
lni-ini*-inc  W  plan  d'oprra(i«)ns  «{u'il  pn>po<tait  au  (rrnrral  Itriinr,  el 
jatltridai-,  j'»'<p''rais  d'avoir  à  vi»us  ivndn»  compte,  par  ma  première 
d»  p»*mIh',  d«'  l'adlirsinn  du  p'*in'*rai  rn  <'hel'  «le  l'armée  d*ltalii'  et  de 
no*  niniiNrinrnl<  pour  r«'\r<'uh'r  de  ronciM'l. 

If  iT'iPial  Macdonald.  oMip'*  de  couvrir  la  \all«'e  des  (irisoU'S,  de 
fjar'l'i-  !♦•  haut  En^^adin  et  la  Valleline,  m*  pou\ait  plus  disposer  que 
d'un  n-'riihr»' d«Monil»allaiils  tout  au  plus  r>.<MM)  horunn»»*  trop  peu  c<in- 
sid'  r.ihJf  p«Mir"  foniM'  !••  passajre  par  le  mont  Tonal  »*t  l«»  Val  di  Sole 
a\ei'  <|ur|i|n''  prohahilit»'  de  succès.  InCornit'  que  l'cniifini,  suivanl 
ton-  -•-  niMUN»'rn»'nl<  a\ait  f>orl»'  dans  le  Val  de  Noce  une  fort**  ivserve 
tir»  ••  dfi  enrp>  ilu  ;:»''ni'ral  lliller  dans  le  haut  Tyrol  et  de  celui  «lu 
îTt'n.  iMJ  l.on<i(Hi  r\  Vukassovicli  qui  occupait  le  Trenlin  v.i  les 
val!''-  «If  la  rtiieM'  et  de  la  Sarca,  le  jn'néral  en  <her  jupM  qu'il 
}\'y  a\ail  pa<  un  in<lant  à  [perdre  [Muir  ajrir  directement  sur  Trente, 
priiK  ip.d  appui  tje  la  droite  du  p''n»''ral  Ilelle^arde.  Nos  m<»nve- 
ni'-iil-.  n«ts  nianli«'<,  no>i  rt'connaissances  dans  l'HiiK^din.  dans  la 
haut'*  Valt'Iine.  et  hienK»t  >ur  la  crête  du  mont  Tonal  retenaient, 
reli.  iiih'iil  encore,  une  ;:rande  partie  des  fondes  «te  l'enniMui,  devenu 
d'anlaiil  \ir^  actif',  trè<  inquiet  >ur  cette  partie  de  ses  li-ontièn^s 
d»q»ni-  le-  -uccrs  d«'s  p'-ni'rauv  M*»n*a\i  et  l.ecourbe. 

Kn  api'ioiiNanl  la  proposition  du  jrénéral  Macdonald  et  ses  \ues 
sur  la  manière  d'al laquer  par  le  Val  Sahhia  et  la  haute  >alléc  de  la 
r.hi»-,-.  pour  -e  por|.-r  >uila  Sarca  et  de  là  sur  Trente,  parla  position 
dr  T»i l.iL'o,  !.•  ;:.'n«'ral  Hiune  n»»  s'»Hait  p;i^  expliqué  sur  le  nomln-e 
«le  ffiiupe-  qu'il  pouriait  mettre  moniiîntanément  aux  ordre>  du 
p'néial  Maidonald  pour  cette  expédition;  il  était  cependant  indispen- 
sahle  «t  niL'enf  de  s'entendre  sur  ce  point  principal,  el  sur  les  détails 
df\é«iition.  el  le  ;:rnéial  en  chef  me  chargea  d'en  aller  confénT 
av«M-  le  tréiiéral  Hrune  :  je  devais  d'ahord  aller  à  Milan,  pour,  de  ron- 


pr*iit  ip'noit^r  les  IV/it^^h  dr.  r«*fHi*'rii» 
ment  vers  ce  point  »  ini'ôii  ptnil 
inûîuB  PO  II  §011  ti  à  iiii'  doiuim'  lu 
1^.000  roîiitialtaatSt  tandb  t|mi  j> 
dtî  itioitit'»  H  îi  iijouin  itti-isi  |t*  rii?,. 
rctirt*  IVlilp^  giTijadirirs  t^t  i*h^i-- 
Jt*  lin  tloiaurrai  Ht\ii*tijt»nL  \hv-  .1 

m  cK«rift:r  do  rtipi'-rÉitioij ,   I 
d^mo]L§tration^  sur  toutt»  lu  J 
je  m  uUriid!*  !à  un  jiimv<ian  1 
Itî  c'oiivaiîM'n*  <ln  linidilifi 
et  It'  l*<^i  t't  d^t  lui  fuirt*  c 
fuciliter  lo  passait!  du  Miit' 

dv^  ht\U'7ii  dt'  5i>inin«^  i 

|f  u  t*r f  't\  a  m  ïi  u  1^1  nrt'  «^ ,'  ,^  1 1  ^ 

qui    tnt^    parait [^     k«    |. 

yo^fWJO  liôinnîcs*  nm»  j»  ,  m 

abfJhliT  5itir-lr-<iirtnip  1 

bsfM)  ffiisfrit  aura  il  ^n\i^ 


Ce  relii<«  f'5t  ïn' 
qiio  Mnreau  fait  <' 
noiivnlîrî    TictoitT' 
L'rninrriH  C4ito|^  pi 
LiTimiiit»    esl 
lirum-  rr;*l»?  I,' 
dauf  kïf  neijL^* 

trun  iDoiii!*  *.J 

une  piMk'^inli*  'I 

canHiiii^rahi»',  1  > 
J*aj  fomnhi^ 

vos  bnuii 
[Copie.  Il 


eliiif  rjta  rAmff 

.1  11**  mftfnii  4é 

ad"  d<*  fam|>  U 

'    f  L*«îgfi*i,    1*1   anîl, 

*.  vi  iiaiifi  ji|ipc>rlait  Qiï 

irn  portât  ni  d*^  lf»at 

.    -ai   h    Dwllftn  d« 

i.ini   ifoyng^t*  j'ait»  abu?*' 

'm'    llV-^     VJV*%   jtllî.HtJu'OT 

ilA«^t»*nifMlolif    i*l   îMïinïii^ 

i  1  le  M<»rtarf*lf>,  jf  m* 
;i»  rai  rn  t^lirf  npjirfiaif 
•  I  '  IrtrtviTt*/.  l»*m.  VW! 
fr>^^  t^dniid*  rt  *ini  inlrll^ 


».     |W./l 


•  -lu  ministre  IVUri;  il  t 
tt  r*ir  fui(**-"i,  S«ii^  p«Mi  «If 
il  a^MinS*^,  ri  il  v^i-a  inrmé 
>*  Uûï  *jup  ciduî  <ir  l'jiriîu*^ 
.  9*  nm  hoï^oiuf 
-=»  clarp*  il**  faire  au  pfa^nl 
Tii**«*  »t.Ui*  un  im'-itiotrr  i|iie  It* 
9ii«lJTli*r»  Awr  h'  r>'Nlr  dr  :**»n 
-ôil  i>litêriu  \^  ^u<Hu-s  i|i*t»  j  €f- 

.     ii(ï*^  TiTiili'  et  Itif m*  r^»m»t* 

ut  If  dr|*#*fili»r  %ïv  3JI  lipe 

i    dt'  t  '  A  d  tr «'  :  d  nm  i%êb  om 

■  'yn  .uk'  iraudif.  nnmiK  le 

.  *î*l  iTiiff^rrw/*  ^LâiL^  ta  |»rrniiftfe 

;ninrTîiit  ;^|nr  par  m**  praprtft 

|ur  UU4'  lit  Vivian  «|U]  m'  |lo^ 

■  lir  tïr  K'pondiT  à  i|U4'k|iitf 

d  dt*  prriUVrr  à|Ui?  d  il|ifè( 

dr»'iM,  1^1  tliUL5  liT  di^nattlMKt 

'M  un  !teuJ  iu^iani  «1^?  penlMt 

j  «iii'un  refus  âvi  lui  prèlcr 

'  I  r{Lbi*au,  «tui  Tonoc  o 

<l  U  VâltcUne  et  k 

iknni  ilfi  r«j|G  gandir 

rai  M^UfOeff  i{iii  ai 

I    n;,-  jn.iro» 

Uîr  f '  i\  ft»  pour  I1d9iie  <k 


I 
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«l'iix  prénéraux,  à  la  derniî^rp  lollre  du 

M*  r:il  lirune.  Cet  iiltiinatum  vA  A  dair,  si 

iti'^si'  pa»  plus  de  doute  sur  la  justesse  de  sa 

1'^  intentions  du  gc^néral  de  eontritmer  le 

!••   plus  directement  possible  aux   sueras  de 

'  -l«'.  un  ju^re  tel  que  vous,  citoyen  Ministre, 

•|iji*  le  temps  ne  s*use  point  ici  en  invsolutions, 

ii'»>  iiiovens  de  subsistance  et  nos  munitions  nous 

■  ■  -  de  <:omo  et  d'Isi»o  et  par  les  deux  vailles,  le 

•  nliiniM's  \(;rs  la  tête   <le  Tune  et    de   Tautic  au 

-  t'i  di's  glaces,  pi-Ot  à  fain»  efTiirt  sur  l'un  ou  sur 

I  ii'a  pas  les  moyens  de  produire  un  meilleur  et  plus 

MATHIEU  DruAS. 
•riospondance  . 
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ir  au  Ministre  de  la  Guerre. 

<:apriano  [Cavriana\  le  ^  iiivù^  i.23  décembre). 

r  votre  dr|MVIii'  du  23  riimain*,  vous  me  dites  «jue  le  p'-m'-ral 
lonald  sVsl  plaint  dt*  w  qu'il  ira\ait  pas  nru  b*s  >ecours  qii'il 
idait  de  rcttr  arniri':  v{  \ous  nl»M'r\«'z  rnsuiti*  que  d«'»s  qutî  ce 
rai  se  sera  mipan-  df  Pnnte  di  Lrgno  et  du  Tonal,  il  aura  Tini- 
kc  de  la  campajJTiu'. 

li  fait  pour  W  p'ik  rai  Manlnnald  tniit  re  «{ui  l'tail  en  mon  pnu- 
;  ses  trniipo  n'uni  \»'(ii  qnr  de  l'Italie,  une  entn'prix'  a  «'l'- 
exprès pnui  lui  r{  nnii>  lui  a\«»ns  en\oyt''  directrnicnt  no§  i-es- 
ces  les  phi>  pn'ri«iisrs  iri  tout  p-nri'.  Je  lai  in>il«''  à  t»*iiir  un 
missair»'  piv>  d»-  rurdoniialrni-  d«'  rarniée,  et  un  nnicii'r  à  nnli-e 
major  poiif  donner  pln^  df  rcrtitudr  et  d'acti\itr  aux  m«'>ure>. 
li  ai  t'erit  aMc  >iini  rilr  rt  eonlialitt' ;  comment  >a-l-il  adit^^ser 
jlainlfs  au  niini>tii? 

•\ir  ce  qui  e>l  nLitiT  aux  op/rali<»nH  militaire>,  W  p-m'-ral  Mae- 
ild  a  t'ait  icnipiarrr  à  ptmtr  di  L«*^'ii*)  nu's  troupi'*^  qui  >Vn 
•nt  empan'j's,  rt  il  nia  «riit  qu'il  ne  eroyait  pas  po»ible  de 
parer  du  T«»nal;  il  m'a  au>.si  rerit  que  si  je  ne  lui  donnais  {kin 


^M\  ul  campagne  de  18a>  A  l\rmée  des  grisons 

20.000  hoinmos,  il  s(»  drcliargeait  (ie  toiilo  responsabilil**  pour  le 
di'liut  <•!  It's  snilos  do  la  campafrnc,  et  qu'il  no.  pourrait  disposer  que 
di'  5.000  hoMinios,  de  l'arnirc  <ics  Grisons  pour  seconder  mes  opéra- 
lions. 

(AM'i  l'st  uno  simple  exposition  défaits,  je  n'émets  aucune  opinion, 
je  vous  prit»  seulement  d'obsei'ver  que  le  Pi*emier  Consul  a  indiqué 
la  cessai  i «m  <!<'.  Tarmistiee  pour  le  i''  tri  mai it^  et  que,  depuis  ce 
temps  en  lifrne  ou  en  mouvt'menl  devant  rennemi  j'attends  les  oniws 
du  ^'é ni'' rai  Maedonald. 


Bruïie. 


[Original.  Correspondance.  Armée  d*[talie]. 
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Le  Ministre  de  la  Guerre  à  Maedonald. 

Pari:*,  le  3  nivôde  (24  décembre. 

Le  Premier  ("onsul  reçoit,  citoyen  (iénéral,  vos  dépêches  du  27;  il 
ne  doute  pas  de  l'accord  qui  régnera  entre  vous  et  le  général  Brune  qui 
a,  par  sa  position,  l'initiative  des  mouvements.  Vous  ne  devez  agir 
tpie  d'apîès  le  plan  de  ses  opérations  que  vous  devez  seconder,  pour 
protéger  son  passage  du  Mincio,  do  l'Adige  et  couvrir  enfin  sa  gauche. 

Le  général  Hi'une  vous  soutiendra  avec  les  moyens  qu'il  jugeri 
nécessaires,  d'après  les  mouvements  que  devra  faire  voire  armée. 

Une  fois  dans  le  Tn'ulin,  vous  serez  rt»ufnrcé  comme  je  vous  l'ai 
mandé  par  ma  dernière  dépêche,  si  le  gouvernement  croit  devoir 
vous  presciire  des  opérations  ultérieures. 

Berthieb. 

[Original.  Correspondance'. 
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MacdonaUl  à  Brune. 


Tirano,  le  4  nivdse  (S  décembre). 

Depuis  ma  <lernière,  litoyon  f.énéral,  j'ai  fait  une  attaque  générale 
sur  ton  le  ma  ligne,  et  je  me  suis  convaincu  que  le  Mont  Tonal  était 
inahoidahle  de  front.  Le  général  Vandannne,  qui  dirigeait  celle^i  «l 
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la  faisait  ronduiro  par  It*  jr»^*in'Tal  Veaux,  a  «'•clioiir  «levant  li's  doubles 
iipnes  «le  retranchements,  l»ien  fermés  et  palissaiirs,  appuyés  aux 
mtmta^rni's  et  eiaiverts  dt*  ni  vins  pmfonds;  la  sninmité  m*  {H'rmet  pa^ 
d«'  d«''plni(*m(>nt  t*l  1rs  neijres  sont  trop  molles  pour  >'rrarli'r  du  sen- 
tier qu'il  lallait  ouvrir  jus<prau\  barrières  dr>  rfd«»utes.  .Nrannioiiis 
le>  trnii|M>  y  >niil  arri\res  nialjrré  un  feu  tn's  \if  et  l»ii*n  soutt^nu, 
iiiai^  tout  If  roiirafTo  »'l  l'intrépidité  n'ont  pu  >ainrn»  \t'<  dillieullés 
nndtipliéfs  «h»  ItTuiemi  i*l  le  ^'énéral  Veaux  s*»»>l  n-liré  m  lion  ordre 
ft  sans  élr«'  suivi.  Il  t'>liine  «pie  rmuenii  a\ail  MH)  hommes  «lans 
If  pi*emi«'r  r«-lran<'h«'m«'nl  :  ses  a\ants-p«»>t«'s  y  a\ai«>nt  été  \ijrnurt*u- 
s«*mt'nt  n'jdiés.  Nous  avons  à  re»:rett«'r  un«*  riuipiaulaiiif  d'houuiies 
dt»nt  si\  iu<  >  l'I  If"- autn's  hle^>éK:  j'ai  or«h»niié  «ju»*  r«»n  «'iul»ar«pir 
«•«'•-  d«'nii«'r<  «^nr  !«'  la«'  d'N«M»  pour  Milan,  au«un  trauicau  m*  pful 
pa<>ifi- l;i  mnulajriH' «rApriia    l^ 

l/aMa«|Uf  «II-  ma  ;:au«'h«'  «lans  rKiij:adin  a  «'U  plu^  d«'  >u«'«é*:  \'m- 
iii'iiii  >'•  tant  apj'iru  «If  la  iv>nInliou  «!«•  1«'  |Mr«fr  A  Hrail.  >u>'»  «•! 
/«•nul/,  a  Ini^Ii  Ifs  fMUil--,  lait  s;niti'i'  >«»ii  ma;:asiu  «h*  nnuiitioiiN,  ri 
ahandnmié  iin«>  pièce  d«'  «'arinii. 

I.i'  p'néral  ltaraLMif>  <rili!iiiT>  l«'  pctursuil  sin-  Marlin^hrui-k  rt  a 
nnlp*  d«'  lâtfr  It'  pn^l»'  df  Saiila  Maiia,  ^outtiiii  f»ai  !«•  ::•  néral 
M'»rlM!  ipii  pa-^'if  ru  «-f  in«»infid  l«'s  Alp«*«»  IUiéliiiun*^  pum- .|,'vr,.ii,|i-,. 
dan-»  |f  l».i<  l'nvMdin. 

V«i<  MM".  n«'  sa«inrdant  pa--  a\«'«'  \r<  iMi«MUi»"-,  «ilMVi'n  !••  m- rai. 
•*iir  |f^  -i'«-niii's  (Iniit  j'aurai"*  hf<oiii  pmir  l'altaiiuc  «h*  xoln*  -atnlif. 
il  Uf  nu*  r«'Stf  plu<  «pi'à  \on^  in\il«'r  d»*  fain*  altaijuj'r  Ui\a  «1  la 
Sana.  tainli<  «jur  j«'  f«Mai  un  «•fV«»rt  pniir  pf r«'f r  daii>  l«*  Val  di  >.•!,•. 
>■«'  juLr«'ri«'/-NMiis  pa^  pour  !♦•  hjiMi  «!«•  la  «  Im-.!*  ♦•!  I»-^  >u<«és  «h-s  dfuv 
arm«'t'^  tlélr*'  m.iitn'  df  Hisa  r\  dfs  ri\«'^  df  la  Sar^  a  a\aid  «pi**  ji* 
«  •ihiiiu'iMT  au  \|nnl  T«in.d.  Il  uf  m>u<  érhappi-ra  pa^  i|ii«>  N<dr«*  ::auilif 
a^'i-^-aiit  u'a  lifii  à  rrairitln'  <lf^  lroup«'<  pn<lrf^  dan>  li*  Val  ili  Soir 
ft  ipH'  son  innux.'ru'Md  rapid^nnMil  f\é«'ulé  pml,  au  «••ntraii»-  laxn- 
ri^t'r  iwu  pa-^ai:'*  fii  d»'lfiniin.int  la  i'«'tr;iil«'  «lu  «•niji*  ipii  mf^t 
«i|»|ni*.'  ^iii-  If  point,  •'!  lonrr  rfiuifini  df  rfpa>s«T  l'Adi-n-  p-mr 
«•«•M\rii'  II-  Tn-ntin. 

>i  li-s  atlai|ni".  i-l  un<  niarrlif^  npérji'nrt's  nnt  (nut  !••  «.n,  «r^  ipu' 
hiius  d«\«»n-  altiMidi»'  il»'  I  arr.iid  «pii  réi:n«M'a  «lan*  !!•■*  •ip«r.ition^.  il 
nu-  i»'^h'ra  d»-  Non>  iuMlfr  à  oïd'uuirr  ipi'il  m»'  ^oit  pr.par»  un  p;in' 
d";ii1dlf  r  i«"  ««inijuit  p.ir-  Notr«*  «lups  df  ;:aui'ht'.  M-r^  If*  x.iljif*  du 
liant  \di:.'«':  il  ^l'i-.iit   hon  d«'   laiif  p'-nuira  ra\an«'f  di-*   inoMMi^  «If 


II)  Nnii'  |i-.d«'U\  l«llrf>  sniNanl«': 
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.,.  îMi.-i-H.   .-ar  OQ  peut  conjecturer  que  tous  les  ponts 

•.IV  l*'Il»    *• 

.1^    iv.    iLi*yfMi  (jénêral,  de  m'inronner  de  Tépoque  où  vous 
..ri.    ,     ■  >  m  allies,  atin  que  je  n»}^le  les  miennes  dessus. 

Si^^nt';  :  Macdonald. 

Pnup  Expédition  conforme  : 

Le  (lénéral  en  cher. 
Macdonald. 

.  ,•  .       i»^>p««iidance\ 
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«.    r.  -il  '-*!:!  dtr  brigade  Veaux  au  Général  de  division  Vandamme. 

Punie  Ji  Legno,  le  3  nivôse  (24  décembre . 

i  .'ifutu'  lonmV  des  compagnies  de  carabiniers  des  1"  et  11*  demi- 
'..j^.uirx  il viOivs,  ainsi  i\uv  la  compagnie  de  grenadiers  de  la  104%  cl 
v  X  il  Lu  h.iMonls  d'élih»  de  chacun  de  ces  corps,  s'est  mise  en  nian-he 
i.M  X-.M  .1  *»  houiYs,  pour  attaquer  les  avanLs-postos  ennemis  sur  le 
.o  .Il  I  wmI.  (^t  SOS  n*tranchcmenls.  I/attaque  a  été  faite  avec  inlioi- 
......   h   \t-;ninn\  IVnnomi  a  été  chassé  de  suite  de  ses  avant-postes 

o..-  i'i  I  ^  Mi  ou  un  soûl  coup  de  fusil  tiré  de  notre  part;  mais  arri- 
.    X  ( .  \  :>t  (iu-i)Mu\  rotranrhenionts,  IVnnemi  parfaitement  couvert  par 
.  ^    . .    lîultomoiits  formés  par  dos  palissades  et  dont  Tintérieur  C5t 
,.t  .1     '    iMiMquos  oréinîloes,  et  où  le  soldat  est  ention^nent  à  l'abri, 
.    .    ••  .  -Mxlu  ;ixoo  la  plus  grande  opiniâtreté  et  a  fait  un  fou  bien 
,.  ..  .  ,.      i  M»uliuuol.  La  oolonno  no  pouvant  arriver  que  par  un  seul 

.,,...   .    *,i\i'  à  oanso  do  la  grando  quantité  <le  neiges  cl  qui  ne 

... ,  \»^.  n  .1  pu  luurnor  ces  ouvrages,  ot  apros  Tattaque  soutenue  du 
.'.x  ^t.i'i  !  itMiiîigo  do  la  part  des  troupes,  les  chefs  de  bataillon 
X  :,'.  \'*i\\'  adjoint,  ot  Lévéquo  <lo  la  il*  légère,  qui  commandaicDt 
.  X  ■  x  koUmiiios,  (»nt  oiiionné  la  retraite  qui  s'est  effectuée  dans  le 
.  .X  ^'  lîul  oiiiroot  sans  qno  Tt^nnomi  ait  (»sé  nous  suivre. 

X  i  -ii\  ohol's  so  louoiit  do.  la  bravoiirt^  dos  officiers  et  soldats  des 

»    »  "U  lorp-i,  \(»ns  poiivoz  étro  assuré  de  leur  courage,  mon  pé- 

I      i  l'tiv  ptM'suadé  iprils  réussiront  dans  tout  ce  qu*il  sera  pos- 

.    .,    >/  t.uiv.  Nous  avons  ponlu  5  à  6  braves  qui  ont  été  tués,  et 


LA   CAMPAGNE    DE    1HIM>   A    i/aRMÉE    DES   GRI90NS  :ilK» 

on\iroii  40  l>less«';s  paniii  1csi(up1s  sont  deux  onicicrs  cJ«»  la  17*,  la 
plupart  <l«*s  lilossuiYs  nv  sont  pas  daiifrorpusos. 

Jo  iK'  saurais  tnip  faiiv  riHofrt*  dos  deux  chers  qui  coniniandaienl 
relie  rolomie;  ils  si*  sniil  conduits  avec  beaucoup  de  hravoun»  et  d'in- 
lellipMire  cl  la  IrnufH*  a  fait  la  manhe  la  plus  fatifrante.  Je  nie  Terai 
dunuiM*  deniaiii  un  ctal  i*\acl  des  hommes  tués  et  Messes;  je  vous  en 
irndrai  cnmplc  de  suit»». 

Je  K^mlc  les  Imupes  jusiiu7i  dix  à  onze  heures,  atin  quVlles  puis- 
sent >tî  reposer  cl  ser\ir  dans  le  cas  où  Fennemi  voudrait  essayer  à 
nous  attaqii(*r. 

Signé  :  VtAix. 

P.  S.  Malj:re''  que  nos  soldats  aient  tn\s  peu  lire,  Tennenii  a  ce|)en- 
dant  dû  perdre  heaucoup  de  monde;  nos  soldats,  très  près  des  palis- 
sades, plon;jreai4Mit  lians  ses  n»tranchements. 

Pour  Copie  conforme  : 

Le  Général  de  division. 
Vandamjie. 

ICopie.  ( '.nri-espondancc  . 
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Le  Gthiéral  de  division  Veudamme  à  Macdonald. 

Kdolii,  le  3  iiivÔ!*«»  (21  «lécembre. 

Il  est  nii/i»  htMires  «'l  le  chef  de  bataillon  St'nni  arrive  tn's  fatigué 
l't  |»'':»*Ti'iinril  hlessé  à  la  lèle.  p»''n»*lré  d'admiration  pour  le*»  braves 
••in[»lo\rH  ;i  rrtii'  e\p«''ililioii  :  il  me  fail  \v  rapport  «iuivant  : 

A  0  lnMir*'-*  ri  lin  quart,  la  lrou[»e  est  ftartie  di»  Ponle  di  l.e;mo. 
Aprê<  tn»i<  Inrlr^  henn*s  d<'  inar-rhi»,  elle  a  n'ncontré  b»  premiiT 
yn<s\i*  ii'liaiielir  «b*  reiuji'mi  f«»rt  de  HO  hommes,  se  ^Mnlant  bien  l't 
>npt''rienrfriii'iil  plaer.  Ce  po>te  a  fail  un  fi'U  assez  nourri  {MMidant 
qjif|qne<  iri>tanls;  iiotn*  tronpi'  filant  |»ar  un  et  san<  r«''pondre  au 
feu  i\v  rrmitirii,  s'e-^l  pn  ripitée  sur  n»  [K)ste  mal^Mv  sa  po>ition 
rscarprr  el  r\liannliriaiie,  rar  r'est  par  un  que  l'on  a  pu  rhemin»'r: 
r«Mirn'mi.»*flVay«'  iliiiie  au-si  ^'raiide  bravoure, s'est  sauv»'  en  lai*>Nanl 
un  mort  v\  enmenant  quelques  blessés. 

Alors  tout»'  la  eolouri»*  s'est  avanrée  et  a  mairhé  avec  la  plus 
j:rari«l«*  iutivpi.iiii'  enuli-e  les  retranrhements  ennemis  ijui,  d'îipirs 
|e««  rapports  de*  Chefs  de  bataillons  Lévôquo  et  Sénm,  sont  d'un 


:VM 


l.\    CAMPA<4N!: 


passtT  colti»  rivit'Tr,    ru 

Jr  vous  pi'iiî,  rilnyiM  < 
l'oinriMMK't;/.  nos  all;n|iM  - 


.Copie.  lioiTrsji- 


Le  Génri'iil  r 


LaroliiHiii 
hrijjradi-s  !■  .. 
(les  «Irlarli 
hitT  s«»ii'  I  ■ 
iiinril  Toi  . 

lIllMlt  •!• 

sans  «111  '■ 

\r:i  ,Ul\  {■■ 
iU\S  Irh. 

;:a  Ml  ■! 
>'.-!  .!■ 

Stilit'-! 

pMi  t. 
plii^ 


ph- 


•ES    (ifilSONS 

"••;  ils  si»iit  ;i|>  f*n\  — 

.'II'  à   un   [tii'i'ii'îi   .  '  * 

■  :.|iilhi'à(rr.il.-r.|ij!/'  ;'"' 

."  ri»M"'(ris  m  h-.i-    '   •''" 

•  ••iivi'a^'-i'*  i'iiii-»î-|i'  --■  '■ 

■•'  lin   iimitl  '1  II  ■  ]  I.--  '=" 

■    r-i. 

l'^-^rri^  ipii   mnini.ii.'li  =  -' 
■i'[r<   >r»|ijaf>;   lnMtii. ■■..,■    * 

-  plus   a<li'oit>  rt   rit'ii  i  .»:'=" 
.  -     'î^^Hi'arr    niilii'ii  ilii  i  .■.;.-.  •  ' 

-  |-<>li-aiirhi'iiii'iils  ♦■iin'ii  i»  •  ■■ 

.  -riiHMni  avai!  :îOn  Iji-hm,;.*  -i  ■ 
■  •I''jâ  «lr>  iiMiiNi'aiix  r.  ii'-'f"" 
■\l  i\r\rvii\\\\i'-  la  r.'liaili-;  „]••'  " 
:'Mi\  sa  l'iilniiiii-  l'i  ».'.'-|  |.  !i  r  ' 
.iris  (le  1,1  p'-  I.'L'rr*'  .pi-  "  :i  • 
^    ii'iix   ('•iiiipa;.'njr>  «Je  l;i  |!"i"  î"* 

l'.ini,   nrit   r«M;ii    une    «|.  rlnij.     1  '  " 
•   i  fail  ii'iili'iT. 
plii>  i:ran«l  nr-ili-i-:  niaLi."  I  ■  -r.u'    ^ 
;   ••ln-rniii,  pa>  nii  iiiiiiini>>   ii".t  i:.M"  " 
-  •  ht«i>iN  «'1  (li'rnr.N  «ri'>tinii\  ..nt  -■i,. 

-  x-'H-i  à  r«'.Lri-f|lfi'  .'i  «m  i\  f.i-r:-  •  ^ 
^   !'  la   17" .  aiuiin   ni-  l'i'-t  «lahLii-  ."  - 

i   i'I  ici  puni-    Ii'ur  pan>rinfn!    ;  .  ■ . 

■•..inl-L'ai«!«'  Ifi'a  rniinailr'r   au   .■•ii- -  il 

-  -'Mil  parlic'uliri'cnii'nl  ili-^tiiuN- -. 

:  -     i>ataiil'»n  «li-    la  !T'",  j v    \\'*a:..< 

•* -li-ux  jamlii-H   tr-aNi'i-*i»'*   «l'un-   .    !î  ■ 

V  •  I'"  «iMili'ut    «II-  niiui  >tM  «iiiii   .1,  1    .; 

■  Ii'ls  iji-  liatailliiii  Srmn  r\  |..  \..j-.-. 
:  ■!••  l'ii'ii    «lan--  n'Ili»  l'xpûliljnu.  .pii  i; 

.      M'MIP'lif    il'upf'ri'f. 

VA.NnAMNL. 

ii'ln'  rnid'iiMiii  sur  ladiniti*  on  aiii'i-: 
I'  «lunnu'in»'. 


|HII>  A    l'^MÉI  PSS  OElJfiaH» 


KH 


jMifer,  mon  rJii^r  f^j'^m'^ral,  4^  \n  *iiu'/rU«^  Hc  no* 
;  |MMïVtiir  avec  «i  piui  de  roi-ct**!,  entirprvndre  sur  la 
cmî  pur  Icf  *ii*ulf  tl*4«f^uch*>s  tjiii  *oiçnt  eocore  accuf- 

H»eti9«t  vituation  au  noii^  hism  la  privation  ou  la  4i!sU* 

"3ii  moins  vmiUi  n^mplir  le  but  rio  U  divumon  évs  forreB 
vjiie  aoH  marchrh  ont  ailirècs  mts  cette  partie.  J)  a  fait 
to&tr^  iJii  lui  H  Kugadiu  iiui  t-QUvi^Dl  Ils  il i' bouc h*-*^  *iUr 
f^t  II  tu  ni'',  4't  a  fuit  lUtaqmT  riiiudieiui'ut  h-^  nnlfiutt'it 
ht^tin'ut  ih'  lu  rriMc  du  Moul  Ti^ujU.  Le»  (ib!«Uidft»t^  tU*  la 
lutrur  i'I  U  raolli^î^sit  do*  ui'iges  oui  arrèlé  nos  hniTe** 
1^  *|iie  |p*  nioyinis  de  drfi;n*c  accumult;»  par  rcnnorai  ;  il 
tî  le  ^l'utin*  un  à  un,  it-piiu^^er  aiusi  k*s  avaol*pci^(es,  rt 
il  dr^  |iidi!^î'ad*'H  et  d**.»'  blockhaus  cn^ueléfi  ijui.'  luiu» 
50  btti\i^'%,  ihiul  fi  tuéïKf  l4*jt  nulro*  blet^m^^.  LVuucuii  n'a 
111*  rEnî2'îidiui\  le  po*lf^  ijii  XtTuelx  est  i^vaco»'  ri  noui* 
stailn*  reux  de*  Marlrii*in'Ock  vl  aU*  ^iauta^Mam. 
i  |i^  ivh^ur  iU'  Vàidr  d«'  raruii  Mûller  priiir  i'uviiy**r  [^r**% 
iflUn'i*  d'ÉlaUMajor  uinni  nm^  \mi»  avi?i  bit*n  voulu  «u*  lit 

îen  oITrir  mon  liomma^e  au  jE'rnrral  ru  (liet. 
^trr'  *bM'rtiii'*ipi)ti*kyM'".'  ih'  rÉtat-Major  p^ui^fîiï^ 
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ti  nu  Ministtff  de  la  Guffre^ 

pM  pluH  ilc  »'U^l^^5  Af  m***  dmii'Ti**  i^r^ip^^ailMuii  au 
uc,  tijubuuji*-»  diiuii  lua  liHlre  du  I»'  de  ce  mulf,  et  dfittt 


to»  >>ctr,  qu*l  celles  qui  les  onl  )iH 
4^  par  mes  propres  mon^n^^  1 1 
r  •■«  rtutrfî  extréniK*'  H^^  mn  li^,  «i 
■«mie  ili*i*n<i<ui  flttjii  nprriV  vu  hmst 
^     «^^vmkît  h  a  wi  nier  par  si>n  rentre. 

•  &»eii  {|îf{gi*e  et  condutUj  aiceairiiit 

\»H'iitê<\  n'a  eu  aïit'un  micy^  wfltrt 

la  ^hm.  In  sifUAtmu  du  M<|li 

«î  ■«  t*>rn?nb  et  «wiwit*  é(*  ' 


.^«i  !a  fJrHvi^t^  tiatiin^lïe  d#  e^  gAMir;i« 
àm  pôiironviir  lu  «(i*!i1k«r  Jvaifllh 

1  lla|^»  d**  IT  trait  r  ht*  niint  t  ii(  cti^l^^ 

-r  vt0c  petu*  â<i  m  k  m  iii 

r»*t  pàlijd^drH  i{n>lli*« 

itnil  Ir  vnl  ili  ^ioJr  e^f  ami  raHiSlf 
ir  *;(fCH>  k  H, 1)00  honinies.  J^  nte  fiaK^i» 
«  4âte|oe  dMitivi^  par  k  |?ftttrhi«  ilu  i^^Mnl 
«  i^\  nwn  lie  lit  Sîn^a  |H»uvail  wmÊ»  iMf» 
^•^  f^dtitfïr  h  \m%%èp!^;  fai  de  ndMI W  tÊ^ 
[  '  \a  I  h^^tsf^  pvililiqtie  et  la  i^i^fi^  ém  êim 
' . or.^er  la  marrhi^  vH<HrifTrtw^  4v 
ijui'  je  lîii  ai  fait  pan!«tTr  par  ua 
«■  miin!  cttarig^  de  ttii  d<Hiiiller  la  j 
^•a  je  ct>iTitt]aniif%  et  dont  te  contift 
^rèa  tAiit  dV(Trirt$,  de  périra»  ri  ée  Mi^ 
par  k  ^viitirai  Uîu-n^nr}  pumU  jiliif  ùfÊt- 
«k  f^e-  côl<^  avi»<*  toute  Tarotét  ij  je  tnv^ 
«^  MarSjnsbnjrk,  FinsteroiOm  ri  flltitiii;  tr 
1|A»ri«^it«  ifiii  travei^sc  dans  ee  mimu^nl  Ica  Hp» 
f  m  vciii'r  de  force i<  rjtâ  poiiiU« 
K  MrfotH*  Je»  (tri*»ini5,  jalouse  de  cfsneoiirif  aut 
i«iigier  Consul  pour  dtnriier  ta  paU  à  la  Wmn. 
^  4k  Mf>n*ai)t  i|ur  t^Hm[l('^eur  n'a  {4 ut  tk  raiiai 
^pçr*  et  eïlc  erâint  avt^  fdfl^cwrr*nt  de  talr  fR^ 
^  «««il  4'«iâtr  eu  t  ot-ea^tim  rlr  )f«  éé|ila|«r. 
^trlfca  flu  S3  dernier  tïl  h  /thioiul  OffiàH  anMi» 
aMii><i4i  «!e  Tarfuée  rJ*OHetit  ifn  ËlfVpre.  Ia  ntano^ 
^  4aiis  iin  pàyn  où  lei^  ntiif^ts  iilve||a««tol  HaUftl 
.  ÉiAlf»  metitiiicne;*  ;  depuj»  lo  ptia^ft  dii  SfMpa, 
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j'ai  di^jà    perdu    1.000  à   i.lOO  iMfliinet,    Inès,   bleMés,   pris  ou 
gelés;  us  prrand  succès  coàlcrait-il  daTanlagvt 

Me?'  Ifttn's  citoyen  Minière,  se  ressentent  du  chagrin  que 
/rprouvt*.  (^land  on  a  1  amertume  dans  le  oorar,  il  est  dimcîle  que 
le  fiel  iK*  s<»it  pas  sur  les  l^vn^s  et  an  bout  de  la  plume,  il  n*y  a  que 
vos  ♦'fl'nrts  o{  \rts  soins  roiistaiits  pour  rarniée  qui  radoucissent;  rece- 
▼ea<pn  de  nouveau  tous  mes  reoM^riements. 

Macik>iiald. 

Original.  CorrespondaDce]. 
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Mathieu  Dumas  au  Ministre  de  La  Guerre. 

Tirano,  le  6  nivùst*  (21  décembre). 

Le  pMiéral  Bninr,  ainsi  que  j*ai  eu  Thonnour  de  v<ius  le  mander 
dan<  ma  «!«'niière  d^pAche,  a  persist»'*  à  ne  vouloir  point  confier  mo- 
nentant^nit^nt  au  pourrai  Macd<»nald  des  forces  suffisantes  pour  péné- 
trer par  la  Sarra  dans  \v  Trentin  ;  Tamiéc  d*ltalie,  toute  rassemblée 
et  ressern'n*  dans  sa  | position,  parallèli*  à  celle  de  Fennenii,  entre 
MontecliiaM»  «^t  Asrda.  ne  maïKPtivrant  |)oint  par  son  aile  gauche,  il 
n«'  it'>tail  à  rarnitV  des  (Prisons,  ni  dans  la  Valtdine,  ni  dans  le  val 
Omonira,  aucun  d»4Mniché  acn*ssiMc. 

Il  n«'  s<'  lr<»u\e  [»as  un  seul  passagt>,  depuis  le  mont  Rraglio,  jus- 
qu'au nionl  (laver,  qui  u^ait  «'(<*  tenté,  et  que  je  n'aie  reconnu  impra- 
ticabb*.  <«»it  {mr  moi-même  ou  [lar  les  rapports  exacts,  non  seulement 
des  guider  du  |»ays  mai*i  des  (officiers  que  le  général  ma  ordonné  de 
lui  en%«>%rr:  il  >  a  triles  df  ces  n*connaissances  dont  les  inutiles  tra- 
%au\  ipMi^  rnùti'nt  jusipi'à  50  hommes  gelés  ou  estrrqiiés  depuis  |»ar 
b*«  anipiilalions  dans  les  hôpitaux.  J'ai  cru  nén*ssain>  dans  la  p(»sition 
fâcheu>«-  «Ml  Tarmét*  se  tron\e  engagi'*e,  d'tm  mettre  le  tablrau  sous 
x(n^  yvux:  d«*s  neiges  plus  hautes  qu^on  n\m  (*ôt  vu  depuis  20  ans,  des 
trnipt*tt*>  «•!  drs  variations  plus  frtMiuentes  de  Tatmosphère,  ont  accru 
k>  dirtîcult«->  que  jamais  dans  oett*'  sainm,  on  n'avait  essayé  de  sur- 
monter. 

i:epend;uil  !<•  p'-néral  Macdonald,  voyant  diminutrr  ses  l'om-s,  et 
n'att«*ndant  |)lu>  de  n*nforts  depuis  que  le  cliangemiMit  de  destination 
du   corps    du    général    Murât    lui    était   annoncé   officîellenM^irt  de 
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■  ■iirîML'or  à  main  ariiuV  et 

t.    r'i  lit»  «it^srspnir  <|in*, 
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Mathiku  1)L'ma$. 
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Ordre  de  Mouvement. 

Tirano,  W  <>  nivù.'^o    27  ilrreiiibr^\ 

j«nlt\  aux  onin?s  du  j:t*mTaI  Vandanune.  remonlera  lo 

'  i.i  K'tc  du  val  Camouira  vi  prendra  position,  sa  droite  à 

'  -a  ^aurlieà  Pont»*  di  l.ej:no;  aprrs  rt»  mouvement,  le  frrnrral 

I  iiiiif  M'  tiendra  pnM  à  inarrher. 

.  ■   lioile  de  la  pi^tîmi^we  di\isi<»n  eonservera  sa  position  à  liormio, 

.i.in>  Ifs  vallées  de  Turha,  Pedenos;  la  Ka»"*^»»*  *i«  «'«-H^î  division 

•u-MTa  dans  le  bas  En^^'idin  tlf  mani«''re  à  n»^  pas  tn»p  s'enfraKer, 

•  ii'*(|u  a  rarrivt'e  du  p''nri'al  Morlot  dans  le  haut  Kii^'adin. 

\a  s«H'onde  divi>inn  au\  nnlrt's  du  K<'*»«'*ral  Pully  s«'  nuidra  «mi  deux 
man'lies  dans  le  >al  (^amollira  H  prendra  |M)silinn  >ur  rii^^iti,  la 
Urauchc  à  Inrudine,  sa  droit**  à  Maliuino;  Kdolo  fst  iV'servr  au  ipiar- 
lier  K«'n«^'*«'^J  *J*^  rarniri»;  li*  «rrnrral  Pullv  st?  nii'Ura  en  n»ut«'  W  8,  jM)ur 
êlre  rondu  li»  9  à  sa  position. 

La  3*  <livisi(>n  aux  ordres  du  k<''ii*''|*«i1  Mi»rlol  eontinui*  sa  marche 
pour  m:  n'udinî  dans  la  vallrt*  d»;  Tlun  :  la  Uéserve  d'infanterit*  aux 
ordrrs  du  pMiéral  Hi'y  partira  «'KJ^lemenl  le  8  dt»sa  position  artueile, 
pour  se  rendre  en  dt»u\  marches  à  la  t»He  du  Passo  d'Aprira;  ces 
tnmpes  siTont  cantonnées  à  la  Motta,  Tirano  et  villap^s  en\ironnants. 
La  Iléserve  de  ca>alerie   aux  onlres  du  trénéral   l«al>oissièn>  5C 
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rarm^'O  d'Ilali<%  a  voulu  agir  sur  le  point 
Consul  comme  le  premier  lermo  de  ses  n 
manjuer,  par  rapport  aux  eiuiemis,  que  ■ 
ont  attiré  en  force  dans  les  vallées  (|ui 
convenu,  la  diversion  qu'il  ne  pouvait  < 
cément. 

Il  oi'donna  <lonc  au  général  Raragm- 
postes  i-etranchés  de  Tennemi  dans  le 
débouchés  sur  (ilunis  et  Santa-Mari:i. 
Vandamme,  commandant   Tavant-ga 
pousser  vivement  Touvertunî  du  ri: 
vers  la  créle  du  mont  Tonal,  d'en 
retranchements.   Le  rapport  ci-j«»i 
néral  en  clwf  (1)  nous  tera  conn;»! 
dans  laquelle  les  si'uls  ohstacles  ■ 
ont  arrêté  nos  hra\os. 

Du  cAté  de  TEngadin,  renin 
Zernetz;  il  a  été  vivement  p(Mi 
ont    été    rétablis.   Nos   avanl- 
parait  vouloir  tenir  à  Schuls. 
Tordi-e  diî  le  pousser  et  d*»'- 
exécute  un  grand  mouvenn- 
val  Santa-Maiia,  tant  du  n 
Saint-Martin  Martinsbrûck 
nication  de  Davos  à  Zeniel 
sion,  à  peine  lorle  de  2.()i' 
général  Baraguey  d*HilIi<*i  - 

En   même  temps,  le   v 
Pedenos  à  la  Fonte  d'A-î 
route  par  San-Giacom< 
et,  s'il  se  |K'ut,  d  atteiu* 

Dans  cette  position, 
deux  grandes  armée- 
général  Macdonaid  s>- 
coup  d*acliviti^,  par 
attaques  mômes  ini'i 
leur  courage»   te^ui 
ciloyen  Mtnistrr, 
soînis':    le^  r«i[<ii 


(I>Lettn> 


"<»»» 


^^nONB 


/"/•veiii>.  I 
•'"""••«vaité/7.  ■"■'"'•'•• 


'"''•"^wce;.  ^^«•'^.Uto. 
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I-Molo,  !••  S  nivn-if   i".»  i-  •  i .: 

.    ••  it^ptioll    «I»'    NOS   «1«MIX    IrthVS    illl    r».   '.'■^ 

i-    X'Uis    iV'liritri-   sur  li'»i  luillaiih  mi"-"  ;■ 
-;,   \i»Mil    d'oblriiir   vl  ilniil    W  r.niii.l'î:i  ;: 

;iiitnii>atinii  \u\\iv  «l«>iiiifr  «inlir  .iii  ::i/it! 
•'..•!'  sur  Stnio  t't  la  rnuh^  ilc  Iii\a:  il  >■'!«  *' i' 
-.   ^latinlilH''   «Ir   Itirim   à  l*i>n;:il»*,  r[   ri'llU-'i  }  !' 
•:  .iiinrr,  ilniit  la  IT'ltî  ilrpassrra  iji-maiii  K-i    • 
'..'  à  |{i»Mio;  le  ini»ii\rini'iil  roiiliiiui'ia  ^aii"  lU'   ■ 
••  uriv'M.*  >\iv  i'A»lit:i'. 
^      ;r',  |iiv\»'iiii-  1j'  jrrin'Tal  HocliaiiilM'aii  |«"ii!  «^    " 
-    ■  .It^'i  P'Ianls  |uvjn<liclaM»'<.  J«'  m»iis  tiaii^m- 1^  î: 
:miv  «If  1*2  à  l.'i  |iircf>,  il  \nns  <•>!  nuimi.  'j'i  ! 
îvMi  traîin'i-,  If  pni  «[u*' j'a\ai<  am»*n»-  «If  la  ^  h" 
.     •..*  l'AtiJa.  I.f  i:«'ii«'Mal  S»niù«M'  on  rny\  an  .'ni  ■ 
v".  Il"  11*  malt'ii»'!.  a\anl  MirtisaniiiiiMit  «If  |Mrs<n:.  ■■ 
'  ■•:   iiMiiplai'i'N  il/'N  «inc  2  t»u  3jM)   ipii  iimi^  xj'iir.'-' 
.  -Ml  (••'  iii'iiiu'iit.  «ioiviMil   »''tîv  à  r.luaM'iiii.1,  *•'•'"' 
:  .[iw  \i>us  iMi>si.'/  ratti'iition  ili'  laiii'  «lirii'-:  "•' 
.•■M  •I'AiiIm   »'I    iiit'im*  Storn,   si   ri^mii-mi   *"l'vi::' 
ut  Tniial  f|  |(>   Val  «iiSoli*;  jVsprMi»  bitMi  'ii  ;•'  •• 
::.int  par-  la  Sarra. 

■  '!<  ii«'  Paii*;.  ^-iiit  -;!i!>ii!<lonni''s  aux  vnln>. 

■il'Mianl  i\w  \'Hi<  \w  iiif  lai^sii'/  pa-î  L'iaU'iili"'  ■• 

h^^  I  M^.  \n\\<  piuiNi»/  rif'i»  assuïv.  «jn'uiii'  t"i*  *"î''  '■ 

i.Mita.::iu'*.  ji'   -«'rriTai  ili»  piv^  imil  of  ipii  m"  ••■'■ 

pa^*'  l  A'ii::''.  mt-s  •ii'-inMn>trati«ins  par  la  l?i-nU' 

!. '-^  ilan<  la  xall-i»  tlf  lna\0,  s»M*a  >aii'«  t\n\\\r  m'îii- 

•.•vi'iiilii"  '1''  pli>  util.'à  \'«s  op»''ratiniis  ulli-rii'Ui'"*- ^" 

i:\'Il--^  •!•    lîaïa-ruiy,  ni  •!»•  MmiIoI.  |.»»  piviiii' r  •'» ''■ 

;»k.  ^il  >  a  t!.'!i\  ■  .If  la  ivsistaiiri*;  il  a  •ndh' '1'' "" 

.1  lîMî.h.  -  [..:.-■■<.  lai>siat  M..rlul  dans  rKii^ra-i'!'- 

i.i  -'  :j  :  il  lit:  u'î-x  s-iii«i  la  main,  qui  \wni  imisr  ' 

:  iii  i  -    i  .     1     -  ij-  lal  Vautlaninii*  doM'cn'i  1^'r'" 
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\y  passafjo  du  mont  (îavrr  nVst  point  praticable,  mes  troupes  se 
port«'!il  à  Collio  rt  Haf^olinn;  cVst  pour  les  rouvrir  qui»  je  fais  passer 
Ir  p'"ii«  rai  H<M-hanilM'an  et  les  (cisalpins.  AussitM  arrivé,  je  fais  tirer 
le  rideau  «'t  raniHM»  des  (irisons,  que  Tenue nii  devra  toujoui^  sup- 
pos«'r  dan^  THupidin,  dans  la  Valteline  f*t  à  la  t<Me  du  Val  Camonica 
paraîtra  l(Mit  à  coup  sur  les  rives  de  la  Sarra. 

(Ml  s'est  battu  toutes  rette  journée  au  mont  Ton«il  sans  n^sultat, 
l'ennenii  ne  se  doutant  srtn»ment  pas  de  la  défaite  du  jrénéral  Hellc- 
jranle  sur  le  Minrio,  où  il  rouvre  un  mouvement  rt'trograde;  dans 
ce  ra*4,  il  sera  serré  <ie  prés. 

Je  n'ai  aurun  avis  que  le  Tvml  soit  déjrarni  ;  la  marche  du  jrénéral 
Bai'afru«\\  aura  eu  cria  d'utile,  qu'avec  peu  de  monde,  il  i*cticnt  des 
forces  con^itiérables  «pie  je  ne  trouverai  pas  ailleurs. 

.\otri'!  joi«*  est  inexprimable  dt»  vos  succès,  et  nous  pensons  que  le 
passaj^'c  ilu  Mincio  fera  plus  d'elTet  à  Paris  et  en  Europi»,  que  toutes 
l»*scf»nquélrs  (pie  j  aurais  pu  fa  in»  en  Tvn»l. 

('.n»yiv..  (iénéral,  à  nos  elVorts  pour  paratti*e  aussi  frlorieusemont 
ijui"  \*»un  m\v  la  ^M'ande  scène. 

Macdonald. 

[Copi»'.  He^'istre  dt;  correspondance  de  Macdonald'. 


r37 

Macdnnaki  à  Oudinot. 

Edolo,  le  8  nivo.so  .2*.»  décembre;. 

Je  vous  ivuiercie,  citoyen  Général,  de  la  communication  que  vous 
m'axez  dinuiéi'  de  vos  premiers  succès;  le  courrier  du  ^rénéral 
Brune  m'apprend  combien  ils  sont  brillants.  I/effet  qu'ils  \onl  pnn- 
duiri'  «oui'oiiiHTa  tout  ce  qui  a  été  entn'pris  de  plus  hardi  dans 
celtr  pieif ♦•,  ri  la  ^'loirr  de  l'armée  d'Italie  et  de  son  chef  éf^alera 
les  plu>  ^'raiids  lrinrn[»lies. 

J  informe  b*  p-iiéral  Hrune  de  mon  mouvement  sur  Storo;  veuillez 
je  \ou>  prie,  plierai,  pn'sser  IVnvoi  de  12  à  15  pièces  d'artillerie, 
que  je  lui  ib'mande  drpuis  un  mois.  Nous  ferons  une  camptigne 
utile,  mai'i  à  coups  de  jambes;  veuillez  nous  aider  à  la  faire 
d'une  manière  plus  sérieuse. 

<>)pie.  He^istre  de  correspondance  de  Macdonald]. 
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Ordre  de  Momrtmeiit. 

Edolo.  le  8  aivÔM  (29  décembre). 

L'avanl-panle  aux  onires  du  gt^néral  Vandammc  sera  rclovi'c  le 
Il  couranl  par  la  bri^nidc  de  droite  de  la  division  Bara^ey  (mil- 
liers aux  onlie^i  du  K«''"»?ral  Devriçny. 

Lv  p'ni  rai  Vandainuie  se  nietti-a  en  marche  le  12  de  ce  moi>  a\ec 
loulrs  s»'s  Iroupcs,  pour  se  rendre  à  Pisognie,  où  il  recevra  de  nou- 
\eaux  nnln>,  k-  12  à  Ed<»lu,  le  13  à  ÏUxno  et  le  14  à  sa  destination. 
Le  p'Hf'ral  Vaiidaninic  ivuiettra  au  (ivnéral  Devrigny  son  drpôt  de 
<*arlourlics  ot  son  artillerie. 

Le  jr«'n»ral  Bara^Miey  dHilliers  est  pivvenu  que  sa  hrigaile  de 
di-njlt»  nMoii  diitMlornenl  nnlit;  de  quitter  Rorniio,  |)our  m'  irndn'  à 
P«»nlr  di  L«'K"<^>.  'Ml  tllo  reinplaci'ra  l'a\ant-(ranle;  le  p  iit-rîil  I)i»vri- 
pne>,  qui  la  coniinande,  observera  et  contiendra  IVini<'ini  >ur  le 
mont  Tonal,  ou  le  suivra  vivement  s'il  se  retiiv  de  cette  position. 

.'<i,  à  la  rm»ption  de  cet  onin»  de  mouvement,  le  général  llarajrney 
d'Hilliers  n'axait  pu  enle\er  Marlin>hruck,  il  se  fera  n-mpjarfr  sur- 
le-champ  pai"  le  ^'»'Mi»'Tal  Morlot  et  reviendra  à  marche  Oun'i*  avec  sa 
brifjrade  de  ^Muclie  par  le  val  Poschiavo  n»joindre  Tannée;  crpendant, 
si  le  p'nrral  Hara^niey,  d'après  les  succès  de  l'armée  «l'Italie,  avait 
la  certitude  de  s'emf»arer  de  Glurns  et  Meran,  il  suivrait  l'ennemi 
par  cfllr  ronti*;  entin,  si  pendant  sa  marche  n'trogn*ade,  l«*  paierai 
RarafTUey  appi-enait  que  l'ennemi  se  soit  ivtiré  du  mont  Tonal  el  du 
Val  di  Sole,  il  passera  le  Mortarolo  pour  suivre  sa  brigade  «le  dmite. 
Dans  le  ca>  contraire,  il  se  rendra  à  Edolo,  Bn»no,  Pisopne,  Collio 
dan-»  le  \al  Trompia,  Ha^rolint»  el  Stom;  la  route  de  Breno  à  Ba^^vdino 
par  le  mont  (iaxer  est  reconnue  impraticable. 

La  sec4)nde  division  aux  oi-dr«'s  du  frénéral  Pully  se  rt*ndra  le  10  à 
Breno  et  le  il  à  Pisogne,  où  elle  n»ce\ra  «le  nouveaux  ortires. 

La  V  «livision  sous  les  onln's  «lu  Kénéi-al  Morlot  suivra  le  mouvc- 
ni«Mil  «lu  jrénéial  Harag:ney  d'Hilliers  dans  le  cas  où  ce  f.t'néral 
aurait  finporti'  Martinsbriick  et  mairlierait  .«%ur  (ilurns  «'t  Meran: 
le  v'énéral  Morlot  x'rait  alors  sous  h»s  onires  du  p'-néral  Barapiey 
d'Hilliers;  ilans  If  cas  contraire,  le  général  .M«>rl<d  n*mplacera  la  bri- 
>:a«li'  df  j/anrJH'  dn  p'néral  Hara^'ue>  «lans  sa  position  actuelle;  il 
ob^ervera  ««t  «•onti«'ndra  celb»  d«?  l'ennemi,  «»t  .«nrtout   les  «lébouch«*» 
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Motkieu  Dunuu  à  Ondinot 


Je  vous  félicite  de  lout  mon 
lant  succès  de  Tarmée  d'Italie, 
y  avez  prise  personnellement; 
Macdunald  et  moi,  que  lextr 
m'annoncez  dans  votre  letti'e  di 
des  Grisons,  à  laquelle  nous 
victoire,  sera  privée  des  détails  ^ 
me  soient  parvenus. 

Après  avoir  vainement  tent 
Tennemi,  mais  ayant  du  moins 
attaques,  une  partie  do  ses  To 
opposées  sur  toute  la  frontière  i 
presse  d'atteindre  le  seul  déhoi 
le  \al  de  la  Sarca;  vos  courriel  j 
Brune  nous  ont  trouvés  en  clien 
dénument  où  nous  étions  de  s» 
que,  pendant  que  nos  colonne- 
et  soutenir  celles  du  général  : 
fait  connaître  son  mouvcm' 
encore  pendant  quelques  Jm 
fait  Thonneur  de  craindre  i. 
s'attache  à  couvrir  la  vallér 

Adieu,  mon  cher  généra; 
de  concourir  à  vos  succôs  c 

[Minute.  Correspondance 
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d(»  Zernolz  et  Schuls  sur  Santa  Maria;  par  celle  posilion,  I 
Moilot  rouvre  l'Eiigadin,  les  Grisons,  Chiavenna  et  le  val  I 

Si,  api  es  le  départ  du  fifénéral  Baraguey,  Tonnemi  évacuai 
bnick,  Finslermûnz,  Nauders,  Giurns,  etc.,  le  général  Morlot 
par  celle  roule,  observant  néanmoins  la  route  de  Nauders  à  I 
Dans  la  supposition  où  le  général  Morlot  serait  attaqué 
il  se  défendra  pied  à  pied,  et  se  retirera  sur  l'armée  par  h 
chiavo,  faisant  évacuer  tout  ce  "qui  se  trouverait  à  CMl 
dans  le  val  de  TAdda,  par  le  lac  de  Como. 

Le  général  Baraguey  d'Hilliers  laissera  son  artillerie  de 
au  général  Morlot.  Le  général  Morlot  tirera  tout  ce  qu'il  p 
Grisons  en  subsistances  et  munitions  de  guerre  ;  il  lui  en  s< 
également  de  Chiavenna,  où  est  établi  un  dépôt  de  cartoui 
son  usage. 

Le  général  Baraguey  laissera  au  général  Morlot  tous  h 
gnements  qu'il  s'est  procurés  sur  sa  position  et  les  localités 

La  liéserve   d'infanterie  aux  ordres  du  général  Rey  se 
10  à  Edolo,  le    11   à  Breno  et  le  12  à  Pisogne  où  le  géi 
recevra  de  nouveaux  ordres. 

La  liéserve  de  cavalerie  se  rendra  en  deux  marches  de  se 
nemcnts  actuels  à  Edolo,  où  elle  arrivera  le  il  et  en  par 
pour  Breno  et  le  13  à  Pisogne  où  le  général  Laboissiôrc  r 
nouveaux  ordres. 

Ce  général  est  prévenu  que  le  10*  régiment  de  drago 
directement  un  nouvel  ordre  pour  se  rendre  à  Store  par  I 
Rocca  d'Anfo. 

Le  général  Sorbier,  commandant  en  chef  rartillcrie,  fei 
tous  les  dépôts  de  guerre  sur  Pisogne. 

L'ordonnateur  en  chef  prendra  toutes  les  mesures  m 
pour  assurer  les  subsistances  aux  troupes  dans  les  lieux  de 
ainsi  qu'à  la  division  Morlot  et  à  la  brigade  Devrigny  d 
positions,  le  premier  dans  l'Engadin,  le  second  à  Ponte  di  I 

Le  quartier  général  sera  le  10  à  Breno  elle  11  à  Pis* 

P.  S.  Le  général  Morlot  est  prévenu  que  le  2*  bataillon  des  < 
basques  est  cantonné  à  Poschiavo,  et  est  entièrement  à  sa  du 

[Copie.  Registre  d'ordres  de  Macdonald]. 
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cations  sont  sans  doute  plus  faciles,  mais  beaucoup  plus 
les  nôtres,  nous  n'avons  point  à  regretter,  pour  Tensen 
rations,  d'avoir  été  retenus  si  loa^mps,  et  nous  avons 
nous  plaindre  de  n'avoir  contribué  au  succès  des  armées 
blique ,  que  d'une  manière  obscure  et  éloignée  des 
bataille,  où  les  braves  des  armées  du  Rhin  et  dltalie  ajc 
à  la  gloiiHi  de  nos  armes. 

N'ayant  pu  de\^ancer  et  servir  que  par   ces  deux  d 
passage  du  Mincio,  nous  nous  pressons  d'aller  prendre 
lieurcux  résultats,  cU  s'il  ««  \fmU  ^  les  rendre  i>Ius  décis 
Vous  appn'ndrcz  avec  plaisir,  mon  géoéTal^  q«e  les  j 
k»  général  en  chef  a  ordonnées,  partout  oik  !'<»  a  pu  a 
forces  des  ennemir»  sar  cette  frontière,  ont  été  exécutées 
de  vigueur  que  dinlelligeMce;  hier  CBCore,  ii  a  fallu  < 
caimhiniers  do  la  1^  ^  de  la  17«  légère  qui,  placés  aux  4 
devant  le  mont  Tonal,  ont  enlevé  ceux  de  reanemi  nMlgn 
du  lieu,  et  se  portaient  de  nouveau  vers  les  retranclM 
la  hauteur  des  neiges  et  un  ravin  ne  permettaient  pas  d'à 
Le  général  Baraguey  dIliUMrs  rend  compte  au  généi 
du  succès  de  l'attaque  du  vilUge  de  Schuls  dans  le  ht 
poste    retranché    défendu    par  900  hommes    que    oov 
général  Salis.  Ce  po^  a  été  tourné  et  enlevé  par  un  ht 
45*  demi-brigade;  noos  av<ms  fait  quelques  prismoé 
nerai  a  élté  ^ivements  poursuivi  jusqu'à  Remns,  à  la  w 
chcments  du  Pont  Saint  Martin  [Martinsbrnck],  Nom 
quelques  braves  dans  cette  affaire,  l'attends  de  ptes 
pour  vous  les  transmettre  (1);  le  commandant  de  la 
bataillon  Barrié,  s'esA  particulièrement  distingué. 

L'ordonnateur  en  chef  Ferrand  \iscA  de  r^isdre  / 
sence  était  fort  nécessaire,  il  ne  pouvait  venir  fk 
géjiéral  en  chef  Ta   vu   a^^c  d'autant  plus  de  pi' 
passé  par  Milan,  et  qœ  sa  conférence  avec  le  w 
les  administrateurs  de  rarm(*e  d'Italie,  ont  pu  k 
de  juger  des  moyens  de  prévenir  les  besoins  de  V 
enfin  un  senicc  n^gulier.  Il  s'occupe  de  rédiger 
me  rt'fère  entièrement  au  compte  qu'il  aura  llianv 


?.  S.  De  Breno  dans  le  val  Camonica,  le  10 1^ 
Au  moment  oà  j^e^cpédiais  cette  dépêche,  oMoyc 

(1)  Voir  la  lettre  soivmle. 


«17 
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Rapport 

sur  Tatlaquc  et  la  prise  des  retranchements  de  Casa  N( 
nuit  du  6  au  7  nivôse  an  9, 

L'ordre  étant  parvenu  le  6  à  la  nuit  loinbanle  au  ehel 
Barrié,  commandant  la  45*  demi-brigade,  d'enlrvor  dr 
p(Midant  la  nuit  suivante,  les  retranchements  consli-uils  \ 
à  Casa  Nova  qu'il  occupait  avec  7  à  800  hommes,  et  de  h 
des  positions  de  Fettan  et  de  Schuls.  il  fut  mis  à  sa  disp< 
celte  opération  5  compagnies  du  2-  bataillon  de  la 
(150  hommes),  4  compagnies  du  2«  bataillon  d'hussa 
(120  hommes),  2  bataillons  de  la  45*  demi-brigade  (l.0< 
total  :  1.270  hommes.  Les  troupes  sont  aussitôt  réunie 
pour  disposer  Tattaiiue. 

Les  nîti'anchemenls  de  l'ennemi  avaient  leur  <lroite  a 
rocher  escarpé  à  pic;  un  mamelon  en  pain  de  sucre  se 
avant  de  celte  partie  de  leur  ligne  et  la  flanquait.  Les  reti 
étaient  doubles  sur  l'escarpement  inférieur  (|ui  s'étend  ju? 
chemin  en  pente  assez  douce;  le  chemin  traversait  le  n»ti 
et  passait  entre  trois  maisons  <|ui  avaient  été  crénelées;  i 
par  (les  chevaux  de  frise.  Enfin  la  gauche  de  leur  ligne 
s'eflilant  à  unaulre  mamelon  placé  en  arrièiT,  sur  lequel 
était  construite  et  dominait  tout  le  terrain.  Le  reste  de 
était  établi  sur  des  mamelons  «{ni  diminuent  de  hautei 
qu'ils  s'approchent  de  l'Inn,  et  l'Inn  lui-même  passe  a' 
grand»*  profondeur,  dans  un  lit  escarpé,  api*ès  avoir  arro 
d'Ardetz. 

Les  4  compagnies  du  2*  bataillon  de  hussaixls  à  f»i«'tl 
vers  le  villagt;  d'Aixletz  et  les  bords  de  l'Inn,  pour  y  conl»' 
et  y  gai-der  un  pont;  les  :*»  conqiagnies  de  la  18*  i^î]  ont 
porter  sur  la  gauche  et  de  gagner  la  crête  du  rocher, 
appuyée  la  droite  des  retranchements  ennemis;  les  2  coi 
grcnadirrs  de  la  '*.%•  appuyées  d'un  bataillon,  sont  destinée: 
direct»':  8  compagnies  <lu  2«  bataillon  sont  placées  en  rése 


(l)  Ou  3-  d'Orient. 
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V>  IL  ;i •■::.. 'i;*  ,J.^  flan«iueurs  àoiil-ils  commenct'S  vors  huit  heur\*< 
du  !-■::.  ; j.  j.^  jnnadicrs  Je  la  45»,  enti-ainés  par  un  It-mcrain? 
a«urî.-.  *.;.i:j,.nl  au  pas  de  course  sur  les  ivlrauchemenl?,  oulbu- 
lïii!  !  ■;•  j»  j\a[it«p,><tes  1*1,  sous  le  feu  le  plus  vil,  arrivent  à  la 
S"!v- :■  i-..;.M.v.  lU  la  li-ou^ent  fermée  par  un  énorme  clwal  d»^ 
fri«' •;,>:,::;:  .j..  ivi.ranler:  leurs  etîorl^i  sont  \ains,  ils  cri>isenl  la 
U-milN  j;  :M\»'rs;  IVnnemi,  irrité  de  leur  opiniâtreté,  nhinil  son 
^•ti-  ■r-i.ra\»>.  ^i  inaljrr»*'  leur  inlivpidilé,  ils  sont  oMijrés  de  se 
iJi'r  4f.r^«  a\Mir  p-irdu  leur  capitaine  Deschamps,  leur  lieutenant 
lu:v»  •[  iî  -i^  Ivur-s  canianides. 

'-î'f-sijn:  i.  s  •••mpa^iiti'<  dt*  la  18*"  axaient  iraijné  la  hauttnir.  ft 
■"*■'''•' K^-îiW'-^  à  •i<>niin*.T  les  ivtranchemenls.  L'ennt'ini  S'»utenait 
"flf'U'.^*  \:f.  l.;ur*  ppiiTivs  déterminent  l'envoi  de  2  cMnpairni'-s 
î^'  ^  'Ujr^-m  jM.ur  le*  soutenir;  une  seconde  charp'  des  irrenadiei-s 
•«•v^î».  A  l'-iir  appr'Hh»*,  l'ennemi  aprt's  avoir  fait  une  décliaro^ 
•1^<aMraJt»^  a>».*c  pix'cipation,  akmdonne  ses  blessés  et  iM.auc'Uip 
«anD->ri  .j>ff.»(<.  Poursuivi,  il  fuit  en  désoixhv  à  traver>  Fettan. 
ft-Ti-«l'  Ml.ue  à  Schuls  et  à  Sins,  il  veut  en  vain  comkittfv  et  se 
^i-r:  ilf*t  i-ulbut»'  une  seconde  fois  par  l'impétuosité  des  atta«piants 
*^lroîniDp,jan<  sa  fuite  6  compafjmies  de  Hachmann  «pii  lui  servaient 
JrN^nvHi  marchaient  à  son  appui;  il  es!  poursiiivi  toute  la  nuit  et 
'**1^'U^.?  «la^il»*  à  la  pointe  du  jmir  que  dans  Kennis,  où  il  avait 
i-QIpr-f.ar*'- jN.ur  couper  le  pont  sur  l'Inn.  et  parxint  à  v  réussir. 

.X"(rv  f„.rtv  •••-.•n^iste  en  un  capitaine,  r»  irrenadiers.  2  fusiliers  tués. 
*i'iil''nanl.  17  :n>?nadiers  et  8  fusiliers  blessés:  Tennemi  a  penlu  à 
N i-r»-»  «lan-t  la  niêine  proportion:  on  lui  a  fait  M  piisouniers  et 
Ki*una-M7  jT-and  nombn:'  de  capotes  et  dr  fn>iN. 

"R  H"  p.iit  "--^  dissimuler  qu'il  y  a  eu  «piebpn's  fautes  c«iinmises 
•i/i»  Ml».  .iîî.i.jiK»,  ii»Vs  de  la  pivsiuiiption  de  ses  forrt>  et  \\\nw 
M«.-^.;i.  ij\.iiit»'-.  Si  l'attaque  directe  eùl  attendu  que  l'attaque  de  la 
•"î'Hj.  r-i  d*  tt-friiin»'-e,  le  succès  aiirait  été  spontané  et  il  n'en  eût 
'*••'/  !.i  M'- .1  tant  de  bravj's  ^'eiis;  il  e^t  repen«laiit  iin|Mir.^ilde 
'■■:':i"t  «J--  jn^{*'<  élojres  au  courajre  des  cliefs  «t  îles  >oldal>  tlans 

:  i-j.'i.ii  «  «if  l'f ^f>»»ndance". 

IJAHAiil'EY    u'IllLLlLHs. 
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Macdonald  au  Général  Rochambeau, 

Pisogne,  le  11  nivôse,  an  9  (!••  janner  Wli 

Je  reçois  successivement,  citoyen  Général,  et  votre  lettre  et  «Uc 
du  clief  de  TÉlat-Major  de  larmée  d'Italie,  qui  me  préviennent  de 
Tordre  que  vous  recevez  directement  pour  vous  porter  sur  Ri^a, 
Mori,  etc.  ;  vous  jugerez  que  ma  surprise  est  extrême  de  voir  conlri- 
rier  une  opération  à  laquelle  le  giméral  Brune  avait  donné  son 
assentiment  et  laissant  votre  division  à  ma  disposition.  Néanmoins, 
ce  général  n'aura  aucun  pnHexte  contre  moi,  et  je  me  tireni 
d'à fraire  comme  je  pounai  avec  mes  propres  moyens.  Cependant  je 
pense,  général,  que  vous  agirez  plus  efficacement,  appuyé  de  nua 
aile  droite,  si  vous  attendez  mon  arrivée,  et  que  vous  favorisieiBU 
mairhe  sur  Storo,  présumant  qu  une  partie  de  votre  division  passera 
par  cette  ville  pour  la  porter  sur  Riva.  Dans  cette  supposition, 
j'arrête  la  marche  du  général  Lechi  à  Bagolino,  où  il  se  maintiendn 
jus(iu*à  ce  que  nous  nous  soyons  concertés. 

Voici  mon  ordre  de  marche  pour  vos  dispositions  :  la  division  PoUj 
arrivera  demain  12  dans  le  val  Trompia,  le  13  dans  celui  de  Sabbit 
à  hauteur  de  Vestone;  vous  pourriez  couvrir  ce  général  en  faisttl 
remonter  la  portion  de  votre  division  au-dessus  de  la  Rocca  dWaSo, 
et,  si  vous  croyez  devoir  la  porterjusqu'à  Storo,  tandis  que  legénénl 
Pully  vous  suivra,  je  mets  le  corps  cisalpin  à  votre  dispositioD  pov 
îoivrr  l'jMuuMni  sui-  ce  point. 

La  <li\ision  Rey  suit  le  général  Pully,  et  arrivera  par  consMpiOl 
le  1  ï  à  Vestone. 

\a  division  n\v  sera  que  le  16,  je  me  propose  d'être  moi-mêaelf 
14  ou  !■•  i.'i,  au  plus  tard  à  Vfslone. 

Si  Teimemi  a  ronnais>aur(>  dr  mon  mouvement,  nul  doute  qu'Ole 
suivra,  vi  je  me  lrou\rrai  seul,  isolé  et  sans  artillerie,  pour  faire  te 
à  Inut  (•<•  qui  dosceuilra  du  Tyrol,  du  val  di  Sole  et  du  Trentin;il 
était  p»*ut-élr«*  plus  convfnahh'  que  nous  agissions  réunis,  et  ww* 
jMutanI  tMisiMnhlr  .sur  Hiva  ol  TrtMilo,  c'était  arriver  au  m^nieiv«ït«t 
que  |>ai-ait  xMihaitcr  1«' p'néral  Rrune.  Je  sais  que  sa  réserve  nap*^ 
4MH-OI.'  (Inuui-,  qnr  l\iiinri*  d'oliservatiou  arrive  demain  à  ]lil*B< 
mnilùi'ii  lui  t'aut-il  «inuc  (h>  troupes  pour  tenter  le  passafe  àf 
l'Adi^'c?  iiir<  tr(ji<  (ii\i>ir)ns  iront  tout  au  plus  à  7.000«  noncoopn» 
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k'ji  cor|>t>  risalpiiis;  peutHMi  bien   compter  iJU'^ué  «près  en  avoir 
extrait  lVIit(\  givnadiei^s  et  clèasM'.uri>. 

[Copii*.  H*>Msli-e  cie  correspondance  de  Macdonald\ 
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Macdonald  à  Brune. 

Pisotçiu*,  U»  11  nivùsp  an  V    1"  janvior  lN»l  . 

Lf  ^'iirral  (Midiiiot  a  rrpondu  liifi-,  ciloxm  (■«'ii/Tal.  îi  la  l«*ltn» 
«|u*'  j'ai  1*11  riioiiiK^ur  dt'  \oii.««  (Vriir  iv  V  dr  et*  moih,  mais  il  a  oiiii^ 
di'  parler  iiv  l'art iclr  rssi^ntiol  rt  iiuportaut  di>  raiiill<*rit>  «pii*  j<*  \4iii> 
ilt'iiiaiiilai^.  l't  «|iii  iirf>t  absoluiiiciit  iiidi>pi'iisahl('  puiir  cdiitiniicr 
iiirtii  iiioiivoiiicnt  sur  ThmiI»*. 

Mail*»  in«»s  prvn'drnli'^.  jf  muis  ai  piv\<Miu  <pi«*,  qiirl«pif  mmI  Ir 
rhriiiin  ipi«'  nous  (t>iiioiis,  il  nous  «'tait  pliy^iipitMiit>iil  iiiip(>s>ilili> 
d't'ii  If-aiinT;  I»'  p«»ii  qui  a  passé  les  Alp«vs  a\t*<*  tant  drllnfi  v\  t\r  |m  inc 
i«*t  it^t»'  à  Chia\«'!iiia  et  dans  la  \allrf  «If  l'Adda.  La  iiimita^'in'  d«* 
l'Aprira.  [dus  diflirili*  .pie  le  Sf>iriî:i'n,  a  viv  pour  imus  lo  m-r  plus 
ultra.  Lf  rh'Miiin  dt>  Hrerin  à  Hapdiiio  a>ant  viv  nTomui  iinpratiralilc 
jt*  sui-»  dt'MiMidu  jusqu'à  Pisogiir  d'où  je  \ais  pasMT  dans  Ir  Val 
Tnmipia  «'t  «lau'*  rrhii  di*  Saidda  avec  nnii  nioiii>  d«'  peines  rt  df 
traxaux  »pi«'  l«'>  prvr»'MU*ul»',s  niaiM-lu's,  W>  si'nli»'rs  de  r»*>  haul«*s 
niMiita^-n»'*,  n'axant  point  rlé  onxerls  d«'  retl»*  saisnn,  1rs  traxiTsant 
vu  ti^'iM-  dirtMt«>.  La  division  PuH\  sera  |«>  IH  à  Vrstoii<>  t>ntn>  Saldna 
ri  K«"'ra  d'Auto,  rrlli'  dr  K»'\  y  arrixera  le  14  »•!  Vamlaninie  If  10. 
«>•>  if'iii>  dixisii.ns  rruuii'S  t'oniMMimt  enseinble  pivs  d«*  T.tMK)  lionnnes 
axr<-  l«"^«pi»'l>  j«'  nian'hrrai  sur  Storo  axer  pru  de  munit i«»ns,  dan> 
l'i-inlLii  ia*>  iU'>  >nl»>i^tanrr>  rt  sans  artillerie,  >i  xous  m-  m'm  rnxo\r/ 
pa>. 

i^ouiplant  >ur  la  di\i>ion  Hochamlieau  «|u«'  xuus  avir/  niiM*  à  ma 
ili^pn^ilinri,  jr  UM'  |»rn|ii i^ai>  «le  mareina*  sur  TnMile,  pai'  lr*  lixr-  de 
U  Sarra.  tantli^  «pir  •••  ^riiéiaL  appuxé  et  raxuri>é  de  nia  ditulr.  >r 
|iorti'i.iit  >ui-  Kiva.  d  iiu  il  m'aurait  joint  xri>  Terlap».  pour  lonn 
rrtti-  po-ili-m  et  ronpil  a  Ti-rnl<' la  lijrni' de  rran«;iiii:  nou>  airiviou'» 
al»»!»  ,111  f.  -iilt.il  i\\\r  \inis  dr^in./..  l'u  pn-nant  île  r»'\rr>  tout  «e  «pu 
rr«|iTail  «'nti-f  l.i  i'i\i-  L'anehf  dr  l'Adifrr  «d  le  lar  de  (ianli*. 

luxant  >ii|»pM^«i-  <|ui'  Trum'ini  pt'ul  ôti-e  inslruil  de  mon  niuuxe- 
iii'iit.  nul  doutr  «pi'il  ne  rappidlt-  une  partie  i\c6  troupes  que  je  lui  ai 
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.;  ■;■  Siilr  l't  II'  Tmiliii  |nnii'  .ÉU::rii' i;:-! 

î>»  li.-tiiilM'aii  i|iii«  v|ii\;iiii  |r  r.i|i|ii.iiit' 

'    .1  >  ili'  Imuis  rfti';iiii-|n»nii'Ml'i '-'.«[ni*  (i  »•■ 

!  /.  j»'   \niis   prii*,    «'ilMViMi   ii''ii-'r.il.  m- 
.'■  ^iir  ia  «li\i«*i«>ii  HncliariilMMU  '-l  *!i!  ii: 
.  'i.ill>   i|r   iruriTi' ;    Ii'S   Slirn*'^  .jiH'  l'ilil    " 
ri\  ili'iiv  arrin''«'>  sn-niil   |iarliruli'"-i"ni'!!t 
^  •  '•[iiiiiaiiili'/. 
.  i:  I  txi'raiijniiiil'hiii  à  ItaiMiliiii»;  il  y  iill>>n'![.i 
■  ■  ■■■  iillt'rii.'iir-  siilMir-tlniMir  â  xi.li-.-  iv(i"n»'-.  I. 
>  .V  inlniMi»',  rnimin'  iiii»i.  ijiii-  |.  ^  mi  i;- . 
'   iia^'ir-ai    «pu'   irapr-r^  l'fiiv  iin'"  x-ii»  ■:. 

:    iiiv  *iil»>i>tain-c<  ili'^  li-iiiijii'^    i-ii    iiiai'lM.  ■ 
,  '111  j.'  tiiiii|»ti'  l'iir  ri'iiihi  II-  1  t  Mil  l.i, 

■rir^|Miiiilaiir<'  il«*  Maiilniialil  . 
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Ordre  de  Mouvement 

IM-i'-ii.».  Ii>  11  niu'i^r    1'"  ji'î\.': 

.in\   t»i«li'i'N   «lu    L'i'ii'i.il   Vaiiilaiiiiiir.   l'iiiiljiiip  f-<  l- 
i  -II'  |ir--'N.-iili'  |».u-  r«tr«li«'  *\r  iii<>ii\«-iiiiMit  ■lii^'l"'" 
:v>  1- II'  l't  à  l*i^«»i:in:  ■Ili' fil  partira  1.'  I.'i,  l!a\  •?*•!■« '" 
■.  ■■!  •■.ml"nii.'iM  h-  mi'-îii»'  ÏMiiclaii^  li'>  \illaL*i-^  «i|ii'*.i': 
■;"iilajii'"  <laii-  h-  \.il  Ti'»iii|»ia. 

••:   I",  ''11"'  pi'ihir.i   !•'  ih-'iiiiii  !••   plu^  rnurt  •■!  I- j»li> 
-     r-ii'lr''  a  Ni-l-iiii-,  «iaii^  If  \,il  Sahhia,  mù  flli-  ivr.iM 

X    ■■!.||.-. 

.  -■•■11.    .i?i\   .M»!?!'.*   <iii    L'-'ii'ial    HaraL'iiry  «i'Hillit'J*.  "" 

i:i\  ■•r.lfiN  .|iii  lui  ..lit  ('[,'•  !i'an<niis  par  i'^nip*  <l''  '""''* 

N.  .  I  aux  iii-^liiirti-iii^  parlii-iilirit"t,  i|ui  <i|it  »'■!•'  ailrt'*''" 

k  -..Ml.  ,\\\\  ..r '!?«■-  ilii  :;'ii'ial  l*ullv,  partira  il»'maiii  I-''*" 
■  ::  airiNi-i  l-  [.\  à  Ni-liuh\  &,\u->  if  \ai  Sal»bia;  •"' 
.'11'-  loiit..'  iiiili.|ii»'i'  c'i.Jt»u>  p'tur  ravanl-panlo. 
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l.f  i:rii«'i-:il  IMillv  suivra  Ir  iiioinriiitMit  du  p/iirml  HfM-hainlHMti 
xiM-^  la  U«nra  •TAiiln,  sur  \v  lar  <l*l<iro,  t't  v<»rs  la  rivirn»  th*  ('affarn. 
haii*  II'  ra-  nù  <-.'  •:»'n<'ral  altrudrail  <lr  iiouvfaux  onlri'<,  !♦•  pourrai 
Pully  ^:*  r.iiili»nin'ia  à  Uasso  Mi-o,  l'I  Mrn  Allô,  pour  iai«i««fr  Vi'^itnni' 
ol  li's  \illa;:f-  rM\ir(»Muants  à  la  (livisii»n  Ut'V,  <iui  W  suil  iinuhVliato- 
iiifiil. 

La  :\  «li\i-ifiu.  an\  oi-ilrrs  du  j:rn«'rai  Morlot  so  rfuilnriurra  à 
l'onlr**  ii«>  uiniixrrnriit  «iu  H  do  ci'  innjs; 

La  nr-^n-M'  dinlanlrric,  au\  orijifs  du  p'-m'-i'a!  Hry,  parlira  i\v 
Pi'Sfifrni*  !«'  i:^  <niiraut,  pnur  arri\«'r  !♦'  1*  à  Vrsiour,  <lau>  h'  \al 
Sahhia:  <••'  p'm'ral  suixia  la  uiéuir  diri'rtioii  qui'  vrWo  \*vr>nï{o  aux 
LV-in'rauv  Vaudainino  «l  Pull>. 

La  Ur^tMAi'  dr  ravalrrir,  aux  nrdri's  du  p'*urral  Labois^irrc,  par- 
tira dr  Pi^M^'in'  |o  ItMidrinalu  dr  >ou  arriM''»'  pour  s»'  rrndn'  m  «Iimix 
ntanlii-  à  Vt'^tniir.  pour*  >ui\r«'  la  luôuir  dirvrtiou  «pu*  1»'>  p'-iiôraux 
Vaudariiriii\  TuJlx  <'t  lt«'\. 

Lf^  ^uli^i^tanrt's  a\aiil  ri»'  prr*par»M*«i  <iaus  Ir  \al  (*aui«»ni«'a  pour 
liMih'^  lr>  trnnp(>«;  arri\aul  à  l*i>o^'u«'  in<'lu>iv«*uimt,  idh's  ru  prm- 
dr«»ut  ilans  i»'tlr  \illr  pour  «piati»'  joui-s  iurlusixcmcut.  «pudh^  «pio 
<oil  la  dat«'  de  leur  arrlNri»,  eu  paiurt  ruldscuit;  la  \iaudr  v '^«•ra  <iis- 
trihui'r  pniir  doux  jcuirs  v{  h»  <*oiuuiissain'  onjoiuialfur  l^ra  sui\r«*  à 
la  >uit«'  di'  rliaijut'  di\isiou,  des  l»r>liaux  pour  la  distril»utioii  des 
dt'ux  autri's  jours. 

1.»*  to!iniiis>ain'  oidoiuialeur  pivudra  toutes  les  nu^-^uies  nén*^- 
sairt-s  pi.iir  pn'-parer  «i-s  subsistances,  tant  aux  hommes  ipfaux  che- 
naux, et  en  fera  jirépaier  de  n«»uv«*lles  pour  les  distributions  sui- 
\anle<  dans  le  val  Saldiia  ou  sur  le  lac  «l'idn».  Il  est  piv\enu  «pi'iin 
rorp<  de  cisalpins,  fort  de  2.<MK)  hommes,  faisant  partie  de  farmée 
<le<  tiri^Hiis,  ,»^|  arrivé  aujoui*d*hui  àHa^olino;  il  pour\oira  éjrah'menl 
à  ses  sul»>istances. 

Le  ;:én«'*ral  S(ul»ier,  commandant  on  chef  l'artillerie,  se  fera 
ivmettr-e  |»a!'  l'iu-donnateur  les  luttes  do  somme  «pii  lui  seronî  néces- 
sain^  pour  le  tiaus[)orl  «les  cartouches,  fusils  et  pierres  à  fi'u  «pii 
«ie\ronl  suivre  imni»*dialemi'nt  raïuiée,  apK's  a\oir  fourni  un  appro- 
^ii»ionnement  à  la  suite  de  cha<pie  di\ision. 

Le  <|uarlier  u'«'*néial  sera  le  13 à  Laone  di  Sopradansie  \al  Trompia, 
cl  h'  14  à  Ve>tnne,  «la us  h'  val  Sald»ia. 

I»«»ur  copie  conforme  : 
l/adju<lant-comman«lant,  s«>us-chef  de  TÉtat-Mîijor. 

DlPKRRKIX. 

Oipie.  (:«u'rosj)«ui«lan(M';. 
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Mathieu  Dumas  à  OudinoU 


Pisogne,  le  il  niv6se  an  9  f  l*'  janvier  W- 


Lo  frémirai  on  chef  Macdonald  a  roçu,  mon  cher  jBr(^n«''nil.  «u  i 
instant  en  arrivant  ici,  la  lettre  que  vous  lui  arez  écrite  de  la  pari  da 
^^néral  en  chef  Brune,  et  la  réponse  qu'il  attendait  du  ^ral 
Rochanibeau,  auquel  il  avait  indiqué  de  faire  un  mouvement  nr 
Stoio  avec  la  plus  K''a"(i<-  partie  de  ses  forces,  afin  de  masqHfrle 
ralliement  de  nos  divisions,  l/intention  du  général  Macdonald  o»l, 
ainsi  qu'il  Fa  fait  connaître  au  général  Brune,  de  déboucher  fu 
Storo  dans  la  vallée  de  la  Chiese,  et  de  se  porter  rapidement  nrb 
Sarca  pendant  que  le  général  Hochambeau  se  portemit  nir  Rin- 
Jusque  là,  les  instructions  données  par  le  général  MâcdonaM  h 
^'énéral  Hochambeau  sont  parfaitement  d*accord  avec  les  ordrwqaf 
vous  lui  av(>z  vous-niénie  donnés,  mais,  s*il  doit,  après  d'être  Tttii 
maître  de  Kiva  v[  de  Torbole^  concentrer  toute  sa  division  à  Jlori,et 
Il  agir  que  sur  la  partie  inférieure  de  FAdigc  à  RoTeredo«  le  gi^aM 
Macdonald  observe  qui!  lui  i-estera  trop  peu  de  forces  pour  achever 
son  opération  sur  Trente.  Il  comptait,  après  l'attaque  de  RÎTa^dispoMT 
ainsi  que  vous  nous  l'aviez  annoncé,  de  la  division  Rocluimlie«u«etdr> 
troupes  Cisalpines  (ensemble  10.000  hommes);  il  espéiraii  servir  ph0 
etticacomt'iil  vos  projets  et  vos  progivs,  en  coupant  à  la  hauteur  dr 
Ti-eiito,  les  communications  des  ennemis. 

Nous  voiri  en  mesure,  mon  cher  général  ;  après  demaini  notre  prf 
mière  colonne  sera  dans  !(*•  Val  àSabbia,  derrière  colle  que  le  géaiénl 
horhnmbeiiii  doit,  sans  doute,  dans  tous  les  cas,  diriger  sur  Storo:  1* 
f^rni'ial  l.tMlii  arrive  aujourd'hui  à  Bagolino;  ainsi  du  15  au  lIcM- 
ineiiroia  l'ex'Vution  <le  notre  opération  combinée.  Le  général  WiW 
jup'ia  pat'  nos  |)ro<:rès,  et  par  le  parti  que  prendra  lenneni,  de  h 
n»'<«'ssilé  d(^  n«ii foirer  cette  poignée  de  braves.  Le  général  Rochw- 
heau  nous  prévient  que  renneiiii  occupe  avec  du  canon  quelque$p<^' 
li<»n>  rc'iraiielires  dans  les  vallées  i[\\c  nous  avons  k  parcourir;  nou* 
attiinlon^  les  seronrs  que  le  général  Marmont  nous  a  fait  espérer. 
Ni)Ms  ifaNoiis  pas  une  seule  pièce  d  artillerie,  el  le  géaéral  I 
lM'a\i  en  a  très  peu. 
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.\«»  «luiitrz  [MIS,  mon  clior  çi'néral,  de  noire  vif  désir  dt*  prcndrt;  part 

P.  S.  Ir  jrtMu^ral  m  chel  auquel  ji*  viens  do  communiquer  relt»» 
l^^llrt'  iin'  rhargtî  d'ajouler  qu'il  est  plus  que  prol>ahle  4jue  iVnnemi» 
ayanl  cl»'jà  connaissance  de  noli-o  mouvement,  fera  descendre  du  Va! 
di  Soie  el  des  autn*s  vallées  du  Tyrol,  des  forces  pour  au^rnienter 
cidles  qui  vont  nous  être  oppos<Vs  sur  les  rives  de  la  Sarca,  el  c'est 
avec  envimn  7.000  hommes  seulement,  sans  artillerie  et  tn>s  peu  de 
cartouches  <|ue  nous  devons  agir. 

[Copie,  lie^ristrc  de  Correspondance  de  l*Ëtat-Major  Général' 
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Macdonald  au  Ministre  de  la  Guerre. 

I*isogTio,  le  12  nivoso   2  jan>'îer.. 

Jf  r«M;<M>  vn  mémo  lemps  vos  «léptVhes  d»»s  2  et  3  de  ce  mois;  ma 
deniiéfi*  du  H  y  a  répondu;  elle  conlmait  en  outn*  les  di>piiNitiniis 
.subséquentes  aux  événements  heuivux  sur\cnus  sur  le  Mincin.  Si  !«' 
jrénéral  Hrum*  nreùl  fait  connaîliv  son  pn»jel  d'attaque  par  sa 
droit»',  ji'  nn'  s«'rais  borné  à  le  favoriser,  en  évitant  de  \ous  ennuyer 
dun«'  éliTueib'  tiiscussion,  el  j'aurais  marché  lroi.>  ou  iiualn*  jour** 
plus  lAt  sur  Ilocra  d'Aiil'o. 

O'  ;ri'*néral  avait  mis  la  divisi(»n  Hochandieau  à  ma  disposition,  et 
je  m'étais  eiiipi-essi'  d»'  lui  t'n\oy(M'  des  onin's,  mais  mainteiiani  ipie 
If  pMiéral  hriiiii*  sait  «jue  j'arri\e  a\er  tî  à  7.nix>  hommes,  il  rappelle 
ri'lt»*  dixi'^ion  et  m'abandoinie  à  mes  propres  torci's  ri  moM'Us; 
Trimp«>ite,  j»«  n'en  serai  point  décourap'*  ni  moiii>  /.é|é.  Je  jf  snlliril»*, 
le  pri'-.  le  presse  de  me<loiuier  12  à  [W  pièces  ri  <|»'s  mniiitiou^  ;  il  ne 
réptiud  pas  à  n-l  article  essentiel  et  imp«irtant,  ipioiipie  ji-  lui  aii'  lait 
rounailie,  par  [»lusieurs  dépérhi's,  que,  ipielle  que  soit  la  ilirertiou 
qui-  ^ui\e  raiint'e,  il  m'élail  ph\<i«pienienl  impossible  iTrutraiiier 
celb*>  que  nou-i  avons  [m^sims  de  «-e  rôti'  ili'^  Alpe**.  a\i*e  aulant  «l'el- 
fMrl«i  qu«-  d»'  |»eiue^.  riant  resl^ps  dans  U'  \al  de  l'Adda.  la  monta;:iie 
d'Aprica  n'olTranl  iju'un  sentier  étn»it.  ndde  et  à  pic,  qui  n'a  jamais 
permis  d'y  L'raMr  le  plus  pelit  trainisni.  D'ailleurs  nous  aiirii»ns  eu 
«l'iei.  mêmes  djflieulti's  pour  traverser  b»  mont  San  Z«mi<i  et  •lesi-endr'e 
dans  le  \al  Trompia,  d'où  il  faut  encon»  lnivei-s<»r  l'autn*  chaîne  île 
nionl<iKne>  pour  arriver  à  Vestone,  danit  le  val  Sabbia.  J*ai  de  nou- 
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veau,  réclaini';  rott(»  arlillcîric»,  et  radjudant-coni mandant  Lacroix  i-sl 
parti  hier  pour  le  quarlier  {rénéral  de  l'armée  d'Italie,  afin  de  pn'><er 
son  envoi  sur  Hocea  d'Anfo,  si  je  puis  enfin  Tobtenir. 

La  ili vision  IMiily  est  partie  ce  matin  de  cette  ville  pour  se  remln» 
en  deux  marches  à  Vestone  dans  le  Val  Sahbia. 

Celle  de  Hey  la  suit  demain  et  y  arrivi'Ri  le  14;  le  p''n«'ral  Van- 
damnie,  n^levé  hier  à  Ponte  di  Le^rno  par  la  brigrade  de  difùl»'  du 
général  Haraçruey,  y  sera  le  16;  ces  ti'ois  divisions  formtM'oiit  eiistMiiWf 
environ  7.000  hommes  avec  lesipiels  j'en trepn»nd rai  tout  ce  «jurj** 
pourrai  d'utile  pour  favoriser  l'armée  d'Italie. 

Li»  jrénéral  Morlol,  «pii  avait  ordre  de  (juittiM*  les  (irisons  jK>ur 
passer  «lans  l'Knpradin,  et  y  remplacer  la  hrigadt^  de  gauche  du  inV'r^l 
Barajruey  qui  de\ait  me  joindre  à  mairhes  forcées,  a  sus|M>n<lu  s^n 
mouvement  pour  de  léjrères  considérations;  je  lui  en  ai  e.xpi'ilir  «le 
nouveaux,  mais  quebpn'  dilijr«*ncc  qu'il  lasse,  le  général  Bara{rw} 
aura  forcément  p«'r(lu  dix  jours. 

Le  corps  cisalpin  a  pris  hier  position  à  liagolino  et  s'y  mainliroiln 
pour  favoriser  ma  marche  sur  Sloro. 

Suivant  les  instructions  du  général  Oudinot,  le  général  Horhani- 
beau  ajirès  s'être  emparé  de  Hiva,  doit  se  ivunir  ù  Mori  cl  il»*  n* 
point,  faire  un  détachement  de  d<Mix  mille  hommes,  pour  pn-mln'd'' 
revers  un  corps  semblable  d'Impériaux  postés  à  la  Corona. 

Citoyen  Ministre,  dans  d'aussi  longues  mai'ches,  k  travers  un  piw 
.<îi  difficulteux,  l'armée  des  (îrisons  si*  fond  sensiblement,  elvou>n' 
me  donnez  aucun  espoir  de  remplacement. 

Macdo?(ald. 

[Original .  CorivspondanceJ . 
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Brune  à  Macdonald, 

Pescanlina,  le  12  nivôse  (2  jtnvitf;' 

Par  votre  lettre  du  4,  vous  m'avez  invité  à  faire  agir  par  Ri^  ^ 
division  Hochambeau. 

Par  ma  réponse  du  6,  je  vous  ai  fait  connaître  que  fordonitti*  *  * 
général  de  se  porter  sur  Riva.  Voici  qu'elle  est  son  opériliooî" 
s'empare  de  Hiva  et  de  Torbole,  .seuls  postes  par  où  la  garni***  ^ 


UL   CAMPAONB    DB  iSOO  A  iJaBUÈE  DX8  ORI80N8  425 

Petchiera  pourrait  «^échapper,  concentre  ses  forces  à  Mori  et  Tait  un 
détachement  sur  la  Gorona  on  le  général  autrichien  Rousseau  com- 
mande deux  mille  hommes.  Cependant  le  général  Moncey  Tait  aussi 
un  détachement  de  deux  mille  hommes  pour  attaquer  de  fh>nt  le 
général  Rousseau,  tandis  qu*avec  le  reste  de  la  division  Boudct,  le 
général  Moncey  pénètre  lui  même  à  hauteur  de  Mori  par  la  rive 
gauche  de  L*Adige,  pouvant  ainsi  établir  un  pont  pour  Taire  passer 
le  général  Rochambcau  .Cette  réunion  opérée,  la  lieutenance  Monrey 
marchera  sur  Trente  et  je  pense  que  si,  avec  vos  Torces,  vous  marchei 
à  cette  hauteur,  vou»  aurez  opéré  la  diversion  que  vous  désirez. 

Le  général  Rochanib(»au  vous  donnera  avis  de  tous  ses  mouvements. 

Le  général  Marmoni  a  assuré  l^adjudant-commandant  l^croix  qu*il 
vous  roumirait  à  Rrescia  le  matériel  d'artillerie  qui  vous  est  néces- 
saire. Maint  les  nioyons  de  transport  lui  manquent  tellement  qu*il  n*a 
pu  encore  Tain^  arriver  à  hauteur  de  Peschiera  TaHillerie  destinée 
au  siège,  quoiquVUe  soit  rendue  à  Cassano.  Nous  passons  par  la  crête 
des  montagnes  du  bas  Tyrol  pour. tourner  Vérone  et  M.  de  Belle- 
garde. 

Bai'XE. 

[Original.  Correspondance.  Armée  (Tltalie] 
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Mathieu  Dumas  à  Macdonald^ 

Ltone  di  Soprt,  le  13  nivôse  (3  janvier),  8  heures  du  toir. 

J  ai  reçu  en  arrivant  ici,  mon  cher  général,  les  dépêches  ci-jointes 
que  j  ai  ouvertes,  d  après  votre  autorisation,  et  que  je  m*empresse 
de  vous  transmettre,  ainsi  que  les  réponses  que  j*ai  cru  devoir 
adresser  imnu^diatement  aux  généraux  Rochambeau  et  Lechi,  et  les 
dispositions  que  j'ai  pris  sur  moi  de  prescrire  en  votre  nom  aux 
généraux  Pully  et  Hey. 

Le  général  Rochambeau,  au  lieu  de  retarder  son  mouvement,  pour 
couvrir  le  vôtre,  l'ayant  au  contraire  précipité,  à  cause  de  sa  double 
attaque  sur  Riva,  j  ai  pensé  qu*il  fallait  faire  exécuter  dés  demain  14 
à  la  division  Pully,  le  premier  ordre  que  vous  lui  avez  donné  de  se 

porter  sur  Store Par  les  mêmes  motifs,  j*ai  engagé  le  général 

Rey  à  hAter  sa  marche  otàse  porter  dès  demain  14,  au-delà  de  Yestone 
vers  la  Roccad'Anfo 
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veau,  réciann^  colle  artillerie,  et  radjudant-coni mandant 
parti  hier  pour  le  <|iiartier  fjrénéral  do  l'armée  d'Italie,  afi 
son  envoi  sur  Horca  d'Anfo,  si  je  puis  enfin  l'obtenir. 

La  division  Pully  est  partie  ee  matin  de  cette  ville  j 
en  deux  mai*ches  à  Vestonc  dans  le  Val  Sahbia. 

Celle  de  Rey  la  suit  demain  ot  y  arrivera  le  14: 
danmie,  relevé  hier  à  Ponte  di  Lejrno  par  la  brijr;i 
généi^al  Harafruey,  y  sera  le  i6;  ces  trois  divisions  fn» 
environ  7.000  hommes  avec  les(|uels  j'entreprend 
pourrai  d'utile  pour  favoriser  l'armée  d'Italie. 

Le  jrénéral  Morlot,  <iui  avait  ortln»   de  4jui1tr 
passer  «lans  l'En^adin,  ely  remplacrrla  brigade  < 
Barajnioy  qui  devait  me  joindn»  à  marches  for< 
mouvement  pour  de  léjjrèrcs  considérations;  j» 
nouveaux,  mais  ({ucbiue  diligence  qu'il  fass« 
aura  forcément  perdu  dix  jours. 

Le  corps  cisalpin  a  pris  hier  position  à  Ba;: 
pour  favoriser  ma  marche  sur  Storo. 

Suivant  les  instructions  du  général  Oud 
beau  après  s'être  emparé  de  Hiva,  doit  - 
point,  faire  un  détachement  de  deux  mille 
revers  un  corps  semblable  d'Impériaux  [>« 

Citoyen  Ministre,  dans  d'aussi  longue> 
si  difiiculteux,  l'armée  des  (irisons  »v  i 
me  donnez  aucun  espoir  de  remplacent 


[Original.  Correspondance]. 

I4r 

Brune  à  Macdonald. 


Par  votre  lettre  du  4,  vous  i 
division  Hochambeau. 

Par  ma  réponse  du  6,  je  von 
généi-al  de  se  porter  sur  R» 
s'enjpare  de  Riva  et  de  Torb- 


I      im,  ponr  If* 

la  XhUo- 

'ï    Mttrraii 

•'.Ma, 

■••    à 

)'*iial. 


iiivdfltf  (3  Janvier  . 
r  .il.  i|UP  I»'  ilrurriïl 

l'iilly  siii\i\  riiai'^ 
II"  di'*pIoi«>iiM'iit    «ifs 

f*(  AhiMiIllr. 


..«m: 


''au» 

ili  Supra,  \o  13  nivù-e   3  janner  . 

M«-ral,  qui    a  \(iu|ii  \n'\v  i|i  |ili>r 

■  |iart  ili*   Piso^rii»',    li*^  iliiix  pif 

I  a>siin*r  li'iirs  Mili>i^l.iinf^,    m'a 

.  Mil  il  fsprrail  »|n«'  jf  \«'M^  Iimu- 

•  *ii\rir  les  l(:tlri'<  i[iii   lui  M-raifuI 

i|i''|mVIii'  liu  12,  i|Mi  iii'.i  •'l'-  ii'iiii*!" 
.tt    l.cclii:  j'y    ai    \ii  a\>'i'   piai«ti    la 
lit-  i|i»  \olri«  iiiai-i'hi*  pnH'liaiiH*  ?*ur  Mi%a« 
iii-nt  nnii«  aiirait»iit  iiii^  t*ii  nif^^iin*  t\  Hn* 


} . 


i*,'»*.         lA  <:ami»A(;m:  i>k  ism  a  i/ai* 

J«'  •li'siri-,  iimn  chov  (itMirral,  ipio  \«" 
•'l  iiu'^  !v|nMisi.»s  aux  j:i*iu''raux  Hochnn 
sali-!. l'ail    <li'   r«''vacnatioii  «If  Sloro  r 
iin|ir  niaichi'  par  If  ^riir-ral  I.rclii 
\niis  si'iii'/.  hirii  aisi'  qm*  h'  ralli»Mi! 
riiaiiip  ;i  i*<Miibi'aii('lu'iiiciil  «les  roii 

Si  VI m-  «'lii'/  à  t(Miii)s  à  laii»'  •• 
nu  <iu  iiinins  un  fort  (l«HachcMii'  j 
deux  niairhi's,  cl  d'aprvs  ce  (ji! 
i\\h-  II'  |ia>>ai:c  puisse  vivo,  plu 
riinins,  \v  '^{'uvrsil  Bai'af?Uf'>  ■" 
.sa^'f,  uur  partie  «le  sa  ili\i-. 

Je  pari  irai  «'clle  nuit  p^n 
dans  la  soitve  de  demain  . 

Il  rst  indispensable,  n. 
la  prvripitali(»n  de  ii<»- 

dinaires    et  la  [dus  lm.  i.i    !      • 

.Mihsi>lanres  ri  des  rir.  •'■''  ''  "'"" 

\:!   .1  iiiir  auhv  iM.iin- 
Copir.  ('..irn'spnnd  .  .j,.  H;,i„|,ieiTe  qui  pr-ti 

■■   >'in\«'nii'. 

-  I  i.ii  inli'rrnrdiaire  «'nli*»'  ^"' 

-Mil  «II-  snn  arrivre;  j«*  \hu<  pu 

*  (■••  qu4'  \ousju^M'rez  HiM-i'^^aii 

i\.dr  le  plaisir  de  \nns  eiid»r.i: 

'•■l   l'I   à  Trenle,  dans  le  ras  ««i 

-  «  !i<>n  de  la  (jii'ona. 


Macdoufii 


V«»n* 

arnuM    ■ 

l'ail    ' 

r||. 

.-it 


■pie  nuiCMmie: 

MaTMIKI'  DlMAS. 
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t:lUl. 


l.aoïic-di-Sopra,  le  li  nivôse   -i  ja 

:  t.  utral,  le.  paquet  trop  inlén 
i'Munniniquer;  nous  devions  n 
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*anl  à  Veslone,  iiicttn*  à  prolll  le  peu 
"«;  pas  à  jamais  ensovt^lis  dans  ces 

'jiu'Jlo  \ous  pn»fitcz  de  la  neu- 
M^  le  reste  de  \ntre  petite 
'iivi'ivz  les   onlres  i|ue  j'ai 

:  -  du  irt'ïH'raJ  Piiily  ^1);  j'avais 
I  M  dr»*  <ie  se  porter  sur  Sloro  et 

:■    \i-^tMii«»,  ijue  le  pa\s  «•'^t  «h'ssrelu*, 

'Mil  «piun  laisse  niaiii]uer  de  >ul><ii>- 

.ii'iioii  ii'anixaient  pas  «>t  si  xons  n'a\iez 

Iti  laiiil  d'autr(*s  pn'Tautions  pour  toutes 

.1-  ^•'lions,  dans  «e  dernii*r  niouieut,  absolu- 

^  aux  plus  ^^rauds  d»'*sonlrcs. 


MATinn   lU'MAS. 


■  ••-|'"ndanre\ 
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Mathieu  Dumas  à  MacdonaUl. 


Ve«*loiu\  \v  14  ni\ô*i^    t  janvier  . 


Au  !nr»!ii«'!it  «m  j*:irri\ai«i  iri,  mou  rher  tirnéral,  j'ai  n-ru  |M»ur  \n\\< 
l:i|t'tliv(i-i«»iiil«'dn  p'n.  rai  L»Mhi(2\duut  le  rapp«>rl  m'a  paru  mnti\.  r 
I»-  ra|»i»rnrli«'m«'nl  •!♦'<  tli\i^inn>  l*ull>  cl  Ue>,  de  e«dl»»  di'  I.«m-Iu. 

\,n  1"  a  i«lt'\r  a  Stnro  1rs  tri»up«*s  du  p'-iirral  Mixliamiirau  qui 
riianln'  anj«»U!<riuii  1»  ^iir  Kiva;  le  p'-urral  \W\  vient  df  partir  d'ii'i, 


(1)  La  pri'mii'n*  datrr  ijf  Vt^>lMnr.  i:ud\ô«.i',aimonrf  !«•  mnmtMUiMit 
lit-  Pully  -iir  la  It'Mra  irAnlo;  la  ^n-unde,  dalir  de  Vi'slunr, 
14  niw'»:»«'.  2  ln'iii»'^  du  inatiu,  tait  pari  di*  ««nn  mnuvemeid  sui-  Shu'i». 


'2    N'«'vi>(''  pa''  .in\  A.  II.  (i. 


ï*fi 


LA  <:a..mi»ai;\k  i-r; 


(Ml  position  au    riiiwiiint     1. 
v{  ti'Is   t\\iv.  n'iix  cl«'ril   l-    l-  . 
n'ont    iH'rniis    ;i   lu    1"  -in. 
«l'airiM'r  aujoniillmi  '  "  •!  ^■ 
ihMnain,  <lr  livs  ;jimi:.'    ..  •■.,. 

La  Hivi<ii»n   m\\  '•!■':    -  ■ 
de  Laoni'  lii  S'ipri   ■' 
niairlic    tniiiM-    .. 
pnnvait.  I.»'   ;:)-ii'  i.:i  i 
4lan('t>    |»i>ni'  '!•  I 
pivsunn7  i|ii'    ■ 
qu'(MTnpi'i';i  I'-  . 

Lr  '^t''\\r\;\\    \ 
'ï\U\u'lrU'i   II  I  ■ 

vcincnf,    ri-..- 

j'rnxnir    l'ii 
finit     M-     I 

W  15  .i.-  I 
t<»ns  M-  ' 

Pani.  : 
ni'  \"ii^ 
nMt. 

Jr    !■.  ■ 

\o  vi'ii-  . 

VOllI": 

lui    I 

l'IHl' 


'.i  .Saii-Uiacoiii<    ^  * 

_ij  i*icr  vous  joindi-e   -* 
«  ^rîaîls  que  vous  jj  "*«»  -•= 

MATHin-  DiMA:  ^ 
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-  ir»  iiivù'^e  .."»  janvier  .  IL  ln'urf" 

*  ■.  annonr»''  par  iiin*  piviVilfiitr"  •'* 
:  •  IVrlair  vi  \v  aninv^v  »'t  la  I'* 

,-  :-  J\  passa j:<*  dv  l'Aprica,  qui  »•■  }••'' 

■  dfs  liaiih'S  Alpos,   trois  .lixi^i-i 

•::.*hlr  les  rhainrs  «If  innnla;:nf^«ini 

.    rp'mpia  l't  Sal)l)ia,  jmni"  airlMM' 

'   :î^«liainln'au,  niisr  iiioint'iitaïu'nim' 

.  s".i!  Stni'i»  ipirllt'a  attaijiUM't  «'nli'\»-. 

^.. .     :.Ui«|n«'  sur  Ha;:olinn  p»nii'  la  tlanipi 

^  .><aauilM'an  apirs  la  prise  Jr  Stom. 

^^^^:\.  W  p:»ii»'ral  |.iM-|ii  poussa  d»'s  mouuai 

,^  f  ^'  *li  Hii'»iiM  liii  Irniirnii  sV-lail    relraii 

,..  ,r  »•'  liaivi'ltM-,  mais  de  in'   point  li«»p  *'« 

jî^  i%.>i*»u^  Pnlly  il  Hr\.  i|ui   f«»n;ai«M!l  la 

.    >^.>!il»ni?'.  hi's  «|n«'llrs  i'nivnl  à  sa  pur 

s.--:.  »>om«Mil,  inai>  u»*  pumil  foïivr  Piew  di 

^4  \:  v'ir  nit-nir. 

^i*  r.:iv  socntli'  li-ni-  df  ri'lraiurhi'ini'iils  m 

K-s  î.^îî?  r'AiflNiiti"  pMsitinn  do  San-^VlUM-ti. 

•  *  ::-.'nni\  à  ni-un-  ♦pir  la  r«'traili'du  j^^éiirr; 

.:.  vvninian«li-  ilans  !>.■  Val  di  Sole  el  au  mou 


432  IsX  CAMPAGNE   DE    18(X)  A    L^ ARMÉE  DES  GRISONS 

prosqu<^  inexpugnables,  et  l'a  contraint  d'employer  une  grande  partie 
de  SOS  i'orces,  là  où  la  natuit;  des  lieux  et  des  positions  a\'ait  sun- 
bondammont  assuré  leur  défense. 

L'arniét»,  qui  voit  avec  joie  les  succès  des  armées  du  Uliiii  et  d'Italie, 
doil  aussi  h»s  voir  sans  envie,  puis(iu'elle  a  assui*é  le  succès  de  l'cn- 
senible  des  opérations,  ainsi  «pie  l'avait  si  bien  prévu  le  Premier 
Consul,  el  llanqué  la  droite  et  la  franche  des  deux  armées,  plus  effi- 
carenienl  ipie  si  elle  eût  été  plutôt  contijfue  à  Tune  ou  à  l'autre. 

Vous  axez  vu,  citoyen  Miuisln*,  par  les  derniers  rapports,  que 
partout  où  Irnuemi  avait  pu  être  atteint,  soit  à  la  gauche  du  Tyrol 
ilans  11'  bas  Kiifratlin,  soit  «au  eentn'  à  s(\s  nUranchenieiits  du  mont 
Ti»naL  il  a  «'té  \ipuneusenient  et  continuelhMuent  attaqué.  Ce  n'est 
pas  si'ulemi'nl  par  des  rappoits  des  eiuiemis,  mais  encore  dans  la 
^'lorit'UM'  («niNrution  d'arniistire  conclue  par  le  ffénéral  Moreau,  que 
i\in\>  tron\<»ns  la  preuvi'  dr.  la  faute  qu'avait  faite  lennenii,  d'amon- 
celer inulileiiienl  dos  forces  dans  bis  hautes  vallées  où  nous  le  con- 
tenions. 

I.r  ^^rn»'*ral  en  chef  esfière  qu'il  obtiendra  dans  celle  partie  un 
sne('è>  (lu  moins  plus  rapidts  et  remplira  l'objet  de  la  marche  que 
nons  vouons  d'exécuter.  Au  mouMMit  où  il  ivcevait  la  nouvelle  de 
Tattacpie  du  poste  du  Pont  Saint-Martin  Martinsbriick  el  du  suiw 
du  ^''uéral  Hara^^uey  d'IlilliiM-s,  et  au  même  instant  où  le  général 
Vandammo  faisait  une,  dernière  démonstration  devant  le  mont  Tonal, 
deux  tlixi'^ions  commandéi's  par  l(\s  généraux  Pully  et  Hey,  aprw 
aviïii'  tra\oisé  les  deux  chaînes,  qui  sépaitMit  les  vais  Trompia  cl 
Sablna,  du  \al  Camonica,  débouchai(*nt  par  Stom  les  13  el  ii  nivAsc, 
W  uiéine  jour  que  U".  général  Kochandteau  portail  sa  division  sur 
lli\a  1*1  Tnibnio.  La  légion  ilaliqiu',  sous  les  ordres  du  gêné  rail  l.ei'hi, 
faisant  parli*'  «b^  rarniée  des  (irisons,  flanquait  la  gauche  de  celte 
niai'che.  Klh'  a\ait  pas>é  du  \al  Camonica  sur  Kagolino,  par  la  lêt«* 
du  val  Trninpia,  «'I  p«*niu  quelques  bnuimes  g«»lés  ou  osti'opiés,  sur 
If  uiniil  ManJNa  ;  l'Il»-  a  sooondé  raltajpie  tlu  posti?  de  Ston>  par  le  géné- 
ral UiM-liainlMNMi,  qui,  inimédialiMuont  après,  s'est  dirigé  sur  liiva; 
IVnn«*uii  a  éd'  roponssé  ot  poiir>ui\i  par  le  général  Lechi,  d'abord 
>oul  •'!  l'u^uilo  soutenu  jiar  la  division  Pully,  jusque  dan»  ses  nHran- 
rlieniiMiN  do  Pi«'\«'  di  Huono,  d'où  il  s'est  eneoitî  retiré.  Api^  uw 
foilr  riMMiiiiai^^anoo,  il  a  évacué  ses  rofioutes,  et  a  été  poussé  de  nou- 
veaii  jusipia  Ti(»ne  à  Tentrée  du  val  Kendena.  Les  premiers  rapports 
(}ui  ont  é|é  faits  au  général  en  ohef,  donnent  à  penser  que  le  géné- 
ral \uka>.sn\ich  qui,  dil-on,  a  sous  ses  onlresenvii*on  4.000  hommes, 
eN>a\i'ra  lio  Iniir  dan>  1<'S  retranchements  du  mont  Duronc,  ou  San- 
Alborti.  ^Mrui>  d'artillerie  ot  couverts  d'abatis,  (|ui  couvrent  la  haute 
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roule  do  Trento;  si  colle  première  manœu\TO  n'a  point  dt^cidt^  la 
retraite  de  TenniMni  sur  Tn»nle,  nous  frrons  nos  efforts  pour  IVnve- 
lopper  dans  les  positions  qu'il  voudrait  tenir  de  rerôlén-i  de  TAdif^). 

I.i»  frt'nt'ral  en  chef,  qui  avait  drjà  i*appeh''  vers  lui  les  troupt's  aux 
ordn»s  des  généraux  Baraguey  d 'Milliers  et  Morlot,  voyant  que  la 
prisi*  du  Pont  Saint-Martin  (Martinshriiek),  ouvrait  à  ses  deux  divi- 
sions de  gauche  la  route  de  (ilurns,  t't  que  la  convention  d'armistice 
de  rarnit'e  du  Hhin,  p(»rmetlait  do  Tain»  passer  la  colonne  du  ^n'*néral 
Karafrin'yd'Ilil!iei*s  parMeranet  liotzrn,  lui  a  donnô  Tonlrc  do  suivre 
i-i'lto  niulo,  atin  de  muper,  ou  foiror  à  une  prompte  retraite  tout  ce 
qui  seniit  sur  le  haut  Adip?,  enlro  Hntzen  l'I  Tivnte. 

La  division  <lu  ^n'ut'ral  Hochainbeau,  qui  dovait  rester  aux  onli-os 
ilu  p''nrral  en  chof  Manlonald,  a  i-oçu  uno  autre  destination,  et  <loil, 
apiV'*«  s'i^tn*  omparre  de  Hiva  v[  do  Torbole,  passor  aussi  TAdijjro,  et 
st»  rrunir  à  laiio  jrauoiio  do  l'armoe  d'Italie. 

Mathieu  Dumas. 

I*.  S.  Li*  16  au  malin. 

\.o>  oniioniis  n'niil  |»as  tonu  dans  leurs  rotrancliomcnts  do  Tinne 
>ur  la  .Sirca,  à  liMiln'o  du  \al  Kondoiia;  ils  so  rotii-onl  sur  Tronto, 
.iiniiî*  Ws  .suivons.  1j'  ^'ônrral  MochâmlM'au  attatiuo  dans  vr  iiinmont 
I(i\a. 

M.  1). 

Original.  Correspondance]. 
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Macdonald  au  Lmitenani  Générai  Moncey 

Tinne,  le  10  nivôse  .«'i  janvier  . 

Vtia>  mauioz  san^  d«Milo  j>r«'\ouu  à  Tivnto,  mon  cher  frt'-nt'ral, 
mal^'p-  nnlre  j:uorri'  à  ctnips  «lo  jaîuhos;  mes  troupos  ont  «Irt  arriver 
ff  v»ir  aux  porli'>  «h*  rolt»'  \ilIo;  nnus  somnn^s  afTamôs.  malj:n"'  lo 
radeau  quo  noii>  a  l'ail  lo  ffruéral  Hochambeau,  qui  n'a  pu  sui\re 
noln*  marche  rapide. 

M'iiiailo  p'uirho  .^era  demain  à  Mt>ran  et  le  jnur  suivant  à  liutzon; 
ladj\i>ii»n  duc»'nlroc>t  à  Mali»  et  en  part  demain  pour  passer  T.Vdige 

28 
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piHisquo  inexpugnables,  et  Ta  contraint  d'employer  une  gi  ■! 
de  ses  foives,  là  où  la  nalui*e  des  lieux  et  des  positions 
bondaniinent  assuré  leur  défense. 

L'année,  qui  voit  avec  joie  les  succùs  des  armées  du  ï\h 
doit  aussi  les  voir  sans  envie,  puisqu'elle  a  assui*é  le  > 
sembliî  des  opérations,  ainsi  ([ue  l'avait  si  bien  pn- 
Consul,  et  llanciué  la  droite  et  la  fraucht^  des  deux  an 
caceni(M)t  que  si  elle  eût  été  \)hM[  contigiie  à  l'une  <• 

Vous  avez  vu,  citoyen   Minisire,   par  les  deniier 
partout  nù  l'ennemi  avait  pu  être  atteint,  soit  à  bi 
dans  le  bas  Knjradin,  soit  au  centre  à  ses  relran« 
Tonal,  il  a  été  \i^^<iureusement  et  eontinuellenieni 
pas  seulemi'nl   par  des  rapports  d(îs  ennemis,  ii 
jrlorirust'  iniivenliiiu  d  armislict!  l'onclui;  par  le  : 
nous  trouvons  la  piiMive  de  la  t'autt;  qu'avait  fai 
celer  iiiutilenient  d(;s  l'orct;s  dans  les  hautes  \m' 
teninns. 

Le.  p'-néral  en  cluît*  espère  ([u'il  obticndi';i 
succès  (in  moins  plus  rapide,  et  remplira  !'• 
nous  venons  d'exécuter.  Au   moment  où  il 
l'attaque  du  |)osle  du  Pont  Saint-Martin  [Ma 
du  frénéral  Hara^^uey  dllilliers,  et  au  mêri 
Vandamme  taisait  umi  derniùi-e  démonsli^al 
deux  divisions   commandées  par  les  géip 
avoir  IraviMsé  les  deux  chaînes,  qui  séj 
Sabbia,  du  \al  Camonica,  débouchaient  p 
1(^  mèm«'  jour  (jue  le  général  Hochaml- 
Hiva  et  Torl»o|e.  La  légion  italique,  sou- 
faisant   partir'  de  l'armée  des  Gri8on>. 
marche.  VA\r  a\ait  passé  du  val  Cant"! 
du  val  Tronqua,  et  perdu  4|uelqucs  h< 
Ir  mont  Mani\a;  elle  a  secondé  l'attaq • 
rai  KorhambiMu,  qui,  immédialem>" 
I  ennemi  a  été  itqtoussé  et  poursui 
seul  et  «'nsuili;  soutenu  par  la  divi;-' 
chements  de  Pieve  di  Ruono,  d'où 
forte  reconnaissance,  il  a  évacué  s« 
veau  justpi  a  Tione  à  Tentrée  du  \ 

qui  ont  été  faits  au  général  en  cl  ,  -/ 

rai  Vukassovich  qui,  dit-on,  a  soi 
essayera  de  tenir  dans  les  rclrai 
Alberli,  garnis  d'artillerie  elco 


^4 
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ù  Mezzo  Tedcscf»;  «^llc  s«  portera  sur  Botzen,  point  de  n'r. 
toute  mou  armée.  Je  me  propose  dtî  suivre  la  colonne  eni. 
Tyrol  par  la  vallée  de  la  Drave,  présumant  que  votre  ail 
suivra  la  Bi'enla  pour  rejoindre  l'armée. 

JVspére.  mou  cher  Général,  vous  embrasser  demain  à  T: 
de  camp  du  général  Dumas,  porteur  de  cette  lelln»,  a  oi. 
faire  préparer  vivres  et  logement. 

U(^lenez,  je  vous  prie,  le  général  Rochambcau,  je  sci*;» 
faire  sa  connaissance,  et  le  remercier  de  robligeanci» 
nous  favoriser  et  à  partager  ses  munitions  de  gucrr< 
avec  nous. 

[Copie.  Registre  de  correspondance  de  Macdonald!. 
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Macdonald  au  Premier  Consul, 


Trente. 


I/opéralion  dont  vous  m'avez  chargé  est  i 
sommes  entrés  à  Trente,  après  un  combat 
duré  toute  la  nuit  ;  Tannée  des  Grisons,  j 
succès  des  autres  armées,  avait  forcù  sa  m:' 
nemi  qui,  après  avoir  longtemps  disputé  le 
brûlé,   mais  qutitiues  barques  amenées  di 
permis  d'en  rassembler  un  nombre  sufflsa' 
pont.  Mes  troupes  ont  hairelé  et  poursui 
gine  et  Leviez;   en  ce  moment,  part  m 
Hovt^redo  pour  avoir  des  nouvelles  du  Ii« 
je  savais  se  diriger  sur  ce  point. 

Je  présume  (ju^il  recevra  ordre  do 
pour  rejoindre  l'armée  d'Italie  à  Bassan- 
à  Hotzen  ou  Brixen,  j'y  attendrai  les  oi 

Il   ne   vous   échappera    pas,  cito> 
rapides  ont  déterminé  le  mouvemciir 
ninii,  et,  si  le  général  Brune  eûtpa- 
ce  qui  se  trouvait  sur  la  rive  droit- 

S'il  entrait  dans  vos  projets,  ciU- 


tn 


lui 


vier). 
<lu  16 


Imijoui*!* 
Miit  «{ii'il 
•  Mrs  l'I  1.* 

lIliMlli    «l«*   <v 

1^  ayant  Tait 

Il  rii  ma<«40  It* 

lis  charpT  sur 

:i*  It»s  raiilMiiii>'s 

:•'    li's    liaiiti'urs, 

■  Iriiili»  i"t   sur  ma 

..iL''M  tniijmirs  plii'i, 

Itiavi's    siiMat'i.    L«î 

I'    Iti'i'tnli'lli,  i>iii|iMrta 

.•\'  ili*  liatailloii  l.i'rhi 

-<iii  (ira|M»aii  jusipi  a  la 

",  raul<!  •l'arlilh-ri»'.  !,♦• 

.  I.»»s  l»ra\v.s  liiis-janl-i  à 

lii-avLM  rliassi'iirs  à  |>i«'«l, 

!it   los  |»n'ini«M"s  .\  iiï«*t!ri^ 

■  ti'*piil«\  arriva  à  la  !«M»'  «lo 
•  lu  polit;  o*  fut  lui  ijui  prit 


T. 

iiil»l«'  |M'ii<laiH    Iniil»'  l.i  ::■:.: 

put  jainai>  pju  \tnir  .i  <!•  ii- 
-n>  l'iiluur.iiil   l;i   li'l»'  tJij  ;■ 

[''  iiiiiijition>,  j.-  rii>  olilu"  : 
.    .■•>  l»ataillnii>  (Jii    «lu  1   Uii::^  : 
".'VU',  iiraiiiail   imimi  I  \.\  p.  :.   !■ 
\f  «'iiips  d»'  iiu'lli»'  K'  li-ii  an  j-'i'.i. 

.".  la  rusillaili' ciimiiiir  n>^.i.   i 
.1  \im{  à  l*ri}riiii*,  sur  la  li-uii   1 
-  <.\\{  «'Il  «l«'ii\  halailliiM^  ilr  (".:<  il?. 
'  l.oilp  rt   i-  rn|iipat;ilif^  «I  ilit.i!:î"  •. 

•  ui. 

A  iiV'tir  |»as  l'ii  •'•lai  «Ji-ln-  i.'.t--:.- 

•  «•    MvU'irnl  à  rama^M/r  iU'<  l-iiipi  .<.  " 

.•'ii\u>  avail  (Irjà  passr  >ur  |.-  p<>iil  .|i.  :: 

•:!li'i'ii'  l'I  la  ra\alrii<'   [MiiiNai«'iiî  ■!  .i 

.''\  au  hi'iiil  tir  la  niu>ii[in*  r|  au  in.  ■  ■ 
.  '.'op  tali^Mu's  ilrs  vr.xaliuiis  «pi  iU  .-o.!.-  " 

.•  :î:i-l'ri.i.'ail«',  (Mail  aci-ouiu*'  a\tM"  !i|.  * 
.■:li'r  i|i'>  M'coijfs  à  >rs  rr«''i»'>  «J\inj!"  •' 
■.   Iti'  pa>-a.u«'  tir  I  A<lip'. 
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Trente,  le  17   niYÔ>e  (7  jan*.*'- 

"i-ii  «  li.'i  (Hiu'ial.  iioii.s  riions  de\uiil  Tiviit»:»'* 
•.'.  iMîhîi'.  >niiiriiu»'  il«\s  ilivisions  l'ullv  cl  HO- 
;\i  7  h.-in'-^  !••  înatiii  «lui»  renncnii  a  al-au'l-ni;*" 
:  : .  !:■'.>  .i\  ii>  lail  lu'auroup  de  prisoiinii'i>J'" 
!;  :.•  .1  1\  î-iiii'  it  I.i'xico  dans  la  vallri'  »i''  '■* 
■■r.l"   l'.'.t  -i;i\:  rriuiriiii  tv  malin. 
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.  1^  division  Pully  est  portée  à  Marton^llo  [Mattan*Ilo']  et  Caliano 
pour  couper  tout  ce  (|ue  vous  chasseriez  devant  vous. 

La  division  Hey  esl  portt^e  à  I^vis. 

Une  troisième  division  arrive  demain  ici. 

Celle  du  ct;nlre  sera  «'jj^alement  demain  à  San -Michèle  au-dessus  de 
Lavis,  et  mon  aile  ^i^uche,  traversant  le  Tyrol,  descend  le  18  et  19 
à  Botzen. 

Dans  le  moinenl.  je  reçois,  mon  cher  Général,  votre  Icttrcde  ce  jour; 
le  général  Loiidoii,  se  sentant  pressé  par  mes  troupes,  s'est  hâté  de 
ron\enir  d'iiiu'  suspension  d'armes  avec  vous,  mais  ce  matin  et 
quoi(]iie  Ir  pont  hrùlé,  nous  sommes  entn's  sur  des  barques  jetées 
telles  «pieiles. 

Je  <  haiip'  iFîon  rnnuveinont  et  vais  porter  toute  ma  droite  sur  Has- 
sano,  dans  le  ra«i  où  v«ius  ne  suivriez  pas  cette  route. 

i'-opir.  He^'islre  de  eorrespondanre  de  Macdonald'. 
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Macdonald  à  Brune. 


Trente,  le  17  nivôse  ^7  janvier. 


J'ai  l'honneur  de  vous  informer,  citoyen  Général,  que  j*ai  hier 
attaqué  \i\eriMMil  et  replié  l'ennemi  sur  cette  ville;  il  était  trop  taiii 
pour  entrepn?ndre  dir  passer  rAdipe,  mais  les  dispositions  ont  été 
faites  en  se  fusillant  toute  la  nuit;  le  feu  est  devenu  plus  vif  ce  matin 
sur  les  7  heures  au  moment  où  1  ennemi  hrùlait  le  pont,  nous  avons 
fait  amener  quelques  iiarques  et  nous  l'avons  poursuivi  dans  la  vallée 
de  la  Hrenta  jusqu'à  Perjrine.  et  nos  avant-postes  seront  ce  soir  à 
l.e\ieo;  j'rn  iulorme  le  général  Monce\,  que  je  suppose  être  à 
Hoven'do. 

Mon  aile  gauche  sera  à  Hotzen  après-ileniain,  venant  de  Meran,  <*t 
ma  division  du  eenin*  qui  a  passé  le  Tonal,  si»ra  le  même  jour  à  San- 
Michele.  I)an>  nos  di\tM>es  attai|ue>.  nous  avons  maintenant  l.<KN)à 
1.20O  prisonniers,  3  pièees  de  canon  et  des  barrages. 

Présumant  qut*  le  jrénéral  Moneey  suivra  la  HnMita,  je  vais  diripT 
mon  armée  dans  la  vallée  de  la  Drave  et  rappe|f»r  li*s  troupes  que  j  ai 
en  ce  moment  sur  HnviTcdo  où  je  comptais  prendn^  de  H'vits  tout 
ce  qui  était  en  position  à  la  Pietra. 


5*v- 
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La  Ht^senc  de  cavalerie  aux  ordres  du  gi^néral  Laboîssîère, 
partira  de  Trente,  le  ....  pour  se  rendre  en  trois  marches  dans  la 
vallt't*  de  Meran  et  jusqu'à  cette  ville  inclusivement  ;  elle  cantonnera 
jusqu'à  nouvel  ordre. 

Le  quartier  gi'néral  reste  momentanément  à  Trente  et  sera  ensuite 
transrén*  à  Brixen. 

L*ordonnateur  en  cher  donnera  tous  les'  ordres  nécessaires  pour 
assurer  les  subsistances  des  troupes  dans  leurs  marches  et  positions. 

Signé  :  Macdo!(ald. 
Pour  copie  conforme  : 

Mathieu  Dumas. 

[Copie.  Correspondance]. 
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MacdonaUi  à  Brune, 

Trente,  le  19  nivoso  (9  janvier). 

Ainsi  t\uo  jo  vous  l'ai  mandé  par  ma  lettre  du  !7,  citoyen  Général, 
je  {>ort(*  mon  arnirc  dans  la  vallée  de  la  Drave,  tandis  que  le  lieute- 
naiil-jr»'ii»'Tal  Monrrv,  conformément  à  vos  ordres,  se  dirige  par  celle 
de  la  HnMita,  tlanqnr*  par  une  de  mes  divisions  qui  remonte  la  I^vis. 
T.\visio\ 

Position  iW  Tarnin;  des  Grisons  à  l'époque  du  24  de  ce  mois  : 

L'avanl-^Mi*<l«'  aux  ordivs  du  général  Vandamme  à  Brûnerken. 

ïji  [^^  division  aux  onires  dug«''néral  Baraguey  d*Hilliers  à  Brixen. 

I^i  2'  division  aux  ordn^s  du  griiéral  Pully  à  Klausen. 

1^1  3'  «livision  aux  oniros  du  p'iiéral  Morlot  à  Sterling. 

Li  IKsini'  d'inlanlt  rii*  aux  oHivs  du  général  Hey  à  Botzen. 

I^  H«'*si»rv«»  iir  lavalrric  aux  onires  du  général  l^boissiùre  sur  le 
haut  Adig«\  v<rs  IJoI/jmi,  «'l  le  quartier  gt>néral  à  Brixen. 

I>ans  rr{{r  position,  citoyc^i  Général,  j'attendrai  des  nouvelles  de 
vos  niouviMiitMits  ultérieurs  pour  m'avancer,  marchera  votre  hauteur 
ou  nu*  «liri;:i*r  dinMli'nuMil  sur  Klagenfiirth,.  afin  d'y  prévenir 
Tarmé»»  do  M.  de  H«'ll«^^Mnte. 

Ou  enfin  les  orxires  que  le  gouvernement  jugera  à  propos  de 
m'adresser. 

[Copie.  Hegislre  de  eoiiespoudance  de  Macdonald). 
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Le  général  Sorbier  avait  envoyé  chercher  des  cartouc' 
le  directeur  de  ce  dép^t  les  a  refusées. 

[Copie.  Registre  de  correspondance  de  Macdonald]. 
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Ordre  de  mouvemen' 

Trente,  !• 

I/avant-garde  aux  ordres  du  général  Van  ' 
Trente,  pour  se  rendre  en  cinq  marches  à  Hr 
position  jusqu'à  nouvel  ordre,  passant  par  > 
sen,  Miihlbach  et  Brûnecken. 

Le  général  Vandamnie  s'éclairera  pai 
Pcderova  et  San-lJlrich;  par  sa  gauche  vo» 
senbach  et  San- Jacob,  et  devant  lui  jusqi; 

\jSi  1"  division  aux  ordres  du  général 
de  Botzon,  pour  se  i^n<li*e  en  deux  man:l 
position  jusqu  a  nouvel  ordre,  et  s'étal' 
les  villaiLres  environnants. 

Le  pMiéral  Baragucw  d'Hilliers  sera 
la  brifrade  du  frénéral  Devi'igny  dont  il 

La  2'  division  aux  ordres  dugéM«'(- 
pour  se  n^idn»  en  trois  marches  à  h 
jusqu'à  nouvel  ordre,  et  s*établîrit 
villajres  environnants. 

Le  f:»'ni''ral  Pully,  de  Lavis,  pouss- 
valbV  jusqu'à  Cavaiese,  pour  llan.; 
d'où  il  rejoindra  sa  division,  à  Kl 

\ji  3«  division  aux  ordres  du  : 
man-hes   de  Meran   à  Sterling, 
nouvel  oniir,  communiquant  p  ; 

La  Hi'serv»»  (rinfanteric  aux 
Trente,  je  20,  pour  se  rcndn- 
pn^ndra  position  jus4[u'à  nonv 

Lu  bataillon  de  la  14*  de  1 
velles  dispositions  à  Trente. 
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janvier). 

tint  mis. 

liante  pour 

PUT  Omsul, 

-.  est  qu'il  ut' 

Mantoue,  IVs- 

i.i'l^niajiro  «pii  m* 

iirunc  doit  jiortt'r 

Mi'  iju<%»i  1rs  liosli- 

•  il  ri*  «Iv  t(»ut(\s  lo> 

1*1  .Norii|ni*s. 

-•■ntii'l  aux  sunvs  iK* 

■  lie  vous  niau(li*r  ({(u* 

I   par  des  uiouviMn<Mit> 

i  Piave. 

•■unemi   nv  Tassi»  pasM-r 
à  l'i'llc  d'italit*. 

BtUTIULR. 


■w/ii  Auffenbenj. 

Trente,  le  21)  nivô?.!'    P»  janvier,. 

Mif  leun/UiT  la  I«»tlro  qui"  \niis  m'axr/ 
:i'  .|au>ii*i\  et  copio  <k'  ri'llr  i\\u*  \niis  a 
i'llilli«'i>;  aucun  trailr  ne  liant  l'anuru 
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Macdonald  à  Moreau. 

Trente.  le  20  nivù»c  «  10  janvier). 

Lorsque  je  t'écrivais  hier,  mon  cher  Moreau,  j*étais  loin  de  penser 
que  les  ennemis  ai  mistit-s  Tussent  à  Botzen,  et  je  suivais  tranquille- 
ment Topt' ration  qui  m'était  prescrite,  mais  les  dirticultt'S  survenues 
et  l'arrivét*  «le  i'adjudanl-commandant  Le  Normand  m'ont  déterminé 
à  suspendre  mon  mouvcMiient  plutôt  que  d'engager  des  discussions 
sérieuses  qui  pourraient  compromettre  l'armée  du  Hhin. 

L'adjudant-coMi mandant  Le  Normand  retourne  dans  ce  moment  à 
Bolzen,  pour  favoriser  le  retour  des  divisions  Haraguey  et  Morlot,  et 
ma  réunion  s'opère  au-dessous  de  la  ligne  de  démarcation  où  j'atten- 
drai les  ordres  du  gouvernement,  me  trouvant  par  cette  singulière 
position  sans  ennemi  à  coinbatti*e,  et  à  dix  marches  de  l'armée 
d'Italie,  dont  le  quartier  général  était  hier  à  Viceme. 

Copie.  Hcgislre  do  correspondance  de  Macdonald'. 
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Macdonald  à  Brune 


Trrnto.  Il»  1*1  nivn^i-    11  j;iii\ier  . 


l/adjudanl-commandanl  hainpierro  est  chargé  de  \ous  informer, 
citoyen  (iénéral.  que  ma  niarch»'  est  arn^lée  à  Hot/en  par  les  corps  des 
p-néraux  autriehieu'*  Aulfenherg  el  lliller  qui,  suivant  l'armistice 
conclu  par  le  gém-ral  Moreau,  ilevaienl  se  itîlirer  sur  hruck.  mais 
dont  If  niouv»*iiienl  li\«'-  par  les  généraux  respertifs  n»*  peut  être 
achevé  que  je  ,\\  j.iuNi»'r.  <",(^t  é\i'-nenienl  donnait  liiMi  a  «le  \i\es  dis- 
cu^isions  »'t  non-;  riions  Mir  le  point  d'en  \enir  aux  mains,  lorsi{ue 
l'adjudant -enniinanHant  L*^  Normand  avec  des  sauve-gardes  fran«;aises 
pA  \enu  dériarer',  qu'il  >e  leiait  tuer  plutôt  que  île  permettre  que  la 
ligne  de  d»'niarcalion  snil  forcé»;. 

J'ai  \oulu  prou\er  que  je    nVtais  p<»int  lié  et  j'ai  déclai-é  à  M.  Auf- 


que  je  tommande,  jç  m  puîi  qu*appi 

général  (i). 
L*^  ^imèvîtl  en  chttf  Moreau,  tm  U 

de  mon  artnéa,  ni  son  plan  d'op^  . 
Qi  De  peut  ftvoir  eu  rînicnUriir    i 
étftÎBn  tans  si  étra  ngcr  8  q  y  '  i  n  i 

Tâi  remarqué,  Monsieur  ie  «i* 
chef  Moreau,  quil  y  a  seulemt 
conclure  un  semblable  arjuiBli* 
nemeut  aucune  ault>rir>t^ 
dans  âm  arraûgtnntuit^  J 
qmU  que  Èoknd  d'iijlti*vii>  tu- 
pa.r  ilnvrHr,  p  \en  iitluqurr' 

le  d"iii  pourlîint  v<i(i> 
tiîrai  la  lijCiM^  tracta 
verni  pas  d*op[*osil 
Aéra  Tniui  hin  «lu^aulfini  i* 
|iaik«î  lie  Um'ir, 

C/t*!*Uà-dir*î  tjm^  ]•!  «► 
riiil/nH«)ur  du  TjTnl.  |V 
quïj  suivf^ut  mes  roi" t. 
cation  cutiis  l«»f  ai  r 


:U. 


'■'  •'Vff. 

^«tib  que 

•ii[  ta.  nifïUrr  l'n  lifni! 

:  !  t.\  air  faire  *avMrJi 
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ë€rre. 
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i-tiq^*  du   (f^n^ral  nutrichirn  Aiî^ 

î,  <vifviint  l'ftntiiîiUrr*  nrinclu  (ur 

\t:\r  mf>n  nit*'  imucbr  fpiî  aitlt 

lan*  riimora«n« 

'..,[-[  i^w  1     ^       l'.ii  aulhchifii,  il 

H  nou§  »Hiofi*  mr  U*  poiwl  ^i>n 

Tifindant  Liî  ?C(inii4nd.  4*' 

j  do  rnf*i  la  «Ufpetiwn  *l*' 

il  qui  k  géiiL^ral  HrfiiM»  |M!niid 

tiai«  j*iJ  ini^iiitr^  peur  ji^  libre  |ns^afr  ilt^ 

^ui -txtininandant  Le  Ncirmand  *'r»i  ctiipI^ 

^  riimvi*e  du  gi^néral  Bafigut5j  d  Uillif^rit 

^  ^Di^ml  Modoi  sui^rra:  jinu^inaii  que  J«« 

i  ^  II»  lQinp4  dei  a^  retinir,  mai»  leur  hum- 
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:  .\\rr  \o  {.'l'iit'M'îil  Morcau  00  »'arht>vora  que  le 

.'  yii  Miiiisln*(dont  jai  avis*^  \o  gt^m^ral  Brune, 

l'>iniiii'  à  lui)  je  mo  trouve  arnHi^  par  ma  gaudie, 

'  «  io  liiMios  de  larinre  d'Italie  qui  est  devant  moi, 

•  1>-  ^niï  aile  ^uche  à  Bassano.  Dans  cette  position, 

-  ii'»iip<s  dans  le  Trentin  attendant  vos  ordres.  Si  je 

1<  I»lair«'  au  Premier  Consul,  je  nfavaneerais  sur  les 

■    I  Kliit  «MTlrsiaslique,  pour  menacer  les  ^lals  du  roi  de 

■  •  ')  t  mural  pourrait  pnNiuire  un  heureux  ivsultat.  Je  m* 

{..•«.  .jMf  II»  p''nrral  Bmne  puisse  «^Ire  n'uPoir/',  ayant  déjà 

ij-   l'  -ii|H''rioriti*  sur  M.  de  Belle^Mrde,  et  d^iilieui^  mes  vues, 

:■!.  '  i'|iiiiiniis  \u*  s'acconltMil  avor  celles  du  jrrnénil  Brune,  il  en 

^iillfiait  niic  discussion  tn»s  fàchi'use. 

Si  j'avai'i  imi  Tavantap^  de  commander  larmce  d'Italie,  ou  elle  eût 
-U'  coiiiplrleiiiciil  tiattue,  ou  il  n'existerait  plus  d'armée  autrichienne. 
L'occasion  était  helle,  mais,  depuis  le  passaf^e  du  Mincio,  il  n'y  a  pas 
en  d  enj^a^'-i-nient  sérieux  et  on  se  borne  à  pivndiv  tranquillement  les 
positions  que  lennemi  abandonne,  sans  ramasser  une  mue  de  char- 
rette. 

Veuillez  bien,  citoyen  Ministir,  me  Taire  parvenir  \os  ordirs  le 
plus  prcunplenient  possible. 

p.  S.  Je  reçois  votre  lettre  du  13  et  les  moniteurs;  nos  peines,  nos 
travaux  sont  oubliés,  puisqut»Ie  Premier  (jmsul  est  satisfait  de  notre 
conduite,  ri  qu'il  vous  ru  fait  donui'r  des  témoifrnap»s  publics. 

Oriffinal.  r.orresptuidance  . 
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Mathieu  humas  au  Ministrt*  de  la  Guerre, 

TriMitc.  le  "i'i  ni\ô^r    l'J  jniiviiT  . 

Le  p'ii»  rai  #11  tln-r  répond  à  la  lettre  par  laquell«>  \ous  lui  avez 
transfui*^  b'>  l«'nniijnia^n'H,  honorables  pour  rarméi*  des  firisons,  île 
la  satisfarlinii  du  pHiMMiiement  et  de  \otii>  approbation  |Mrticulif>ri' 
de  ses  <q»«  lalioFis.  Il  m'a  «»nlonné  de  fainî  mettiv  votn-  lettn»  du 
13  ni\ô>«'  il  l'nrdre  du  j^iurtle  l'arniée,  qui  y  verra  avec  Jnio  et  rtxoii. 
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fenborg  que,  quels  que  fussent  mes  vœux  sinc^i*es  pour  la  f» 
nemi  par  devoir,  je  les  attaquerai  partout  où  je  les  renroir 

Cependant  considérant  les  suites.de  cette  affaire  poui 
Rhin,  je  me  suis  déterminé  à  suspendre  la  marche  de  i 
on  exigeant  cependant  le  libre  passage  pour  les  divisio 
et  Morlot  qui,  depuis  trois  jours,  sont  devant  Meran,  :ii 
ordres,  l/adjudant-commandant  Le  Normand  s*est  char: 
cier,  et  je  suis  résolu  de  le  leur  faciliter  de  vive  force. 

Dans  cette  position  extraordinaire,  citoyen  Général, 
diriger  mon  armée  sur  les  traces  de  la  vôtre  pour  la 
à  la  gauche  de  celle  d'Italie;  veuillez,  je  vous  prie,  ni 
plus  promptemrnt  possible  et  avant  de  me  mettre  r 
Tarmée  des  Grisons  peut  vous  être  utile  pour  la 
cette  campagne. 

[Copie.  Registre  de  (Correspondance  de  Macdonali 
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Macdonald  au  Ministre  de  la  Guerre. 

Trenl' 

Apn''s  la   pris(î  d(*  Trentr,  je  m'élevais  • 
dans  la  vallée  d»»  la  Dravt;,  afin  de  prévenii 
lorsque  j'ai   trouvé   à  Hotzen  le   corps  d»- 
fenberg  se  retirant  du  Tyrol  allemand,  su 
le  général  Moreau.  AufTenberg,  pressé  i»; 
reçu  des  ordn»s  de  pénétrer  par  Glums 
(le  cet  armistice,  avait  fait  halte  ainsi  • 
s'était  élevé  une  vive  discussion,  et  i 
venir  aux  mains,  lorstiue  Tadjudant-' 
l'aiMiéi»  du  Uhin,  s*est  présenté  pour  • 
mes  ordres  de  marche;  je  les  ai  dnii 
l'occasion  d'écraser  M.  de  Relleganle 
de  se  retirer  trop  lentement)  mais  j'n 
mon  aile  gauche,  et  l'adjudant-comn 
de  le  faciliter.  J'ai  avis  de  rarrivé»- 

et  vraisemblablement  le  général  \  •  •' 

troupes  allemandes  avaient  eu  le  t-  i,]ir>^ 
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naissance  que  vous  aviez  à  la  fois  prévu  exaclenicnt  1  - 
laquelle  elle  aurail  franchi  IWdi^e,  et  provoqué  la  r*'» 
nalionale  qu'elle  devait  le  plus  ambitionner. 

Le  jour  môme  de  notre  arrivée  à  Trente  (le  17  nivôse  , 
Moncey  qui,  avait  rassemblé  ses  divisions  à  Uoveredo,  ii«' 
point  que  nous  eussions  si  promptement,   sur  la  riv.^ 
l'Adijre,  suivi  à  marches  forcées  le  corps  de  M.  de  Yn: 
trouvant  lui-même  arrêté  dans  sa  marche  devant  la  foil 
Caliano,  que  M.  de  Loudon  occupait,  et  que  les  ncijr»- 
n'ndaient  fort  difticiles  à  abonler,  avait  fait  avec  r- 
convention   particulière:  la  clause  principale   de    i. 
d'«irmislice,  pour  trois  jours,  et  au  prix  de  laquell 
obtint  de  s(»  n^tirer  par  sa  ;^auche  sur  Borfco,  daiî 
Brenla,  était  la  cessiou  de  la  ville  et  du  pont  de  T 
Moncey  y  trtmvait  TavanUige  de  ^M^ner  deux  niar- 
l'armée  des  Grisons  à  portée  «le  crmvrir  son  flaii 
qu'il  dirijrerait  tout  son  corps  d'armée  sur  Bassa» 

Le  jjrénéral  Macdonald,  (jui  serrait  et  avait  d- 
prarde  des  ennemis,  espérait  joindi*e  M.  de  Loud- 
pendant  «pie  b^  général  Moncey  l'attaquerait. 

Un  bataillon  de  la  17*  demi-brifradc  légh^c 
Caliano,  y  arriva  ([uelques   heures  après  qii- 
Loudon  en  était  parti,  filant  rapidement  par 
naissances  du  jrénéral  Moncey  ayant  rcnconti 
rai  informé  de  la  prise  de  Trente  de  vive  f- 
pont  par  les  ennemis,  rompit  sur-le-champ 
sa  personne  à  Trente   conféi-er  avec  le  j:- 
lendemain  18,  il  n»leva  nos  postes  de  Perj:. 
une  partie  dt;  ses  divisions  sur  Bor(^. 

L(^  p'néral   ifrune,  dans  les  instrucllMi 
f^'énéral  Moucev,  indiquait  la  position  d« 
immédialrment  occupée  par  les  troupes  ■ 

Le  phiéral  Macdunald,  après  avoir  aii 
ment  et  les  attaqu«'s  de  l'aile  gauche  d» 
ne  perdit  pas  un    moment  pour  flauM 
jrénéral  Moncev,  en  commençant  sa  .- 
et  sa  diversion  par  la  vallée  de  la  Dra-. 
(fue  Tarmistici^  conclu  par  le  g«5néi 
l'armét?  des  (irisons,  ni  celle  d'Itali* 
l'ennemi  sur  Botzen,  Brixen  et  Brihi- 
à  suivre  les  valb'rs,  sans  pénétrer" 
Tyrol  enveloppiM'  dans  la  ligne  d'- 
en rèjrle  et  qu'aucune  convention. 
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Le  général  en  chef  a  dû  se  rendre  aux  obligalions 
■l'armistice,  alors  même  que  le  sens  littéral  ne  lui 
surfisant,  et  ne  pas  hasarder  de  compromettre  et  de  vi 
ment  la  Toi  donnée  par  le  général  Moreau;  mais,  en  re 
pouvoir  c  ontinuer  sa  marche  sur  la  Drave,  il  a  exigé 
Baragucy  d^Hilliers  pass&t  par  Meran  et  Botzen,  poi 
jonction. 

Le  général  Macdonald  occupant  tout  le  Tyrol  mri 
pouvant  plus  déboucher  par  sa  gauche,  se  borne  dai 
à  obser\er  T  ennemi,  jusqu'à  ce  que  le  Tyrol  supérieu 
ment  évacué  ;  il  otTi*e  en  môme  temps  au  général  BruL 
troupes  seront  ralliées,  de  prendi-e  à  ses  opérations  1 
jugera  devoir  être  plus  utile  au  succès  commun. 

Le  séjour  de  corps  ennemis  très  nombreux  dans  l 
dional,  leur  retraite  précipitée,  ont  consommé  presqi 
des  ressources  qui  nous  auraient  été  bien  nécessaire 
pas  le  moindre  des  motifs  qui  nous  faisait  presser  noi 
pour  occuper  la  meilleure  partie  du  Tyrol  allemand. 

Pour  user  avec  économie  du  peu  que  le   pays  pi 
pour  prévenir  les  abus,  il  était  urgent  d'établir  une  foi 
tration;  le  général  en  chef  a  pensé  ([u^il  devait,  en 
gouvernement  et  les  lois  du  pays,  s'assui^er  que  rinfli 
du  gouvernement  autrichien  ne  mettrait  pas  des  entrai 
à  Tadministration  de  Tarmée.  Pour  mettre  d^accord 
pays  et  ceux  de  Tarmée,    il  a  cru  ne   pouvoir  fai 
d'adopter,  autant  que  les  circonstances  ont  pu  le  pei 
d'administration  fait  par  le  général  Bonaparte,  lors 
conquête  du  Ti^ntin.  Les  mêmes  règlements  sont 
les  mêmes  individus  appelés  à  former  le  conseil  si 
nistration;  le  conseil  aulique  est  ronservé  seulemi 
et  pour  rendre  la  justice;  une  préfecture  de  police 

Le  général  en  clief  n'a  admis  de  la  part  des  v\' 
appelés  par  Bonaparte,  aucune  excuse,  aucun  r- 
train t s  de  rendre  à  leur  pays  et  à  rarmée»  un 
important  :  je  joins  ici  la  proclamation  du  généi 

Mat: 
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L'ordonnateur  en  chef  est  chargé  d'assurer  les 
troupes  dans  leurs  marches  et  cantonnements. 
Le  parc  d'artillerie  et  le  quartier  général  restent 

M 

[Original.  Correspondance]. 

f74 

Le  Minisire  de  la  Guerre  à  Macdonald. 

Paris,  le  Z 

Le  Prcn>ier  Consul,  mon  cher  général,  me  charj 
que  le  gouvernement  compte  que  les  ressources 
trouver  à  Trente  et  à  Hassano  rendront  moins  néce 
que  Ton  vous  envoyait.  Il  me  charge  également  < 
lorsque  Tarméc  d'Italie  aura  passé  la  Brenla,  de  faii 
pour  vous  porter  sur  Brixen,  et  les  débouchés  de 
là  votre  ligne,  si  les  hostilités  recommençaient. 

Il  faut  donc,  mon  cher  général,  que  vous  emplo 
qui  vous  reste  de  l'armistice,  pour  y  réunir  tou 
votre  artillerie. 

[Original.  Correspondance]. 
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Macdonald  à  Brune. 


Trente,  le  25 


L'avance  que  l'armée  d'Italie  a  gagnée  sur  moi 
durant  la  discussion  sur  la  ligne  de  démarcation, 
rendre  bien  utiles  les  services  de  l'armée  des  Grise 
l'achemine  en  deux  colonnes  par  Bassano,  Vérone 
elle  s'avancera  lentement  à  moins  d'une  nécessîl 
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et  les  aiTiHe  dans  le  coui's  de  leurs  succès?  Je  laisse  à  votre  sagesse, 
citoyen  Ministre,  à  juger  de  Timpression  qu'il  m'a  faite  et  de  l'indi- 
gnation de  Tarmée  des  Grisons. 

J'arrOte  et  suspends  sa  marche,  vous  déclarant  que  je  ne  veux,  ni  oe 
puis  avoir  à  Ta  venir  de  communications  avec  Brune;  un  jour  vien- 
dra sans  doute  où  le  Premier  Consul  rendra  plus  de  justice  à  ses 
vrais  et  plus  fidèles  amis*. 

[  Copie.  Registre  de  Correspondance  de  Macdonald]. 
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Macdouald  à  Brune. 

Trente,  le  29  nivôse  (19  janvier . 

J'ai  sous  les  yeux,  citoyen  Cénéral,  la  capitulation  que  vous  v*»nrt 
de  signer  avec  Monsieur  W  général  autrichien  Bellcgarde,  cl  la 
lettre  ijue  vous  m'éciiviez  h;  16  de  ce  mois,  dans  laquelle  je  lis  cette 
phrase  remarquable. 

«  Je  vous  remercie  de  la  communication  que  vous  me  donnez  de 
votre  iisolution,  de  ne  pas  accepter  l'armistice  du  général  Morcau 
en  ce  qui  vous  concerne  ;  quant  à  moi,  je  pousserai  nos  avantages 
aussi  loin  «pie  je  pourrai.  »> 

Je  conclus  de  là  «pi'il  ne  vous  a  j)as  été  possible  de  les  pousser  plus 
avant,  quoique  pourtant  je  ne  vois  pas  quo  Tarmée  qui  vous  p*1 
opposée  ail  eu  des  avantages  sur  la  vôtre  ;  je  borne  là  mes  réflexions, 
persuadé  (^ue  la  I<;ltre  «lu  ministre  de  la  guerre  du  19  de  ce  mois, 
exprimant  forniellemcnt  les  intentions  du  Pi-emier  Consul,  vous 
donnera  assez  de  regr<?ts,  sur  votre  précipitation,  sans  que  j'aie 
besoin  d'y  ajouter. 

J'ajouterai  cependant  que  vous  n'aviez  pas  le  droit  de  stipuler 
pour  l'armée  des  Crisons,  qui  di^vait  seulement  favoriser  les  opéia- 
tions  d(»  Tarmée  d'Italie,  sans  dépendi-e  ni  être  sous  vos  ordres;  je 
vous  (léclanî  donc,  que  je  juoteste,  tant  en  son  nom  qu*au  mien,conUv 
toute  espèce  de  traité  (|iii  enchaîne  son  courage  et  parahse  la 
volonté  du  gouvernenuMit,  et  qui^  je  ne  respecte,  ni  ne  reconnais 
d*armistic(s  qui  i'enne  et  enveloppe  le  thé&tre  sur  lequel  Je  dois  agir. 

J'en  ai  pré\cnu  le  ministre  de  la  guerre,  duquel  J^attends  les  ordres. 

J  j»l)ie.  Hegislre  de  Correspondance  de  Macdonatdj. 
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Ordre  du  jour. 

Trente,  le  90  nivAse  (20  Janvier). 

Macdonald,  général  en  chef  de  Tarmée  des  Grisons  fait  connaître  à 
Tannée  que  le  général  en  chef  Brune  vient  de  conclure  un  armiitice 
avec  le  général  autrichien  Bcllegardc,  moyennant  la  cession  des  ch&- 
Icaux  de  Vérone,  Lcgnago,  Peschicra,  Fcrrare  et  Ancône  ;  la  forteresse 
de  Mantouc  en  est  exceptée  et  doit  au  contraire  être  ravitaillée  de 
15.000  rations  diverses  par  jour  et  1.500  de  fourrage. 

Le  général  en  chef,  connaissant  les  intentions  du  Premier  Consul, 
n  a  pu  que  désapprouver  un  semblable  traité,  auquel  il  ne  veut 
prendre  aucune  part;  il  joint  ici  copie  des  lettres  écrites  à  ce  sujet 
par  le  ministre  do  la  guori-e  le  19  de  ce  mois,  et  au  général  Brune  le 
29  du  même  mois, 

Macdoxald. 

[Original.  Correspondance ]. 
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Le  Ministre  de  la  guerre  à  Macdonald. 

Pari;»,  le  5  pluviô:»e  ^25  janvier). 

Le  Pri'iiiirr  Cmi^iul  trouver  ronvonablo,  mon  cher  gt'Miéral,  que  vos 
Iroupt's  irocrnptMil  qin*  la  partit»  du  Tvrol  des  vallées  de  la  Drave  et 
de  TAdipî  rt  qnr  !♦•  iv>[o  W  soit  par  les  tn>u|)e<  du  général  Moreau; 
au  H'sti'  \oiis  \nn>  ^rvvi  (MitiMidu  a\«T  lui. 

Laniii^tii  <■  «ir  1  aniir*'  iTItalio  arraiip»  t(»ut  et  \a  nous  conduire  à 
la  paix. 

Beutuie». 

Orij:iiiaI.  (:niii'S|)(»iulanoe  . 
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et  les  arrôte  dans  le  cours  de  leurs  succès?  Je  laisse  à  voire  s 
citoyen  Minisire,  à  juger  de  l'impression  qu'il  m'a  faite  et  de 
gnation  de  Tarmée  des  Grisons, 

J'arrôte  et  suspends  sa  marche,  vous  déclarant  que  je  ne  veu 
puis  avoir  à  Tavcnir  de  communications  avec  Brune;  un  jou 
dra  sans  doute  où  le  Premier  Consul  rendra  plus  de  justic< 
vrais  et  plus  fidèles  amis.. 

[Copie.  Registre  de  Correspondance  de  Macdonald]. 
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Macdonald  à  Brune. 

Trente,  le  29  nivôse  (19  j 

J'ai  sous  los  yeux,  riloyon  Grm'Tal,  la  capitulation  que  voui 
de  sifrnor  avor  Monsieur  In  «.vnoral  autrichien  Bellegarde, 
lettre  que  vous  m'écriviez  le  16  de  ce  mois,  dans  laquelle  je  1 
phrase  romanjuabie. 

«  Je  vous  reiuercie  de  la  communication  (jue  vous  me  don 
votre  résolution,  de  ne  |)as  accepter  rarniislicc  du  général  '. 
en  ce  qui  vous  concerne;  quant  à  moi,  je  pousserai  nos  avj 
aussi  loin  que  je  pourrai.  » 

Je  conclus  de  là  k\\x'\\  ne  vous  a  pas  été  possible  de  les  pouss 
avant,  quoique  pourtant  je  ne  vois  pas  que  Tarmée  qui  v< 
opposée  ail  eu  des  avantages  sur  la  vôtre;  je  borne  là  mesréfl 
persuadé  que  la  letlie  «lu  ministiti  de  la  guerre  du  19  de  o 
exprimant  formellement  les  intentions  du  Premier  Consul 
donnera  assez  de  regrels.  sur  votre  précipitation,  sans  qu 
besoin  d'y  ajouter. 

J'ajouterai  cependant  que  vous  n'aviez  pas  le  droit  de  s 
pour  l'armée  des  Grisons,  qui  devait  seulement  favoriser  les 
tions  de  l'armée  d'Italie,  sans  dépendre  nî  être  sous  vos  ordi 
vous  déclare  donc,  que  je  proteste,  tant  en  son  nom  qu'au  mien, 
toute  espôct;  «le  traité  «iiii  enchaîne  son  courage  et  parti 
volonté  du  gouvernenuMil,  et  que  je  ne  respecte,  nî  ne  reç 
d'armistice,  qui  ferme  et  enveloppe  le  théâtre  sur  lequel  jedoj 

J'en  ai  prtjvenu  le  ministre  delà  guerre,  duquel  J'attends  k»  < 

[Copie.  Hegisti*e  de  Correspondance  de  Macdonald]. 
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L'ordonnateur  en  chef  est  chargé  d'assurer  les  subsistancesnyx 
troupes  dans  leurs  marches  et  cantonnements. 
Le  parc  d'artillerie  et  le  quartier  gt^néral  restent  à  Trente. 

Macdo.^ald. 
[Original.  Correspondance]. 
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Le  Ministre  de  la  Guerre  à  Macdonald. 

Paris,  le  23  nivôse  (13jiiiTi€r. 

Le  Prrinier  Consul,  mon  cher  grnérîil,  me  char^  de  vous  mander 
«|ue  h'  frnuviM'niMiiont  compte  que  les  i*essourres  que  vous  pouriw 
trouMT  à  Tn'utt^  et  à  Bassauo  n^ndront  moins  n(?ceiisaires  les  s*>mae> 
«jue  Ton  m>us  envoyait.  Il  me  charge  égiUcment  de  vous  prescrin», 
lorsque  larnire  «rilalie  aura  passé  la  Bn'uta,  de  fain;  vos  disposilioû* 
pour  vous  porter  sur  Hrixen,  et  les  débouchés  de  Villach;  te  sertie 
là  \olre  lifrne,  si  les  hostilités  ivcommençaient. 

11  faut  donc,  mon  clu^r  ^''énéral,  «[ue,  vous  employiez  tout  le  tenp 
qui  vous  reste  de  l'armistice,  pour  y  i-éunir  toute  votre  amwe  rt 
volri;  artillerie. 

Berthub- 
Orijrinal.  Cnri-espondanee). 
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^facdonn^d  à  Brune, 

Trente,  le  25  nivdse  (15  juricr;. 

L'a\aiue  «pu'  l'arméi'  d'Italie  a  jrajrnée  sur  moi,  citoyen  Gèà^ 
durant  la  disrussion  sur  la  ligne  de  démarcation,  ne  me  panAp» 
rendre  hirn  utiles  les  services  de  l'armée  des  Grisons;  néanmoiifij' 
racheiiiiiie  (mi  deux  colonnes  par  Hassano,  Vérone  et  le  VîccatiBiC^ 
elle  s'a\aii<-era  lentement  à  moins  d'une  nécessité  absolue  el  f* 
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TOUS  me  feriez  connaître  par  un  courrier  extraordinaire.  Alors  et 
seulement,  je  lui  ferais  forcer  sa  marche  pour  yous  joindre. 

En  attendant,  je  réunis  mes  divers  détachements,  et  je  me  forme 
un  parc  d'artillerie  et  de  munitions  sYec  tout  ce  que  j*ai  laissé  en 
arrière  dans  la  Valteline  et  les  Grisons. 

[Copie.  Registre  de  correspondance^  de  Macdonald]. 
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Macdonald  à  Jforeau. 


Trente,  le  25  nivôse  (15  Janvier). 


le  recois,  mon  chor  Moreau,  ta  lettre  du  22  de  ce  mois;  il  a  été 
convenu  avec  le  gtW*ral  autrichien  Auffenberget  ladju  dan  t-com  man- 
dant Le  Normand  ijue  les  divisions  Bara^niey  et  Morlot  et  tout  ce  qui 
en  fait  partie,  passeraient  tranquillement  et  sans  la  moindre  opposition 
pour  me  venir  joindre  sans  toucher  Botzen;  il  doit  ^li-e  entendu  ijuc 
les  détachements  éloipnés  et  la  queue  de  ces  divisions,  dont  Tartil- 
lerie  de  Morlot  fait  partie,  continueraient  leur  mute  sans  conuuetti*e 
d'hostilités;  il  ne  serait  ni  raisonnable,  ni  juste  qu'on  les  fit  rc- 
bnMisser  i-heniin  par  le  Voraribeiy,  les  Grisons,  la  Valteline  et  le 
Tyrol  italien,  loi-sque  surtout  il  n'existe  point  d«»  chemins  voitu- 
rables.  Je  rapjK'lle  cette  prf»niesse  au  p'n»'*ral  AuffenberK  par  le 
courrier  en  lui  ajoutant  «pu»,  j'insisterai,  par  la  foire,  au  libixî  passajre 
de  rotte  artilh'rie  ri  drs  «Irtaehenients  ou  queu<»s  de  colonnes  qui 
fiint  partie  de  ct'sdcnx  divi^ion^,  radjudant-eoniniandant  Le  Normand 
eu  étant  ronvfim  nwr  ni(»i. 

Ces  troupes,  qui  étaifuldans  une  i^Mioranre  absolue  de  rarmistice, 
avaient  Tordr»'  |M»silir  et  tnrmrl  di»  Mii\iv  leur  destination  pour  me 
venir  joindra  à  hnt/»*u,  v{  n«'  ili*\aieut  |»ar  conséquent  ivronnaltre 
d'autre  autnpitr,  .1  m.-  |M>ii\airut  raisorniabb>nieut  nUro^railer  de 
\in;^'t  manlif^.  apr*--  a\oir  Irainhi  les  obstacles  les  plus  difllciles, 
ce  «pu*  j«*  u'aurai>  jamais  pu,  ni  ilrt  «nu^entir. 

J«*  l«»  pri»'  i\nur  «II'  (ii»iinrr  li*>  oi«lri*s  b's  plus  pn'cis  pour  ne  |Uis 
arrét(*r  \v^  iiiai<li>>  (l«.>  «li'tacht'nuMits  ou  «dijets  dont  je  ^iens  de 
parler,  im^iin*-  Mirt«*ut  il  ni'  peut  y  a\<»ir  d*oppositi<»u  des  généraux 
autritliicii^,  à  qui  t«Mit  («la  s(M*a  étranger,  me  proiK>sant  d'aban- 
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donner  le  Trentin,  aussitôt  que  j*aurai  réuni  tout  ce  qui  compose 
Tarmée  des  Grisons. 

[Copie.  Registre  de  correspondance  de  Macdonald]. 
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Macdonald  à  Moreau. 


Trente,  le  26  nivôse  (16  janvier.'. 


Ton  aide  de  camp  Leguay  m*a  remis  hier,  mon  cher  Morc«u,  U 
lettre  du  23;  arrivé  à  Innsbruck,  il  a  appris  que  toute  difficulti^  éUit 
levée,  et  néanmoins  je  lui  ai  su  bon  gré  d'avoir  suivi  sa  dcstinalioo; 
je  le  retiens  aujourd'hui,  il  s'en  retournera  demain.  Les  généraui 
autrichiens  sont  convenus  du  libre  passage  des  détachements,  ariO' 
Icrie  et  hommes  isolés  des  divisions  Morlot  et  Baragucy  d'Hillieni 
ainsi  toutes  discussions  et  oppositions  cessent  dès  ce  moment.  Brane 
devait  être  hier  sur  la  Piave;  il  continue  sa  marche  par  étapes;  néan- 
moins il  en  a  9  à  10  sur  moi.  11  accepte  mes  services  à  sa  gnudw 
mais  j'ai  assez  de  montagnes,  il  a  d'ailleurs  grande  supérioriti'  utr 
M.  de  Bellegarde. 

Je  ne  serais  pas  satisfait  assurément  de  me  trouver  sur  les  derrière 
de  BiHinc,  il  a  la  culotte  trop  sale. 


[Copie.  Ucgistre  de  correspondance  de  Macdonald]. 
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Macdonald  au  Ministre  de  la  Guerre, 

Trente,  le  26  oItôm  (16]avkr^ 

Ainsi  que  je  vous  l'ai  mandé  par  ma  lettre  du  22,  rarmée  dei  Ca- 
sons *L'  trouve  arrêtée  par  sa  gaucho,  et  l'armée  d*Italie  a  iiiaiiiteB>i| 
dix  à  douze  marches  sur  elle;  j  avais  écnt  au  général  Brune  pourbi 
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THr  mes  senices,  mais  U  ne  paraît  pas  en  avoir  besoin,  quoiqu*U 
ouvc  très  glorieux  que  nous  allions  nous  placer  à  sa  gauche.  J  attends 
>nc  les  ordres  que  vous  jugerez  à  propos  de  m*envoyer. 
Mes  troupes  sont  cantonnées  dans  le  Trcntin  sur  les  deux  rives  de 
idigc,  respectant  d'un  côté  la  ligne  d*armistice  et  de  Tautre  la  con- 
létc  de  Tannée  d*Italie;  néanmoins  j*ai  des  détachements  sur  ses 
arriéres  qui  ont  ordre  de  nous  ramasser  des  transports,  canons  et 
lunitions;  il  y  a  quelques  jours  qu*on  m*en  a  ramené  4  pièces  de  4 
.  une  de  8,  abandonnées  ici  par  Taile  gauche,  lorsque  le  parc  y  a 
issé.  C/est  un  peu  tard  sans  doute.  n*ayant  point  d*ennemis  à  com- 
attre,  mais  quand  elles  ne  serviraient  qu*aux  réjouissances  de  la 
aix,  ce  sera  toujours  en  fairt^  bon  usage. 

Le  général  Dumas  vous  a  adressé^  citoyen  Ministre;  copie  de  lar- 
Hé  qui  organise  cetti»  principauté;  celui  du  général  Bonaparte  m'a 
*r%'i  de  base.  Je  le  cliarge  de  vous  envoyer  aussi  copie  des  demandes 
ue  }v  viens  do  Taire  au  conseil  supérieur;  on  prescrit  assez  ordinaire- 
lent  le  double  pour  avoir  moitié,  afin  de  se  faire  un  mérite  de 
lodération. 

Macdonald. 
)riginal.  Corix'spondance]. 
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Macdonald  au  Ministre  de  la  Guerre. 

Trente,  le  28  nivôse  (18  Janvier. 

ÏA*  frénéral  brune  vient  de  nrinfornier  du  traité  d'armistice  qu'il  a 
Mti'Ui  avcr  M.  de  Bcllegainle.  L*année  d'Italii*  battue  n'aurait  pas 
xu  de  conditions  plus  honteuses!  Sans  doute  que  le  gt^néral  Krune 
avait  pas  encore  reçu  voti-e  dépêche  du  19  où  l'intention  du  Pn»- 
licr  Consul  t;st  si  fornit^Ucmcnt  exprimée,  de  n'accoixler  d'armistice 
ue  moyennant  la  cession  de  Mantoue  et  des  autres  places  ;  cependant 

étiiit  en  assez  belh*.  situation  pour  gagner  ii  heures  et  le  Taglia- 
lento. 

Il  est  bien  malheureux  pour  l'année  des  Grisons  et  son  chef  en 
articulier,  d'étie  paral\s«'M',  au  plus  beau  moment  de  la  campagne 
t  sur  It;  point  de  la  lennint'i-  d'une  manient  glorieuse. 

On  a  stipuir  pour  nous,  et  sans  ma  participation  ;  le  général  Brune 
-t-il  ItMlroilde  saiietioniPM'  un  traité,  qui  déshonoiv  les  deux  arniéc.^ 


